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PREFACE. 

P  R  E*  S  avoir  donné  au 
Public  ics  Vicsdcs  Saints; 
on  ne  pouvoit  gucrc  fe 
4ifpcn(cr  de  donner  celle  de  Je- 
sus-Christ  le  Saint  des  Saints  » 
&  celle  de  la  Reine  des  Saints  U 
Tainre  Vierge. 

Comme  un  abrégé  trop  concis 
déplaît ,  une  Hiftoire  auflî  trop 
longue  fatîguc.On  a  tâché  d'éviter 
dans  cet  Ouvrage,  ces  deux  extre- 
mîtez.  Les  quatre  Evangcliftcs 
nous  ayant  donné  un  détail  précis 
des  Myftercs,8c  des  principales  ac- 
tions du  Sauveur ,  6c  de  la  très« 
faînte  Vierge  fa  Mère  :  on  n'a  eu 
garde  de  (ùîvred'autres  guides.On 
s'cft  fculementétiidié  àréiinîr  en 
un  feul  corps  d'Hîftoire,ce  qui  ne 
fe  troqve  que  fépKément  d^ns 
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F  R   ET  ACE, 
tous  CCS  Hiftoriens  facrez  j  &  à. 
imiter  la  noble  fimplicité  de  leur 
ftile. 

On  a  profité  des  Ipmîercs  de» 
plus  fçavans  InrerpreteSjpour  ren- 
dre aiféj&à  la  portée  de  tout  le 
jBonde > ce qu*il  y  a  de  plus  myfte- 
rieux  ,  ÔC  de  pins  fublime  dans  la 
vie  de  cet  Homme- Dieu  5  &  fans 
fortlr  ducaraclered'Hiftorien,  on 
a  accompagné  la  narration  des 
faits  de  quelques  courtes  refle-? 
yions  dogmatiques  ,  &  morales^ . 
Nulle  expreflîon,  nul  terme  fî  ob^ 
fcur  dansrEvangîlcjdont  on  n'ait 
tâché  de  dévelopcr  le  vrai  fensj 
&  ce  m  me  toute  1  a  Vie  de  ]  e  s  u  s- 
Christ  cft  une  preuve  feonblc 
de  fa  Divinité  3  on  s'cft  étudié  à* 
CD  faire  fentir  toute  Tévidence. 

Outre  Içs  Prophéties  dont  on 
voit  raccompliflemcnt  dans  la  per- 
fonne  de  Jcsus-Chrïst,  &  lesmî^ 
rac!es,prcu ves  inconteftables  de  fa 
piviiiité,  ^  le  miracle  permanent 
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P  R  È  P  A  CE. 
qin  fubfîftant  encore  dans  l'éta-^ 
bliflèment  miraculeux  du  Cfarii^ 
tianifme ,  n'en  eft  pas  une  rooin-^ 
dre  preuve  j  on  a  raportc  le  té- 
moignage même  des  Faycns  ,  & 
des  plus  grands  ennemis  de  nôtre 
Religion  ,  qui  malgré  leur  fuper- 
flicieufe  obftination ,  ont  étécon-^ 
traints  par  la  force  de  la  vérité  % 
d'avouer  que  Jesus-Christ  étoîc 
plus  qu'homme. 

Tout  ce  qui  a  fervî  dinftru* 
ment  k  la  Paffion  &  à  la  Mort  de 
Jesus-Christ  ayant  été  confacré 
par  Ton  fang  ,  a  trop  de  rapport 
avec  la  vie  mortelle  de  ce  divin 
Sauveur  ,  pour  être  oublié  dans 
cette  Hiftdire.  On  en  prouve  Tau- 
tenticité,  on  en  juftifie  la  vénéra- 
tion ,  on  en  rapporte  les  miracles  ; 
&oncfpereque  le  Ledeur  trou- 
vera dans  cet  Ouvrage  un  précis 
de  toute  la  Religion. 

On  a  gardé  à  peu  -  près  la  mê- 
me méthode  dans  l'Hiftoire  de  la 
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PREFACE, 
très-  faintc  Vierge,  que  dans  cclK 
de  JESUS-  Chrïst,  Les  figures  de 
raocicn  Teftamcnc  ,  lestémoig-* 
nages  éclatans  du  Nouveau  y  les 
Prophéties  touchant  rcxcellencc 
&  les  prérogatives  de  la  Mère  dfl 
Dienj  toutes  vîfiblemcnt  accom- 

fïlîes  dans  la  très-fainte  Vierge  ) 
es  ientimens  des  Saints  Pcrcs  au' 
dens  &  modernes  >  letémoign^gs 
enfin  de  toute  rEglife/on  zèle  t  ^^ 
dcvotion,fon  culte,  tout  fe  trouve 
réiini  Tous  un  feul  point  de  vue  | 
pour  donner  une  idée  moins  ini* 
parfaite  de  celle  dont  on  fait  ici 
le  portraitt 

Quelque  cftime  qu'on  faOedi 
plufieurs  circooftances  particuliè- 
res rapportées  dansThiftoiredch 
très-fainte  Vicrgejqui  a  paru  dam 
CCS  derniers  tems5&  quon  regar 
de  comme  de  picufes  anecdotes 
in 'a  pas  crû  devoir  fe  difpcnlci 
loi  qu'on  s'eft  faite  de  ne  ricrr 
Q  écrivant  cette  vie;,dont  le 


P  RE  FACEé 
HiftoricQS  (àcrez^  ou  les  Saints 
Pcrcs  ne  fuflcnt  garaDS,  préférant 
leur  autorité  à  toutes  lés  in(pirà« 
tioDS,ou  révélations  pofterieures. 

On  s^eft  étendu  un  peu  plus  au 
long  fur  rimmaculée  Conception 
^e  la  Mère  <ie  Dieu,  parce  que  de 
toutes  les  grâces  qu'elle  a  reçues 
du  Sdgneuf  >  cdle-d  eft  le  privi- 
lège favori  qui  lui  ÙM  plus  d'hon« 
neur ,  ^  qu'elle  auroit  préféré  ,  û 
c'eût  été  à  (on  dioix ,  d  tous  les 
autres^ 

On  trouve  fur  la  fin  de  cette 
Hifloîre,  Iccukç^  fînguUcr  que  TE- 
glife  é^*ùi  nai^ûcea  rendu  à  la 
Mère  de  Dieu^fic  kt  tendre  devo» 
tion  quM^  a  eue  toujours  envers 
celle  en  qui  eUe  met  toute  fa  con- 
fiance après  I^eii  :  dévotion  qui 
dans  tous  les  tems  a  caraderîfé 
tous  les  vrais  Fidèles.  Les  Fêtes 
particulières  établies,  èc  le  grand 
nombre  de  Temples  bâtis  en  fan 
honneur  }  cette  multitude  cton- 
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P  RET AC  E. 
fiante  de  f>ieu(es  focietcz  (bas  ion 
nom  i  &  ce  concours  unaniinc  de 
tous  ks  Saints  i  publier  (es  louan- 
ges ^  &  à  reclamer  fbn  intercci^ 
iion  9  font  des  monumens  encore 
plus  auguftes  de  la  gloire  ^  de  la 
puiflance  »  &  des  grandeurs  de  la 
Mère  de  Dieu  ,  que  tous  ceux  que 
lui  ont  élevé  enreconnoiflànce  de 
les  bienfaits ,  les  plus  grands  Mo- 
narques de  rUniversi  &  c'eft  pai 
ou  on  finit  cette  Hiftoire. 
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P'   E   R    M  I    5   S   I    0    N 
du  Révérend  Père  Provincial. 

JE  fouflîgné  Provincial  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  ,  dans  la  Province  de 
yon  ,  permets  au  R.  P.  Croifet  de  la 
même  Compagnie  ,  de  faire  impribcc 
un  Livre  qui  a  pour  titre  .•  La  Vie  de 
jNotre- Seigneur  J^su^CuKisr  ,  tirée  des 
quatre  Evmgelifies ,  &  celle  de  la  très-- 
fainte  Vierge  Marie   Mère  de  Dieu  ;  Sc 

Î[uî  a  été  vu  &  approuvé  par  trois  Théo- 
ogîcns  de  nôtre  Compagnie  ,  en  foi  & 
témoignage  de  quoi  j'ai  figné  la  Pre- 
fente.  Donné    à  Lyon  le  ^^.  Oâobre 

PIERRE  ROSTAlN,i^/4 
Compagnie  de  Jésus, 


mm 


APPRO'BATION. 

J'hy  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Garde  des  Sceaux  ,  un  Manufcrit  in- 
titulé :  LaF'te  de  Notre  -  Seigneur  Jesus- 
Christ  ,  tirée  des  quatre  Evangeliftes  ^ 
&  celle  de  la  très  -  jainte  Vierge  Marie 
Adere  de  Dieu  ,  far  le  Révérend  Père 
3  EAU  Croiset  de  la  Compagnie  de  Jésus; 
dans  lequel  je  n'ai  rien  trouvé  que  de 
r  '  hodoxe  &  de  très  édifiant.  Nul 
'  peut  -  être  plus  propre  poui: 


nourrir  la  foi ,  &  la  pieté  des  Fidèles  « 
A  Lyon,  ce  19  Odobrc  1711. 

CO  H  AD  E,  Doùtcttr  tuTbeo- 
logie  y  de  la  Maifon  &  Secicté  de  Scrbmi* 
ne  y  Vtcéàre  General  du  Diocèfe  de  Lym. 

PRiri  LEG  E      GENERAL, 

LOUIS  par  la  g-ace  de  Dieu,  Roi 
de  France  &  de  Navarre  ;  A  nos 
amez  &  féaux  Conftillers  les  Gens  te- 
nans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel, 
grand  Con(êil,  Prévôt  de  Paris,Baillifs, 
Sénéchaux ,  leurs  Lieucenans  Civils,  &C 
autres  nos  Jufticiers  ,  qu'il  appartien- 
dra :  Salut.  Nôtre  bien  améela  Veuve 
BouDET  Libraire  à  Lyon ,  Nous  ayant 
fait  expofèr  qu'elle  (ouhaiteroit  faire 
imprimer  &  donner  au  public  plufieurs 
Ouvrages  intitulés  :  Année  Chrétienne  , 
Vies  des  Saints ,  Fie  deJefus'Ckr'fi  ,  Re- 
traites &  Réflexions  du  Père  Croifet  de  U 
Co'npagme  de  Jeftts^  s*i\  Nous  plai(bît 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
fur  ce  neceflàircs  5  offrant  pour  cet  effet 
4c  les  faire  imprimer  en  bon  papier  & 
en  beaux  caraâeres  fuivantta  feiiille 
imprimée  attachée  pour  modèle  (bus  le 
coutrefixl  des  Prefentes.  A  ces  Causes  , 
Voulant  croicer  favorablement  ladite- 


Expofance  ,  Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Préfemcs  de  faire 
imprimer  lefdics  Livres  ci-dcifus  fpeci- 
jfiés  en  un  ou  plafieurs  volumes  ^  con- 
jointement ou  feparémcnt ,  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera>  for  papier  & 
caractères  conformes  à  ladite  feuille 
imprimée  &  attachée  pour  modéjf  fous      ■ 
îîôtre  contre  fcel ,  &c  de  les  vcndre/airc 
vendre  &c  dé|>iter  par  tout  nôtre  Rpyaur 
me  pendant  le  tems  de   douze  années 
confecutivcs  ,  à  compter  du  jour  de  la 
date  defditcs  Préfentes iFaifons  défenfes 
i  à  toutes  fortes  de  perfonnes.de  quelque     ■ 
I  qualité  &  condition  qu'elles  foient  d'ei> 
f  introduire  d'impreflion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  nôtre  obéilTânGe,  comme 
aulïi  à  tous   Libraires  ^  Imprimeurs  & 
autreSjd'imprimerjfâire  imprimer,  ven- 
I  (dre^fâire  vendre  ^  débiter  ni  contrefaire     ■ 
lefdits  Livres,  ci^delTus  expo  fez  en  tout 
ni  en  partieini  d'en  faire  aucun  Extrait 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d'aug-     ■ 
mentationj  correâionj  changement  de 
Titre  ou  aucremenc ,  fans  la  permiflîon 
exprellc  &  par  écrit  de  Ipdite  Expofan-     ■ 
tCj  ou  de  ceux  qui  auront  droit  d'elle  , 
à  peine  de  confifcation  des  E^cémplaircs 
çoncrefaitSjdc  trois  mille  livres  d'amen- 
I  de  contre  chacun  des  contrcvenansydonc     ■ 
l.uu  tiers  à  Nous>  un  tiers  à  l'Hôtcl-Dieu    1 


àc  Pads»l'autre  tiers  h.  ladite  Exfofknxà^ 
0c  de  tous  dépcns>dommages>&  intérêts» 
à  la  charge  que  ces  Pré(ènte$  feront  en? 
regiibécs  tour  au  long  fur  le  Regiftrc 
de  la  Communauté  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Pari$  »  &  ce  dans  trois 
mois  de  la  date  dlcellcs ,  que  l'impref- 
fion  de  CCS  Livres  fêta  faite  dans  nôtre 
Royamne»^  non  ailleurs ,  &  que  l'imr 
petrante  fe  conformera  en  tout  aux  Re? 

flemens  de  la  Librairie  -y  &  notamment 
celui  du  dixième  Avril  1 7 1  j  .&  q^'*- 
vantde  l'es^fèr  enyçntejes  manu(crit& 
ou  imprimés  qui  auront  fjbrvi  de  copie 
à  rimjpteiCon  dcfdits  Livrcs,ferpnt  re- 
mis dans  le  même  état  où  les  Approba* 
lions  y  avoient  été  données  es  mains  de 
nôtre  très-cJicr  &  féal  Chevalier  Garde 
des  Sceaux  de  France  »  le  Sieur  Fleuriaa 
d'ArmenoavtUe  »  Conmiandcur  de  nos 
Ordres  ;  Et  qu'il  en  fçr^  cnfuite  remi^ 
deux  exemplaires  de  chacun  dans  nôtre 
Bibliothèque  publique^un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre  ^  &  un  dans 
celle  de  nôtredit  très-cher  6c  féal  Çhe< 
valier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le 
Sieur  Fleuriaa  d-Armenonville  ,  Com- 
piandeur  de  r^os  Ordresje  tout  à  peiné . 
de  nullité  des  Prefentesi  :  Du  contenu 
desquels  vous  mandons  &  enjoignons  ^ 
(le  Édie  jouir  l'JBxpoTante  ou-  fès  ayans 


.caufè,  pleinement  &  paifiblement,  fan| 
jfuufFiir  qu'il  leur  foir  fait  aucun  trou- 
ble ou  empêchement.  Voulons  que  I3 
[copie  defdites  prefentes.qui  fera  impri- 
Imée  tout  au  long  au  commencement  og. 
à  la  fin  derdits  Livres  ,  foie  tenue  pour 
lïuè'ment  {ignifice5&  qu'aux  copies  coL- 
ïationnées  par  l'un  de  nos  Amcz  Sç 
Féaux  Confeillers  &  SecretaireSjfoi  foît 
ajuûcéc  comme  à  l'original^  Comman- 
dons au  premier  nôtre  HuiiÏÏer  ou  Ser- 
gent de  faire  pour  l'exécution  d'icelles 
tous  aftes  requis  Se  neceffaires  fans  de- 
mander autre  permiilîoîiA  npnobftatit 
Clameur  de  Haro>Cliarte  Normande  & 
Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  cft  notre 
plâifir,  Domiéà  Paris  le  quatrième  jour 
du  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  ^  mil 
iêpt  cens  vingr-fix,  &  de  nôtre  règne  le 
onzième  :  Par  le  Roy  en  fon  Confeil , 
C  A  R  P  O  T* 

"Rfiifiré  fut  U  Repjtre  V  U  fii  U  Chambre  Rnya^ 
h  des  Libraires  €?*  Imprimeurs  de  F^ris  N.^  485. 
fifL  385.  conformiment  i^Hx  xnciem  B^giemens  ,  cùn- 
firmes  pttr  celm  dtiz^  Feurier  17x3.  A  fitris  le  50. 
j^^Hfî  rnilfipt  cens  *vin^t  fijc, 

D.  M  A  RI  ET  TE, Syndic. 

EtlcfirarJcan-Baptiftc  CoignarjFîIs  ,  Impri- 
meur- Libraire  du  Roy  à  Paiis ,  comme  î^iiry  &C 
Maine  des  Droits  de  Madame  la  Veuve  Boudcc 
fon  Epoufc ,  a  vendu  (bii  droit  de  privilège  poar 
toujours  aux  fîcurs  Frètes  BruTtct  Libraires  à  Ltou 
pu  Contrat  palTé  a  Paris  le  51.  Décembre  1718- 

Sigac  J,  B.   G0lGNARD,I?Ui,'i4 
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LA    VIE 

DE   NOTRE- SEIGNEUR 

lESUS-CHRIST. 

TIRÉE   DES   QUATRE    ' 

EVANGELISTES. 

ESUS-CHRIST  le  Verbe  îo-  J*' 
camé ,  ou  le  Verbe  fait  chair, 
comme  parle  faine  Jean  »  Fils 
unique  de  Dieu ,  vrai  Dieu  , 
&  comme  tel ,  é^al  en  rout  à  ion  Pcrc  ; 
l'image  de  (à  fubftance^  la  fptcndeur 
de  (à  gloire ,  le  principe  &  la  tin  ,  p^ 
qui  toutes  chofes  ont  été  faites  &  (ans 
lequel  ^  de  tout  ce  qui  a  été  fait ,  rien 
n*a  été  fait  :  Jefus-Chrift  Tautcur  &  le 
coa(bmmateur  de  U  foi  »  (burce  unique 
du  falut ,  principe  de  toute  fainteté  , 
0'cft  pas  leulement  lé  Sauveur  &  le  Re« 

A. 


"i  La  Vu  EENÔTRE-SEieNiiiR^ 
tnunerateuf  des  Saints  y  il  en  eft  encore 
le  modèle  ;  puLlquc  ceux  que  Dieu' a 
vus  par  la  prcfciencc  écerncltc  devoir 
corrcfpondic  fidèlement  à  les  grâces ,  il  , 
les  a  predcftinez  par  fa  pure  giilericor- 
dc  y  pour  être  conformes  à  l'image  de 
fon  Fils,  afin  qu'il  ioit  lui-même  le 
premier  né  entre  plufîeurs  frères  ,  qui 
par  cette  conformité  deviennent  fes  _ 
cohéritiers.  C'efl;  aux  mérites  de  Jésus*  ■ 
Christ  que  les  Saints  font  redevables 
de  leur  faintetc  i  puifque  nul  ne  par^ 
vient  à  l'honneur  d'être  enfant  de  Dieu, 
que  par  l'adoption  que  ce  divin  Sau- 
veur nous  a  meriiée  j  êc  nul  ne  mérite 
l'herirage  cekfte  ,  qu'en  imitant  ce  dî, 
vin  Sauveur  ,  modèle  parfait  de  tous 
les  Saints,  C^cft  Je  tableau  de  la  vie  de 
Jisus-Christ  que  la  vie  de'  tous  le^ 
Saints  nous  retrace  \  Ôc  c'eft  ce  qui 
xious  a  obligé  api  es  avoir  donné  le  iCm 
ciieil  de  la  vie  de  ces  Héros  du  Chrifl 
ftianifme ,  de  donner  en  particulier 
l'hifloiiede  la  vte^  ^'  delà  mort  de  Nô- 
tre-Seigneur Jêsus-Chrut, 


5,L 


^       Le  premier  homme  qui   avoir  été 
I    ifrc"^dc  ^^^  ^à*i*  Tinnocence  ,  ayant  abufé  de 


I 
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fe  liberté  ,  &  encouru  pour  lui  &  pour  rincst? 
toute  fa  pofteritc ,  la  difgrace  de  Dieu  5^^%, 
par  fa  dérobeïlfance  ,  avoir  perdu  pour  bc  DU 
lui  &   pour  fcs  dcfccndans  ,   tous  les  ^^ 
xiroits  qiH-  la  juftice  originelle  leur  don- 
noir  à  la  félicité  ;  il  étoit  devenu  l'efclar 
ve  du  démon  ;  il  s'éroit  plongé  dans  ce 
fond  inépuifable  de  mi(ères,qui  font 
les  iriftes  effets  du  péché  originel  ;  &C 
S*étoit  attiré  ce  déluge  de  maux  qui  a 
inondé  route  la  terre. 

Dieu  qui  de  toute  étemîtc  avoir  pré- 
vu cette  nialheureufè  chute,  avoit  auflî 
de  toute  éternité  réfolu  de  la  reparer  ; 
mais  comme  nulle  pnre  créature ,  quel- 
que parfaite  qu'elle  pût  être  ,  ne  pou- 
voit  pleinement   fatisfaire  à   la  judice 
divine  ,*à  caufe  de  la  difproportion  in- 
finie qu'il  y  a  entre  la  fatîsfaâion  tou- 
jours bornée  d'une  pure  créature ,  &  U 
Majçfté  infinie  d'un  Dieu  oflfenfc  :  ce 
,Pcre  des  mifèricordes  avoit  réfolu  l'In- 
carnation de  la  fécondé  Perfbnnc  de  la 
Trinité  adorable  ,  c'eft-à-dirc ,  du  Ver-r 
fae  Eternel ,  qui  fe  faifant  chair  ,  deve- 
iioitDieu  &  Homme  tout  enfemble^  Sc 
qui  feul  étoit  en  érar  de  (àtisfaire  comr 
me  Homme,  &  de  pleinement  &  di- 
gnement (àtisfaire  comme    étant    tout 
fofcfnble  HQmme-Dleu, 


'^     La  Vie  pe  Nôtre-Seigneur 

Ce  Myftere  étant  fi  fort  audcflus  do 
Vcfprit  humain ,  il  étoit  neçedaire  dQ 
le  rendre  atcçffible  &  croyable  par  des 
marques  fènfibles  &  proportionnées  à 
la  portée  de  l'efprit  des  hommes  :  Dieu 
Ta  fait.  Comme  la  Prophétie  eft  dp 
toutes  ces  marques  fènfibles  celle  qui 
porte  le  plus  vifiblement  un  carafterq' 
de  vrai ,  &  qui  frappe  Je  plus  ;  Dieu 
s'en  eft  fervi  pour  apprivoifer  ,  pour 
»înfi.  dire,  refprit, humain  ,  &  lui  reri^ 
dre  croyable  ,  ce  qui  lui  étoit  inçompré- 
henfible  ;  &  par  une  furabond^nçc  da 
conviaion  ,  il  a  bien  voulu  ajouter  à  U 
prédiftion  >  h  preuve  des  miracles ,  au» 
tre  moyen  fur  &  fenfible  ,  de  rendre  un 
Myftere  croyable  ,  un  fait  inçontefta-r 
ble ,  quelque  incomprehenfibles  qu'iU 
foient  aux  lumières  de  la  raifbn, 

A  peine  le  monde   eft-il    fortî  des 

>»iains  du  Créateur ,  la  chute  du  premieç 

5mmc  eft  à  peine  arrivée  ,  qu'on  lui 

tturlc  déjà  d'un  libérateur ,  d'im  Sau-? 

eur  ;  çn  lui  montre  de  loin  cet  Hom- 

ic-Dieu  f    ce  Meflîe  par  la  Puiflànce 

duquel  la  tête  du  ferpent  qui  Tavoit  fe- 

diiit ,  doit  être  écrafce ,  &  Con  efi:lavç 

recouvrer  fa  liberté.  Quelques  fieclesiç 

/^,  oulez  ,  l'inondation  generalç 

:  un  nouvel  Univers  ?  Dicv^ 


^ESaS-CHRISt.  f 

te  (bavienc  de  &  parole.  Il  penfe  à  Ce 
faire  un  peuple  agréable  à  Ces  yeux  >  il 
en  choidc  un  parmi  la  foule  des  nation^ 
épar(ès  fur  la  terre»  Son  amour  le  plaît 
k  faire  éclater  en  lui  Ces  plus  grande^ 
tnifericordes.  Il  daigne  même  traiter  ^ 
pour  ainfî  dire  ,  avec  Ces  (ervitcurs ,  & 
dit  à  Abraham  ;  en  vôtre  Poftcrité  fe- 
ront bénis  tous  les  peuples.  A  cette  al- 
liance Cl  faintemenc  jurée ,  les  deflèins 
de  Dieu  commencent ,  pour  ain(i  dire  , 
à  Ce  déveloper  ;  &  par  tout  il  femWc 
préluder  à  la  naiflance  du  Meilie ,  de 
laquelle  il  prcdic  &  annonce  jufqu'aux 
moindres  circonftances.  Tous  les  grands 
hommes  du  peuple  Juif  ne  font  pas 
moins  les  figures  de  ce  divin  Sauveur  ^ 
aue  Tes  pères  ^  ils  le  tracent  chacun  en 
la  façon  ,  &  tous  cnfemblc  le  reprcfcn- 
tent  tel  qu'il  doit  paroître  fur  la  terre. 
Tous  les  évenemens  conduifent  à  lui  ; 
ÔC  les  hommes  malgré  la  diverficé  de 
leurs  vues ,  malgré  l'inconftance  de 
leurs  projets  ,  ne  font  que  difpofer  ,  fans 
le  fçavoir  ,  les  circonftances  préliminai- 
res de  fa  naidance* 

Dieu^ncs'eff  pas  contenté  de  cette 
prédiâion  générale.  Il  a  envoyé  dç 
tems  à  autre  des  Prophètes  pour  annon- 
cer à  Ifracl  fon  Rédempteur  ;  il§  map» 

A  iij 
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é      La  Vie  de  NoTRH-S£!GH^uït 
qucnt  le  tcms  précis  de  (on  avènement  ç- 
fà  conceprion  miraciileQfe  dans  ic  (cirt    m 
d'une   Vierge   j  le  lieu  de  fa  naîllan-  | 
ce  j  &  coures    les  circonftances  de  la: 
vie  &c  de  fa  mort  ;  &  tous  en  font  un  ^ 
portrait  û  vrai  ,  fi  jafte  »  fi  rcflemblant  yl^ 
qu'il  n'efl:  pas  poffible  de  s'y  méprc^ndre. 
Le  fi:eptre  ne  foriira  point  de  Juda  r 
dit   Jacob  près  de  dix^fept  cens    ans 
avant  Jhsus- Christ  ^  Se  l'on  verra  toû-  M 
jours  des  Capitaîncs  j  des  Magillracs  y" 
&  des  Juges  nez  de  fa  race  »  juftju'à  ce 
que  vienne  celui  qui  doit  être  envoyé  ^ 
&  qui   fera   l'attente  des  peuples.  Il  cft 
venu  en  effet  ce  Mdïîe  prédit»  ôc  ce  n*a 
été  feion  la  prédiction  ^  qu'après  que  le 
fceptreéroit  foiti  de  Juda;  de  qu'il  nyl 
a  voit   plus  que  des  étrangers  qui  gou- 
veniaflcnt    le    peuple.     L'accompliiïi>l 
ment  a  vérifié  la  Prophétie  dans  la  per* 
fonne  de  Jesus-Chr  ist  j  &  en  lifant  ce 
qui  avoir  été  prédit  ,  on  a  recornu  viiu 
blemenr  datis  JesusXhrïst  ,  le  Meiîicj 
La  Prophétie  de  Daniel  fixe   encora 
plus  détermjnément    Tépoque    de  fon 
avènement ,  Ôc  donne  une  idée  encore 
plus  décailtée  des  circonftances. 

Dieu  a  fixé  Us  temsa  fmxante  &  dU 
fimaines  d'années ,  qui  font  quatr 
ceiis  quatre-vingt  dix  a0s ,  m  favmr  i 


jEStrs- Christ  j» 

^tn  peuple  ,  cr  de  votre  ville  ,  die  l'Atifj 

gc  Gabriel   au  Prophète    Daniel  »   ajijïï 

^ue  Us  pre  varie  Aï  ions  /oient  abolies  ^  que 

k  pèche  trouve  fa  fin ,  que  l'iniquité  foi^ 

tficée  y  que  l.t  juftke  éternelle  viemu  fur 

la  terre  ,  que  les  Prophéties  faient  accom^ 

jfcV/  ^  &  que  le  Séitnt  des  Saints  reçoive 

hnBion  facrêe  ,  c'ell-à-dire  ,    que  le 

Verbe   fe   falle  chair ,  &    fuit    appelle 

\0\ni   du  Seigneur.   Apres  faixante  & 

deux  femaines  j  le  Chrifi  fera  mis  k  morty 

&  le  peuple  qui  le  doit  renoncer  ,  ne  fcr^ 

fins  [on  peuple.  Un  penple  avec  fon  chef  , 

ce  font   les  Romains  commandez   pai: 

Tite  ,    détruira  la  ville  y  &  fon  fane* 

tudire-yelU  finira  p^tr  une  rnin^  enticre  ; 

&  la  défolation  qui  lui  a  été  prédite  y  arri-^ 

vera  après  la  fin  de  U  guerre.  Le    Chrifi 

confirmera  fon  alliance  avec  plufieurs  dans 

tmefernaine  ;  &  à  la  moitié  de  la  femai^ 

ne  »  les  yfiies  &  les  facrifices  anciens  fe^ 

ront  abolis.  L'abomination  de  la  défolation 

fera  dans  le  TempU  ;  &  la  défolation  du- 

rtrajufqna  la  confommation  >  &  jféfquà 

lafin. 

Cette  Prophétie  cioit  fi  précife  &  ff 
claire  ,  que  quand  Jesus-Christ  vinc 
i  terre  ,  tous  les  Juifs  étoient  pcr-r 
\z  que  le  terme  de  leur  délivrance 
leurs  efperances  marqué  par  Da- 
A  iiij 


rlr;  .  tri-?:  snr.»  lii  Zri-  i-»^  , 

fl  iCtii^j-'^SîT*.   ^iki*.    Smi  ^IC  .    es  JCfi* 

-'^r  fhjsiïac  car  1=3  t::^  '.c  £:e  soK 

^r«  ^:cn  .e  rrîrni  ni  Jrnçssc.  ierak 
"^é-jr-^  isxiz  zsz  xmts.  C*!i  sbbS.  ot 

'«f?  lïjc  srnr  TiSît  mniiifuji  1  jifeacr^ 
1  ÎL 

î .     \    '  '<  ■  '  >/  '>.  '4  -:<' "irr.**.  Je  !a  t£c,  ce  (a 

V'         '  '**"'  V*  *'  'î'-'*  ^o^  tcn  pomah  croie 

^      '.^    ^..,;  'j.liCr'jir,  fitc!*s  avant  fa  rahfknce. 

'^'•'i  t  ce  Roi  Prophète  ,  cet  honume 

^ih,u  \n  (/eut  de  Dieu  ,  donne  dans  les 

'raumt:%    l'hidoirc     prophétique    du 

Iffftn  ;  Se  perfbnne  qui  ne  reconnoiîTe 

im  U  peinture  qu'il  en  fait ,  l'hiftoirè 

^Iwj'/'î  t\c  Jesus-Ghrist.  On  y  voit 

ronj.llc';  de  la  venue  du  Redemp- 
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ieor ,  de  la  vocadon  des  Genrils  à  b  feî, 
de  l'étaWiircraciii  de  l'Eglife.  Le  Pfcaro- 
me  2.  regarde  amqîiement  le  MeflSc  ;  le 
Prophète  y  marque  la  divinité  de  Jésus- 
Chkist,  l'érenduede  fon  eropitCj  fil 
puitTànce  ,  la  confpirarion  dé  (ts  ennfc« 
mis ,  &  le  châdment  que  doivent  craîn* 
dte  ceux  qui  refufcnt  de  fe  foumcctrc  à 
fcs  loix.  Le  troiGétne  contient  une  figu- 
re de  Jesus-Chr  isT  dans  &  Paflîon.  Le 
vingt-unième  Csl  prière  fur  la  croix.  Le 
vïngt-feptiémelaperfëcution  de  l'Eglr- 
fe.  Le  trcHce-ncuvicme  eft  la  figure  de 
J.Christ  foufFrant  &  gbriiîéj&  le  qua» 
rantiémc  celle  de  k  trabifon  du  traître 
Apo're»  Le  (bixante-fcptiéme  cfL^nne 
Prophétie  vifible  de  Tavencment  de  Jfl^ 
sus-Christ, de  fes  vi6feoire«',dc9  NiyG 
teres  accomplis  en  fa  perfontîe,&  de 
réraUiflement  de  l'Eglife  par  fes  Apô- 
tres. Le  (oixante-onziétne  prédit  Tado^ 
ration  des  Mages,  Le  quatre-vingt  ftp- 
xiémc  eft  une  figure  (chfible  de  Jesus- 
CHRisxqui  prie  fon  Père  au  tems  de  (a 
Pallion»  Dans  le  quatre- vingt  fciziéme, 
David  décrit  le  (ccond  avènement  de  Jë-« 
sus-Qhrist  au  jugement  univcrfcl  5  & 
dans  le  cent  &  fîxiéme  la  vocation  dei 
jGenrils,  &  Tétablilliment  de  PEglifev 
.te.çcnï  .vingt-HuUiéma  nous  reprcfente 

A  V      * 
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jo   La  Vie  DE  Njtre-Seignhur 
vifiblemcnc  l'Eglilc  viAoïieufe  des  pcr- 
fecutions  j  &  l'on  pcuc  dire  que  tout  ce 
que  le  Roi  Prophète  raconte  des  niaa-t 
vais  traitemens  &  des  perfecutîoiis  fan- 
glanccs  qu'il  a  fouffertes  de  la  part   de 
Salil  j  &  de  fan  propre  fiU  Abraloii  *  eft 
iiiie   allégorie    continueUc    de    ce  que 
jEms-CHRisT  a  fouffèrt  de  (ou   propre 
peuple  ;  &  quoique  David  fcmble  par- 
ler^ de  la  propre  perlbnne  ,  il  cft  roqc 
viiible  que  ce  qu'il  dit   i^e  peut  s'ap- 
pliquer qu'à  ce  divin  Sauveur ,  dont 
il    étoic   lui-même  la  figure,    Faàermt 
tnantu  meas ,  c?"  pfàcs  mem  >  dit- il   dans 
le  Pieaume  vmgr  ^  unième  ,  ils  nVonc 
percé  les  pieds  &  les  mains ,  &  ils  ont  fi 
violemment  rendu  mon  corps  j  ôc  tiré 
tous  [es  membres  ,  qu'il  (êroîc  aifé  d'en 
compter   les   os.  En   ce  pitoyable  état  \ 
ajoùce-c-il ,  je  leur  fuiç  un  doux  fpeita- 
cle  :  ils  repailTcnt    leurs  yeux  de   mes 
douleurs  :  enfin  ,  pour  ne  m*épargner 
aucun  genre  de  fypplice  ^  ils  om  parta- 
geâmes yeux  mes  vêremens  ;  &  ils  ont 
jette  ma  robbc  au  fprt  :  &  [uper  vtjiem 
meam  miferunt  fortcm*  Il  e(l  tout  viiible 
que  rien   de  tout  cela  ne  convient  au 
Prophète  \  &    que  tout  ce  Pfeaume  (e 
doit  enrcndrc  à  la    lettre  de  Jésus- 
Christ  ,  que  DfiVMi  faicpailer  foi:  ]^j 
croix. 


I 


Jésus-Christ.         ir 
Il  n*eft  pas  jufqu'à  la  ville  où  dcvoic 
naître  le  Sauveur  qui  n'ait  été  prédite. 
Le  Prophète  Michéc  après  avoir  an- 
nonce à  Juda  les  malheurs  qui  dévoient 
lui  arriver ,  confole  (on  peuple ,  &  lui 
promet  un  nouveau  libérateur,  le  Meflîe 
qui    doit  naître  à  Bethléem  d'Ephrac 
dans  la  Tribu  de  Juda  :  Et  tu  Bethléem  ^|^.  ^^ 
Epbrataparvfdus  es  in  millibusJudA  :  ex 
te  mihi  egredietur  ^ui  fit  dominât  or  in 
JJrael  ;  &  egrejfus  ejus  ab  initio ,  k  diebus 
éttemitatis  :  &.  vous  Bethléem  d*Ephrar^ 
vous  êtes  petite  entre  les  villes  du  Juda; 
&  c'éft  de  vous  cependant  que  fbrtira* 
celui  qui  doit  régner  dans  Ifraël ,  donc 
la  génération  eft  dès  le  commencement, 
&  de  toute  écernité ,  quoiqu'il  ne  pa« 
roîflc  fiir  la  terre  que  dans  le  i;ems.  Efc 
Prophète  diftingue  Bethléem  d'Ephrat  ,' 
d'où  ctoit  la  famille  de  David  ,  d'un  au- 
tre Bethléeuî  qui  étoit  d'une  Tribu  dif- 
férente. Auffi  étoit-on  fi  petfuadé  que 
c'étoic  à  Bethléem  que  devoir  naître  |é 
Meflîe  ,  que  lôrfque  le  Roi  Herdde  al» 
larmi^  à  l'arrivée  des  liages  /  demanda 
aur  Prêtres  &  aux  Doâeurs  de  la  Na-^ 
tioq ^  où  devoir  naître  le  Meflîe:  oii 
n'hefita  pas  de  citer  cette  Prophétie ,  & 
de  repondre  que  icc  devoir  être  à  Bcth» 
^lécm-dcjttda;       ^  -  -i-      1  ^ 
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1^  La  Vie  de  Nôtre-Seignëur 

La  Prophétie  d'Ifaïe  roule  toufe  for 
les  circoiiffances  de  la  vie  ,  de  la  PalTîonL 
&  de  la  mbrt  de  Je  sus-Christ  ,  &  le 
portrait  qu'il  en  fait  cft  fi  rcflcrablant ,. 
que  (àinc  Jérôme  à  eu  raifon  de  dire  g. 
qu'on  prendroit  Ifaïc  plutôt  pour  ua 
Evangelifte  qui  raconte  ce  qui  cft  arri- 
vé,  que  pour  un  Prophète  qui  prédit 

^-         fîmplement  ce  qui  devoit  arriver  dans 

la  fiiite.  Il  annonce  la  manière  mîracu-^ 

^  Icufc  dont  le  Meflîe  devoit  être  conçu  : 

**if«7«  Ecce  virgo  concipiet  &  farietfilium  > 
dit-il,  &vocahitur  nomen  eius  Emma* 
nnel  :  Voici  le  prodige  qui  doit  arriver  i 
une  Vierge  concevra,  &  elle  enfantera 
un  Fils  qui  fera  appelle  Emmanuel  >  qui 
iîgnifie  Dieu  avec  nous. 
,  La  peinture  qu'il  nous  fait  de  la  Pa(« 
lîon  de  Jesus-Christ  dans  \c  chapitre 
53 .  femble  être  d'après  les  Evangeliftes. 
Vidimm  eumy  dît- il,  &  non  erat  afftBus  z 
»ous  l'avons  vu ,  &  il  étoît  fi  défiguré  , 
qu*il  n'étoit  plus  connoiflable.  Les  Pro* 
phetea  voyept  l'avenir  d'une  manier«r 
fi'qlair^;,  &.i£  pofiti  vc ,  qu'ils  «n  parlent 
ibi^ent  comme  d'an  fait  déjà  paffé»  À 
plan  fa  pedis  ufque  ad  vtrtiçemy  non  efi 
in  ea  famtas.Tout  /on  corps  depuis  lai 
jplante  des  pieds ,  jufqu'au  haut  de  fa  tê- 
|é;h'c(t  qu'une'plàïcâi  a  été  (i  mjJjraU^ 
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afOuie>t'iI  y  qu'il  noas  a  paru  le  dernier 
des  hDnunc ,  ua  liommes  de  douleurs  : 
Novijjhfmm    virarum  y    virum  do'ontnu 
Puis  £ddlànt  parler  le  Sauveur  :  J'ai  li* 
▼rc  mon  corps  à  ceux  qui  me  trappoien:^ 
je  n*ai  point  deroomé  mon  viiagc  de 
ceux   qui    m'ourrageoteot  y  &  qui  mz 
CDuvroicntdc  cratiais*  Reprenant  en- 
fuite  la  parole  iuî-rr)ênK  :  il  a  pils  fur 
lui  ,  dir-it ,  nos  propres  mifercs  >  il  sVft 
diatgé  volontadfemcnr  de  nos  iniqui- 
tcz  :  Ipfi  vtdaeratus  efl  propter  iniquité 
tes  nojiras  r  il  a  été  couvert  de  playe» 
pour  nos  péchez ,  il  en  a  voulu  fubir 
coure  la  peine  y  mais  axd£  ce  n^e(|  que 
par  fon  fWig  répandu  que  notre  arvon* 
cic  guferis  :  Ct^us  Uvwe  fanati  fumus^ 
Au  i-elle  ,  continue  le  Prophète  ,  s'il  z 
é:é  irnrmolé  pour  nous,  c'eft  Ken  parcer 
qu'il^ra  voulu  :  Oblatms  eji  quia  ipfe  V9^ 
liât  ?  rien  n'a  été  {^us  libre  que  ion  fà* 
criface.  Auffi  n'a-t-il  pas  même  ouvert 
b  bouche  pour  fe  {damdre  ^  il  fera  me* 
né  à  la  mort  comme  nne  brebis  qu'on 
92  forger  >  gardant  on  profind  filovj 
ce,  femUâUe  à  un  ^neau  muet  devan^ 
cdui  qui  le  tond  :  Et  ^hm/î  dpims  cwam 
tondcTUe  fe   ohnutefcet^    Mais    comma 
malgré  les  inîquisez  d'autrui  dont  il  | 
lÀeQ  voulU'ic  charger  »  &  dont  il  efl  iqp. 


t.6    La  Vie  de  Notre.Seigkeur 
f-   II  L 

Autre»        Comme    ce    n'étoit  pas    feuIcmenK 
îion9^'  ?^^^   ^^s  J^'fs  que   le    Verbe    Divia 
ton-       dévoie  fc    faire    homme  ,  mais  enco- 
la  venue  '^  P^^r  les  Gentils  ;.  Dieu  a   voulu  ce 
eu  Sau-  ftmble,  faire  trouver  auffi  au  milieu  mê- 
^^"^      me  de  la  Gcntilité>dcs  Oracles  qui  prc- 
difent  [Incarnacion   du   Verbe  ,  la  ve-» 
i)uë  du  Fils  de  Dieu ,  8c  tes  principales 
actions  de  la  vie.  Telles  font  ks  pré- 
dirions des  Sybitles  y  citées  par  les  an-^ 
cÎGiïs  Pères  de  l'Eglifc  ,  lefquelles  an- 
nonçoient  aufli   k  naiflfance  de  Jésus* 
Christ  d'une  Mcre  Vierge  ^  fa  paflîon, 
(a  nrorc  ,  fa  Refurreftton  miraculeufe  , 
&  te  jugement  tfnivcrfel ,  qui  {ont  les 
Myftercs  les  plus  frappans ,  &  les  plus 
au-delTus  de  la  portée   de   l*e(prit    de 
l'homme.  Comme  le  don  de  Prophétie: 
cftun  pur  don   de  Dieu ,  îndépendanc 
du  mérite ,  ou  de  l'indignité  du  fu  jet , 
comme  il'paroît  dans  Balaam ,  &  dans 
Saiit  au  milieu  des  Prophètes ,  il  n'cfft 
pas  poflîble  que    Dieu    ait  communi- 
qué, ce  don  l  quelques-uns  des  Gentils  , 
félon  ks  deflèins  adorables  de  fa  Pcovi- 

Saint  AugufUn  ce  grand  génie  fuge« 
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rieut  si   tant  d'autres  ,  rapporte  luî-niê- 
riic  dans  fon'dix-huitiénie  livre  de   la    ^ 
Cité  de  Dieu  ,   fâ  prédiction  qu'avoît  Aug.  k 
faite  de  TESus-CrtRist  •  la  Sybille  Ery-  ]}.  ^' 
three  environ  douze  ccnà  ans  avant  la  dh  cMfk 
naîflance  du  Sauveur.  Cd  faint   Doc-  5' 
tcur  rapporte    la   dcfcription  vive   & 
énergique  que  cette  Propheteflc  fait  du 
|ugemcnt  derdiet  ,  eh  vers  acroftiches 
fur  ces  mots  ijtfus  Chrifius  ,  Dei  Filiusy 
falvatcr  :  La  peinture  qu'elle  fait  en- 
fuite  de  la  Palïïon  du  Sauveur  ,  n'eft 
pas  moins  frappante.  Voici  fes  paroles  , 
comme  les    rapporte    faint  Auguftin  , 
après  Ladancc  &  Eufcbe  de  Cefàrce  , 
qui  cite  vingt- fcpt  vers  de  cette  même 
Sibylle ,  qui  prédrfent  la  première  ve- 
nue du  Fils  de  Dieu  pour  s'qnir  à  nô^ 
,  tre  nature  ;  &  la  féconde  pour  juger  le 
monde. 

Il  fera  livré,dit-clle,  entre  les  rhaîns  ** 
impies  de  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  le  ^ 
tcconnoîrre  ,  (  c'efl:  de  Jesus-Christ  ** 
qu'elle  parle.  )  Ce  Dieu  fera  fouffleté  '^ 
par  des  mains  ^  facrileges  ,  &  Couvert  ^* 
de  crachats  empoî(onnc2  ,  que  ces  ^ 
bouches  impures  vbmiront  fur  lui.  •* 
Son  dos  irlndcent  fera  déchiré  par  une  *^ 
grêle  de  coups  de  foiiers  ,  &  todrfoii  ^« 
corps  fera  meurtri  de  coups,  fàiis  cju'U**. 


^ 
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ijfoite  un  feul  mot  de  {a  boucUe,  Sa 
5,  têœ  fera  couronnée  d'cpînes  ;  Se  au 
I,  milieu  des  plus  cruels  tourmens ,  on 
„  ne  lui  prcfcnrera  gue  du  hel  &  du 
I,  vinaigre  pour  étanclier  fa  foif*  Nacîoti 
j,  infenlee  ,  tu  n'as  pas  voulu  reconnoî- 
>,  cre  ton  Dieu  déguKé  fous  les  voiles  de 
5,  Hiumanité  ;  &  non-(eulement  par 
,3  dérKîon  ^  mais  encore  par  une  cruauté 
ij  inouïe  5  tu  l'as  couronné  d'épi nft  ,- 
>,  &  abreuvé  de  fiel.  Le  voile  du  Tem- 
35  pie  fe  déchirera  ;  &  en  plein  midi  , 
5,  une  fombrc  nuit  fe  répandra  fur  la 
^^  face  de  la  terre  durant  trois  heures, 
VjII  mourra  enfin  ,  mais  fa  more  durant 
33  trois  jours,  pourra  être  appellée  un 
jjfommcilj  puifqu'il  reiTufcîtera  apiès 
jiCcs  trois  jours  ;  &  fa  Refurredioii 
,5  fera  accompagnée  de  celle  de  ceux 
y^  qu'il  rappellera  à  k  vie.  Saine  Au- 
gufh'n  qui  rapporte  cerre  prédiftion  , 
ajoure  que  la  Sibylle  Erythrée  vivoic 
au  tems  de  la  famcufe  guerre  de  Troïe, 
c'eft- à-dire ,  douze  cens  ans  avant  la 
naiffance  du  Sauveur  du  monde. 

Dieu  ayant  donc  donné  aux  hom- 
îïies  le  portrait  de  fon  Fils ,  fî  lotig-tcms 
avant  qu'il  fe  fit  homme  ^  il  étoit  aifé 
de  ne  s'y  pas  méprendre  ,  quand  ce 
Dieu* Homme  paiouroit.  Le  rapport  iL 
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tîfible  ,  &  la  conformité  fi  parfaire  en- 
tre U  manière  dont  le  Mellîe  devoît 
naître,  vivre  &  mourir  (clon  la  pein- 
ture qu'en  sEvoient  faite  les  Prophètes  ; 
Se  la  manière  dont  Jesus-Christ  eft 
né  ,  dont  il  a  vécu  fur  la  terre  ^  &  donc 
il  eft  mort  ;  cène  conformité ,  dis- je  y 
auroit  pu  fuffire  pour  bannir  toute  per- 
plexité ,  tout  doute  V  cependant  pour 
fuàibondancê  de  manifeftation  ,  &  de 
preuves,  Jesits- Christ  a  voulu  dé- 
montrer fa  miflGon  ,  £a  toute  puiflànce  y 
&  fa  Divinité  par  les  miracles  ïes  plu» 
frappans  ,  &  les  plus  inconteft^es  dont 
toute  Ùl  vie  n'eft  qu'un  tiffu^ 

Après  une  attente  de  qu^rtre  tttilïtf 
ans  ,  le  tcms  prefcrît  par  l'ordre  de 
Dieu  ,  &  marqué  par  les  Prophète» 
pour  la  venue  du  Meflic  étant  arrive  j 
&  tous  les  Juifs  étant  dans  l'efperance 
de  voir  tous  les  jours  ,  félon  letrr  calcul  , 
paroître  le  Rédempteur ,  qui  étoit  de- 
puis fi  long-tems  l'objet  des  vœux  ,  & 
des  promeffes  ;  on  vit  naître  celui  qui 
devoit  être  (on  Precurfeur ,  Jcan-Bap- 
tifte  cet  homme  merveilleux,  dontja 
voix  ,  fclon  Ifaïe  ,  devoît  (c  faire  en- 
tendre dans  le  defert ,  &  dire  tout  haut  : 
Préparez,  la  voye  du  Seigneur  ,  rendez.  ^*  ^ 
droits  Us  [entiers  de  mre  Dieu  >  car  pt 
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^ioire  va  fe  manififier  5  &  toutt    chao' 
verra  l* accompli ffsrnent  de  ce  qni  a  été 
promis  i  cet  Ange  mortel ,  duquel  Dieu 
avoit  die  par  la  bouche  du   Prophète 

édUth.  Malachie  :  roici  f  envoyé  mon  Ange  qui 
préparera  ta  voye  devant  moi  .*  Enfin  ,  c« 
nouveau  Prophète  5  &  plus  que  Prophe* 
te ,  qui  ne  devoit  point  annoncer  le 
MefEe  comme  à  venir ,  ainfi  qu'avoient 
/ait  tous  les  autres  \  mais  qui  devoit  le 
montrer  comme  déjà  prêtent ,  comme 
il  fit  lorfqu'en  Voyant  Jesus-Christ  ,  il 
s'écria  :  rèilà  l'Agneau  de  Dieu  5  voilk 
celui  qui  efface  le  péché  du  monde  ;  & 
lorTque  dans  une  autre  occafion  il  dit;: 

^ôân  ï  ^^y^  ^^^  perfonne  an  milieu  de  vous  ^  que 
vous  ne  connoijfez,  point  ;  cefi  lui  qui  doit 
venir  après  moi ,  quoiqu'il  foi t  avant  mor^ 
&  dont  je  ne  fuis  pas  digne  de  délier  Us 
fouliersé 

On  fçaît  tour  ce  qui  Te  pafla  de  mer- 
veilleux dans  la  conception  de  Jeaii- 
Èaptifte ,  dont  l^'Angc  Gabriel  annonça 
le  miniftere  de  PreCurfeur  du  MelTîe  , 
en  annonçant  à  Zacharie  que  malgré 
(on  grand  âge,  &  la  longue  fterilité 
d'Èlizabetb  (on  cpoufe ,  il  auroit  un  Eis 
^u'il  appelleroit  Jean. 
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$     IV. 

EUzabech  étoit  dans  le  lîxiéme  mois  La  Cou» 
de  fa  erolTcdc  ,  lorfquc  1  Ange  Gabriel  fPf»?» 
hic  envoyé  de  Dieu  à  Nazareth  pour  chnit 
annoncer  la  conception  »  &  la  nai  (lance 
miraculeufe  de  Jêsus-Creist  à  celle 
qui  avoir  été  choiiie  de  toute  étemiic 
pour  être  fa  mère,  fans  ccllcr  d*êtrc 
Vierge.  Marie ,  dit  (aint  Bernard»  s*im- 
moloir  à  (on  Dieu  dans  la  ferveur  de  U 
plus  fublime  contemplation  ,  lorfqqç 
l'Ange  lui  apparut  tout  éclatant  de  lu- 
mière. Cet  Envoyé  du  Ciel  plein  de 
refpeâ  &  de  vénération  pour  celle  qu'il 
^egardoit  déjà  comme  la  Reine  du  Ciel 
Se  de  la  terre ,  lui  dit  :  Je  vous  faluë  , 
vous  qui  êtes  pleine  de  grâce  ,  le  Seig- 
neur eft  avec  vous ,  vous  êtes  beniç 
fntre  toutes  les  femmes.  La  vue  d'un 
Ange  fous  la  forme  d'un  homme ,  join- 
te à  réloge  magnifique  qu'il  venoit  de 
faire  de  fa  vercu  ,  caufà  à  la  plus  pure  » 
&  à  la  plus''  humble  des  Vierges ,  une 
furprife  mêlée  de  frayeqr  qU^eUe  ne  pût 
difHmuler  ;  &  elle  ne  fçavoit  ce  que 
vouloir  dixe  cette  forte  de  (klut  fî  extra^^ 
ordinaire.  L'Ange  qui  s'en  apperçut  : 
ne  craignez  point  Marie  ^  lui  dit-il  \  xs^ 
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«TOUS  êtes  trop  chérie  de  Dieu  pour  rîen 
craindre  ;  je  viens  vous  annoncer  de  fa 
j)art  que  vous   allez  devenir  la'  Mère 
d'an  Fils  qui  fera  grand  en  toute  ma- 
nière ,  puifqu'il  fera  en  même-tems  le 
Fils  unique  du  Très»Haut,  Comme  vô* 
Cre  Fils  ,  il  de&endra  de  David  ^  puif- 
que  vous    êtes    vous-même    de    cette 
Royale  Maiibn  ;  mais  ce  n'eft  poinx 
par  le  droit   de   fuçcelEoii    qu^il  doic 
monter  fur  le  trône.  La  couronne  qui 
lui  eft  deftinée  ne  (èra  pas  de  la  même 
nature  que  celle  des  Rois  de  la  terre  ^ 
laquelle  finie    avec   eux  ;  fa   Royauté 
qu'il  tiendra  de  Dieu  fon  Père  ,  n'aura 
point  de  fin  ;  il  régnera  fur  tous  lc« 
peuples  de  l'univers  ;  fcs  fujets  feront 
les  véritables  defcendans  de  jacob  ,  & 
les  feuls  héritiers  des  promefles  faites  à 
tous  les  faînts  Patriarches.  Tout  ce  que 
les  Prophètes  ont  prédit  du  Meilie  ^ 
^'accomplira  en  lui  ;  &  par  la  jufteflè 
des  rapports  cntrç  la  prediâion  &  les 
cvenemens  ,    nul  qui  ne  puilTè  le  re« 
connoîtrc, 

Marie  qui  preferoit  la  virginité 
qu'elle  avoir  voiiée  ,  à  tout  ce  qu'il  y 
$ivoit  de  plus  flateur  Sc  de  plus  brillant , 
faifant  reflexion  à  la  manière  dont  elle 
vivoit  ave6  fkint  Joieph  Ion  Epoux ,  dît 
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à  l'Ange    qu'elle    ne   compre»oît  pas 
comment  ce    grand    Myftere  pourroiç 
s'accomplir  en  elle ,  qui  ayant  confâcré 
dés  (es  premières  années  fa  virginité  à 
(bn  Dieu  ,  fembloit  ne  pouvoir  pas  de- 
venir Mère.    L'Ange    qui    s'attendoit 
bien  qu'elle  lui  propo/croit  cette  diffi- 
culté ,  lui  déclara  alors  tout  le  Myftere  ; 
ce  Fils  adorable,  lui  dit- il,  dont  v©us  fe- 
rez ta  Mère  dans  le  tems  ,  n'aura  point 
d'autre  Père  que  celui  dont  il  eft  né 
avanç  tous  les  (îecles.Vous  n'aurez  poinç 
d'autre  Epoux  que  le  Saint-Efprit ,  qui 
étant  la  venu  toute  puiflante  du  Trèst 
Haut  ,  formera  dans  vous  le  fruit  que 
vous  devez  porter ,  &  à  qui  vous  donne-t 
rez  le  nom  de  Jésus  ,  c'eft-à  dire ,  Sau». 
veut ,  après  que   vous  l'aurez  mis  ac| 
monde.  Ne  craignez  donc  rien  ,  Viergç 
rrè&- Sainte  ,  loin  que  l'éclaç  de    vôcre 
virginité    foit    obfcurci    en    devenanç 
Merc  du  Fils  de  Dieu  ,  elle  en  deviens 
dra  pltis  brillante  &  plus  pure,  Et  pour 
vous  faire  voir  que  rjc n  n^eft  impoflîv 
blc ,  ni  même    difficile  à   l'égard    dq 
Pieu  ;  voilà   que   vôtre    coufine  Eli* 
zabcth  ,    qui   naturellement    à     l'âgo 
où  elle  eft ,  ne  devoit  point  avoir  d'en-» 
faut .,    eft  cependant    devenue    grolTe 
jd'un  fils ,  après  avoir  été  ftcrilc  jufqu'à 
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(à  vieillefle  ;  &  celle  qu'on  croyoit  de* 
voir  mourir  dans  fa  trifte  fteiilité  ,  eflt 
à  prefènt  au  fixiéme  mois  de  fa  groflef- 
fe.  Après  cec  éclairciflement ,  Mariç 
comprenant  qu'elle  pouvoic  être  merc 
fans  cefler  d'êcrc  Vierge  ^  pénétrée  du 
plus  vif  fçntiment  de  reconnoiflàncc  . 
de  fourni  (ïîon  ,  &  d'humilité  ,  dit  a 
PAnge  :  f^oiçi  la  fèrvanfe  dn  Seigneur  , 
que  votre  parole  s*accomplîJfe  en  moi  , 
quelque  indigne  cjue  je  fois  d'une  fi 
grande  grâce. 

L'Ange  ayant  reçu  cccre  réponse 
qui  rempliffoit  k  Ciel  &  U  terre  dç 
la  plus  douce  joïe  ,  prit  congé  d'elle  , 
&  difparut.  Au  même  moment  le 
Saînt-Efprit  venant  d'en-haut  dans  font 
fein,  &  la  vertu  du  Tout-puiflànt  fe 
rép^nd^nt  fur  elle  comme  une  ombre  j 
opéra  en  elle  le  grand  Myftere  ,  au,, 
quel  il  l'avoir  préparée  dès  le  premier 
înftant  de  fon  immaculée  Conception  , 
&  forma  de  Ton  plus  pur  fang  ,  lé 
Corps  du  plus  beau  des  hpmmes  ,  8ç 
Créa  l'ame  la  plus  parfaite  qui  fut  ja« 
rnaîs,  Au  tnême  temps  la  féconde  per- 
Tonne  de  l'adorable  Trinité  ,  le  Ver- 
be Divin  s'unit  fubftantiellement  ^ 
l'un  &  à  l'autre  ,  &  par  cette  union 
hypoftatique  de   la   natuse    humaine 

avec 
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«▼ce  la  caraïc  DÎTine  dans  la  Pctfbnne 
lia  Verbe ,  fc  fit  l'Homme-Dica  Jésus- 
CHRiSTyVrai  Dica  &  vrai  Homme  root 
enfèmbte  i  Fik  de  Dieu  confiibftanciel  à 
foo  Père ,  vrai  Fils  de  Marie ,  laquelle 
devine  d^lors  véricablemenc    Klere  de 
DieiL  A  ce  moment  tous  les  Anges  ado- 
rèrent celui  aux  mentes  duquel  ils  dé- 
voient leur  perfèvetance  dans  la  grâce* 
Les  hommes  entent  un  Rédempteur ,  fie 
le  monde    un  Médiateur  tout-puifTanC 
entre  Dieu  &  les  hommes  »  un  Sauveur* 
Au  refte ,  quoiqu'il  ne  Qàz  parlé  ici  que 
de  l'opération  du  Saint-Efprit  dans  cet 
înéfàble  Myftere ,  cette  ptodudUon  mî« 
raculeufe  Ait  également  l'ouvrage  des 
trois  Perfbnnes  Divines  :  mais  on  artri« 
bue  particulièrement  au  Saint-E(pcit  les 
ouvrages  où  la  charité  &  la  mifericorde 
éclatent  davantage  ,  tel  qu'efl:  celui-ci» 
$.  V. 
Cependant  la  Sainte    Vierge  ayant  ta  Saîa- 
appris  de  l'Ange  même ,  la  grâce  fingu-  ^  ^gjj 
liere  que  le  Seigneur  avoit  &ite  à  (a  une  Tjfi^ 
confine  fainte  Elîzabcth ,  refoluc  de  l'ai-  [^  £ii^ 
1er  voir  ,  pour  Ce  conjouïc  avec  elle ,  &  bech* 
pour  obéïr  à  l'infpiration  divine  qui  la 
portoit  à  faire  cette  vifite ,  moins  par 
une  pure  bienféancc  ,  que  par  un  motif 
4c  cfaaricéjvifite  qui  dcvoit  êcre  fi  avati» 
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tagcufe  au  Prccurfeur  ,  félon  les  deflcina 
de  la  Divine  Providence.  Elle  partit  fur 
l'Heure  ,  &  fe  rendit  par  les  montagnes 
4e  Judée  à  la  ville  d'Hebron,  où  demem-r 
roit  Elizabeth,  Sa  prefence  opéra  de$ 
merveilles  en  faveur  de  la  Mère  &  dii 
Fils,  L'enfant  de  fix  mois  qu'Elizabeih 
portoit  dans  fbn  fein  /  fut  éclairé  d'un« 
lumière  flirnaturelle  ^  qui  lui  £ic  coimoi» 
ire  celui  &  celle  qui  le  vifitoient ,  &  il 
fut  fandifié  fur  l'heure.   Le  treffaille- 
inent  furnaturel  qu'il  eut ,  fut  la  mar^  . 
que  de  fa  joïe  &  de  fbn  refpcd,  La  merç 
S'en  apperçût  ;  &  en  méme-tems  rem^ 
plie  elle-même  de  l'jEfprit  Saint ,  ellf 
connut  le  Myftere  inéfable  de  l'Incarnar 
cion  3  &  toutes  les  merveilles  que  Diei^ 
avoit  opérées  dans  celle  qui  lui  faifbit 
l'honneur  de   lui    rendre  vifite.  AqfS 
tranfportée  d'admiration  ,  &  de  joîe  ,  i 
peine  eut-elle  ouï  la  voix  de   Marie  , 
qu'elle  s'écria  par  un  faint  tranfport  ; 
Vous  tits  bénie  entre  toutes  les  fenv- 
mes ,  &  le  fiuit  de  vos  entrailles  eft  bo* 
nî.Et  d'où  me  peut  venir  ce  bonheur  que 
la  Mère  de  mon  Seigneur  me  vifite  ?  car 
au  moment  que  j'ai  entendu  vôtre  voix, 
lorfquc  vous  m'avez   faluée  ,   l'enfant 
que  je  porte,  a  tredàiUi  de  joïe  dans  mes 
^ancs*  O  que  vous  êtes  hicurcuiè.dV 
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voir  cru  au  Seigneur  /  car  tout  ce  cfui 
vous  a  été  dit  de  fa  parc ,  ne  manquer^ 
pas  de  s'accomplit  en  vous. 

Ces  louanges  fi  bien  fondés  n'cnfle- 
rent  point  le  cœur  de  la  plus  humble 
des  Vierges  ;  elle  ne  put  pas  diflimulec 
les  grâces  extraordinaires  que  Dieu  lui 
avoit  faites  ^  mais  elle  içûc  lui  en  rap* 
porter  toute  la  gloire  »  en  reconnoii^it 
ton  indignité  :  Mon  amc  ,  s'écria-t-eU  ^*  Luc.  i- 
le  par  un  faint  enthoufiafmc  ,   mon  '^. 
ame    célèbre  les  grandeurs  du  Sei-  ^\ 
eneur  ,  qui  a  opéré  en  moi  de  fi  grail-  " 
des  chofes  ,  qu'à  lui  feul  en  fbit  toute  '^ 
la  gloire^  Je  ne  puis  y  penfer  que  mon  " 
coeur  ne  treflailliflè  de  joïc  au  fouve-  " 
nir  d*un  fi  infigne   bienfait.  Dieu  a  ^, 
daigné  arrêccr  fes  yeux  fur  la  baflèflè  *^ 
de  fa  plus  petite  fervantc  j  &  c'eft  ce  *^ 

3ui  Ta  donner  fujct  à  tous  les  peuples  " 
'admirer  ,  &  d'exalter  mon  bonheur  *^ 
dans  tous  les  fiecles  à  venir.  C'eft  ainfi  '^ 
que  Dieu  prend  plaifir^  pour  ainfi  di-  " 
'je ,  d'humilier  les  Grands  du  monde ,  *^ 
&  de  les  réduire  à  la  dernierç  mifcre  »  *^ 
tandis  qu'il  comble  de,  biens  &  de  ^ 

Sloîre  ce  qu'il  y  a  de  plus  pauvre  &  ** 
c plusabjet.  Je  ferai  un  exemple  il-  *' 
hiftre  de  cette  vqrité  dans  tous  les  fie-  *# 
cks  »  au{fi-biea  que  de  la  vérité  de^^^^ 
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^promefTes  qu'il  avoir  faites  à  Abra^' 
j,  ham  nôtre  père  »  Se  à  toute  fa  poftc- 
,jricé>  La  Sainte  Vierge  demeura  près 
de  trois  mois  avec  fa  couiine  ;  &  après 
avoir  fanftifië  toute  la  maifoii  de  Za- 
charie  par  fa  prcfence  ,  &  fes  faims  eil. 
tretiens  ,  elle  partir  poor  s^cn  retourner 
à  Nazareth  ,  dans  le  rems  qu'Elizabcth 
étoit  prête  de  faire  fes  cooches. 

Pcrfbnne  nignore  les  merveilles  qui 
arrivèrent  à  la  nai (lance  du  faînt  Plc- 
curfeur;  la  joïe  &  Tadmiratioii  furem 
générales  ;  &  chacun  fe  difoir  l'un   à 
Pâiirrc  :  que  pcnfez-vous  que  fera  ceç 
enfant  >  mais  ce  qiills  ne  fçavoîent  pas , 
fut  révélé  à  Zacharie  ,  qui  étant  rempli 
du  Saint-Esprit  ,  connut  le  Myflerc  de 
riocarnarion ,  &  la  part  que  fbn  fils  dc- 
voit  avoir  à  ce  Myftcre  5  &  ayant  rccou«- 
Terr  la  parole  le  jour  même  que  le  laint 
Precurfeur  fut    circoncis  ,  te  premier 
ofage  qu'il  en  fie ,  fut  de  publier  tout   . 
haut  un  Cantique  d'admiration  ,    de 
louanges  ,  ëc  d'a<5ttons  de  grâces ,  dans 
lequel  en  annonçant  le  miniftere  de  ion 
fils ,  îl  annonçoic  aufïî  la  nailTànce  pro- 
chaine du  Meffie,  Ainfî  s'accomplit  à  la 
lettre  ce  que  les  Prophètes  Ifaïe  Ôc  Ma- 
lachîe  avoient   prédit  touchant  le  Pre- 
curfeur ;  &:  il  eft  évident  que  dans  Jean- 
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ftaprifte  Ce  trouve  encore  un  des  carac* 
tcFCs  des  mieox  marquez  de  ce  Precur« 
fèur  du  Meflie. 

Pendant  que  le  bruit  des  roerveilies 
Qui  écoient  arrivées  à  b  naillànce  de 
iaint  Jean^fè  répandoit  dans  tout  le  pal!s 
des  montagnes  de  Judée ,  b  Sainte  Vier- 
ge qui  éîoit  retournée  à  Nazareth  >  me- 
ditoit  en  iilence  jour  â:  nuit  le  Myftere 
ÙLcré  que  Dieu  avoir  opéré  en  elle.  Son 
humilité  ne  lui  avoit  pas  permis  de  de- 
darer  à  (aint  Jofèph  ce  que  le  Saint- 
Efprit  tenoit  encore  caché  à  ce  chafte 
Epoux  ;  lorfqu'il  s'appcrçût  lui-méine 
de  b  groflèflfe  de  ià  chafte  Epoufe.  Dieu 
voulut ,  ce  (èmble  »  que  fàint  Jofeph 
ignorâc  jufqu'alors  ce  qui  fe  paflbit  dans 
Ja  Sainte  Vierge ,  afin  que  l'apprenant , 
Ùl  (urprifè  fut  une  preuve  vifible  de  la 
miracideufè  conception  du  Fils  >  &  de 
l'incomparable  virginité  de  la  Mère* 
L'éconnement  de  faint  Jofeph  fut  d'ao^ 
tant  plus  grand  ,  que  connoifTant  mieux 
que  personne  la  haute  faintecé  de  la 
&inte  Vierge  ,  &  n'ignorant  pas  le 
vœu  qu'elle  ^voit  fait  de  perpétuelle 
virginité ,  il  n'avoit  garde  de  b  ibup- 
çonner  4'2dukere.  Il  écoit  bien  plutôt 
porté  ,  dit  (àint  Bernard  ,  à  croire  qu'el- 
le dût  être  cette  Vierge  formée  donc 
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parloii  Ifâïc  ,  qui  dcvoic  cnfancer  fc 
MefEe.  Il  le  cmt  >  dit  le  faiiir  Dofteur  , 
êc  ce  fut  par  un  fenriment  d'homiliré  &c 
4e  rcfpc£E  ,  fcttiblable  à  celui  qui  fit  dire 
depuis  à  faine  Pierre  :  éloignez-vous  de 

^  moi  Seigneur  ,  parce  que  je  fuis  un  pé- 
cheur ;  que  faint  Jofeph  pcnfa  audî  à 
s'éloigner  de  la  Sainte  Vierge  î  Je  n'a*' 
vance  pas  c^d  comme  venant  de  moi  , 
ajoute  le  faine  Abbé  ^  c'eft  le  (cntimcnc 
des  Saints  Pères* 

Le  charte  Epoux  cependant  ne  {ça- 
?oicà  quoi  fe  déterminer,  La  renvoyer, 
c'«oit  la  diffamer  j  &c  il  ne  fe  croyoît 
pas  ailcz   ^nt    pour  refter   avec  elle, 
T)ms  cette  perplexité  3  un  Ange  lui  ap- 
parut.  Se    lui  dit  :  Jofeph  ,  fouvenez- 
vous  qtie  vous  êtes  de  k  Mailbn  de  Da- 
vid ,  de  laquelle  doit  naître  le  MefTlcW 
promis  ;  de  ne  croyex  point  que  ce  (bir™ 
fans  defTein  que  le  Seigneur  vous   ait 
donné  Marie  pour  époofc  y  qui  cft  de  la 
niême  race  Royale  que  vous,  Sçachez 
donc  que  l'Enfant  dont  elle  eft  grofle  , 
&  qu'elle  a  conçu  miraculeufement  par 
la  vertu  du  Saînt-Efprit  ,,  eft  le  Sauveur 
à\i  monde  ,  le  Fils  unique  du  Père  Eter- 
nel y  le  Mcflîc  promis  j  &  Dieu  vous  a 
choifi  pour  en  être  durant  fon  enfance  , 
Je  Tuteur,  le  Nourricier  >  &  c»  ce  fcns 
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le  t^crc.  Ne  craignez  donc  point  de  rct 
ter  avec  Marie  vôtre  Epoufc ,  vous  êtes 
le  gardien  de  fon  honneur  ,  &  de  fa  vir-i 
gînité;(îelle  n'eût  point  eu  d'époux  ,  elle 
i;i'eût  pas  pu  fans  fe  décrier  ,  être  Mère. 
Vous  donnerez  à  TEnfant  le  nom  de 
Jésus,  pour  faire  connoître  aux  hora- 
nies  que  c'eft  lui  qui  doit  les  fauver  ,  SC 
qu'il  vient  pour  s'offrir  en  facrifice  ,' 
pour  l'expiation  des  péchez  de  tous  les 
hommes. 

Saint  Jofcph    înftruit   de  ce  grand 

Myftcre ,  &  de  la  dignité  de  l'emploi 

q[ue  le  Ciel  lui  deftinoit»  ne  regarda  plus 

ia  Sainte  Vierge  que  comme  la  Mère  du 

Rédempteur.  Sa  tendrefle  pour  elle  aag- 

tuenta  avec  fa  ycncratîon;  &  le  choix 

que  Dieu  avoir  feît  de  lui  pour  être  l'E. 

loux  de  la  Mère  de  Dieu  ,  ne  (crvît  qu'à 

e  rendre  cncotc   plus    faint,  &  plus 

lumble, 

§.    VI. 

Cependant  la  Sainte  Vierge  étoît  au  ^Jf 
neuvième  mois  de  fa  grofTcfle ,  lorfqu'on  de  Jcfus 
publia  un  Edit  d'Augufte  Cefar ,  qui  or-C^^ 
donnoit  que  l'on  fît  un  dénombrement 
cxa6t  de  tous  les  fujers  de  l'Empire  ,  & 
^'on  en  drcflàt  un  état.  Cyrinus  q^ut 
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commandoit  dans  U  Syrie  ^  eut  ordre  Ae 
faire  le  dénombrement  des  Juifs  ^  car 
quoique  la  Judée  ne  fût  pas  encore  tri- 
butaire ^  ni  mife  au  nombre  des  Provin«.S 
CCS  de  I/Empire  ;  Augurte  regard  oit  déjà 
les  Juifs  comme  fes  fujers  ^  &  le  Roi 
Herodc  écoic  regarde  lui-même  comme 
ion  efclavc.  Pour  éviter  k  confulion 
dans  ce  dénombrement  ^  on  ordonna 
que  tous  les  chefs  de  famille  fe  rendit 
fent  à  la  ville  d'où  fâ  famille  écoit  ori- 
ginaire,  pour  fe  faire  écrire  furies  re- 
girtres  publics ,  Se  pour  payer  la  capita- 
TÎon  générale  qu'on  avoir  imporée.  Au* 
gufte  n'avoir  en  tout  cela  que  des  vues 
d'avarice  &  d'ambition  ;  mais  !a  Provi- 
dence divine  difpofoit  ainfi  les  cliofès  , 
afin  que  Jofepli  &  Marie  éiani  obligez 
de  fe  rendre  à  Bethléem  ,  le  Menieuific 
au  monde  dans  cette  Ville  ,  où  il  ctoic 
prédit  qu*il  devoir  naître. 

Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  peine 
&  de  fatigues ,  que  la  Sainte  Vierge 
prête  d'accoucher  ,  &  fainr  Jofeph  firent 
ce  voyage.  Comme  tous  ceux  de  la  fa- 
mille de  David  s^y  étoient  rendus ,  (êloii 
la  teneur  de  l'Edit ,  toutes  les  hôteleries 
étoient  remplies ,  outre  que  l'érac  pau- 
vre de  Marie  &  de  Jofeph  ^  les  fit  rebu- 
ccr  de  bien  des  gens«  Ne  trouyaiir  point 


ta  loger  dans  la  ville ,  ils  fc  virent  con- 
traints de  Ce  retirer  dans  une  grotte  oa 
caverne  creufëe  dans  le  roc ,  attenante  à 
une  hôtellerie  qui  étoit  auprès  d'une 
des  portes  de  la  ville  en  dehors  »  &  qui 
lèrvoitd'étableà  cette  hôtellerie.  Ce  fut 
là  le  lieu  que  le  Maître  fbuverain  da 
Ciel  &  de  la  terre  choifit  pour  naître. 
Tout  devoir  être  extraordinaire  à  la 
naiflance  d'un  Homme-Dieu.  Les'  Prin- 
ces de  la  terre ,  purs  hommes  tout  com^ 
me  les  plus  vils  de  leurs  fujets ,  ont  be- 
^in  de  naître  dans  de  fuperbes  Palais  , 
afin  que  Téclat  &  la  magnificence  du 
lieu ,  relèvent  la  fbiblefle  naturelle  de 
leur  naidànce  ;  laquelle  fans  cette  ponv- 
'  pe  extérieure ,  n'auroit  rien  qui  la  diH- 
Uoguât  de  la  naifTance  du  moindre  des 
fijjçts;  mais  un  Dieu-Homme  n*a  jpas 
be{pin  d'un  éclat  étranger  ^  il  efl;  lui- 
même  toute  fa  majefté  ,  toute  fa  gloire. 
Le  trône  le  plus  fuperbc  ,  &  l'étable  le 
plus.abjer  ;  le  plus  magnifique  Palais,  de 
la  plus  pauvre  crèche  fopt  d'un  même 
gfix  à  fes  yeux.: Il  paroît  même,  plus 
çd^iyenablç  qU'jLin  ,Hoinme-Dieû  devant 
j^tre  fur  la  terre  >  naquît  d^ns  un 
Ijeu  qui  ne  prêtât  rien  àj'idée  que  nous 
devons  avoir  de  fon  infiiiie  grandeur  ^ 
§?.4ef4^Majcftd.Pivinc.;  ..  ..;  ■:  ^; 
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Ce  fut  donc  dâus  cette  grotte  qui  fer- 
toit  de  retiaite  à  des  animaux^  que  la 
[  Sainte  Vierge  fentanc  fur  le  minuit  que 
lie  terme  de  les  couches  écoitarrivé,  en- 
.fanca   Jesus-Chkist  ,  Tans   fouffrir  la 
moindre  douleur  ,  ÔC  fsiis  cefler  d'être 
Il  plus  pure  des  Vierges.  Ce  fut  l'an  de- 
puis la  crcauon  du  monde  6000,  depuis 
le  déluge  1957.  depuis  la  nai (lance  d'A- 
brahaiti  3  20 ij*   depuis  Moïfe  ,  &    le 
tems  que  le  peuple  dllraë!  lorrir  de  l'E- 
gypte ij  îo.  depuis  que  David  fut  ointf- 
^  facré  Roi  1051,  la  loixante  cinquîé-* 
me  femaine  félon  la  Prophétie  de  Da-, 
îiiel  ;  dans  la  cent  quatre-vingt  quator- 
zième Olympiade  ,  Tan  depuis  la  fonda- 
tion de  Rome   752*  la  quarante  dcu* 
adéme  année  de    l'Empire   dOAavierf 
Auguftc  5  tout  l'univers  jotiilTanr  d'une 
profonde  paix ,  au  fixiéme  âge  du  mon- 
de y  ce  fut ,  dis^  je  j  en  ce  jour  fortuné  ,• 
qui  écoit  le  ly,  du  mois  de  Décembre  , 
ÔC  qui  eft  le  point  fijce  de  l'ake  ou  épo- 
que chrétienne ,  que  naquit  à  Beihléem 
Jesus-Christ  i  le    M^ilie  promis ,  lé 
Roi ,  le  fouvcrain  maître  du  Ciel  &  de* 
la  terre,  le  Sauveur  du  monde  ^  nôtre 
Perc  ,  notre  Juge  ,  nôtre  Rédempteur  , 
nôtre  falur.    •  ' 

Quelque  obfcyrc  febi>  le  monde  ^  q^itt 
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fer  cette  naiiïànce ,  elle  fut  cependant, 
publiée  fur  l'heure  ,  &  dans  le  païs  voi- 
fin  5  &  chez  les  peuples  éloignez.  Dieu 
envoya  fcs  Anges  annoncer  la  naiflàncc 
du  Meflîe  à  quelques  Bergers  qui  vciU 
loient  aux  environs  de  Bethléem  à  Ix 
garde  de  leurs  troupeaux  j  taaidis  qu'il 
faifoit  paroîtrc  aux  Mages  d'Orient  ui» 
nouvel  Aftre  ,  qui  leur  annonçoit  la 
même  naiflànce.  Un  Ange  tout  éclatant 
d'une  lumière  ébloiiiflànte  parut  tout  à 
coup  aux  Bergers.  Ils  en  furent  d'abord 
effrayez  ;  mais  cet  Efprit  celeftc  qui  les 
avoit  effrayez  par  (on  éclat  »  ks  raffuni 
bientôt  par  fcs  paroles  :  Ne  craignes 
rien  ,  leur  dit-il ,  je  ne  viens  point  vous 
annoncer  rien  de  fâcheux  ;  je  fuis  au 
voyé  de  Dieu  pour  vous  apprendre  une 
nouvelle  qui  doit  être  pour  vous  &  pour 
tout  le  peuple  >  le  fujct  de  la  plus  douce 
|oye.  Je  viens  vous  dire  que  ce  Mcflxe  ^ 
ce  Sauveur  il  long-tcms  defiré»  fi  long« 
tems  attendu ,  vient  de  naître  dans  ta 
:vi\h  de  David  ,  c'eft  le  Christ  ,  vôtre 
Seigneur  ,  &  vôtre  Dieu>  qui  vient  pour 
TOUS  rendre  éternellement  heureux  ; 
TOUS  le  trouverez  dans  un  étabte  en^ 
mailloté  ,  &  couché  fort  pauvremenC', 
faute  de  berceau^ans  une  crèche.  Voilà 
4€s  BDutfqqes  que  je  vous  donne  poucliç 
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ireconnoîcre  ;  vous  ne  fçauriez  vous  y 
méprendre  ;    les   fencimens    intérieurs 
que  vous  infpirera  fa  prefence ,  vous  fe- 
ront bien  fentir  que  l'Enfant  à;  qui  vous 
allez  rendre  vos  hommages ,  eft  vôtre 
Sauveur  &  vôtre  Dîeu« 
.  A  peine  l'Ange  avoit  cefR  de  parler , 
qu'auffi-tôt  une  troupe  nombreufe  de 
la  milice  Celefte  iè  mit  à  chanter  les 
louanges  de  Dieu ,  &  à  dire  tout  haut  : 
Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  Cieùx  ; 
&  paix  fur  la  terre  aux  hommes  qui  onc 
k  cœur  droit ,  de  une  (incere  volonté  de 
faiî  plaire  ;  &  en  même-tems  Se  ce  con- 
cert de  voix ,  &  la  lumière  Celefte  ,  tout 
difparut.  Alors    ces  .fortunez    Bergers 
tranfportez  de  la  plus  douce  joïe  qu'on 
puiflè  reftèntir  fur  la  terre  :  allons  s'é- 
crient-ils  ,  allons  jufqu'à  Bethléem  ,  6c 
voyons  cette  merveille  que  Dieu  vient 
de  faire ,  Se  qu'il  a  bien  daigné  nous  ma« 
nifeftcr.Ils  y  courent  j  &  étant  entrez 
kian$J'ctable  >  ils  y  trouvent  Marie  & 
Jofeph  avec  le  divin  Enfant ,  qui  étoit 
.couché  dans  une  crèche.   Voyant  alors 
^  leurs  propres  yeux  toutcequel'An- 
•ge  leur  en  avoit  dit ,  ils  fe  répandent 
rtn  benedi£kions  ,  en  loiianges.  Le  divin 
.•  Enfant  attire  d'abord  t;ous  leurs  regards; 
^  Slls  fc  profternenç  à  fes  pieds  >  ils.  T'ado^ 
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lenc  comme  leur  Dîcq  ,  leur  libérateur  , 
leur  Sauveur  ,  comme  le  Meilie.  Leurs 
fêorimens  s'expliquent  par  leurs  larmes« 
Revenus  enfuite  de  leur  admiiacion ,  ils 
racontent  d'une  manière  limple  &  naï- 
ve tout  ce  qui  leur  écoit  arrivé ,  ic  de- 
viennent les  premiers  Prédicateurs ,  pour 
ainfi  dire  ,  du  Meflîe.  Marie  voulut  fça« 
voir  jufqu'aux  moindres  circonftances 
de  cette  apparition  ;  elle  s'informa  de 
tout ,  Se  après  que  les  Bergers  fc  furenc 
retirez  ,  elle  n'occupa  (on  efprit  &  iba 
cœur  que  de  ces  merveille:». 

Par  b  loi  de  Moï(è  les  en&ns  mâles 
doivent  être  circoncis  huit  jours  aptes 
leur  naiflance  ,  félon  le  commandement 
que  Dieu  en  avoit  fait  à  Abraham  \  & 
c'étoit  dans  cette  cérémonie  légale  , 
qu'cm  leur  donnoit  un  nom.  Ce  huicié« 
me  jour  étant  venu ,  quoique  le  Fils  de 
Dieu  fôc  véritablement  di{penfé  de  cet- 
te loi ,  il  voulut  cependant  s'y  foumet- 
cre.  S'étânc  chargé  de  nos  pcclic^ ,  il 
voulut  prendre  les  marques  de  pécheur, 
quoiqu'il  fut  l'innocence  même.  Il  fut 
donc  circoncis  (èlon  la  coutume  ,  &  re« 
çut  le  nom  de  Issus  >  qui  (ignifie  ûb* 
lut  de  Dieu  ,  &  Sauveur  :  Nom  adora^ 
.blc  ouc  Dieu  fon  Père  lui  avoit  donné 
:  par  lenâniftere  de  TAnge ,  avant  mânie 
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qu'il  eût  été  conçu  dans  le  fein  de  fa  * 
Mère  ;  Nom  auguftc  ,  qui  renferme  en 
abrégé  tous  les  Myfteresdc  nôtre  Ré- 
demption i  Nfom  divin  ,  qui  ne  remplie 
toute  fa  véritable  fignification ,  qu.e  dans 
la  perfonne  adorable  du  Sauveur  da 
monde  ;  Nom  au  defliis  de  tour  nom  , 
auquel  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le  Ciel ,  fw 
la  terre  &  dans  les  enfers  doit  fléchir  le' 
genou  ;  Nom  tout-pui(ïant ,  en  verra 
duquel  fe  font  faits  ,  &  (e  font  les  mira- 
des  Ir$  plus  éclatans  ;  Nom  incompara- 
blej  puifqu'ftrt'y  en  a  point  d'autre  (buf 
le.Giel  ,  en  vertu  duquel  nous  devions 
être  fauvez;  C'eft  le  premier  de  Janvîet 
que  ce  Sauveur  du  monde  fe  fbumit  à  la 
loi  de  la  Circoncifion  ,  qu'on  gcut  ap- 
pellcr  le  grand  Myftere  de  fcs  humilia- 
tions ,  le  gage  primitif  de  nôtre  fàlut  9 
ta  Confbmmation  de  l'ancienne  loi  3  & 
comme  les  arrhes  &  le  fi:eau  de  la  nou^ 
Velle  Alliance. 

Cependant  le  bruit  de  la  naifîance  du 
Meflîc  ne  s'étant  répandu  fburdement 
qu'autour  de  Bethléem,pâr  tout  ce  qu'en 
âvoienc  publié  les  Bergers  j  il  n'avoit 
'pas  fait  grande  impreflîon  fur  l'efpric 
même  dxi  fîmple  peuple  ;  Idrfqu'on  vie 
arriver  à  Jcm&lem  les  Mage^  C'étoienc 
fkiti  Vtfj^itiimJM  plus  comrm»»e  i  8c  la 
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plus  univcrfellement  reçue  dans  l'Eglife, 
des   petits  Souverains  ,  donc  les  Etats 
étoicnt  firuez  vers  l'Orient  à  Tégard  de 
la  Judée.  Le  peuple  de  leurs  païs  les 
refpciStoit    infiniment  ,  &  les  con(îde« 
roît  comme  les  dépofitaircs  de  la  Rcli* 
gîon,  &  des  fcienccs  ;  ils  s'appliquoienC 
fur  tout  à  l'Aftronomîe.  Il  eft  vrai-fem- 
blable  qu'ils   vinrent  de  l'Arabie  heu- 
reufe  ,  qui  avoir  été  habitée  par  les  en- 
fans  qu'Abraham  avoit  eu  de  Cetura  ik 
féconde  femme  ;  .&  qu'ils  defcendoienc 
de  Je(%han  père  de  Saba  ,  &  de  Midiaa 
pcra  d'Epha-,  en  quoi   s'accomplit  ce' 
qu'avoir  prédit  le  Roi  Prophète  ,  lorf-  ?M  7^ 
que  parlant  du  Meflîe ,  il  dit  que  les 
Rois  d'Arabie  &  de  Saba  viendroienc 
loi  offrir  des  prelens  pour  gage  de  leur 
fidélité  ; . &  le* Prophere  Ifaïe  avoit  pré-* 
dit  la  même  chofc  ,   en  difant  qu'oii 
viendroit  de  Madian ,  d*Epha ,  &  de  Sa- 
ba fur  des  chameaux ,  pour  rendre  honi« 
mage  au  Meflîe  ,  en  Ipi  offrant  de  l'ot  ^ 
de  la  mirrhe  ,  &  de  l'encens^. 

§.  VIL 

Au  moment  donc  que  le  Sauveur  vînt  ^  j^- 
au  monde ,  au  moment  quç  les  AnjgeS  Mages 
unMnqakat  Gl  taxÊàix 
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une  nouvelle  étoile  paroi  fiant  miracu^ 
leufcment  dans  les  Cicux  ,  l'annonçoit 
aux  Rois  Mages*  Ces  Princes  habiles 
dans  rAftronomie  ,  Se  inftruits  des  pré- 
dirions du  Prophète  Balaam  ,  duquel 
on  croit  que  defcendoicnc  ces  Mages , 
voyant  ce  nouveau  Phénomène  ,  plus 
éclairez  d'ailleurs  par  une  lumière  înce- 
rieure  ,  que  par  celle  qui  brilloit  à  leurs 
yeux  ,  ils  ne  doutèrent  point  que  cette 
étoile  miracaleufe  ne  fut  celle  que  Ba- 
laam afTuroit  devoir  paroître  à  la  naif- 
fajîce  de  ce  divin  Roi  des  Juifs  ,  qui  de- 
voii  naître  pour  le  falut  des  hommes. 
Comme  ils  étoient  voifins  ^  trois  s'étanc 
communiquez  mutuellement  ce  quils 
pen(bicnt  du  nouveau  Phénomène  qui 
paroidûit;  ils  convinrent  de  partir  tous 
trois  enicmble  fans  délai ,  &  d'aller 
rendre  au  nouveau  Roi  des  Juifs  leurs 
hommages.  Ils  ne  fe  furent  pas  plutôt 
niis  en  chemin ,  qu'ils  s^apperçurem 
cjue  rétoile  leur  fervoit  de  guide.  En 
effet ,  elle  les  conduific  droit  à  Jevufa- 
lem  ;  mais  ils  furent  bien  furptis  de  voir 
difparoître  Tétoilc  à  leurs  yeux  s  dès 
qu^ls  furent  arrivez  à  c&ztc  Capitale, 
Ils  fe  rendent  au  Palaîs ,  '  &:  demandent 
où  éroit  le  nouveau  Roi  des  Juîfs  qu'ils 
yeiloicnr  adorer  ,  &  tiçnpis  Avpiçnjtyï\ 
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l'écoile«  Hcrode  ayanc  appris  de  leur 
bouche  cette  avanture  >  en  fut  allarmé  ; 
mais  didimulant  fa  frayeur,  il  mande 
chez  lui  fur  l'heure  même  les  Prêtres  ,  & 
les  plus  qualifiez  des  Doreurs  de  la  loi  ; 
&  ne  doutant  point  qu'un  Roi  dont  le 
Ciel  annonçoit  la  nairfance ,  ne  dut  être 
le  Meftie  promis  ,.d'autant  mieux  qu'on 
fçavoit  bien  que  le  tcms  de  (à  venue,  fé- 
lon la  fupputation  des  Prophéties  ,  étoic 
arrivé  :  Hcrode  demanda  d'abord  aux 
Doékeurs  alTemblcz  ,  où  devoir  ùaîcre  le 
M.^flîe.  Tous  répondirent  que  ce  dcvoic 
être  à  Bethléem  ,  ïclon  la  prédiction  du 
Prophète  Michée.  Cependant  ce  Prince 
fc  défiant  de  la  vifion  de  ces  étrangers  , 
&  craignant  que  s.'il  fè  joignoit  à  eux 
pour  aller  rendre  Ces  devoirs  à  un  En- 
fant ,  donc  il  écoit  encore  incertain  Ci  ce 
(croit  le  vrai  Meflîe  ,  il  ne  s'exposât  à  la 
rifëe  du  public j  il  fe  contenta  de. dire 
aux  Mages  ,  que  (èlon  leurs  Ecritures  le 
Meflîe  devoir  naîcre  dans  la  petite  ville 
de  Bethléeni,qui  n'étoit  qu'à  deux  Ucuës 
de  Jerufalém  ;&  qu'il  leur  confeilloic 
de  s'y  rendre  au  plutôt ,  Se  de  lui  en 
donner  inceflàmment  des  nouvelles. 
Mais  avant  que  de  les  laiflèr  partir  ,  ce 
Prince  fourbe  &  aufE  cruel  qu'ambi* 
tieux  j  qui  avoic  déjà  formé  le  dcITeiii 
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impie  de  (ê  défaire  de  ce  divin  Enfant  > 
qui  devoir  erre  Roi ,  s'il  étoit  le  MelGe» 
tire  les  Ma^es  à  part ,  leur  fait  pluHears 
queftions;les  prie  fur  tout  de  lui  dire' 
en  quel  teras  préciférnent  l'étoile  avoit 
commencé. de  paroître ,  &  feignant  un 
grand  empreflèment  lui«>même  »  pour 
erre  (ur  de  la  naifîance  du  grand  Libéra- 
teur fi  attendu  des  Juifs  ;  Allez  ,  leur 
dit-il  à  Bethléem  ,  informez- vous  félon 
vôtre  (agefTe  de  tout  ce  qui  regarde  cet 
Enfant ,  Se  révenez  au  plutôt ,  je  vous 
prie)  pour  m*en  donner  des  nouvelles ^ 
afin  que  je  lui  aille  moi-même  rendre 
mes  hommages  avec  toute  ma  Cour. 

Dès  que  les  Mages  eurent  pris  congé 
de  ce  Prince  diffimulé,  &  qu'ils  fe  furent 
remis  en  chemin  ,  Dieu  leur  rendit  leur 
premier  guide.  L'étoile  qui  avoit  difparu 
à  leurs  yeux  dès  qu'ils  alloient  entrer  à 
Jeru&lem  ,  leur  apparut  de  nouveau  au 
moment  qu'ils  en  fortirent ,  &  elle  les 
conduifit  droit  à  Bethléem.  Il  eft  aifé  de 
comprendre  quelle  fut  leur  joïe ,  quand 
ils  revirent  l'étoile ,  qui  ne  s'arrêta  que 
fur  la  pauvre  maîfon  où  étoit  celui  qu'ils 
chcrchoient.  Ils  y  entrent ,  &  ils  y  trou- 
vent celui  que  le  Ciel  leur  avoit  annon- 
cé. L'Enfant  Jésus  étoit  entre  les  bras 
de  fa  Mère  >  il  n'avoir  rien  au  dehors 
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qoi  le  dîftinguâc  des  autres  enfans  ;  mais 
la  même  lumière   intérieure    qui  leut 
avoir  fait  connoître  ce  que  Técoile  fig- 
gnifioir ,  leur  fit  àîfënient   découvrir  î 
travers  de  foîble  extérieur  ,    Tauguftc 
Majeftéj  &  la  Suprême  dignité  de  et 
Dieu  fait  Homme.  Pleins  d'une  vive  foi, 
lis  Ce  proftement  cous  trois  devant  lui  ^ 
Se  Tadorent  comme  le  maître  (buveraiii 
de  l'univers  9  &  le  Sauveur  dés  hommes  i 
8c  comme  c'étoit  l'ufàge  du  païs  de  ne  (a 
pre(enter  jamais  devant  les  Grands  les 
mains  vuides  ;  ils  lui  offrent  ce  qu'ils 
AVoient  de  plus  précieux  dans  leurs  pais^ 
de  l'or ,  de  l'encens  ^  &  de  la  myrrhe} 
pre(ens  myfterieox  5  qui  non-feulemenc 
vérifioient  à  la  lettre  ce  que  les  Prophc^ 
tes  avoient  prédit  du  Sauveur  ;  mais  par 
lefquels  la  Royauté  fuprêmc  ^  la  divinité 
adorable  ,  &la  iacrée  humanité  de  Je- 
sus-Ch  rist  étoient  myfterieufement  re- 
connues. C'cft  ainfi  que  ce  divin  Sau- 
veur i  qui  n'étoit  pas  feulement  venu 
pour  le  (âlut  des  Juifs ,  mais  encore  pouc 
celui  des  Gentils ,  après  avoir  manifefté 
pat  l'apparition  faite  aux  Bergers  >  la 
prédileâion  qu'il  avoir  eue  pour  la  Sy- 
nagogue ,  voulut  par  la  vocation  &  l'a- 
doration des  Rois  Mages  ^  (knâifier  les 
prémices  de  la  Génulicé« 
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Cepeiidanclorfcjue  ces  faims  Rois  pen- 
foient  s'en  retourner  par  Jerufaleni ,  un* 
Ange  envoyé  de  Dieu  les  aveitii  du 
ranc  le  fommcil  j  de  prendre  une  autre 
ïouce,  &  de  fe  donner  bien  de  garde  de 
retourner  vers  le  tyran  i  dont  il  leur  dé- 
couvrit les  mauvais  de(Teins  &  la  rufêé 
Lcfencimcm  le  plus  commun  parmi  les 
ftintsPercs,  cft  que  les  Mages  arrive* 
renr  à  Bethléem  le  treizième  jour  après 
la  nailtancc  du  Sauveur  du  monde,  il 
ne  faut  pas  plus  de  rems  pour  venir  de 
TArabie  ;  &"  d*ailleurs  il  eft  certain  qu'ils 
ne  l'y  euITcm  plus  trouvé,  s'ils  fulTcnt  ar» 
rivez  beaucoup  plus  card. 

Cependant  Timpic  Herode  ne  voyant 
point  revenir  ces  Princes  étrangers  »  crût 
que  n'ayant  point  trouvé  le  prétendu 
Roi  qu'ils  éioient  venu  adorer  ,  ils 
âvoieni  eu  honte  de  paroître  à  la  Cour , 
pour  ne  pas  pa (Ter  pour  des  vifionnai- 
r«s  i  &  il  fe  fçac  bon  gré  de  ne  les  avoir 

S>as  accompagnez.  Il  eût  fans  doute  per- 
èveré  dans  la  croyance  i  fi  les  merveil- 
les qui  arrivèrent  peu  de  jours  après  ,  ne 
rcuilcnt  détrompé. 

La  Sainte  Vierge  &c  fàint  Jofcph  qui 
avoient  fi  ponûuellement  obfervé  le 
précepte  de  la  Circoncifion,  ne  forent 
pas  moins  Hdcles  à  obfcrver  deux  auux^ 
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jooxs  après  jcszs  oxac!:»  i  S:  faarr;: ,  îis 
cnfans  premiers  ncr.  Le  pctmscr  ocdco» 
naîi  que  1rs  jfîenimcs  dmmireioicm  qaa« 
santc  IcMois  après  leurs  coaches  iàns  ciu 
trcr  dûs  le  Temple  y  û  elles  avoienc  ac* 
coQcfaé  d'on  garçon  ,  &  quatre^  vingts 
fi  c'écoit  one  lille  ;  que  ces  )ixrts  éunt 
écoulez  ,  cUe  iioic  oârir  dans  le  Temple 
on  agneaa  ,  &  mie  tourterelle,  ou  un  pt« 
geomicau ,  pour  remercier  Dieu  de  km 
heureux  accouchement  i  &  par  cette 
obUtiou  y  la  mère  étoic  délivra  de  tou» 
te  impureté  légale.  Que  fi  elle  étoh  pau* 
yre,çUe  (^Rx>it une tounerelle , ou  un 
pigeonneau  à  la  place  d*un  agneau  ;  & 
le  Prêtre  l'ayant  offert  devant  le  Scî» 
gneur ,  elle  étoit  purifiée, 
-  Le  (ccond  précepte  rçgardoît  le  fils 
prcnwcr  né  ,  que  les  parens  étoicnt  obli# 
gcz  d'oflfrir  &  de  confacrcr  au  Seigneur , 
ou  de  le  racheter  à  prix  d'argent  ,^  s'il 
n'étoit  point  de  la  Tribu  de  Levi  Icu^le 
dcftinée  au  fervicc  4c  TAutcl  &  dii 
Temple.  Tout  mâle  qui  naîtra  le  pre- 
mier ,  fera  tenu  pour  chofc  confacrée 
au  Seigneur,  dit  la  lou  Dieu  avoir  fait 
ce  commandement  aux  Ifraclites ,  après 
^u'il  eut  hit  mourir  les  prcmiçrs  nez  dç 


4*   La  Viî  DE  NÔTRE-SEieNEua 

vieillard  nommé  Simeon  y  arriva.  C'é^ 
toit  y  II  Saint  homme ,  cjui  fbupîroit  de* 
puis  loiTg-tems  après  h  venue  du  Ré- 
dempteur. L^Erprit  Saint  donc  il  étoît 
rempli ,  lui  avoit  domié  une  fecrctte  a& 
furance  de  voir  avant  fa  mort  le  MefTïe; 
ce  fut  aulïî  ce  même  Efpiit  Saint  ,  qui 
Tayant  conduit  dans  le  Temple  ^  lui  re* 
vela  que  l'Enfant  qu'il  voyoit  entre  les 
bras  de  cette  jeune  femme ,  étoit  le  Sau# 
veut.  Alors  le  faint  Vieillard  (ai fi  d'un 
tranfport  de  joie  &c  d'amour  ,  accompa- 
gné du  fentiment  de  la  plus  vive  recon- 
noiffance  ,  prenant  l'Enfant  entre  (c$ 
bras  ,  levant  tes  yeux  au  Ciel ,  s'écria  i^ 
C'cft  à  cette  heure  ,  Seigneur ,  que  vous  • 
n'avez  qu'à  difpofèr  de  vôtre  fervitcur , 
je  mourrai  en  paix ,  félon  la  promefle 
que  vous  m'en  avez  faite,  Je  n'ai  plus 
jiien  à  defirer ,  &c  mes  yeux  n'ont  plus 
rien  à  voir  fur  la  terre  3  après  avoit  vu  le 
Sauveur  de  l'Univers,  Vous  l'avez  defti- 
né  pour  être  expole  à  la  viic  de  tous  les 
peuples ,  comme  l'objet  de  leur  refpeft 
8c  de  leur  amour.  Il  doit  êtrela  lumie^ 
re  des  nations  ^  &  la  gloire  d'ifraël  votre 
peuple*  Jofeph  &  Marie  étoient  dans 
une  admiration  profonde  ,  en  voyant  ce 
qui  fe  palToit  ;  lorfque  le  faint  Vieillard 
S'âdi^ciraut  à  eux  ^  les   félicita    fur  I0 

bonheur 
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{xmheor  qu'ils  avoieht  d'avoir  pour  Fils 
le  Sauveur  du  monde,  les  benic.>  &  die 
à  Marie  fa  mère  »  que  quoique  ce  divia 
£ofant  ne  fut  venu  au  monde  que  pour 
le  faluc  de  tous  les  hommes  ^  plufieurs 
par  leur  faute  ne  proficeroienc  pas  du 
bienfait  de  la  Rédemption  ,  ôc  qu'au 
lieu  d'un  Saovenr  bienfaifknt  »  ils  no 
trouverôient  en  lui  qu'un  Jugefevcre; 
Loin  d'être  reçu  avec  honneur  de  ceux 
qui  l'ont  fouhaicc  avec  tant  d'emprcG 
kment  :  il  deviendra  l'objet  de  leur  hai* 
ne  mortelle  5  il  fera  contredit ,  mâltrait 
te  ,  perfècuté;  &  vous-même,  quoique 
TOUS  foyez  la  plus  heureufe  des  mères  > 
vous  ferez  aufC  la  plus  affligée  >  vdus 
aurez  part  à  fès  douleurs.  Les  owrages 
qu'on  fera  à  vôtre  cher  Fils,  feront  pour 
vous  comme  autant  de  coups  de  poir 

fiard  qu'on  vous  enfoncera  d^s  le 
in.  Vous  l'offrez  aujourd'hui  à  Dieà 
comme  uneyidime  qui  doit  s'immôloc 
un  jour  pour  le  falut  du  monde  ;  vous 
aurez  bonne  part  à  ce  dur  facrifice  \  8c 
tout  ce  qu'il  fouffrira  fur  fon  corps,  vous 
le  fbuffrirez  dans  vôtre  coeur.  : 

j    II  furvint  dans  le  même;- tcms  une 
iàiatc  Veuve  nommée  Anne,  Igéçde 

Îuatrc-vingts  quatre  ans,  qui  avoit  le 
on  de  Pi:opheUc ,  5c  qui  étoit  la  plus 
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grande  partie  du  tems  daas  le  Temple  y 
pairant  les  jours  dans  le  jmnc  &  dans  la 
prière  »  répandant  fon  cœur  devant  Dieu 
tour  &  nuit.  Voyant  l'eofam  J  ë  s  U£| 
elle  connut  qui  il  étoiCj  par  la  même  lu* 
tniere  intérieure  qui  ravoir  fait  connoî^ 
tre  à  Simeon.  Elle  fe  répandîr  à  l'inftant 
en  louanges  iur  cq  divin  Enfant,  &  en 
allions  de  grâces  au  Seigneur  de  la  gra* 
ce  qu'il  faifoit  au  monde  ,  en  lui  donr 
fiant  enfin  un  Sauveur  en  fa  perfonnci , 
&  elle  ne  cefla  de  parler  de  la  meiveiU 
le  qu'elle  avoir  vue  ,  à  roosceux  qui  at* 
tendoicni  comme  elle  ,  la  redempdoïl 
dlfrael. 

La  Sainte  Vierge  &  faint  Jofeph  s'é^ 
tant  acquircz:  de    roue  ce  qui  ét^ît  orr 
donné  par  la  loi  >  ils  s'en  rerournerenti 
Nazareth  ,  qui  croit  le  lieu  de  leur  dé- 
meure,  ils  n'y   rcftcrent  pas  long-ceros, 
i-es  perfccudons  contre  ce  divin  Sauv^uif 
prédites  par  le  faint  Vieillard,  ne  tarde* 
rem  pas  d'être  vérifiées.  Tout  ce  qui  v©- 
noit  d'arriver  dans  le  Temple  »  fe  répan? 
dit  bientôt  dans  Jerulalem  ;  on  ne  par- 
loir par  coût  que  de  ces  prédictions  qui 
fèmbloient  ne  convenir  qu'au  MeiÉc, 
Ce  bruit  parvinr  jufqu*à  la  Cour,  Hero- 
de  en  fut  frappé ,  &  ajudant  ce  qui  ve- 
BPÎt  dVriver ,  avec  ce  cju'il  avoir  appris 


jEsr  s-Chu  I  f  r,  j? 
âes  Mages,  ne  dauoi  poinc  que  ces 
éiiangeis  ne  feniènt  joîii  Toute  i* 
crasmé  Se  ralloma  alors  ;  &  (ba  amli:^ 
tîon  (ttricuiement  sllannée  >  voyant  que 
£m  premier  dcflèin  avoit  échoiié  »  lai 
fit  prepdK  fur  Tk^ie  la  barbare  réîbliu 
lion  de  fme  égoigei  tous  les  jeunes  en* 
£ms  aa-dcdbas  de  deux  ans  »  tcur  de  no 
pas  manquer  d'envcloper  dans  ce  maSà* 
cre gênerai» celui  qui  (èul  Bûloir  le  fulec 
de  Ùl  crainte.  Mais  que  peut  toute  l'in- 
doftrie ,  contre  les  dclicîns  de  la  provi- 
dence de  Dieu  ? 

L'Ange  du  Seigneur  arertic  en  £>nge 
Ciinc  Jofeph  du  barbare  dedêin  de  ce 
Roi  impie  ,,&  il  lui  ordonna  de  prendre 
fat  heure  &  la  mère  &  l'Enfant ,  Se  de 
(c  lecircr  précipicemmenten  Egypte  »  oÀ 
il  demenreroit  jufqu'à  ce  qu'il  reçue  or« 
àxc  de  revenir.  Joiêph  ne  délibéra  pas 
im  moment  >  il  panit  la  nuit  même  »  SC 
demeura  avec  l'en&hc  J  b  s  u  s  &  fa 
Mère  dans  cette  terre  étrangère,  jufqu'a^ 
près  h  mort  du  Tyran.  La  Sainte  Vier- 

StSc  (àint  Jofèph  parfaitement  inftruics 
I»  Myftere  ^  ne  furent  point  furpris  de 
cette  fuite  ;  ils  étôîent  trop  bien  prepa- 
tez  àtoute  (orte  d'iévenemens. 

L'ancienne  tradition  des  Grecs  ap« 
fhodie  par  (àiac  Athanafe ,  &  pat  Sa-* 

^      "^  c  ij 


5^  La  Vie  de  Nôtre-Seigneur 
zomene  »  dit  qu'au  momeiic  que  le  Satl* 
▼cur  entra  en  Egypte  ,  toutes  les  idôlcg 
du  païs  furent  renverses ,  &  devinrent 
muetes,  (ans  qu'on  fçût  alors  la  caufè  d^ 
cet  accident.  On  crut  que  ce  fut  dans  la 
ville  d'Hermopolis  que  s'arrêta  la  faintc 
Famille  ;  ôc  on  montre  encore  aujducw 
d*huî  entre  le  Caire  &  Heliopoliscuî 
lieu  nommé  Matara  \  où  il  y  a  une  fottt 
taine,'dans  laquelle  on  prétend  que  la; 
Sainte  Vierge  a  lavé  les  langes  qui  fer» 
voient  à  l'enfant  J  e  s  u  s  ;  &  ce  Heu  eft 
encore  aujourd'hui  en  (îngutiece  vene^ 
ration  aux  chrétiens  ^  Scxmniç  ^lux  infi«. 
déles.    -     ^  i  .;x.    ■       :       ;|  ■ 

:  La  rctfaîtc  du  Sauveur ,  fbn  (è^Qut 
en  Egypte  ,  {àndtîficrcnt  cette  fortunée 
région,  qui  devint  dans  la  fuite  le  fe jout 
des  Saints ,  &  la  retraité  de  tant  de  mil* 
licjrs  d'iUuftres  Anacotetes.  >     :b 

:    ;     •  :  *■     .  ,.':x::'  f  '^ 

rc^da*^'  Cependant  à  peine  l'enfant  J  i  s  u  « 
Sau-  létoir  arrivé  en  Egypte  ,  qu'Herodc.  p^ 
vcur  en  la  ply&  horrible  barberie  qui  fôt  jaOldis 
&  le^  * -venue  dans  l'cfprifijd'uhTytan:,.fic  é»0- 

"^^d"  è^^  ^"^  P'"^  dans  Bethléem  i-.&'^W 
laines  tout  le  païs  d'alentour  tous  \c$  eufans 
Inno-     xxjâlcs  au-dcffoos  dc  l'âge  de  diW,^ 
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iicK>àc ,  prâlaoc  ,que  Téçoile  avoir  pu  ne 
D^ç^^cre  que  quçkjue  cems  âpres  la  nsiù 
lance  dêj^nifant  3  il  léfôluc  de  faire  pe^ 
rir  tout  ce  qui  ccoit  né  environ  deux  ans 
auparavant    l'apparition   de    l'étoile    y 
croyant  par  ce  moyen  ne  pas  manquer 
celui    que  les  plages  écçient  ve3>u  ado-i 
^xer.   Le   içavant. Salmeron  dit  qqe  Ip 
jiombre  de  ces  innocentes  vi^Uuîies  im- 
molées à  l'honneur  du  Sauveur  naidànr , 
,fut  d'environ  quatorze  mille.  Le  Tyran 
ne  (urvéquit  pas  long  tcms  à  cette  çruel- 
Je  boucherie,  Leifang  de  cousres  faints 
..Jnpocens  ftimpit  encore .  lorfqu*Herode 
.fe  fentic  faifi  d'une  maladie  inouïe  juf- 
.qu'alors.  Il  fbrtit  de  fon  corps  une  four- 
milière innombrable    de  vers  ,  qui  Ce 
nourriflant  d,e,  f^  çh^ùrred^ite en ppur- 
^ntuce^  le^devoroîl^nt  par  leur^  mor(ures» 
&.  U.exhaloieot  piie  puantçurifî^  infupor* 
rt^pley  que  ne  pouvant  plus  JTerfupportçc 
lui-même,  il  voulut  plufieurs  foisfe  tuer, 
.pour  fe  délivrer  de  fes  douleurs.  Une 
chaleur  l^ente  qui  ne   paroiffeit  point  au 
;  dehors,  ditjofephe,  Ip  bruloic  ,  &le 
.  devorpit  :  il  avoit  une  faijn  fi  yiolcntC;, 
'que  rien  ne  pouvoit.le.ra0à(ier.  Scsiû- 
.teftins  étoienc  pleins   d'ulcères  qui  lui 
caufbient  de  fi  violentes  coliques,  &  ces 
coliques  dcfihor^ble^  douleurs,  qqe 

C  v\ 


[-14    ^^  ^ï^  ^^  Notre  Seigneur 
'^•lamais  criminel  nefouffiric  an  plus  cruel 
Supplice.  Tout  Ton  corps  jufqu*à  foti  vî« 
'fcge  fourmi Uoit  en  vers  ^   8c  cette  cor- 
•ruption  générale  exhaloît  une  odeur  fî 
'puante,  qu*on  ne  pouvoir  en  approcher. 
Ce    fut  aptes  avoir  été  rongé  des  vers 
]  -tout  vivant ,  que  ce  Prince  aufTÎ  cruel 
quiinpie,  mourut  tn  defefperé  un  on 
deux   rriois   après  le  carnage  des  fainrs 
Innocens  ,  écani:  tombé  malade   le  mê- 
me  jour  qu'il  fie  faire  cet  horrible  maC* 
facre. 

Le  Tyran  étant   morD  ,  Dieu  en  fit 
incoîirînent  poner   la  notrvclle  à  faint 
Jofeph  par  Un  Ange  3  qui  luiapparoif- 
fant  en  fongc  »  lui  dit  de  le  lever  j  &  de 
prends e  l'Enfant  &  !a  Mère  ,  pour  s^eiî 
retoutner  awc  eux  dans  la  teirc  d' lits  cl, 
tparceque  ceiix  qui  en  vtmtoîciir  an  df<- 
''vin   Eïifant  n'éroicntplus  en  vie,  Jdfçph 
"obéit  ;  mais  ayant   appris   en    chehim 
qu'Archelaiis  fils  d^Herode  avoir  fucccdc 
à  fcn  [éve  \  ciaignaiitquece  Piincen'euc 
^hciifë  de  fesoirbrsges  &  de  fa  cruauté  , 
^ll  n'ofa  point  s'arrêter  dans  le  voifinagc 
*dc  Jerufalem  j  &  par  un  nouvel  ordre 
'  du  Ciel,  il  fe  letira  à  Nazareth  j  afin  que 
-ce  qui  avoit  été  prédit  du  Sauveur  par 
•les  Prophètes ,  dit  rHiftoricn  facré,,  s'ac- 
complit i  c'eft-à-dire^  qu'il  feroit  appelle 
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Nazaréen  ,  qooiqall  ne  fik  pas  né  àia3 
cette  ViUci 

Qtioiqoe  les  Evangdiftes  ne  noasdi* 
kac  rien  de  l'Enfance  da  Sanveor  ,  il  eft 
âifé  de  comprendre  qu'elle  ne  fot  ni 
moins  admirable ,  ni  moins  mrrveilleo* 
fir  que  le  refte  de   (a  vie  mortelle.  La 
tàHCoQ  n'avoir  pas  en  befbin  du  (ècours 
des  années  ,  pour  k  déveloper  dam  ce- 
lui qui  étcMt  enèntielleroenc  la  (àgefle 
incréée.  Enfant  d'âge  Jésus -Christ 
Be  le   fîit  jamais  félon  l'cfprit.  Dès*  le 
premier  inftam  de  fa  conception  Jésus 
étoit  ce  germe  divin  5  cette  fleur  celeftc-, 
ce  rejeton  de  la  tige  de  Jefle ,  fur  lequel , 
comme  dit  le  Prophète  ,  tcpofbit  Tefpric  //"-»•  >*• 
du  Seigneur ,  l'cfprit  de  fàfgcffc  &  d'in- 
telligence, l'cfprit  de  corifeil  &  de  force, 
l'cfprit  de  fcicncc  &  de  pieté.  Sa  fagcffè 
non  plus  que  (à  rai  (on  ne  dépendoient 
ni  de  réducation,  nî  de  l'âg?.  Le  Verbe 
Divin  en  s'uniilàn:  à  la  nature  humaine, 
avoir  bien  voulu  s  afïujettir  à  fes  loîx  , 
mais  non  pas  à  fes  défeuts  ;  îl  a  bien 
voulu  être  enfant  quant  au  corps  ,  fnàis 
fon  ame  ne  (c  fentit  jamais  dés  foiMéf- 
*fcs  de  Tenfance.  Dans  ce  premier  âgr  il 
poflcdoît  tous  les  trefors  de  lafagefle 
Divine  ;  &  ces  trefors  étant  infinis  ,  ils 
Dc    pou  voient    avoir    d'*:<^roiflèment^ 
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j€sus -Christ  non-feulcracnt  en  tant 
que  Dieu  ne  pouvoit  rien  acquérir  de 
nouveau  :  mais  en  tant  qu'Homme  il  ne 
pouvoit  croître  ni  en  lumières ,  ni  en 
pcrft(!lions ,  ni  en  grâces,  parce  que  cet 
Homme  ëtoit  Dieu  ;  il  pouvoit  Iculc- 
inent  donner  des  marques  de  fagelTe  Sc 
4e  fcience  plus  ou  moins  fenfibles  en 
proportionnant  à  l'âge  ,  l^ofage  de  ks 
iiefots^  ainfi  quaiad  l'Evangile  dir  que 
l'enfant  Jésus  croilFoit  en  âge  &  en 
fagelîe  Se  en  gîace,  il  ne  die  autre chofe, 
fi  ce  n\ft  que  le  Sauveur  plein  de  fageflè 
Se  de  grâces  ,  en  faifoit  paroîtrc  davan- 
tage 5  à  mefurc  que  fon  corps  devenoît 
plus  grand  &  plus  fort  ^  fie  quil  croit 
loir  en  5ge,  Cependant  quoique  jeune  ^ 
il  efl:  bien  fur  qu'il  ne  fit  jamais  rien  pa- 
rOTtre  dans  Tes  paroles  &  dans  (es  allions 
qui  tint  de  l'enfance.  Tour  étoit  dans  la 
dernière  peifcftion  dans  ce  divin  En- 
fant, Toutes  fcs  pcnfc^'j  tous  les  mou- 
vemens  de  fon  coeur  étoit  autant  de 
facrifices  de  louanges  qu'il  offroit  jour 
&  nuit  à  Dieu  fon  Père  ;  &  Dieu  étoic 
plus  honoré  par  la  moindre  de  fes  ac- 
tions dans  ce  piemicr  âge  ,  qu'il  n'auroic 
pu  l'érrc  fans  comparaifon  j  par  le  fâcrî- 
fice  de  routes  les  créatures  enfcmble» 
.Oécoit  daiig  ce  jeune  Enfant  que  Dieu 


J  £  $  a  $^  H  R  f  s  r;  -  y  f 
troQvoit  toutes  Ces  complai&nccs  ;  Jksus 
cil  étoit  Tunîque  objet  >  &  comme  un 
des  principaux  motifs  du  Myftere  inéfi- 
bk  de  l'Incarnaiîon  du  Verbe  Divin  ^ 
étoit  de  rendre  à  Dieu  un  culte  digne 
de  lui ,  &:  de  fupléer  par  la  k  Pimpuif- 
(ànceouetirhomme  d*honorcrcet  Etre 
iûpréine;  Jes^s-Christ  a  voulu  être 
enhint  pour  iuplécr  à  i'imbecibté  d'un 
ige  naturellement  incapable  d'aimer 
Dieu.  Tout  étoir  laint,  tout  écoît  noble, 
majeftueux  ôc  d'un  mérite  infini  dans 
cet  augufle  Enfant  y  en  qui  tout  étoic 
Divin  y  ôc  quoique  les  aâions  fudènc 
proponionnées  à  Ion  âge  ,  comme  elles 
tirbienc  tout  leur  mérite  de  la  dignité 
infime  de  îa  Perioimc  adorable  :  elles 
étoienc  l'objet  des^  délices  de  Dieu  mê- 
^me,  dont  il  éroit  le  Fils  bien  -  aimé. 
C'cft  ce  qui  a  infpiré  à  tant  de  Saints  la 
dévotion  d'honorer  TEnfancc  ,  pour 
ainfi  dire ,  du  Sauveur  avec  une  pieté 
plus  marquée  ;  &  c'eft  fans,  doute  pour 
tçmoiffïct  combien  cette  dévotion  lui 
étoit  agréable  »  que.  ce  divin  Sauveur  a 
apparu  à  tant  d'ames  choifics  »  fous  la  fi« 
fgoff  d'un  Enfant. 


Ct. 


yS    La  *VtÈ    DE   NÔTRB-SEIGïTEUIt; 

L'Ea- ,     Cependant  quelque  éloignée  de  Te* 
fos^  ^aâ  'fwfalem  que  fût  la  vilk  de  Nazareib,  U 
nûlicu    Sainte  Vierge  &  faine  Jofeplv  étoîenc 
i^rj    '  trop   religieux  obfcrvateurs  de   la  loi  y 
^ans   le  pour  ne  s'y  pas  trouver  tous  les  ans  à  la 
ïfft-f^^c  de  Pâque^î.  Dès  que  Jésus  Christ 
ticm.    -eut  atteint  l'âgé  de  douze  ans  ,  il  vou- 
lut les  y  accompagner.  Le  voyag't»  étoic 
au  moins  de  trente  lieues  j  mais  comme 
la  Sainte  Vierge  &  faiat  Jofepli  fça^ 
■voient  de  quel  efprit  il  étoit  animé ,  ils^ 
confentirent  aifement  qu'il  fit  avec  eux 
ce  voyage.  Après  que  les  jouts  de  U 
•fête  furent  palfez,  Jofeph  &  M4r}e  reprî- 
Tent  le  chemin  de  Nazareth  en  là  conï- 
•pagnie  de   ceux  qui  étoieilt  venus'avQC 
,  <ux  à  la  fête.  Qiioiqu'ils  ne  pcrdiflèiic 
jamais  de  vue  ce  cher  Fils ,  Dieu  permîc 
que  jEius  s'arrêta  dans  Jerùfalcm  fànS 
qu'ils  s'en  apperçuflènr.   Il  marchercrtc 
tout  un  jour  ,  pehfânt  toujours  qu'il  fè* 
roic  dans  la  troupe^  Mais  le  (bir  étant 
"arrivez  à  Berée  à  trois  lieues  &  demi  de 
Jcrufàlem  ,  ils  furent  fùtt  furprrs  dï  ne 
le  pas  rrouver  dans  la  compagnie,  Touc 
cil:  myfterieux  dans  la  vie  de  J  e  s  u  s« 
ÇuK is  T.  Bede> faine  £piphane>  (aint 
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Bernard  croyent  que  dans  ces  voyages 
les  hommes  alloient  par  croupes  fepare» 
des  femmes  ;  &  que  faine  Jofeph  &  la 
Sainte  Vierge  étant  l'un  dans  une  ban- 
de ,  &  l'autre  dans  une  autre ,  ils  cru- 
rent aifement  que  l'enfant  Jésus  >  qui 
par  la  prérogative  de  (on  âge  ,  pouvoic 
aller  iodifFcremmeni  avec  Tune  des 
deux  ,  étoic  lâns  doute  dans  l'une  ou 
4'autre  troupe  ,  faim  Jofeph  le  croyant 
avec  Marie  fa  mère ,  &.  Marie  le  croyant 
«vec  Ion  cher  Epoux.  Le  fbir  comme 
coures  les  bandes  (e  raflèmbloienc  ,  o^ 
■s'aperçût  de  fon  aWence.  Il  eft  aifé  de' 
s'imaginer  quelle  fut  alors  leur  inquie-» 
f  ude  6c  leur  douleur.  Dès  la  pointe  d^ 
pur  y  ta  Sainte  Vierge  &  (aint  Jofepb 
:retoumerenc  fur  leurs  pas  i  &  le  lende* 
main  qui  écoit  le' troifiéme  jour  depuis 
Jcur  départ  de  Jerufâteiih ,  ils  le  trouve- 
•rem  au  milieu  d'un  grand  nombre  de 

*  Doâeurs  ,  aflfis  dans  une  de  ces  galeries^ 
bu  de  ces  (ailes  qui  étoienr  aotouc  du 

'.Tereple.y  dans  tefquelles  les  Doâeurs 
lâe  lÂ  loi  avoiet)t  coutunsc  dcs'affètn^ 

•  Wcr  &  de  tenir  leurs  conférences.  Là 
ce  divin  Enfant  enfcignoit  les  Maîtres 

-autaïKi  par  fa  modeftie  &  par(âdou« 
'  ceur  ,  que  par  la  fagcfle  &  la  fubrilifé 
'  4te  (ès-demandes.>.  quc.pac  k  (ôlidîcé  9c 
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ia  juftcilè  de  fcs  lépcmfcs.  Toucc  l'at 
fcmWéeéroic  dans  l'admiration  ,  &  l'on 
(c  dcmandoic  G  c'étuic  ua  Enfant  qui 
parloic ,  ou  un  Ange,  *''^Ê 

La  Sainre  Viei  ^ç  moins  farprifc  ^uç" 
les  autres  de  cctre  fagcde  prématurée; 
parce  qu'elle  le  connoitloic  mieux 
qu'eux  ,  ne  pur  pa<:  s'empcclier  de  hii 
témoigner  la  peine  où  les  a  voit  mis  fou 
abfcnce  :  Mon  Fils,  lui  dit  elle  ,  pour- 
quoi en  âvez-vous  ufé  aînfi  avec  nous , 
voilà  que  nous  vous  cherchions  tout  af- 
fligez vôtre  pcre  Se  moi  ;  voulant  lui 
faire  entendre  que  s'il  leur  en  eut  die 
un  mot ,  ils  (c  feroient  fait  un  plaifir  de 
l'attendre,  r&HJ  m  dcvîe'^^  [mnt  hre  en 
peine  de  mn  ,  répond  le  Sauveur  ,  vous 
pouviez  bien  juger  que  n'étant  point 
avec  V0U5  >  je  fcrois  dans  le  Temple  j  car 
vous  n'ignorez  pas  que  je  dois  ni 'em- 
ployer au  fttvice  de  mon  Père  *  ctî  toute 
rencontre  ,  &  chercher  en  tout  fa  gloire 
préférablemcnt  à  tout  autre  devoir. 
'  Jésus  Christ  faifoit  aiîèz  entendre  par 
*  là  ,  quil  n'étoic  pas  fimplemcm  fils  de 
Marie  y  qu'il  étoit  encore  Fils  unique  àc 
Dieu  le  Pcre  ;  mais  ceux  qui  étoient  prc- 
fens  ne  le  comprirent  pas.  La  Sainte  Vier- 
ge le  comptât  bien  ;  auiTi  l'Evangcliftc 
joute  qu'elle  cQnfervoit  tQUt  cela  ca 
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Ùl  metnoîrc  ,  pdor  !e  mrdîrer  à  loilîr. 

Jésus  c;ant  ioni  du  Tcrople  apiès 
avoir  laide  cous  les  Docteurs  dans  une 
extraordinaire  aJmiraiiun  rcvlnc  avec 
Niarie  &  Jolepli  daiis  la  pedce  ville  de 
Nazareth  ,  où  il  voulut  vivre  dans  lob» 
{carité«(àns  qu'oii  ait  rien  (eu  en  particu- 
lier des  grandes  aillions  de  vertu  de  fà 
vie  cachée.  On  Ccàii  (èulement  qu*il  reii- 
doic  U!ie  obcïir^nce  exacte  à  Marie  &  à 
Jofeph  i  5c  qu'à  mclare  qu'il  ctoiflbit  eo 
âge  ^  il  faifoit  paroitre  plus  de  nmturî-» 
té  ôc  de  (àgcffe  ;  coTime  (î  (on  amc  in» 
£niment  (ainte ,  &  toujours  unie  à  la 
perfonne  du  Verbe  ,  eut  pu  faire  de 
nouveaux  progrès ,  &  croître  en  grâce 
&  en  mérites  devant  Dieu  ,  cooiine  il 
en  faifoit  aux  yeux  des  hommes  »  au 
génie  &  à  la  portée  defcyiels  il  s'acoixv* 
iDodoit. 

B  eft  furprenant  que  le  Fils  de  Dieu 
n  étant  venu  fur  la  terre  que  pour  glo- 
rifier Ibn  Père.,  en  travaillant  au  laluc 
dos  hommes  ,  il  ait  pafTé  la  plus  grande 
panic  de  (à  vie  dans  l'oblcurité,  Pcn- 
danr  tout  ce  tems-là,n*eût*il  pas  pu  par-  ^ 
courir  l'Univers  ,  inftruire  les  hommes 
.par  Ùl  doûrine,  les  édifier  par  (es  exeni* 
pies  j  les  convaincre  par  fes  miracles,  & 
les  attirer  à  la  connoifT^nce  du  vrai 
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Dieu  par  routes  ces  voycs  ?  la  boutique 
d'un  artiiaii  ,  érair-elle  une  demeure 
digne  du  Sauveur  des  hommes  ?  une  vie 
cachée  &  inconnue  dcvoic-clle  être  li 
vie  du  Meflfîe?  &  une  fî  longue  retraite 
convenoit-elle  à  un  Homme  D4eu  ?.  il  le 
faut  bien  ,  puifque  celui  qui  eft  la  (a- 
geflè  mé;ne  ,  &  qui  ne  fait  rien  qu*a- 
tec  une  prudence  confoitïmée  ^  V^l  jugé 
ainfî^ 

.  Ç^î  eft-ce  quf  àvoït  pîus  â  coeur  lar 
gïoirede  ÊmPcre  ,  que  le  Fils  de  Dieu  J 
&  qui  cronnoiflbit  mieux  que  lui ,  Içç 
moyens  les  plus  propres  de  la  procurer  ? 
le  fâlut  des  hommes  n'étoît'il  pas  la  fiif  ... 
de  Qx\  Incarnation  ?  &  ïgnoroit-il  que 
la  converlîon  de  Punrvers  devoir  être 
îcm  ouvrage  ?  il  falloit  donc  qu'une  vie 
pauvre  ,  humble,  &  obfcure  jiifqu'à  l'â^ 
ge  de  Crenre,  ajns  ,  fût  plus  gloricufe  ^ 

.  Dieu  que  les  plus  éclarantes  merveilles  y 
i\  failoitr  que  l'ouvrage  de  notre  faille 
demandât  ce. filcnce,.  cette  rétraire,  8c 
<etce  obfcurité  de  vie  durant  ée  tenl^^ 

*Qiie  cette  vérité  confond  yifîWemèrtt 
ftôtre  fauiïe  prudence  S  qai  de  nous 
K^cût  pats  pei>ré  le  contraire  3  Dieu   ce-' 

,  jfendanc  penfe  &  agit  àutreni^ent.  Mais 

;  que  4e  Myfteres,  &  que  de  leçons  d^5 
ceice  vie  <^çhcedc'jÊs\is11ePcrdEter- 
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Bc!  vcQî  être  gbrihé  par  la  vie  oî>.care 
de  fon  Fils  ;  i!^  le  Fils  de  Dieu  piéfrcrer 
cenc  ob.curitc  de  vie  ,  à  coures  les  mer- 
veilles d'une  vîc  éclatante.  Que  cela 
noos  apprend  clairement  qnc  la  per- 
fection &  le  mérite  ne  confiftenr  pas  à 
faire  ou  même  à  UMjffrir  de  grande» 
cbofês  pour  Dieu  v>x>^sàne  vouloir, 
&  à  ne  faire  qu?  ce  qui  lut  plaîf^ 

A  la  vcrité  JEsus-CHRisT^glorifiofc 
Stotant  fon  Perc  dans    la  boutique  de 
Nazareth  par  les  p'jis  vils  cnrplois  au& 
^uels  il  s'appliqaoic  ,  qu*it   fe  depuis 
dans  la  Judée  pjr  Tes  préilrcations ,  Se 
par  l'éclat  de  ks  miracles.,  Il  n'avoir  pas^ 
befoii>  d*«n  grand  théâtre  pour  faire  de 
grandes  choies  :  t *  adtions  fcs  plus  or- 
dinaires &  lies  moip's  éclaiantes  ,  étoîent 
toute»  d'un  mérite  ïn&M  q^i*il  ciroit  de 
ion  propre  fonds,  L'EvangcIiftc  dit  (cuj» 
lemeiK  que  durant  tour  ce  tcms-là  Jesu* 
étoit  fournis  à  Jo(epb  &  âl  Marie  :  ér 
état  ficèditus  iïlts  j.  renfermant  lajgene- 
ialîté  de  fés  émineme^  vcrtu;s  ,  (mjs  le 
ièul  nom  de  foumilEôn  &'d'6béï(ïàncer 
Il  eft  confiant  que  Iesus-ChWist  po(Ic« 
doit  toutes  Us  vertus  dans^  un  fouvei- 
tain  degré  de  pcrfefliionPy  &  qu'il  cw 
;i&îroit  IcB  aâes  durant  cette  \ic  eaehéc  ^ 
'ttliûdriea  Ûtié  j/tStcnâ  tout  dite  ,  eini' 
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difanc  qu'il  étoit  parfaitemenc  fournis; 
C^  eratfubditHs  illis.  • 

Mais  pourquoi  un  Homme  -  Dieu 
choifit-il  une  vie  pauvre  y  vile  &  obfcu- 
re  ,  ne  tenant  qu'^à  liy  de  vivre  dans  l'a- 
bondance &  dans  l^éclat  ?  c'eft  parce 
qu'il  eft  Homme-  Dieu  ;  nulle  condition 
ne  convcnoit  mieux  au  Mcflîe.  Ua 
Homme-Dieu  n'avoir  pas  befoin  d'un 
mérite  emprunté ,  ni  d'une  vertu  étran^» 
gère.  Venu  dans  le  monde  pour  le  fpî* 
"  ritualifèr ,  le  (ecours  des  Cens ,  des  biens 
terreftres,  &  d'un  éclat  toiu  matériel 
eût  nuit  à  fon  deflein.  Sa  Ma jefté  Divi- 
ne ne  pouvoit  pas  ,  pour  ainfi  dire  ,  fe 
faire  mieux  fentir  que  dans  une  condi- 
tion roturière.  Tout  ce  qui  flatte  l'am- 
bition d'un  coeur  charnel  ne  devoit 
point  avoir  de  part  à  l'établidèmenc 
d'une  Religion  toute  furnacurclle. 
C'cft  proprement  dans  les  humiliations 
que  fa  vertu  paroît  toute  divine  ;  & 
l'on  peut  dire  que  l'obicurité  de  la 
condition  qu'il  a  choifie ,  rend  ,  pour 
ainfi  parler ,  plus  viiibie  aux  hommes 
ià  Divinité, 

f  X. 

La  lifé'     Enfin  le  tems  étant  vœ9«  011  éclairai 
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ccoît  la  lumière  qui  éclaire  quiconque  <!*^^  v^ 
vient  au  monde ,  devoir  fbrrir  de  cette  ^^^ 
vie  cachTée  j-  on  vie  paroîcrc  fbn  Prccur-  K^n 
/eut.  Ce  fur  l'an  quinzième  de  l'empi-  f^Jj   i 
re  de  Tibcre ,  Tan  trente  de  j  e  s  u  s-  ^^^^ 
Christ»  ôc^crênte  &  demi  de  (aiut  ^^'^'^^ 
Jean  que  cet  homme  extraordinaire  ,  ce 
Ptopheie ,  &  plus  que  Prophète ,  que 
l'Ecriture  avoir  appelle  l'Ange  du  Sei- 
gneur ,  deftiné  à  préparer  les  voyes  du 
Meffie  ,  &  annoncer  la  venue  de  celui 
dont  il  n'étoit  que  le  Precurfcur  &  \t 
Jicraut  ;  ce  fut ,  dis-je ,  alors  que  Jcan- 
Baptifte  qui  avoir  vécu  jufqu'alors  dans 
le  defert ,  fortit  de  fa  folitude ,  &  vînt 
fur  les  bords  du  Jourdain  j  prêchant  un 
baptême  de  pénitence  ,  oui  ne  donnoîc 
point  la  remiflîon  des  péchez  ,  mais  qui 
difpofoit  les  hommes  à  la  recevoir ,  n'c» 
tant  que  la  figure  de  celui  que  Jesus- 
Christ  devoir  infticuer  dans  la  fuitc^ 
Faites  penitence,crioit-il  ;  car  le  Royau- 
me du  Ciel  eft  proche.  Il  en  donnoît 
lui-même  l'exemple  le  premier  par  fa 
vie  aufterc.  Il  étoit  vêtu  d'un  cilice  fait 
de  poil  de  chameau  ,  qu'il  tenoit  (erré 
autour  de  (es  reins ,  avec  une  ceinturer 
de  cuir  5  ne  (è  nourriflant  que  de  fau- 
lerelles  ,  &  de  miel  fauvage.    . 

Le  nouveau  Prédicateur  fut  bientôt 
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fuivi.  Tuuc  le  pais  vînt  à  loi  \  &:  1« 

peuples  touchez  du  repenrîr  de  leurs 
péchez^  tes  confclToiem I  &  recc voient 
en  foule  fou  bapLeaie.  Sa  réporatioii 
s'écanr  lépandtjë  dans  route  la  Judée, 
tout  l'Orient  étant  perruadé  que  les 
|«iurs  du  MeiTic  éroient  airivez  ;  la  plù- 
paiX  de  ceux  qui  venoîent  l'entendre  , 
crurent  quM  pourroit  bien  être  Uii-mê- 
me  le  MJTîe.  On  lui  demanda  s^ilécoît 
celui  qu'ils  attendoicnt*  Il  répondic 
fe-^  qu'il  ne  l*écoic  point  ,    qu'il  baprifoît 

lîniplcmenc  dans  Peau  j  pour  dirpcfcr 
le  peuple  à  la  peinccnce  ,  hc  préparer  tc$ 
toycs  à  celai  donc  il  n'éroic  pas  digne 
de  délier  feulement  les  foulierî.  Qii'au 
rcfle  ,  ce  Mc-lïîe  fi  fotc  attendu  alloicr 
venir  j  que  c'écoic  lui  qui  leur  donne- 
roic  te  Bap:ê.ne  de  l'Efprit  Saint  &  dé 
la  charité  la  plus  ardente  ,  par  lequel 
tear  ame  feroit  purifiée  de  tour  pechc# 
Qi-i'au  rcflc  ,  il  tenoit  déjà  le  van  à  la» 
main  y  pour  nettoyer  Ton  aire  ,  &  pour 
jetter  la  paille  inutile  dans  le  feu  qui 
ne  s*éteint  point.  C'étoit  bien  faire  en 
.peu  de  mocSjle  vrai  portrait  du  Sauveui? 
du  monde. 

Tandis  que  tout  le  monde  venoît  à 
Jean  pour  être  b-iprilc  ;  Jh5us  vint  aulïî 
de  Nazaictli ,  pour  recevoir  ce  bapcÔ* 
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trie.  Saint  J^an -éclaitc'  intérieurement 
Sd'nne  lumière  /ttrnatuteHe  ,    quoiqu'il 
ne  Teût  jamais  vu ,  fçût  bien  le  diftin- 
guet  dans  la   foule  j  il  connut  que  celui 
qui  venoit  à  lui  pour  êire  baptifé ,  étoic 
*  le  Mcflîe  promis  ,  donc  il  avoir  déjà  an- 
noncé  la  venue.  Pénétré  alors  du  plus 
""profond  rcTpeft  ,  &  d*unc.fecrerecon* 
ifufîon  à  la  vue  d'une  humilité  fi  fra^ 
pantc  ;  il  refu&  d*abord  de  baptifcr  ce- 
lui qui  ëtoit  l' Agneau  /ans  tache:  Eh 
*q«oi ,  lui  dic-il,  vous  venez  i  nK)i  pour 
'être  baptîfè  f;  n'eft-ce  pas  de  vous  que 
je-dois  reqetçîr  môi-ttienie  le  baptéçie  î 
*çetrt  efpecd  db  côhre(l5rtî(Hi  né  fut  pas 
"tongue.  Lâifïez-moî  f^îrè  'màîntenàrlf 
*c^ttc  afte  d;hamilité ,  lui  répond  leSad* 
'f  W^  :  il  e{{  à  propos  que  je  paroillc  pu- 

bliquëmcnr' "parmi  les  pécheurs,  puit 
^qûè  j'en  âî  pris  la  teflTcmblancc  ;  je  dois 
^  au -public  cet  exemple  ,  avant  que  de  lui 

en   foire  des  leçons.  Nous  devons  vous 

&  moi  remplir  tous  les  devoirs  de  la 
'juftlce ,  &  pratiquer  ce  qu'ail  y  a  de  plus 
'parFait.  Toute  réplique  eût  été  fuper- 
,îlufe',  Jean  obéit,"   &/bapnfa  celui  qui 

Tavoit  fanftific  lui- rriême  dans  le  fein 

de  fa  mère  Elizabeth» 

L'humilité  furprenante  de  ce  divin 

Sauveur  fut  bientôt  relevée.  A  peine 
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éroif-îl  fortl  de  l'eau  i,  que  s'ëtanc  mij 
en  prières  Rir  le  bord  du  Jourdain  ^ 
Ciel  s'encrouvric  ;  le  Saior-Erprit  deC 
cendit  vifiblement  fur  lui  en  forme  de 
Colombe  ;  &  on  entendit  mic  voix  qq' 
venoic  d'tn-haut  ,  &  qui  difoic  :  Vou 
*^'''  5»  êtes  mon  Fils  bien- aimé  ,  cVtt  en  voc 
que  je  trouve  mes  délices.  Ce  ne  fu 
pas  mie  vcri table  colombe  qui  parut 
le  Saint- Efprir  voulut  feulement  fe  ren- 
dre fenfible  fous  cette  figure  >  fymbok 
de  la  grande  innocence  de  celui  qu 
pétant  rinnocpnce  racme  ^  avoit  bic 
\ouk  fe  confoiidieaveclcs  pécheurs. 

Ce  fut  là  comme  une  déclaration  pa^ 
blique  de  l'arrivée  du  MelFie  ,  &  le  té- 
moignage authentique  de  fa  mîflîon* 
AtifR  au  lieu  de  retourner  à  NazarctK. 
l'Efprit  Saint  donc  il  éroit  animé  ,  le 
.mena  dans  la  folitade,  Jefus  (e  retii;^ 
^  dans  le  dcfert ,  pour  y  être  tenté  par  le 
démon  >  Se  pour  remporter  fur  le  dcmoti 
une  iltuftre  viftoîre.  Comme  iî  le  FiL 
de  Dieu  n'eût  point  voulu  commenceij 
les  exercices  de  fa  vie  publique  ^  qu' 
près  avoir  vaincu  Tennemi  qui  tenoïc 
les  hommes  efckves  depuis  le  pechc 
d'Adam, 
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J.  XII. 

-  Jésus  étant  dans  le  dcfcrt,  il  y  j^flà  Tf^». 
quarance  jours,  &  quarante  nuits  lans  aans  le 
manger  &  lâns  boire.  Ce  jeûne  de  qua-  dclcic. 
tante  jours  avant  la  prédication  de  l'E* 
Vai^ilé)  avoir  été  figuré. par  le)cune 
de  ^loï(ê  pendant  les  quarante,  jours 
wi  précédèrent  la  promulgation  de 
1  ancienne  loi.  Un  jeûne  fi  extraordi- 
naire ,  &  fi  vifibieraent  au  -  dell'us  des 
forces  de  la  nature  ,  allarma  tout  l'en-r 
fer.  L'efprit  de  ténèbres  fe  doutait  biea 
par  des  conjeiStures  toutes  mieux  fbn-* 
décs,  qu'un  homme  d'une  vie  fi  pure  ,  '  " 
fi  exemplaire ,  fi  iainte  ,  qui  écoit  capa* 
ble  de  pafièr  quarante  jours  &  quaran* 
te  nuits  fiins  boire  ni  manger ,  pourroic 
JWnêirek  Fris  de  Dieu  ».  &  û  Mcflie) 
H  n*cut  pas  même  ofé  le  tenter ,  fi  Jésus 
après  utq[  jeûne  fi  rigoureux  ,  nr'cût.too^ 
la  (cntir  la  Ifaira,  &  tomber  nième  dans 
imc  foibleflc  extrême:,  pour  enhardir 
par  14  le  Tentateur  ,  lui  UiiTànt  accroi- 
fC-q^e^ot  fclôinme ,, quelque:  extraordi* 
tf)aifcqu!i|^gr$ci,  .n'î^tw  qUunhoûansc 
/Mjef  a!^  méa\ç$  H?6rtniteziquc  lesau* 
S^s  honymeS  ;  6f .  qa*il  powrrok  biea 
4u:c  A>jçc  .4uflî  4UX  mêni^&  .palfion»» 
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tranfportct  à  (on  gié  cet  homme  ii  laint 
&  fi  merveilleux  ,  ofa   encore  Je  tranC» 
porter  fur  le  fommec  d'uhe  des  plus  hati)^ 
tes  montagnes  ;  &  de  là  lui  montrant 
une  immenfe  ccendac  de  pais  fur  couc 
l'orizon  :   tous   ces  Royaumes ,   toute 
CCS  tcncs  font  à  moi  ,  lui  dit  uet  impofii 
tcur  j  je  règne  &  je  fuis  adoré  chez  tou» 
CCS  peuples  aux  feuls  Juifs   ptès  ,  on 
ïn*of&e  de  l'encens  &  des  viârimes  chez; 
toutes  les  nations  ,  tous   ces  états  fonc 
en  nia  difpofition  ,  &  j'en  fais  part  à 
ceux   qui  me  fervent  :  je  vous  donnerai 
tout  cela  j  fi  vous  vous  profternez  pour 
m'adorer,  A  une  propofition  h  infolcn- 
tc  &  fi  impie  ,  Jésus  prenant  un  ton  de 
Maître  ,  lui  dit  avec  indignanon  ;  Re- 
tire-toi  Satan  ,  c*eft* à-dire  5  ennemi  de 
Dieu  &  des  hommes ,  ôc  fçache  qu'il  eft 
écrit  :  ^^«/   ador-ez^   h   Seigneur  votre 
Dieu  ,  &  vous  le  fcrvire^  lui  feuL  Ces 
paroles  furent  un  coup  de  foudre  p©uc 
le  Tentateur;  couvert  de  confufion  ,  il 
dilparut;&    les   Anges  s'étant_  rendus 
auprès  du  Sauveur ,  ils  lui  fervirent  à 
înanger  après  un  fi  long  jeûne.  Jfsus* 
Christ  ayant  voulu  nous  apprendre 
par  là  ^  que  la  vi^îloire  des  tentations  eft 
toujours  fuivie  des  faveurs  ccleftes.  La 
tentation  eft  toiijoars  accompagnée  du 

fccouis 
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Êcoon  de  la  grâce  »  &  li  fidc!î;c  dus 
la  imrarinn  cft  xoopKS  tcaxnpesuce 
fiir  le  champ  d^mc  DOoreUe  grjks  »  & 
de  qodqoe  ooQTeUe  Êimir  da  CtcL 
Ou  cft  iiupns  que  le  StoTCor  ait  per* 
mis  an  danoo  db  k  pocttr  &  cranlpor* 
ter  dans  l'air  i  mais  le  pou\xiir  que 
Jcfiis-Chiift  donna  depuis  aux  bouc* 
xcanx  Cas  Ci  pcfiônne  ,  eft  auifi  ûirpre- 
nanc  que  cdiû  <]u'il  donne  id  à  cec  e(^ 
prit  malin. 

Pendant  que  le  Saaveor  Àoit  dans  le 
delcrt»  Jean-Baptifte  qui  étoit  allé  au- 
delà  da  JoQtdain ,  [xechoit'a\xc  éclat  la 
pénitence.  Sa  manière  de  vicauftete» 
là  (âintecé  »  ià  prédication  confirmèrent 
Topinion  qu'on  ayoit ,  que  Jean  pour* 
mit  bien  érce  le  Meffie.  Les  principaux 
des  Juifs  lui  envoyèrent  une  dépuucioa 
de  Preties  Se  de  Lévites  pour  lui  de« 
mander  s'il  étoit  le  Christ.  Jean  ré« 
pondit  que  non.  On  lui  dit  >  s'il  étoit 
£lie^  ou  du  moins  un  Prophète  ;  il  ré- 
pondit :  je  ne  fuis  ni  l'un  ni  l'autre* 
Qui  êtes* vous  4onc ,  repartirent  les  dé- 
putez t  &  fi  vous  n'êtes  ni  le  Chr  i  st  » 
ni  Elie ,  ni  Prophète  >  pourquoi  bapti- 
sez-vous  ?  je  fuis  y  leur  dit  le  Saint ,  ce- 
lui dont  Ifaïe  a  parlé  »  lorfque  voyant 
eftefpric  le  Me{fîe>&  celui  qui  étoit 
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envoyé  ponr  le  faire  connoîcre  & 
2féh  40.  montrer  ,  il  dit  :J"emens  la  voix  de  cdu 
qui  cric  dans  le  defert  :  préparez,  h  che- 
min  M  fi  SeigfïiHT  ,  fartes  lia  des/entiers 
droits  >  camblez.  les  vallées ,  appUmJfez 
les  montagnes  potir  voir  le  faim  qui  vient 
de  Dieu,  Je  fuis  donc  cette  voix  qui  ne 
cefle  de  crier  dans  ce  defen  ;  purifies 
vos  coeurs  par  le  baptême  de  fa  péni- 
tence i  humiliez  -  vous  ,  redrcffcz  vos 
voyes  par  la  reformation  de  vos  mœurs  î 
êc  par  là  ,  préparez- vous  à  recevoii'  ce-^ 
lui  qui  eft  le  falut  lui-même.  Pour  moi , 
fi  je  baptife  ,  ce  n'eft  cju'avcc  l'eau  i 
mais  vous  avez  déjà  au  milieu  de  vous , 
quoique  yoiisriele  connoilïtez  pas  ,  ce- 
lui que  vous  attendez  ,  &  dont  je  fuis  le 
Prccurfeur,  c'eftiui  qui  ieul  purifie  IV 
me  en  remettaiK  les  péchez. 


$.  XIII. 
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Le  Bap- 
tême de 
Jcfus- 

Chrift  , 
tjui  com- 
mence à 
eroir 
des  Dif- 
ciplcs. 


Cependant  le  Fils  de  Dieu  étant  fortî 
de  fa  folitude  ,  vinc  auprès  de  rcndioit 
où  Jean  baptifbit.  Jeatï  le  voyant  ve- 
nir ^  dit  tout  haut  au  peuple  qui  croit 
artcmblé  autour  de  lui  :  Voyez- vous  ce- 
liji  qui  vient ,  en  leur  raontranc  Jefus  ; 
Foilà  tjlgneau  de  Dieu  y  vùilk  cdui  qui 
tffkce  les  peche:^,  du  mcnde  ;  ^oriU  cdtii 
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imt  je  vmuéd  dit  :  il  t;iau  afrès  moi  tm 
SéOÊvettr  jgn  ^  étudut  mêLJe  m  le  cm^ 
jmjiîj  peau  ;  9iuùj  cclmi  qui  mU  oaMji 
lutf%^€r  ,  ma  Jii  :  celui  fur  ^  vens 
verrez,  iefcendre  U  Sdimi^Efprit ,  ^  le 
fils  de  DieH;&  oj^me  vu  def cendre  le 
Séûnt'Efprit  fur  Im  >  fous  U  figure  JCuue 
celcmbe,je  Cm  receuuuyà'jerendsté» 
meigaéige  que  ceft  lu  le  fus  de   Dieu: 

EgoVJDI^ET  T£ST1M0NII1M  PEUilBItf, 

QUIA  HIC  EST  FiLiusDui.Ceftaiiifi 
que  le  (àinc  Piedirfèoc  remplillbit  les 
devoirs  de  (bn  miniftere. 

Le  lendemain  Je(ôs  paûànc  fur  le 
loir  par  le  même  cpdioit ,  (àânc  Jei^ 
qui  venoic  de  congédier  ceux  q^i 
étoienc  venus  l'entendre ,  ne  l'eue  pas 
{dûcôc  aj^rcû»  qu'il  dit  en  prefcnce 
de  deux  des  les  difciples  qui  s'écoient  ar- 
rêtez :  voilà  VAgfÊesuéde  Dieu^  Les  deux 
difciples  entendant  dire  à  leur  Maicre^ 
que  JcCas  éfioit  l'Agneau  de  Dieu ,  com-» 
prirent  bien  que  Jc&sétoicleMe(Ee; 
ik  le  ûtivirenc  ^  &  lui  ayant  demandé 
où  il  logeoit»  l'aceompagaerent  ju(qu'au 
.  logi^  Sa  convcrâition  les  oonfirna 
bientôt  daos  leur  idée^  &  dès  le  p^i- 
mier  entretien  ,  ib  reconnurent  /^u'iti 
avoienc  trouvé  le  Sauver.  L'ub  des 
deux  nommé  Ândr4»  trcflàUlant  de  )oïe , 
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jt    Là  Vie  si  SimimSë  ici*  eur    . 

rfai  6m  SmoQ ,  qu'H 

JEb»<  La  dcsx  &acs  râxmit  for  t'ken 
fie  même  iCfPÎiidEe  le  &iiTciirj  qui  là 
gardant  Smoa  (îtf  l{oi  il  sitxc  déjà  fês 
ddlctns:  itms  aici  ponc  ïii%u'id  lï 
nom  de  Seapo  fils  de  Joois  ^  lui  dît 41  j 
mais  deibrmaîs  voas  toizs  nommerez 
Ctphas^qgi  fignific  Pierre*  Par  cme  dit 
tînâion ,  S*  Pscîtc  eut  l^avantage  d'èut 
mis  le  prrmïcr  au  notnhre  des  Dildples 
de  Jcfiis*Chrift,  paifqtie  ce  fiit  à  loi  que 
le  Sauveur  ad  relia  d*abord  la  parglç, 
êc  qn'îi  le  dellina  dèflors  par  une  pré- 
dileûîon  bien  inar<]uée  ,   à  être  le  chef 
de  fon  Egiife  ,  fou  Vkaire  en  tejre  ^  êc 
la  Pierre   fur  laquelle  tout  Ndifice  de- 
voir poner.  Les  deux  frères  pallèrent  k 
reftc  du  jour  ,  &  peut- être  une  partie  de 
la  nuit  avec  le  Sauveur  j  3c  ils  rcconnîJ* 
rent  bientôt  ^  qu'il  avoit  les  paroles  de 
^ie  éternelle. 

Le   jour   fuivanc  comme  Je(us  s'eu 

Durnoit  à  Nazareth  ^  accompagné  de 

\  trois  premiers  Difciples ,  (  on  ignore 

f  nom  du  compagnon  de  fnint  André>  ) 

rencontra  Philippe ,  qui  étoit  de  Beth. 

'  '3Ù  étoient  aulîî  les  deux  frères 

fldré.  Le  Sauveur  lui  die  de 
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le  ùnvrc  i  Se  I%i£ppe  ne  délibeim  pas 
tm  TTimiini!,  Cekd  •  ci  ayam  rcDOCRuré 
peo  a^sres  NaiiiaxiaS  ,  qu'oa  cxoit  èrte 
uini  Ranhrlrmi  :  iiom  cher  axm ,  loi 
dii-il ,  noQs  avoos  tronTe  cdoi  qai  noos 
cft    pcomis   par   les   Pr(^)iietes  &  pat 
XitMie  :  c'cft  Jcfus  de  Nazaieih.    Ete 
Nazaccxh  ,  repaît  Nachanaâ  »  peut  -  il 
ibnit  qodqac  choie  de  boa  î  c'dl  com- 
me  s'il  dilbît  fcl<m  le    remimeut   de 
quelques  Saints  Peies  :  vous  me  dites 
que  Jefus  de  Nazaicth  cft  le  Me{Ge  :  & 
n'cft-cc  pas  de  Bethléem  que  le  Meffie 
doit  venir  ?  le  Sauveur  peut-il  venir  de 
Çcac  ville  de  Galilée  }  viens  feulement , 
repan  Philippe ,  &  tu  verras  toi-même 
ce  qui  en  eft.    Nathanaël  le  fuir.    Jcfus 
le  voyant  approcher  :  voilà  ,  dit-il ,  un 
vrai  Ifraclitc  :  Nathanaël  furpris  de  cet 
acciieil  :  Maître ,  d'où  me  connoillcz- 
vous  ,  lui  dit-il  ?  je  vous  connoitibîs  , 
répond  le  Sauveur  ,   avant  même  que 
Philippe  vous  appellâc  ;  &  je  fçai  avec 
quelle  ferveur  vous  demandiez  à  Dieu 
(ous  le  figuier ,  qu'il  vous  fie  connoîcrc 
lé  Meilie.  La  grâce  éclairant  alors  ce 
nouyeau  Difciple  :  ah  !   je  vois  bien 
Seigneur  ,   s'écrîa-t-il ,  que  vous  êtes  le  ^ . 
Fils  de  Dieu  ,  vous  êtes  le  Roi  d'Ifraël , 
prédit  par  les  Prophètes  :  Tu  es  Filins  '^^'   ^ 
-  '        '        D    iij 
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€s  Rex  ffraci  Cette  confeflîoiî 
cependant  ne  value  pas  à  Nathanael  3  ce 
qu'une  fcmblable  valut  depuis  à  Pierre  ; 
peut-être  que  le  principe  n'en  éioic  pas 
fi  lûroâturel* 


§.  XIV. 


dj 


le  pre-      Jufqulcî  le  Fils  de  Dieu  n'avoir  rîen 

^\^^       feit  d'éclatant  aux  yeux  des  hommes  î 
qug  f^^j  &  les  cinq  Difciples  qui  s'étoient  atta- 


chez  à  lui ,  n'avoient  été  attirez  que 
pat  les  liens  lêcrers  dé  la  grâce  ,  6c  par 
la  vertu  toute  puif^nre  de  fa  parole  ,  & 
Tondion  de  fès  entretiens  \  lorfqu'éranc 
arrivé  à  Nazareth  ,  il  fut  invité  avec  (3 
Mère  &  fes  Difciples  à  une  Noce  qui  fe 
faifoîr  à  Cana  ,  petite  ville  de  Galilée  , 
peu  éloignée  de  Capharnaum,  Jcfus- 
Chrift  ne  faifoir  jamais  tien  que  dans 
des  vues  &  par  des  motifs  furnaturels  ; 
tout  étoit  perfection  dans  fes  actions 
les  plus  ordinaires.  Invité  à  la  Noce  ,  il 
voulut  bien  s'y  trouver.  Au  milieu  da 
repas ,  le  vin  ayant  manqué  ^  la  Sainte 
Vierge  qui  ctoit  placée  à  table  auprès  de 
lui  s'aparcevamt  de  l^embarras  où  le 
trouvaient  ceux  qui  avoicnc  foin  du 
feftin  i  &c  voulant  épargner  à  ceux  qui 
tes  avoicnt  invitez  ,  la  CQofufion  qû^ 
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IMucuicr  ce  inmquK  de  picw  ^ . 

»&  GouBCMBce  fifiyirmrm  aa'^^^ 
y  faiw  qo'cBe  avait ,  qsil  Ce 
trnt  en  ccœ  occafioQ  de  (k  roote-poU^ 
&iicr  ,  pour  pourpoir  nuxacnlrafcnieiit 
àccpi^ot  b^Mo.  Femme  »  cefatnoQS 
îmeiêflè  peo  vaas  8c  moi ,  loi  lepood 
Jefus.  Le  mot  de  femme  doDt  Jefas  fo 
ferm  en  œoe  occafion ,  n*eft  pas  ui| 
terme  de  haaicor  ,  &  encore  moias  do 
mépris  ,  maliir  étoit  no  terme  de  poln 
teffè  &  de  refpeâ  chez  les  Hébreux  , 
commet  eft  ch»  les  FiRn^s  oeloi  de 
Madame.  Mo»  lems  nVft  peint^ncore 
venu  ;  c'eft  à-dîrc  ,  (ans  vôtre  prière ,  (e 
ii*aaffms  pas  commencé  fi  tôt  à  mema- 
nilèfter  an  raondepar  des  miracles  pch 
blîcs,  La  Sakne  Vîctge  n*avcMC  pas  be- 
Ëin  d^lne  lëponfe  plus  poficive  ;  elle 
(çavottxrop  l»en  qae  (on  Fils  ne  (çavoit 
rien  lui  reAi(èr  ;  &  qa*il  fQ£S(bic  qu'elle 
lui  témoignât  (on  inclination ,  pour  drre 
cxauoée  lut  l'heure.  Au(fî  appeila*t-eUc 
les  domeftiques  »  &  leur  dit  de  faire 
ponâoeHement  tout  ce  que  Jefus  leur 
diroir.  Or  il  y  avoir  là  ûx  cuvetes  dé 
pf«rrc ,  c*eft.à-dîrc>  de  cette  efpece  d'al- 
bâtre qui  fc  crcufe  Se  fc  manie  même 
au  tour  fort  aisément.  Ces  cuvetes 
écoient  fore  en  ufage  chez  les  Juifs ,  on 
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70   La  Vie  de  NotreSeigneu^ 
Enhardi    par  cette  opinion  ^  le  demofl 
fc  prefentanr  à  lui  foas  une  form<?  hu- 
maine :  il    me  paroît  que  vous  êtes  te 
Fils  de  Dica  ,  luidic-il  j  h  cela  cft>  ajoû- 
ta-wl ,  que  ne  changrz  vous  ces  pieiTc©  ™ 
en  pain  ,  pour    remédier  à  la  foibleiri^^ 
extrême  où  vous  a  réduit  vôtre  jeûne, 
Jésus  voulant  le  laiflèr  toujours  dansU^ 
douce  où  il  écoit  de  fa  Divinité  >  fe  conJ^ 
tciua  de  lui  répondre  par  ces  paroles 
de  l'Ecriture  :   ce  n*eft  pas  le  pain  feul 
qui  fait  vivre  l'homme  \  mais  toute  pa- 
role qui  {bit  de  la  bouche  de  Dieu,c'eft- 
à-dîre  5  une  obéïffaoce  parfaite  à  tout  ce 
que  Dieu  commande  ^  aînli  le  Sauveur 
dît  depuis  ,  que  fa  nourriture  eft  l'ap* 
compliiremcnt  de  la  volonté  de  fou  Perl 
qui  l*a  envoyé. 

Ce  piège  groffier  ayant  fi  mal  réufTî  Â 
le  dcmon  crut  qu'il  icroit  plus  heureux 
en  le  tentant  du  côré  de  la  préfomptioïî 
&  de  k  vainc  gloire ,  qui  eft  de  toutes 
les  teiKations  la  plus  délicate  ,  &  fou- 
vent  la  plus  à  craindre  pour  ceux  qui 
fcmblcnt  être  aa^deffus  des  plâifirs  fen- 
fuels.  Le  Sauveur  ayant  bien  voulu  que 
Je  démon  le  tentât ,  lui  permit  de  Ife 
tranfporter  au  haut  de  la  baluÛiradc 
qui  regnoit  autour  du  toit  du  Templ 
de  Jeruiklem^  Les  laterfretes.ne 
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ent    poinc  qu'une  des  vues  du  dcmon 
par  cet  enlèvement,  ne   fùc   de   faire 
paflèr  le  Fils  de  Dicw  ppur  forcicr ,  en 
le  tranfportanc  par  les  aïrs  aux  yeux  de 
tout  le   monde  5  &   en  le  pcMrtant  fur  l^ 
haut  du  Temple  aux  yeux  de  tout  Jeru- 
(âlem»  Mais  il  eft  certain  que  Jésus  fe 
sendit  invifible  ,  fans  que  le  démon  s'ea 
apperçut.  Là  il  eut  l'infolence  de  lui  di^ 
rc  ,  que  s'il  étoit  le  Fils  de  Dieu  bien-c 
aime  ,  comme  une  voîx  venue  du  Ciel 
l'avoic  publié   fur  le  bord  du  Jourdain 
après  fon  baptême  ,  i\  deyoit  ^n  donner 
là  une  preuve  éclatante ,  qui  confirme?? 
toit  ce  (j[u'on  avoit,ouï  :  jectez-.vous  d*iî* 
ici  en  bas  ,  lui  dit-il  »  vous  n'avez  rieti 
à  craindre  i  car  cette  même  Ecriture 
que  voi^s  citez  ,  dit  que  Dieu  a  chargé 
KS  Anges  du  fbin  de  la  perfonnede  fori 
Fils  ,  pour  qu'ils  veillent  à  (à  confervar 
tton ,  &  qu'ils  le  portent  entre  ledrs 
nsains  ^  de  peur  que  Ion  pied  ne  heur^ 
te  contre  quelque    pierre.  Mais  Jésus 
repartit ,  que  cette  même  Ecriture  di» 
£>it  en  ternies  formels;  P^ûhs  ne  tenterez, 
point  U  Seigneur  votre  Dieu, 

Une  réponfe  d  prëcife  &  ii  iage  coût 
9fm  de  confufion  le  tentateur  ;  mais.i} 
ne  le  rebuta  pas.  Çetefprit  fuperbe  ,  fier 
4u  p09v.oir  que  P/iei^  liû  doniioijc  4$ 
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Pcrc  ,  une  maifbn  de  rtafic.  Qu^auroît 
fait  le  Seigneur  ,  Jir  ici  k  VencraWe 
Bede,  s'il  avoic  vu  qu'on  fe  querelât 
dans  le  Temple  ,  qu'on  s'y  abandonnât 
à  des  ris  difiblus  ,  qu'on  y  tint  des  dif. 
coors  frivoles,  lut  qui  en  chalîà  ceux 
qui  achetoi^nt  dcquoi  lui  faire  des  fa* 
criiiccs'j  mais  qu'auroit-il  fait,  sllavoit 
vu  les  iifévéreoces  &  les  profanations 
que  nous  y  voyons  aujourd'hui  ? 

La  foumifRon  avec  laquelle  on  re- 
çut cette  correâîoti  de  la  parc  d'une 
.peifonne  qui  fcmbloit  n*avoir  au- 
cun droit  de  faire  un  a6le  fi  éclatanc 
d'autorité  ,  &  qui  ne  s'écoit  point  enco- 
re maniÊefté  par  des  miracles  ,  a  paru 
aux  Saints  Pères  un  miracle  fîn^ulier,  il 
rft  vrai  que  cet  homme  u  peu  connu 
jufqu'alots  ^  devint  dèslors  radmitaciou 
de  toute  la  Judée» 

Tout    le  tems  que  Jeflis-Cbrift  de- 
meura  à  Jcrufalem  ,  ne  fut  qu'un  en-  I 
chaînement  de  merveilles.  Les  maladies  ■ 
les  plus    incurables    difparoiffoient  dc- 

ij^yant  lui  ;  les  démons  ne  pou  voient  te- -J 
nir  en  fz  preTence  ;  nul  polfedé  qui  ne  ^ 
fut  délivré  au  moindre  ligne  de  fa  vo- 
lonié.  Les  flots  s^endurciflbienr  fous  fe$ 
pied*i  i  la  mer  ,   les  vcns  »  les  tcmpctes 
tQUi  obéïffoîc  à   fa  voix  i  les  Cicux  ^  la  J 
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Cerre  ,  les  enfers  toot  plioit  »  coQt  étoic 
Ibamis  à  (es  ordtcs  ;  aa  nKMndie  de  fes 
aynmaniicmens  ,   voqvc  la  nature  oq-  ^ 
falioic  ion  harmonie  ,  fes  icdes  »  &  (es 
knx.  Ce  n*ctoic  point  en  O^der  (uhaU 
terne  qu'il    commandoit  à  toutes  les 
créatures  ;  ni  meine   en  Miniftre  du 
Très-Haut  :  c'éroit  en   Maître  fixivc- 
lain  9  &  d'une  pleine  pniflànce  abfelu^ 
c'étoit  en  Dieu- Homme  qu'il agi&ir. 
C'éioit  en  fon  propre  nom  qu'il  rcfluC- 
dtoic  les  morts  ,  &  qu'il  gueriflbit  tous 
les  malades  ;  il  ne  prioit  pas  en  fai(ant 
ces  prodiges  ,  il  commandoir.  Tous  les 
miracles  qu'il   operoit  avoient  un  ca- 
radcre  d'une  fouveraine  autorité   qui 
lui  étoît  perfbnnelle  ,  ce  pouvcnr  (upré- 
me  ne  lui  éccHC  point  étranger.  Il  parloic 
la  langue  des  hommes ,  mais  il  agidbic 
en  Dieu.  Un  Elte  ,  un  EHzéc  &  plu- 
sieurs autres  grands  Prophètes  avoient 
fût  des  miracles ,  mars  ils  avoient  bien 
fait  ^voir  en  les  fûiant  ,  qu'ils  n'étoienc 
que  des  Miniftres  de  l'autorité  fouve- 
raine 5    Jefus-Chrift    (èul  agit  de  fà 
propre  autorité  ,  dans  tout  ce  qu'il  fait 
At  mcrrrilteuîc.  LtOnrvons ,  dit-il  aux 
tnotts ,  €*€^  moi  mti  vms  te  commmdt  , 
'  fij^et.  giari  j  dit*it  à  ceux  qui  alloicht 
-  expûtr  y  c*e^  mot  qni^  V(nt$  le  Ss^  Se 
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«■  &CS  âK  fei  âÊÊgpB  Mfmn  le  coiv 
^T^ifai    M  Ai  ■■m    niirlr*^" 

Odft  ^  ks  da&â  âcs  cotps  a 

pas  naêaae  ^figb'^n  oiotiMircs  de  Te 
Dikî^cs  ,  i  ^  CCS  cTpiis  ûipexbes  o'c 
bâ&iK  des  M^^  ii^  bû  cuoiiiiaiMicEil 
aa  DOiD  de  Jetes43vift. 
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l<s         Toutes  ces  mervcilks  pcinMcnt  i 

YÔlks    ^^nâeic  trop  marque  do  Meflîe  ,  pb 

^        ne  pas  faire  foger  a  tout  le  mcnide  q 

Ch^    Jcfus-Chrift  étoic    celui    qu'on  atic 

opcTc  ,  doit.  Les  démons  raémcs  en  fortant  t 

ncnz      corps  ,  publîoicnt  qu  il   ne   pouvoit 

qn'il       avoir  que  !e  Fi!s  de  Dieu  qui  pût  av< 

Me(fic    ^"^  ^^^  ^^rj^  d'empire  j  il  n'y  avoit  q 

?iomi$.   les  Dodeurs  de  la  loi  &  les  Prêtres,  ^ 

tous  charnels  ,    s'imaginoient   que 

Meflîe  promis  devoir   ramener  &   î 

itre  leur  ancienne   fplendeur  ;  qi 

^oit    fubjugucr    leurs  ennemis   à 

»niere  des  conquerans  de  la    ten 

j*il  devoir  répandre  fur  les  heriti 

^e  Jacob  >  la  gloire  avec  les  ikhel 
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temporelles  ,  dompte  les  Gentils  à 
luain  armée  y  abatte  Rome  fiere  de  Tes 
Yiâoires  :  &  partager  (à  dépouille  entre 
les  enfans  de  Juda.  Prévenus  de  cette 
erreur  ,  il  ne  voulurent  jatnais  fe  ren- 
dre à  de  (i  predans  témoignages.  Sourds 
à  la  voix  de  tant  de  prodiges,  ils  étoicnc 
rebutez  par  l'air  humble ,  pauvre  &  mo- 
defte  de,  Jefus-Chrift ,  &  encore  plus 
par  la  (àinteté  de  (à  doârlne  >  qui  ne 
leur  promettoit  que  des  biens  f[Hrituels. 
Et  voilà  ce  qui  alluma  dans  eux  cette 
envie  ,  &  cette  haine  nK>rtclle  qu'ils 
eurent  toujours  depuis  contre  le  Sau- 
veur, &  cette  opiniâtre  obftination  à 
le  prendre  pour  un  (aux  Prophète  j 
mais  tous  ne  furent  pas  fi  aveugles  y  ni 
.fi  nialins. 

Durant  le  peu  de  (cjour  que  Je(u$ 
fit  à  Jerufàlcm  ,  il  s'y  fit  beaucoup  de 
Di(ciples.  Entre  ceux  qui  crurent  en 
lui ,  il  y  eut  un  des  Pharifiens  qui  com« 
pofoient  la  Sanhédrin  ou  grand  Con- 
leil  ,  homme  d'efprit  &  de  probité  , 
nommé  Nicodeme ,  confidcrable  parmi 
les  Juifs  >  autant  par  fâ  naifTance  que 
>  par  fa  probité.  Celui-ci  frappé  de  tant 
de  merveilles  que  le  Sauveur  operôic 
tous  les  jours  aux  yeux  de  tout  le  ntonr* 
•de  f  réfolut  de^fe  Êûre  ^o^  Difc^e  > 


^ 
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mais  içachaiu  la  jakmdc  &:.  la  haine 
que  ceux  de  fa  fedc  ,  &  même  les  Doc- 
teurs de  ta  loi  a  voient  conçue  contre 
JcfusChiirtï  il  iVolbiC  pas  ic déclarer 
hauiemeut  pour  lui ,  6c  le  refprft  hu* 
main  l'cmpcchoît  de  paroïtre  Ion  Dit 
ci  pic.  Il  le  vint  donc  trouver  la  nuit  » 
&  lui  dit  ingcoumciic  ;  Maî[rc  ,  nous  ne 
fçaurioiis  domcf  que  vous  ne  fuyez  en- 
voyé de  Dieu  pour  nous  inftruire  j  car 
nut  ne  peut  faire  ces  miracles  que  vous 
fanes,  il  Dieu  nVft  avec  lui.  C'eft  par 
xclpeû  hurtïain  ,  que  ce  chef  des  Juift 
prend  le  tenis  de  la  nuit  pour  aller  trou- 
ver Jefus^Chrift  j  &  c^eft  là  l'éclicil 
ordinaire  des  perfomics  diftinguées 
dans  le  monde  ,  &  iouvetu  mèaie  du  pe- 
tit peuple.  Combien  de  gens  ctaignenr 
de  paroîirc  chrédens ,  par  un  pur  reC- 
peét  humain  i 

Le  Sauveur  ménageant  en  bon  père  , 
la  timidité  &  la  foiblclTc  de  ce  Difcipl©- 
encore  imparfait  ,  le  reçut  avec  bonté, 
&  voulut  bien  l'éclaircir ,  Se  l*inilruire 
lui-même.  Je  fois  eîivoyé,  lui  dit*] I  ^r 
pour  apprendre  aux  hommes  la  voye  du 
Ciel  i  mais  pour  entrer  dans  \e  Royau- 
me de  Dieu,  c'eit -à-dire  ,  pour  faire  pro- 
feffion  du  Chriftiauifme  ,  i!  faut  être 
icgcneié  ^  &  vivre  d'une  vie  coocc  nou* 


I 
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▼dlc.  Nicoicroc  prenant  ccrrcregcnc- 
xation  Se  cerrc  nouvelle  naUfànce  dans 
an  fois  matériel ,  &  à  la  lettre  :  com« 
ment  un  homme  déjà  vieux  ,  répond-il, 
peut- il  renaître  ?  Jfefus-Chrift  lui  fit 
entendre  <juc  cette  régénération  étoic 
route  -rpirituelle ,  &  qu'elle  (c  (ait  dans 
le  Baprcmc  par  Hnfufion  du  Saint- Et 
prit  $  qu'elle  rend  l'homme  (piritud ,  de 
charnel  qu'il  étoit  par  (à  première  nai(# 
(ânce  ;  qu'il  n'y  avoir  rien  au  refte  qui 
dût  paroîcre  impoffiUe  dans  ce  renoua 
vdlement  f|Mricuel  ;  que  le  Saint-Efpric 
fe  communique  à  qui  il  lui  plaît  î  ôC 
quoique  cela  fe  fàflic  d'une  manière  in- 
tifiblc  ,  (ans  qu'on  fçache  par  quelle 
voye  il  entre  dans  un  cœur  j  cependant 
il  fçait  bien  fe  fiarirc  entendre ,  &  fe  foi- 
re fentir  ;  &  c'cft  ainfi  que  fe  feit  cette 
régénération  fpirituellc. 
"  Quoique  Nicodeme  eût  de  !*e{prit, 
élevé  cependant  jufqu'alors  dans  une 
école  qâi  donnbit  tout  aux  fens ,  il  avoir 
de  la  peine  à  comprendre  une  doârine^ 
rotite  fpirhueHe.  Le  Sauveur  lui  dit  alors 
<}u11  étoit  honteux  à  un  Doâeur  delà 
foi ,  d'ignorer  des  chofes  qui  font  Ci  clai- 
rement marquées  datis  l'Ecriture.  Après 
toni  >  a}oâte  Jefus-Chrift  >  vous  êtes 
iticxcttiaUes'voiisiiuttes  l^ariikoSa  de 
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ne  pas  ad  moins  vous  en  lapporter  k 
mon  témoignage  j  puifque  je  ne  vœjs' 
dis  rien  dont  |e  ne  fois  parfaicemenc  in-»] 
ftruit-  Mais  il  n'efl:  pas  fur  prenant  que 
vous  ïcÇuhtz  de  me  croire  quand  je, 
parle  le  langage  du  Ciel ,  vous  qui  re- 
fufez  de  me  croire  fur  les  chofes  les  plu 
palpables  ,  6c  qui  (aïK  à  la  portée  de 
tout  le  monde  ;  ii  vous  ne  me  croyeï 
pas  lorfque  je  vous  parle  le  tangage  de 
ia  terre  ,  comment  me  croirez  *  vous 
quand  je  parle  le  langage  do  Ciel  } 

Ce  divin  Maître  ayant  préparé  ainfî 
cet  cfprit  encore  fî  novice  dans  ta  fcien- 
ce  des  Saints  ;  il  tui  donna  une  notion 
fort  claire  de  fa  Divinité  ,  de  fon  In- 
carnation ,  &  de  la  necelTiEé  de  fa  mort 
pour  le  falot  des  hommes.  Vous  devers 
me  croire  ,  ajouta- t-il  ,  parce  que  quel- 
que fublime  que  (oir  ma  doftnne ,  elle 
cil  vraye.  Puifque  je  l*ai  puifee  moi- 
même  dans  le  (èïn  de  la  Divinité.  Per- 
fonne  n'cll  monté  au  Ciel  j  qu€  celui 
qui  en  eft  dcfcendu  ;  il  n'y  a  que  le  Fils 
de  l'Homme  qui  puifTe  vous  inftruirq 
parfaitement  des  chofes  du  Ciel  ,  puif- 
qu'étant  vrai  Fils  de  Dieu  ,  il  n'y  a  quq 
lui  qui  y  ait  été.C'eft  celui  qui  fans  quir- 
ter  le  Ciel ,  où  il  eft  toujours  par  (a  *"' 
vinicci  s'ell  rendu  viiiblc  fur  U  terre 
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s'eft  fait  homme ,  pour  apprendre  aux 
hommes  les  vcritez  du  làîuc.  Je  fçai  , 
continuat-il ,  que  ces  vcritez  étant  fî 
fort  au-deflTus  de  la  portée  de  rcfprit 
humain ,  trouvent  à  prcfent  peu  d'ef- 
prits  dociles  y  Se  que  ce  ne  fera  que  par 
ma  mort  ,  que  les  hommes  ouvriront 
les  yeux  à  la  vérité  y  car  comme  MdiCc 
éleva  en  haut  le  fèrpent  d'airain  dans 
le  defert  par  l'ordre  de  Dieu  ,  en  l'atta- 
chant au  haut  d'une  perche  ,  pour  être 
à. tous  ceux  qui  le  regarderoicnt  un  re-- 
medc  alTuré  contre  la  morfure  des  fer- 
pens  ;  il  faut  au(fî  que  le  Fils  de  l'hoin- 
me ,  dont  ce  ferpent  myfterieux  étoit  la 
figure ,  foit  élevé  de  la  même  manière , 
c*çft  à-dire  qu'il  foit  attaché  à  la  croix -,^ 
pour  guérir  des  bleflTurcs  du  péché  ;  6c  « 
pi^r  confequent  pour  guérir  l'aveugle, 
ment  rpirituçl  ;  dont  le  péché  cil  la 
principale  caufe  ,  &  pour  fauverceux 
qui  croiront  en  lui.  Car  Dieu  a  aimé  le 
monde  jufqu'à  donner  Ton  Fjls  unique  ; 
afin  que  tout  homme  qui  croit  en'lui 
ne  periflë  point ,  mais  qu'il  ait  la  vie 
éternelle.  Voilà  la  fin  qvie  mon  Père 
s'cft  propofëe  en  envoyant-  fon  Fils,  Il 
pouvoit  condamner  les  hommes  aux 
juftes  peines  que  meriroienr  leurs  pé- 
chez i  cependant  il  ne  m'a  envoyé  que 
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pour   les  mecEcc   tous  en  état  de  fe  fâti* 
ver  i  enfbrte   que  fi  quelques-ons    Ce 
perdent ,  ils  ne  k  perdronr  que  par  leur 
feace  j  &  contre  la  volonté  fincere  que 
Dieu  a  de  les  (auver  tous,  Qiiieft-cc« 
qui  ell  plus  înexcufable  que  celui  qui  V 
en  plein  midi  fe  précipite  dans  la  fofle , 
pour  n'avoir  pas  voulu  ouvrir  les  yeux  ■ 
à  la  lumière.  Cette  lumière  qui  éclaire^ 
quiconque  vient  au  monde  eft  venue  f 
elle  luic  j  &  cependant  les  hommes  ai- 
ment mieux  les  ténèbres  que  la  lumiè- 
re :  faut- il  être  furpri s  fi  leur  aveugle- 
ment volontaire   les  précipite    dans  le 
dcmiei'  malheur  ?  ce  fut  11  comme  un 
abrégé  bien  précis  de  toute  la  Religion  , 
&  de  fa  doârine,  Nicodcmc  en  com- 
prît toute  la  lainteté  ,  il  s'attacha  invio- 
laUement  à  Jcfus  Chrift  ,  &  ne  douta 
plus  que  ce  ne  fût  le  Mcifie. 


S  tnc 
h  .m. 

r  tiH  té 
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Le  Sauveur  étant  (brtî  de  Jcmfâlem 
après  la  Fcte  finie  ,  vint  avec  fcs  BifcL 
pies  fur  le  bord  du  Jourdain,  Il  eft  pro- 
bable qu'il  leur  donna  lui  même  le  nou- 
veau Baptême  ,  dont  celui  de  Jean  n'é- 
roit  que  l'ombre  i  &  il  leur  laîfia  le  foin 
de  baptifci:   ceux  qui  yenoicnc  à  lui  di 
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toutes  parts.  Les  Difciples  de  Jean  qui 
bapnfbJc  toujours  à  Ennon  auprès  de 
Salîm  vinrent  lui  dire  que  Jefus  bap. 
tifbir  auifi  de  l'autre  côté  du  fleuve ,  & 
que  tout  le  monde  cooroit  à  lui.  Je 
fti'en  jréjoiîis  ,  répond  le  Precurfèur  ,  ii 
êft  bien  jufte  qu'on  quinc  le  ruiflèaa 
potrr  aller  à  la  Source.  Je  n'ai  rien  que 
|e'tî*aye  rcçâ  de  lui.  Il  eft  l'Epoux  »  &  - 
je  ne  fuis  quelaParanymphey  c'eft*à«  '***•  ^ 
dire  ,  l'ami  de  l'Epoux  qui  lui  amené 
nEpoufè.  Il^ut  qu'il  croiflè ,  ajouta* 
t-il ,  &  moi  que  je  diminue.  Vous  me 
rendex  témoignage  vous  •  mêmes  que 
j*aî  dit  :  ce  n'eîl  point  moi  qui  fuis  le 
Chkist  ,  nwris  je  fois  cttvoyé  devanc 
lui  \  ne  dois-je  pas  être  bien  aife  qu'il 
(bit  reconnu  pour  ce  qu'il  eft  ,  &  que 
tout  le  monde  le  fuive  \  il  eft  dcfcendu 
du  Ciel ,  &  je  ne  fuis  forci  que  de  la 
terre  ;  celui  qui  vient  du  Ciel  eft  au 
delTus  de  tous  ^  &  fon  langage  eft  tout 
celcftc  ;  celui  qui  vient  de  la  terre  eft 
rcrrcftre ,  &  fon  langage  Tcft  auflî. 
Celui  qui  vient  du  Ciel  eft  au-deffus  de 
tous.  Quelque  fublime  ,  quelque  fope- 
rieure  à  nos  foiblcs  lumières  que  foit  (a 
doârine  \  il  doit  être  crû  ,  puisqu'il  ne 
dît  que  ce  qu'il  a  vu  ,  &  ce  qu'il  a  ouï. 
Malheur  à  qui  ne  recevra  point  ion  cé« 
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moignage  ^  car  celui  que  Dieu  a  envoyé, 
dit  les  mêmes  chofes  que  Dieu  ,  parce 
que  Dieu  ne  lui  communique  pas  fou 
crpric  avec  rcferve.  Le  Père  aime  Iç 
Fils  ,  &  il  lui  a  mis  touces  chofes  entrç  w 
les  mains;  Celui  qui  croie  au  Fils  polFe-^^ 
de  la  vie  éternelle  j  mais  celui  qui  re- 
fufe  tic  croire  en  lui  ,  fera  éternel  le  m  cnç^ 
maudit  de  Dieu  ,  &  !a  colère  de  Diei 
ne  (e  recirera  point  de  deflus  lui. 

Tel  fur  le  témoignage  public  &  au-* 
tcntiquc  que  Jean  rendit  de  la  divinité*' 
de  Jefus- Ciiiift  à  tous  Tes  Difciples , 
peu  de  jours  avant  fa  prifbn  ;  car  ce 
Héraut  de  la  vérité  &  de  la  Jurtice  j  ne 
pouvant  s'empêcher  de  crier  contre  le 
fcandale  public  que   donnoit  Herode 
Antipas  >  qui  a  voit  époufé  Herodiade 
là  belle  ^  fœur  j  du  vivant  même  de  fba 
fiere  Philippe,   Cette  femme  impie  jura 
la  perte  du  faiiit  prédicateur  j  ôc  fit  tanc 
par  /es  follicirarions  aupiès  d'Herode , 
que  quoique  ce  Prince  refpedât  Jean- 
JBaptifle  5   il  le  fit  arrêter  »   fous  prétexte  ^ 
qu'il  attiroic  trop  de  monde  à  fon  Baptê- 
me jmais  la  véritable  raiion  éroît ,  que 
faint  Jean  difolt  hautement  qu'il  n'é-  J 
toit  pas  permis  à  Herode  d'avoir  pour 
femme  fa  belîc-fœur ,  au  grand  fcandale 
du  public. 
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Cependant  le  Fils  de  Dieu  (cachant 
la  mauvaifè  volonté  qu'avoient  déjà 
contre  lui  les  Pharificns  j  &  prévoyant 
qu'ils  pourroient  porter  Pilate  Gouver- 
neur de  la  Judée  à  le  faire  arrêter  fous 
le  même  prétexte  ,  pui(qu*il  vcnoit  en»- 
core  plus  de  monde  l'entendre ,  qu'il- 
n'en  ctoit  jamais  venu  pour  entendne 
faint  Jean  ;  il  fortit  de  Judée  5  &  re- 
tournant en  Galilée  par  la  Samarie, 
il  s'aflît  de  lafficude  fur  le  bord  d'un 
puits ,  qu'on  appèlloit  la  fontaine  de 
Jacob  ,  à  quelques  cens  pas  de  la  viite 
de  Sichar,  aujourd'hui  Napeloufe.  Mais 
la  laflitude  avoit  moins  de  part  à  -ce  dé- 
laflèmenr,  que  le  zèle  du  faluc  des  âmes. 

$,   XVII. 

Le  Sadveur  attendoît  là  une  femme  I-a  cou- 
d'aflfèz  bafife  condition ,    mais  grande  de  la 
pechereflè  •  qui  devoit  venir  à  ce  puits  Saînari- 
pour  tirer  de  reau.  En  effet  ,  pendant 
que  les  Diiciples  du  Sauveur  alloiei\t 
acheter  à  la  ville  dcquoi  manger ,  cette 
femme  vint  puifer de  l'eau.  Ellcétoit  de 
la  (èâ:e  des  Samaritaine ,  ennemis  dé- 
clarez des    Juifs  V  ^s  deux  Nations 
avoicnt  les  uns  pour  les  autres  une  hai- 
ne réciproque,  Jefus  lui  ayant  dcman- 
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dé  à  boire  ,  elle  recqnnut  aifémenr  qo'Il 
étok  Juif,  ôc  lui  dit  qu'elle  étoit  fui2C« 
furprifc ,  qu'un  Juif  demandâc  à  boiie  if 
une   femme    SamaritainCt  Si  vous  con- 
noilTîez  le  don  que  Dieu  vous  fait ,  3c  m 
qui  eCl  celui  qui  vous  demande  à  boire  »  | 
lui  die  le  Sauveur  avec  fa  douceor  &c  Ql 
modeftie  ordinaire  »  peut-être  que  vous 
lui  auriez  demandé  vous-même  la  pre- 
mière dcquoi  étanchcr  vôtre  (bif  j  &  il 
vous  auroic  donné  une  eau  vive.  Cette 
femme  prenant  ces  paroles  à  la  lettre. 
Seigneur  j  lui  dit-elle  j  vous  n^ave^  pas 
avec  quoi  puifer  ^  &  le  puits  cft  pro- 
fond. D'où  avez* vous  donc   une   eau 
vive  ?  cft-ce  que  vous  êtes  plus  puiflant 
que  Jaçob  nôtre  pcre  ,  qui  nous  a  don- 


né ce  puits  : 
de  ce  puits  j 
encore  foif  ; 
Icau  que  je 
mais  foif:  & 
deviendra  en 


quiconque  boit  de  Peau 
repart  le  Sauveur  ^  aura 
mais  celui  qui  boira  de 
lui  donnerai  ,  n'aura  jar 
Teau  que  je  lui  donnerai , 
lui  une  foutcc  d'eau  qui. 


■m 
jaillit  jufqu'à  la  vie  éternelle*  f 

Donnez-moi  donc  de  cette  eau  j  Sei- 
gneur ,  repart  cette  femme  »  afin  que  je 
n'ayc  plus  foif  ^  &  que  je  ne  fois  plus 
obligée  de  venir  ici  puifer.  Allez ,  lui 
die  Jcfus  ,  appeliez  vôtre  mari  ^  &  reve- 
nez. Je  n^al  point  de  oïari^  repond  ,1a 
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femme.  Vous  avez  raifon  de  dire  que 
vous  n'avez  point  de  mari  ,  répliqua  le 
Sauveur;  car  vous  en  avez  eu  cinq  ^  & 
celui  que  vous  avez  maintenant ,  n'eft 
pas,  le  vôtre.  A  ces  paroles  ,  cette  fem- 
me rougit  ;  &  voulant  détourner  adroi- 
tement un  difcours  qui  ne  lui  plai(bic 
point:  je  crois  >  luidit-etle  y  que  vous 
êtes  Prophète  ;  mais  puiAfue  vous  êtes 
û  éclairé  y  dires- moi ,  je  vous  prie  , 
puisque  nos  pères  les  Patriarches  ont 
adoré  fur  le  mont  Gaxizhn ,  où  notrs 
avons  nôtre  Temple  :  d'où  vient  que 
vous  autres  Jai£s  vous  vDUs^ppiniâcrcz 
'à  dire  que  Dieu  veut  être  adoré  dans  le 
Temple  de  Jcrufalem.  Jcfos  /ans  pren- 
dre le  change ,  fàifit  cette  occadon  de 
•lui  apprendre  une  grande  vérité  »  &  de 
la  préparer  aux  lumières  de  P£vangilr. 
Femme  ,  lai  dit^l ,  le  tons  eft  venu  que 
vous  n'adorerez  ptus  le  Père  ni  fur  cetce 
•montagne,  ni  dans  Jerufalem.  Dieu 
-iunt  E^rit  &  versoé ,  U  vmc  Àceado- 
-fé  en  efpricâ^  en  vérité  de:  tout  le  mon- 
ocle. Ce  milite  ti:e(l  point  attaché  ^  uii 
4ieu  particulier  ;  B^o  étant- partout , 
'pat  cwril  veM^qne  nottSiluiioendioQS 
nos  hoiBBiages  y  il  tCLpiétdeneeevoit 
papcQucnorce^efb  Ài nos.icoeux^Cecte 
-femme  adiiit«ii|t  CBâjcsirs  plus  là  b^ 
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gefle  &  la  fcience  profonde  de  celui 
qui  loi  parloit  :  je  fçai ,  reprit-elfe^  que 
le  MelTie  doit  venir  ;&  lorrqu^il  lera 
vciio  >  il  nous  Hifltuira  5  &  éclaircira 
tous  nos  doutes.  Alors  Jcfos  lui  dic^  qu'il 
éioit  luî-mêuic  le  Mefïîe  ,  &  qu'oti  n'en 
de  voit  point  anendre  d'autre  que  celui 
qui  lui  parloir. 

En  ce  rems^là  les  Difciples  arrivent , 
bien  éromiez  de  le  trouver  en  convcr- 
farion  avec  cette  femme  ^  laquelle  fc 
rendant  aux  impreffions  de  la  grâce, 
laiile  là  fa  cruche  ,  retourne  en  dili- 
gence dans  la  ville  j  Se  dit  tout  haut 
aux  hâbitans  ,  qu'elle  avoir  trouvé  un 
homme  qui  lui  avoit  dit  tout  ce  qu'elle 
avoit  fait  de  plus  (êcrct ,  &  qu'elle  ne 
doucoic  point  que  ce  ne  fût  le  Mefïîe, 
Cependant  les  Difciples  le  prefîbient  de 
prendre  quelque  nourriture  j  mais  il 
leur  dit  que  fa  nourriture  éroit  de  faire 
la  volonté  de  celui  qui  l'avoit  envoyé  , 
&  d'accomplït  fon  ouvrage.  En  m ême- 
icms  on  vit  venir  en  foule  ceux  de  Si- 
char  ,  pour  voir  ce  nouveu  Prophète, 
Sa  feule  prefence  les  frappa.  Ils  fcnurenc 
pour  lui  un  fentiment  de  vénération 
extraordinaire ,  &  le  prièrent  inftam- 
ment ,  contre  leur  coutume  ,  de  vouloir 
bien  faire  quelque  fejour  chez  eux.  Le 

-  Sauveur 
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Sauveur  y  pafla  deux  jours,  &  parfcs 
difcours ,  il  alluma  G  bien  h  foi  dan^ 
leur  cœur ,  que  plufieurs  crurent  en 
lui ,  Se  di(bienc  à  cette  femme  :  ce  n'eil 
plus  fur  ce  que  vous  nous  ave;  dit  que 
nous  croyons  ;  car  nous  l'avons  enten- 
du nous-mêmes  5  &  nous  (çavons  que 
c'eft  lui  qui  eft  véritablement  le  Sauveyr 
du  monde  ,  &  le  Meilîe  que  nous  atten- 
dons. '    .  \ 

$.  XVIII, 


Apres  avoir  ({eraeuré  deux  Jours  à  ^  ^^ 
Sichar  ou  Sicbem ,  le  Sauveur  vint  à  ^récht 
Nazareth  avec  (es  Difciples.  Le  bruit  *  ^^ 
des  merveilles  qu'il  avoit  opérées  à  Jç- 
rufàlem  ôc  en  Galilée  y  dont  U  plupart 
avoiencété  l^s  témoins  ,  le  faifoient  ré« 
garder  par  tout  comme  un  homme  ex- 
rraordinaire  p  à  qui  toute  la  natui^ 
iAyéiSbit.  l\  n'y  eut  que  ceux  de  Naza- 
reth qu'on  fegardoit  comme  féf patrie , 
qui  verifiçreat  le  Proverbe  ,  qui  dit  que 
nul  Prophète  n'eft  honoré  en  fon  pais. 
Le  Samedi  fuivant ,  Jefus  vint  à  la  Sy- 
nagogue félon  fa  coutume.*  S'étanr  le- 
vé pour  lire  :  on  lui  prefènu  le  livre  du 
Prophète  Ifaïe,  Il  l'ouvrit  ,  &  romba 
fur  cet  endroit  ;  L'efpm  du  Seigncttr 
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s'ejl  npofé  fur  moi  j  c^efi  pourquoi  il  m'4 
Jfit^  <fï.  donné  Vontiion  ,  &  rna  envoyé  prêcher 
aux  pauvres  ,  pour  guérir  ctnx  qui  ont  h 
cœur  accablé  de  trifiejfe  ^  pour  annoncer 
la  liberté  aux  captifs  ,  &  le  reconvrcment 
de  la  vue  aux  aven^ks  ;  pour  délivrer 
ceux  qui  font  dans  l'opprejfwn  ;  pour  pu* 
hlier  Iheurcnfe  année  du  Seigneur  ,  &  Jh 
jour  auquel  on  ferajtiflîce,  ^ 

Ayant  lu  cet  cndioir ,  il  replia  le  lî* 
vre  qui  éroît  un  rouleau  de  \  elin  ,  à  la 
manière  des  anciens ,  &  commença  à 
leur  montLer  que  cette  Ecriture  étoit 
accomplie  en  fa  perfonne  ;  il  parla 
avec  tant  de  grâce  &  d'ondion  j  &  d'u- 
ne manière  h  perfualivc  >  &  fi  divine  , 
qu*il  n'y  fur  perfonne  qui  n'avouât  que 
jamais  homme  n'avoit  mieux  parlé. 

Cependant  la  qualité  de  Sauveur  & 
-^c  Meflîe  qu'il  s'étoit  donnée  ,  révolta 
bien  des  gens.  Eh  qu»i  l  difoieni-ils , 
n'cft-ce  pas  là  le  Fils  de  Jofeph  3  igno* 
rons-nous  la  baffene  de  (a  condition  ? 
fc  peoc-il  faire  que  le  fils  d*un  pauvre 
ariifan  5  (oit  le  Meilîe  ?  eft*cclàh"dée 
que  nous  ont  donné  nos  Pères  d'un  en- 
voyé de  Dieu  ,  qui  doit  erre  le  falut  d^ 
fon  peuple  ,  &  qui  doit  rétablir  le  Ro- 
yaume difraël  }  Ces  penfées  qu'ils  fe 
communiquoient  run à    lautre  ,  çmil^ 
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cetcnt  à  indifpoicr  contre  lui  des 
rs  déjà  aigris  par  une  maligne  ja- 
fie.  Le  Sauveur  à  qui  rieo  n'écoic. 
hé,  connoilTanc  leor  mauvaife  dif- 
fitîon  ,  prévînt  &  leurs  miumures  & 
r$  plaintes.  Vous  allez  fans  doute 
e  dîi'e,  leur  dit*il ,  cet  ancien  prover- 
:  :  Médecin  ,  gurtinc'^.-vous  vous  rnô- 
c.  Si  vous  êtes  fi  puiflanc  en  oeuvres, 
►mmc  on  le  dit  par  tout,  &  comme 
itts  voulez  nous  le  faire  accroire  ,  ci- 
z-Tous  vous-même  de  letat  pauvre 
ï  vous  vivez  ,  lirez  vos  parens  de  la 
ifère  ;  faites  en  faveur  de  vos  conci- 
>ycns  les  merveilles  que  vous  avez 
lires  chez  les  écraogcrs  ,  &  ne  mépri- 
cz  pas  vos  compatriotes  ;  8c  moi  je 
foas  répondrai  par  un  autre  proverbe , 
lue  nul  Prophète  n'cft  bien  venu  chez 
j.  Soyez  auflî  dociles  &  auffi  bien  dif- 
lofez  à  recevoir  ma  doftrine  ,  que  l'ont 
•ré  ceux  de  Capharnaiim  ,  &c  je  ferai 
;licz  vous  de  femblables  merveilles. 

Ces  avis  falutaires  ,  Se  ces  fages  in- 
Irudtions  qu'ils  prirent  pour  d;'S  repro- 
:hcs  >  achevèrent  de  révolter  ces  mau- 
'ais  cœurs.  Ils  le  chaflèrcnt  tumukueu- 
meiît  de  la  Synagogue  ;  &  la  muki- 
idc  le  pourfuivant  hors  de  h  ville,  qui 
oit  bâde  fur  le  penchant  d'une  mon- 
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tagne  ,  ils  r<^Iolurent  de  le  prccipiccrj 
mais  Jefys  fans  s'émouvoir  ^  travcrfa 
tranqujllciTicnt  au  milieu  de  cette  po» 
pulacc'  furie ufe   ,     fans  que    perfonnc 
ofât  l'iiifulter  ,  foie  qu'il  le  fut  rendu 
învifible  ,  comme  quelques  Interprètes 
Font  crû  j  foie  que  par  un  effet  de  fa 
route  puifTancc  j  comme  il  eft  plus  pro- 
bable a  il  eut  ôté  à  ces  gens  forccnez  lô 
pouvoir  d'exécuter  leur  mauvais   def^ 
îëin  5  les  ayant  rendu  comoie  immobi- 
les* Le  Sauveur  quittant  Nazareth  ^  iè 
retira  à  Capharnaiim  >  où  il  fit  depuis 
fou  plus  long  fejour  ,   &  où  il  commen*-  ' 
çâ  d'annoncer  fon  Evangile  ,  ceEte  l\m^ 
teufe  nouvelle  qui  devoir  combler  de 
toote  ibrte  de  bonheur  les  hommes  qui 
cnt  le  cœur  droir ,  ainfi  que  les  Anges 
l'avoienr  publié  au  moment  de  1^  uaif- 
fancc. 

Jefus-Chrift  pafTàjit  par  la  ville  d«  ' 
Cana  j  il  vit  venir  à  lui  un  Officier  du% 
Roi  j  qui  le  vint  prier  d'aller  guérir  (b|i 
lîls  qui  étoit  dangereufement  malade  à 
Caphainaum.  Le  Sauveur  l'alTura  que 
Ion  fils  Ce  portoit  bien.  L'Officier  le 
crut ,  6c  il  trouva  quand  il  fut  de  retour 
chez  lui  ,  que  la  fièvre  avoir  quitté  le 
malade  à  la  niéme  heure  que  Jefys 
gyoitdii  qu'il  fc  portoit  bien.  Mais  la 
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^  &  la  Galilée  n'étoienc  pas  le  feul 
c  de  fa  Miflîon,  quoi  qu'elles  fuflcnc 
iieâcrc  de  fes  miracles.  Le  Fils  de 
1  écoit  venu  pour  le  faluc  de  tous 
lommes  j  il  étoic  tems  de  (c  choifîc 
Ouvriers  pour  une  fi  abondante 
(ïbn  5  &  de  former  de^  Difciples 
puflènt  porter  la  lumière  de  l'Evan- 
par  toute  la  terre.  Se  promenant 
our  pour  ce  deiTein  ,  fur  le  rivage 
a  mer  de  Tibcriade ,  il  vit  les  deux 
s  Simon  &  André,  qui  jcttoient 
;  filets  en  mer  ;  car  ils  étoient  pê* 
rs.  Il  leur  dit ,  fuivez-moi ,  je  vous 
rftinez  pour  une  autre  forte  de  v.pê- 
,  ce  ne  (èront  plus  des  poiflbns  que 
prendrez  déformais  ,  mais  des 
imcs.  A  ces  mots  les  deux  frères 
jufqu'alors  s'éioient  contentez  de 
r  voir  quelquefois  ,  fans  quitter 
:ur  métier  ,  ni  leur  famille  ,  quic« 
it  tout  fur  l'heure ,  &  s'attacherenc" 
fijs-Chrift  pour  toujours,  A  quel- 
pas  de  là  le  Sauveur  vit  deux  au- 
frères  Jacques  &  Jean  ,  qui  avec 
pcre  Zebedée  raccommodoient 
i  filets  ;  il  leur  dit  ï  tous  deux  de 
ivre  i  leur  obéïflàncc  fut  auffi  par- 
que, prompte  v  &  ayant  kiflë 
filets^  Su  leur  père  dans  la  barque» 
£   iij 


lot  La  A''iE  diNôtre-Seignsur 
ils  ne  quirtereiit  plus  Jesus-Christ, 

Le  Samedi  fuivanc  le  Fits  de  Dieu 
étant  à  Capharnaum  (c  rendît  dans  la 
Synagogue.    On  ne  fcaurok  dire  avec 
quelle  admiration  il  y  fat  écoméîCarjdtc 
S.  Marc  ,  il  ioftroifoit  comme  un  hom- 
me qui  a  l*autori[é  ,  &c  non  pas  comme 
fimple  Doâ:ei)n  Jcfus  parloir  en  Maî- 
tre ;  &  pendant  que  chacun  l'écoutoîc 
comme  un  oracle  ,  un  homme  pollèdé 
du  démon  vint  à  U  porte  ,  &:  Ce  mit  à 
Crier  :  "qu'avons- nous  à  faire  avec  vous 
Jcfus  de  Nazareth  ?  ères  ^  vous  venu 
pour  nous  détruire  ?  je  fçai  que  vous 
êtes  le  Saint  de  Dieu  ,  le  Meffie.  Laif- 
fez  -  nous  en  paix.  Jefus  le  menaçant  ^ 
lui  dit  :  tai-toi ,  &  fors  de  cet  homme. 
Le    démon  ayant   jette  le   polTedc  au 
milieu  de   i'airemblée  ,    fonit  de  fon 
corps  iaiis  lui  faire  de  mal.    Toute  U 
ville  ayant  été  rémoin  de  cette  merveil- 
le ,   le  bruit  s'en  répandit  bientôt  dans 
tout  le  pair. 

§.     XIX. 


A  chaque  pas,  nouveau  miracle.  Ai 
fortir  de  la  Synagogue  ,  il  entre  dans  la 
m^ifon  de  Simon  Pierre  ,  trouve  fa  bel- 
Ic^mcrc  dangcreufement  railade  ,  &  i] 
lui  rend  fur  l'heure  même  une  famé 
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parfaite  ,  qu'elle  Ce  levé  ,  &  leur  fert  i 
nianger.  Sur  le  foir  ,  dès  que  la  folem- 
DÛé  du  Sabbacfut  paflèe ,  on  vît  à  la 
porte  du  logis  un  nombre  prodigieux 
de  malades  &  de  pofTedez  ,  qui  écoient 
venus  des  environs  chercher  auprès  de 
lui  le  fbulagement  dans  leurs  mi(ères« 
Jefus  leur  impo.^  les  mains  à  tous  ,  &C 
tous  s'en  retournent  chez,  eux  dans  une 
ïanié  parfaice.  Le  lendemain  à  la  poin- 
te du  jour  ,  s'étant  retiré  feul  dans   un 
lieu  defert ,  il  fut  averti,  par  fes  Difci- 
phs,  qu'une  foule  de  gens  le  cherchoient 
pDur  avoir  la  confblation  de  le  voir  Sc 
de    l'entendre.  En  effet  >  il  vit  arriver. 
Gic  l'heure  cette  multitude  affamée  de 
ùi  parole.  Il  les  confola ,  il  les  inftrui- 
fit  'j  puis  les  congediatît ,  il  leur  dit  que 
p*ayant  pas  été  envoyé  pour  un  peuple 
C:ai  ,    il  falfoic  qu'il  aliâr  annoncer  le 
Royaume    de    Dieu  ,  c'cft-à.dire  ,  la 
Buuvelk  loi»  &  les  voyes  du  falut  à  bien 
d'autres.    Ayant    quitte  Capharnaiira , 
il  parcourttt  la  Galilée  >  prêchant ,  gue- 
ri(tànc    les   malades  j    refTufcitant    les 
morts ,  délivrant  les  poflcdez,  faifant  du 
bien  par  tout  où  il  paflbit,  &  portant 
par  tout  le.  caraâerc  de  Fils  de  Dieu  >  Qç 
de  Meffie. 

A  fbn  recbur ,  étant  arrivé  près  du  lac 

E  iiij 


j-^  L  \  Vie  de  Nothe-Shigteur 
•v:   ^.thiTcareth  »  il  (e  trouva  rcIiemcK 
.wviCsc  i>ar  la  foule  qui  le  Hiivoir ,  qn  il 
%««.  vK^lt^^  d'entrer  dans  la  hargoede 
Nii>on  Tierre ,  d'où  il  enfêignqîc  le  pea- 
•.••c    L'ivant  congédié,  il  dit  à  Pierre 
J\i^,r»cer  dans  un   endroit   plus    pro- 
«•v»4\l  »  &  de  mettre  fes  filets  eniner, 
v\Htk  tdixa  pèche.  Helas  ,  Seigneur  !  loi 
is,\vi>d  rieire ,  nous  avons  fatigué  toa- 
w   U  nuÎE  ians  rien  prendre  ;  mais  puiC 
yuc  NOUS  me  l'ordonnez  ,  je  jetterai  le 
^IcL    L'Ayant  fait  ,  ils  prirent  une  fi 
^I'^ikIc  quantité  de  poidbns  ,  que  leur 
titef  en  rompoit  >  il  fallut  que  ceux  qui 
^t^ùdU  dans  l^autre  barque  vinfTentles 
jkulcr.  Jamais  pêche  fi   abondante  ;  on 
f  mi>lii  les  deux  barques  ,   cnforte  qu'cl- 
K\s  alK>icnt  prefque  à  fond.  Pierre  frap- 
YC  \\c  celle  merveille  ,  fc  jette  aux  pieds 
de  Jclus  %  ^   faifi  d'un  tranfport  d'a- 
niowr  ,  d'humilité  &  de  refpeft,  s'écrie  : 
lî/aii'iitft-v^*''^  de  moi  >  Seigneur  ,  le  Saint 
\c  l^ic'U  ,  lo  tout-puiflant ,  le  Maître  de 
touic  la  nature  ,  farce  que  je  fuis  unpe- 
A^ur*  J*5*^*  charmé  de  ce    (cntiment 
a'humililé,  lui  dit  :  ne  craignez  rien , 
car  comme  je  vous  ai  déjà  dit  ,  ce  ne 
feront  plus  déCof^nais  des  poiffons  que 
vous  prendre?  des  hommes  ;  & 

ccue  P*cb«  .c-cieftlafigurcj 
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fera  toute  miraculeufe.  Tous  ceux  qui 
font  venus  avant  moi  ont  travaillé  en 
.vain  toute  la  nuic  $  il  n'y  aura  que  vous 
Se  tous  ceux  que  j'envoyerai ,  qui  ayiez 
le  pouvoir  de  gagner  à  Dieu  tout  le 
jmonde.  C  eft  ainfi  que  le  Sauveur  for- 
nioit  fon  Difciple  ,  pour  en  faire  le  Chef 
vifiblc  de  (on  Eglifc ,  dont  cette  barque 
&  cette  pêche  étoit  la  figure  ;  &  c'eft , 
ce  femblc,  pour  cela  que  l'Evangelifte 
dit  ,  que  c'étoit  la  barque  de  Pierre  , 
fans  faire  mention  de  (on  frère  André, 
de  Jacques  ,  &  de  Jean  (es  cornpa« 
gnons. 

Peu  de  jours  après  un  lépreux  ayant 
apperçû  le  Sauveut ,  fe  proflerne  devant 
lui ,  en  lui  difant  :  Seigneur  ,  vous  pou- 
vez me  délivrer  de  ma  lèpre  >  fi  vous 
le  voulez.  Je  le  veux  ,  repond  le  Sau- 
veur ,  fans  attendre  une  plus  longue 
prière  ,  je  le  veux  ,  foyez  -  en  dclivié  , 
&  au  moment  tout  fon  corps  fut  (âns^ 
tache. 

Jefq^étant  de  retour  à  Capharnaiim  , 
on  ne  le  fçût  pas  plutôt  arrivé ,  que  tou- 
te la  maiibn  fut  remplie  de  monde.  Il 
s'y  trouva  pluficurs  Pharifîens  &  Doc- 
teurs de  la  loi ,  qui  ctoient  venus  de 
.  Jerufalera  pour  l'çntcndrf .  A  peine 
avoit-U  commencé  à  parler  5  qu'on  vie 
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paroîcrc    à  tes    pieds    un  paralytique  , 
que  qu.;cLC  hommes  qui  le  ponoient , 
n'ayant   jamais  pu  fcnlie  la  prcflc^  s'c* 
luieiK  avifez  de  le  monter  au  haut  de 
la  mai  (on  (ur  la  tervaire  ,  &  de  le  def- 
cendre  par  le  toit  avec  Cou  lit.  Jefus  a!- 
miraiic  leur  foi,  dît  au  paralytique,  mon 
'  Fils  ,    Vûf  péchez  vous  font  remis.   Les 
Phariiîcns  3   6c  les  Scribes  qni  étoient 
prefens  ,  en  furent  IcandaUfex  :  Quel 
homme  eft  ce  là  qui  blafphême  >   d:- 
foienr-ils  en  eux-mêmes  1  car  qui  peut 
remeic.e   les  péchez   que  Dieu  feul  l 
Jefus  voyant  leur  peoiee   :  pour  vous 
faire  voir ,  leur  d!t=iU  pat  la  guéri  fou 
de  cet  homme  paralytique  j  que  j'ai  le 
pouvoir  de  remettre  les  péchez  \  &  qu'il 
m'eft  aulTî   alfé  de  dire  :  vos  péchez 
vous  font  remis  >  que  de  dire  à  un  hom- 
me perclus  de  tout  le  corps  :  levez- vous 
&  marchez  fur  Hieure  -,  afin  que  vous 
fçachiez  que  j'ai  ce jpouVHÎr  ,  qui  vérîra- 
bleraenc  n  appartienc  qu*à  Dieu  kn\  , 
comme  vous  le  ççnÇ^ziLev€z^-voHSy  dit-il 
au  Paralytique  ,  je  vous  le  commande  ^ 
emportez,  voirs  Ut  :  &  aUez^-vons-en  chez 
voHJ.  Cet  homme  fè  levé  ,  charge  fou  lie 
fur  fbn  dos  ,  Se  s'en  va  chez  lui  »  pu- 
bliant les  grandeurs  de  Dieu,  ôc  lui  rcn- 
daiK  mille  adîoiis  de  grâces»  Alors  tout 
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le  monde  "fut  faifi  d'éconnemeïit'à  la 
vûë  d'un  fait  Ci  merveilleux  ,  &  chacun 
s'ccrioit  :  Un  homme  qui  peut  remettre 
les  péchez  ,  &  qui  pour  prouver  ce  pou- 
voir ^  guérit  à  nos  yeux  un  paralitique» 
ne  peut  être  que  Je  Christ  Fils  de 
Dieu.  Ce  miracle  ne  fut  pas  (eulemenc 
public  dans  le  païs ,  le  bruit  s'en  répan- 
dit bientôt  par  toute  la  Syrie  j&  Ton 
venoit  à  lui  par  troupe  de  toutes  parts.  Ato/.^i 

La  moîflbn  croiflant ,  il  fallut  aug- 
menter le  nombre  des  ouvriers.  Mat- 
thieu furnommé  Levi ,  écoît  un  Publi-. 
cain  ,  c'eft-à-dire  ,  Receveur  ,  ou  Com- 
mis aux  impôts  établis  fur  les  Juifs  par 
les  Romains  j  profeffion  fort  décriée 
dans  tome  la  Judée.  Le  Sauveur  l'ayant 
vd  ailis  dans  (on  Bureau  ,  lui  dit  de  le 
fuivre.  Matthieu  fe  levé  àl'inftant,  lair* 
fe  à  fes  (bus-Commis  (on  emploi ,  quitte 
tout  pour  fuivre  Jefus-Chrift  j  &  afin 
de  rendre  fà  converfian  publique  ,  le 
pcic  à  venir  manger  chez  lui.  Tout  e(l 
leçon  ,  tout  eft  myftere  ,  comme  qn  a 
déjà  dît  dans  la  vie  de  Jefus-Chrift. 
jCe  divin  Sauveur  pour  faire  voir  qu^L 
i^toit  venu  fingulierement,  pour  les  pé- 
cheurs ,  accepte  cette  invitation ,  dîna  *- 
chez  fon  nouveau  Difciple,  &  veut  biea 
'que   ce  foit  en  compagnie  dé  ploficuts 
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Poblicaios.  Les  Pharifiens  ne  manquè- 
rent pas  d'en  être  fcandalifez  :  J  e  s  u  5 
ha  voie  prévu  j  &  comme  ils  en  murmu- 
roicnt  affez  hauc  ^  il  leur  die  :  que  ce 
n'éroic  point  ceux  qui  fe  portoipit  bien 
qui  a  voie  ne  befoin  de  Médecin  ,  maïs 
les  malades  :  Sçachez  donc  s  ajoûta-t-il , 
que  ce  ne  font  pas  les  jufles  que  je  fuis 
venu  appellcr  à  la  pénitence  ,  mais  les 
î^pccheurs  ;  Nm  vem  v^care  jajîôs  ,  fed 
peccittores  ddpœnitentUm* 

Cependant  la  réputation  du  Sauveur 
augmenioic  tous  les  jours.  On  parloic 
par  tout  avec  admiration  de  la  faintecé 
de  fa  vie  ,  de  la  JagelTe  de  les  réponfes  , 
de  la  pureté  ,  de  la  haute  fpiriiualîté 
de  fa  doiîlrîoe  ,  de  l'éclat  étonnant  de 
iês  miracles  ;  &  tout  le  monde  avouoic 
que  comme   la  lumière  du    (bleil  fait 
difparoùte  en  plein  jour  tous  les  autres 
aftres   ;  la  (ainteté  &  les  merveilles  de 
Jcfus-Chrift    cfFaçoient    tout    ce    qui^ 
avoit  paru  de  merveilleux  &  dVxtraor-  ■ 
dinaire  avant  tui.  Mais  ce  qui  f^ifbit 
TadmiratioD  de  tout  le  monde ,  faiibîc  -M 
naître  la  jaloufic  ,    &:  irritoît  la    bile  " 
des  Prêtres  ,  des  Scribes ,  fi:  des  Phari-i 
liens.  Cette  race  de  vipères ,  comme  les 
appelle  le  Sauveur  ,  auftcres  ,  roodeftes^ 
(cligicumêmc  au  yeux  des  hgmmci^ 
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&  dans  le  fond  (uperbe  ,  &  remplis 
d'hypocrifie  &d'iniquiré,  ne  pouvoienc 
voir  fans  dépit  le  contrafte  frappant 
que  faifbit  la  iâinreré  éclatante  de  la  vie 
de  Jefus  ,  avec  la  diflblurion  &  Tirré- 
gulariré  de  la  leur.  Le  peuple  qui  (èn- 
toit  cette  différence ,  n'avoif  plus  que 
du  mépris  pour  eux  j  &  edx  ne  s'étu- 
dioient  plus  qu'à  trouver  un^  prétexte 
de  décrier  Jefus  -  Chrift  dans  l*e(pric 
du  peuple.  Un  nouveau  miracle  que  fie 
\t  Sauveur  un  jour  de  Sabbat,  leur  parut 
une  belle  occaHôn  pour  exhaler  leur  bi- 
le ;  &  pour  le  décrier. 

$.XX. 

Jefus-Chrift  étant  allé  I  Jerufalem  U  gœ- 
pour  la  Fête  de  Pâque,  (c'étonhfc-^^p^ 
conde  depuis  ùt  prédication  ,  )   entra  ralyri- 
dans  le  lieu  où  étoit  laPifcine.  Cétoit^^*^ 
un   refervoir  d'eau  près  du  parvis  du  ' 
Temple  ,  où  fe    troûvoit  toujours  un 
grand  nombre  de  malades  ,  qui  atten- 
doient  que  l'Angle  du  Seigneur  eût  re- 
mué l'eau ,  parce  que   le  premier  qui 
defcendoit  dans  cette  Pifcine  ,  immédia» 
tement  après  ce  mouvement  de  l'eau  , 
étoit  guéri  fur   l'heure.  Il  y  avoir  là  un 
Paxalyci^ue  ^  qui  depuis  trentcrhuit  ao$ 
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attcndoic  qu'on  l'y  plongeât  le  premier  ^ 
&  il  n'aroic  poim  trouvé  julqu'aîors 
une  main  chaiicablc  qui  lui  rendît  ce 
î  lèrvice.  Jefus  le  voyant  ,  fut  touché  de 
compalTioa  ,  iSi  lui  dit  :  Levez- vous , 
prenez  vôtre  lit  ^  &  marchez,  Aulll-tôc 
cec  homme  fe  levé  ,  Se  prenant  Can  lit  fe 
mit  à  marcher.  Or  comme  c'étoic  mi 
jour  de  Sabbat,  on  fe  recria  fort  contre 
la  précenduë  traiifgrellîon  du  précepte. 
Mais  il  répondit ,  que  celui  qui  l'a  voit 
guéri  j  le  lui  avoir  ordonnée  II  n'en  fal- 
lut pas  davantage  pour  faire  un  crime 
au  Sauveur  ,  d'un  miracle  qui  prouvoic 
fi  vifiblement  &  (àfainteté  j  &  fa  toutc- 
puilLance*  Les  Pliartfîens  fur  tout  ,  cho- 
quez de  ce  qu'en  route  occalion  le  Siu* 
veuries  demafquoit,  firent  grand  bruit  ^  ■ 
difant  haucement  ^  que  celui  qui  fait  uïî 
miracle  le  pur  du  Sabbat ,.  viole  le  pré- 
cepte ;  &  que  celui  qui  viole  le  precep- 
te  de  la  toi ,  ne  fçauroit  être  chéri  de 
Dieu,  Le  Sauveur  fit  fenrir  la  contra- 
diftion  de  ce  raifonncmenr ,  en  faifîmt 
voir  que  Dieu  ne  fçauroit  aprouver  la 
tranfgreffion  de  la  loi  par  des  miracle*. 
Il  eut  mime  bientôt  une  occalion  de 
confondre  encore  plus  fenlïblcment  la  M 
malignité  de  ces  injuftes  cenfeurs.  V 

Ua  joui  du  Sâbbac  étaat  cncié  dans 
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la  Synagogue  j  un  homme  qui  avoit  une 
main  dcflecliée  &  perclufe ,  fe  prefenta 
à  lui/    Les    Pharificns  &    les    Scribe^ 
croient  fort  curieux  de  voir  fi  le  jour  du 
Sabbac  il  oferoic  encore  guérir  ce  ma- 
lade. Jefus  voyant  dans  leur  cœur  ce 
qu'ils  penfoienr ,  fit  approcher  cet  hom- 
me y  ôc  s*addre(Iànt  à  ces  malins  cen- 
fcurs  ,  leur  demanda  >  s'il  étoit  permis 
de  faire  des  guerifbns  le  jour  du  Sab- 
bae.  Nul  n'ofant  répondre  ,  Jefus  leur 
die  :  y  a-t-il  quelqu'un  parmi  vous  qui  y^,^^ 
ne  rejirâc  (à  brebis  le  pur  du  Sabbar  , 
fi  elle  étoic   tombé  dans  une  fbflc  ?  & 
comment  o(èz  -  vous  nier  qu'il  foit   à 
plus  forte  raifbn  permis  ce  )our  là  ,  de 
faire  du  bien  à  fon  prochain.  Puis  fai- 
fant    approcher    ce    pauvre    homme  : 
étendez  vôtre  main  ,  lui  dit- il  ^  il  l'é- 
tendit ,  &  elle  redevint  auffi  faine  cjue 
l'autre. 

Etant  dans  la  Synagogue  an  autre 
îour  de  Sabbat  >  il  vit  une  femme  que 
l'efprit  malin  tenott  fi  courbée  depuis 
1 8.  ans,qu'ellenc  pouvoir  pas  feulement 
-lever  la  tête,  Jefus  l'ayant  fait  appro^ 
<her:  Femme,  lui  dit-il,vous  êtes  délivrée  £|^.  i 
•de  vôtre  infirmité  ^  &  auffitôt  elle  fut  re- 
dreflcc.  Le  Chef  de  la  Synagogue  indi- 
-gné  de  ce  que  Jefus  avoit  fait  cette  gac* 
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ri  Ion  le  jour  du  Sabbar  ^  die  au  pe 
d'un  ïon  aigre  &  chas^rin  :jil  y  a  fix 
jours  pour  \r  travail  dans  la  femainc  , 
venez  donc  ces  jours  là  vous  faire  guc* 
rir ,  &  iKin  pas  le  jour  du  Sabbat ,  où 
toute  ŒUvrc  fcrvile  cft  imerdice.  Le 
Sauveur  encore  plus  indigné  d'une  rc* 
moncrancc  li  mal  placée  :  Hypocrite  , 
dit  il  5  s'adretrant  à  lui ,  qui  de  vous  ne 
tire  de  Técable  fon  bœuf  &  (on  âne  ,  & 
ne  les  mené  boire  le  jour  du  Sabbat  ;  Et 
cette  fille  d'Abraham  que  Satan  ,  comme 
vous  voyez  ,  tenoit  comme  liée  depuis 
dix-huit  ans  ;il  ne  folloît  pas  félon  vous 
la  délier  le  jour  de  la  Fécf .  Ce  difcours  , 
dit  l'Evangelille  fit  rougir  de  h  mite 
tous  fes  cmiemis  ,  tandis  que  tout  le 
peuple  témoignoit  (à  joïe  ,  &:  pubUoit 
avec  admiration  les  merveilles. 

Ce  fut  à  Toccafion  de  ces  miraclet 
que  Jefus  déclara  pofitivemeiic  qu'il 
étoit  le  Fils  de  Dieu  ,  égal  en  tout  à 
>,  fon  Père.  Le  Fils ,  dit  il  en  pleine 
„  Synagogue  ,  ne  peut  rien  faire  de  lut- 
V,  même  ;  il  ne  fait  rien  que  ce  qu'il  voit 
„  faire  à  fon  Père  y  Se  tout  ce  que  faic 
„  (on  Pcte  5  il  le  fait  auflî  i  jug^  fi  ce 
,»  qu'il  fait  peut  êtic  rcpiéhenlîblc, 
.»,Sçache2  donc  que  le  Pcre  aime  le 
.  jy  Fils  ,   (^u'il  lui  cûmmuùii^uc  couie$ 
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les  choies  qu'il  fait  iai-méme,  &  qu'il  *^ 
lui  en  commoniquera  de  plus  grandes  '* 
que  ne  (ont  ccUes-ci ,  afin  que  vous  '^ 
les  admiriez.  Car  comme  le  Père  icC-  ** 
fu(cite  les  morts  &  leur  donne  la  vie  ,  *< 
le  Fils  auili  donne  la  vie  à  qui  il  veut.  ^^ 
Le  Père  ne  ji^c  perfonne  ,  mais  il  ^ 
donne  au  Fils  le  pouvoir  de  tout  }u-  '^ 
ger  ;  afin  que  tous  honorent  le  Fils  ,  ^ 
comme  ils  honorent  le  Pcre.  Au  rcfte  ,  •* 
celui  qui  n'honore  point  le  Fils,  n'ho-  ** 
nore  point  le  Pcre  qui  l'a  envoyé.  En  *• 
vérité  je  vous  le  dis ,  celui  qui  écoute  ** 
ma   parole  ,  &  qui   croit  à  celui  qui  ^ 
m'a  envoyé  ,  il  a  la  vie  étemelle  ,  &  ** 
n'encourt    point  la  condamnation   ;  * 
mais  il  a  paffc  de  la  mort  à  la  vie:  Le  ** 
tems  vient ,  &  il  cft  déjà  venu  ,  ou  les  ** 
morts  entendront  la  voix  du  Fils  de  ** 
Dieu  ,  &  ceux  qui  l'auront  entendue,  ^ 
recevront  la   vie.  (  Le  Sauveur  parle  ** 
là  de  la   converfion  des  pécheurs  &  ** 
des  Gentils.  )  Car  comme  le  Père  a  *^ 
la  vie  en  lui-même  ,   auflî  a-t-il  don-  *^ 
né  au  Fils  d'avoir  ia  vie  en  lui-même.  *^ 
Que  cela  ne  vous  furprenne  point  ;  ** 
car  le  tems  approche  que  tous  ceux  ^5 
qui  (ont  dans  le  tombeau  entendront  ^* 
la  voix  du  Fils  de  Dieu  ;  &  ceux  qui  *« 
auront  (ait  de  bonnes  aâ:ions  >  reiruT-^ 
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,j  citeront  pour  vivre  ;  au  lieu  que* 
5j  ceux  qui  en  auront  fait  de  mâuvai- 
3,  Ces  s  rcirufcireront  auîTî ,  mais  pour 
j,  être  coiidamnez  à  mort.  Au  rcfte  ,  (i\M 
5,  je  rends  feul  témoignage  de  moi ,  1  ™ 
5j  mon  témoignage  pour  mit  ne  vous 
,5  parokre  pas  Icgitirnc  ;  mais  i!  y  en  a 
j,  un  autre  qui  rend  témoignage  de 
55  moi  5  ôc  je  fçai  qu'il  dit  vrai.  Vous 
„  avez  envoyé  Jean  ,  &  il  a  rendu  té- 
,5  moignage  à  la  vérité  ;  cependant  ce 
,  n'eft  pas  de  l'homme  que  j'cmprun- 
,  te  un  témoignage  ,  j'ai  un  témoU 
55  gnage  au-delfus  de  celui  de  Jean  y 
3,  oucrc  que  les  œuvres  que  je  fais, 
,y  témoignent  atFez  que  je  fuis  en- 
„  voyé  du  Pcre  j  le  Père  même  qui  m*a 
,,  envoyé,  a  rendu  lui-même  témoi-'« 
j,  gnage  de  moi,  Lifez  avec  atteodoii 
s,  les  Ecritures ,  «^c  vous  trouverez  que 
,>  tout  ce  qu'elles  ont  dicduMeflie  ^M 
,>  s'accomplit  en  moi.  Ne  p^n'ez  point 
„  que  ce  foit  moi  qui  doive  vous  accu* 
j>  1er  devant  mon  Père  :  vous  avez  uîi 
55  autre  accufareur  ,  de  c'eft  Moife  mé- 
5j  me  ,  en  qui  vous  efpercz  ;  car  (î  vous 
,j  croyiez  Moïfc  ,  peut-être  mecroiriez^ 
,,  vous  auiîi  j  puifque  c'eft  de  moi  qu'il  " 
^a».  7.  3>  a  écrie  tout  ce  que  vous  lifez, 

tj    Vous  vous  fcandalifez  de  ce  que  y  ai 
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gucrî  les  malades  le  jour  du  Sabbat ,  *•  Séknk. 
&  de  ce  que  mes  Difciples  preflcz  de  "  •>•• 
la  faim  le  jour  du  Sabbat ,  arrachent  "        *'  ^ 
quelques  épis  ,    &  les  égrainent  &  «* 
froifTent  dans  leurs  mains,  pour  trou-  <* 
ver  dans  leurs  grains ,  quelque  légère  ** 
nourriture.  N'avez  -  vous  pas  lu  que  ** 
David    dans    le   befoin   mangea  les*^ 
pains  qui  avoient  été  offerts  au  Sei-  *• 
gneur ,  quoique  cela  ne  fut  pas  per-  «« 
mis  aux  Laïques.  Les  Prêtres  mêmes  " 
&  les  autres  Miniftres  dans  le  Tem-  *• 
pie ,  ne  violent-ils  pas  le  repos  du  Sab-  *• 
bat ,  dans  les  diverfes  fondions  de  ^ 
leur  miniftcre.  $i  donc  la  Loi  qui  in-  ** 
tcrdit  ce  jour-là  tout  travail ,  ne  re-  ^* 
garde  point  les  Prêtres  qui  font  oc-  ** 
cupez  au   fervice  du  Temple  ;  elle  ** 
regarde  encore  moins  mes  Difciples ,  ^* 
que  la  neceffité  de  me  futvre  ,  &  leur  '• 
application   aux  fonârions  Evangcli-  '• 
ques    empêchent    de    pourvoir   par  ^«         ^  . 
avance  à  leurs  befoins  >  pour  le  jour  ^< 
du  Sabbat.  Certainement  je  fuis  bien  *• 
plus  que  le  Temple.    Sçachez  donc** 
que  je  fuis  le  Maître  de  la  Loi  du  *• 
Sabbat ,  &  que  je  puis  en  difpenfcr  ,  *• 
tout  comme  mon  Pcre  en  diipcnfe.      *•     , 
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§•   XXL 

A  la  vérité  J^fus-Chrift  ne  pouvo 
pas  ce  femble ,  déclarer  plus  poikive- 
mcnt ,  &  en  termes  plus  clairs ,  qu'il 
étoit  le  NkfTîc  promis  3  qu'il  écok  le 
Fils  de  Dieu  ,  qu'il  étoic  Dieu  égal  en 
tout  à  Diea  fbii  Père  i  ni  le  prouver 
plus  învÏDciblement ,  que  par  les  mira- 
cles qu'il  faifoit  en  coofirmaiion  de  cet- 
te grande  vérité.  Tout  le  monde  le 
comprit  aflcz  ;  mais  cette  grande  véri- 
té ne  fît  pas  le  même  effet  dans  Telpric 
de  tout  le  monde.  Les  Pharifieiis  ,  les 
Prêtres  &  les  Doûeurs  de  b  Loi ,  tou- 
jours prévenus  de  leur  faoîTc  idée  du 
Mefïîe  ,  au  lieu  de  rccnnnoîtrc  le  Mef- 
fie  dans  la  perfonne  de  Jefus-Chriil , 
fonirent  de  l'alTcmbléc  ,  le  cœur  plus 
aigri  contre  lui  que  jamais  ;  Se  dés-lors 
livrez  à  leur  pafïîon  ^  jurèrent  de  le  per- 
dre, JLc  Fils  de  Dieu  connoilïknr  leur 
snauvai(e  volonté  ,  fe  retira  vers  la  mer 
de  Tiberiade  ,  futvi  d'une  mulritadc 
innombrable  de  malades ,  à  qui  il  ren- 
dit à  tous  fur  l'heure  même  ,  la  (antr. 
Puis  s'étant  retiré  feul  avec  (es  Ditci- 
ples  fur  la  montagne  ,  il  en  choifit  dou- 
ze à  ^ui  il  donna  le  oom  d' Apotie  ^  qui 
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fignific  envoyé  ,  délégué  ;   parce  qu'il; 
les  deftinoic  pour  prêcher  (bu  Evangile 
pat  tout  le  monde  ,    &  pour  le  porcer 
à  toutes  les  Nations  de  la  Terre. 

Ces  douze  premiers  Miniftres  ,  pour 
aînfi  dire  ,  de  Jefus^Chrift ,  donc  Pierr 
rc  étoic  le  chef  :  Prinçeps  Apojiolarum  , 
furent  Simon  ,  furnommé  Pierre  ,  An*, 
dré  fon  frère  ;  Jacques  &  Jean  fils  de 
Zcbedéc  ;  Philippe  ,  &  Barthelemi , 
qu'on  croit  être  Nathanael  ;  Thomas 
&  Matthieu  ;  Jacques  fils  d'Alphée ,  ôc 
Jude  (on  frère  dit  Thadée  ;  Simon  le 
Cananéen  ,  &  Judas  Ifcariot ,  qui  tra- 
hit depuis  le  Sauveur.  Tels  furent  ces 
premiers  Officiers  que  Jefus  choific 
pour  lui  conquérir  tout  l'Univers  j  pour 
être  les  colomnes  inébranlables  de  l'E- 
gli(e  ,  &  la  lumière  du  monde  ;  tous 
gens  groflîers  ,  timides  ,  ignorans , 
d'un  efprît  épais  ,  d'un  cœur  lâche  & 
tout  matériel  \  gens  pauvres  »  iàns  édu« 
cation  »  fans  Lettres ,  fans  nom  \  tous 

fens  tirez  dç  la  lie  du  peuple  s  &  ces 
ommes  fi  contemptibles ,  fi  pauvres  ^ 
.  fi  ignorans  ,  ont  converti  à  la  Foi  x.o\Xr 
Xts  les  Nations  ;  ont  conquis  à  Jefusr 
Chrift  toute  la  Grèce  ,  tout  l'Empire 
Romain  ,  tout  l'Univers  ,  Sc  ils  oiu 
£ûc  coures  ces  merveilles  >  au /êul  Nom 
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de  Jésus-Christ  ,  fans  armes,  fans  fe* 
cours  j  fans  appui  »  fans  fonir  jamais 
de  leur  ccât  homble  ,  pauvre  &  abjec  s 
&  tout  cela  en  prêchanc  une  doctrine 
fiiperieure  à  tootes  les  lumières  de  h 
rai(bti,  &  une  morale  touie  oppofée  aux  , 
inclinations  nacurelies  du  cœur  hu- 
main y  ennemie  des  fens ,  ôC  toute  con* 
traire  aux  defirs  de  Pamour  propre. 
Imaginez  une  preuve  plus  claire  »  plus 
convainquante *j  plus  irréfragable  ,  plus 
frappante  de  la  divinicé  de  Jesus# 
Christ  ,  &  de  U  vérité  de  la  Religion 
chrétienne. 

^**^*9'  Comme  le  Sauveur  defcendoîc  du 
haut  de  la  montagne  avec  fts  Apôtres , 
&  pluiîcurs  de  Tes  Difciplcs  ^  un  d'eux 
lui  demanda  la  permilTion  d'aller  don- 
ner la  fepukure  à  fon  Perc  :  c'eft-à-dire 
de  l'aller  affifter  dans  fa  vieilleflc ,  ÔC  de  M 
lui  rendre  les  derniers  devoirs  à  û  v 
mort,  Suivez,-moî ,  lui  rcpond  Jésus  , 
f^  latjjiz.  les  m&rts  enfivelir  Uurs  mwts  ; 
pQHT  vom  j  dUz^  annoncer  le  Royaume  de 
Dieu,  Par  le  terme  des  mores  ,  le  Sau- 
veut  encendoic  dans  un  fens  figuré  ^  les 
gens  du  fiécle.  Belle  leçon  pour  les  per- 
lonnes  Religieufes  qui  tiennent  encore 
aux  liens  de  la  chair  &  du  fang.  Celle 
qui  fuit  n'cft  pas  moins  infiruftivc. 


Jesu  s-Ch  R  i^  T.  ir^ 
de  (es  Difciples  lui  ayant  die  :  Seigneur , 
je  vous  fuivrai .:  mais  permettez  -  moi 
de  me  défaire  auparavant  de  ce  qui  cft 
dans  ma  mai(bn  :  Jefus  lui  repondit  : 
Nul  homme  qui  met  la  main  à  la  charrue, 
ffr  regarde  derrière  lui  ,  nefl  propre  pour 
le  Royaume  de  Dieu.  Voulant  raire  en- 
tendre par  là  ,  que  pour  le  fuivre  vérita- 
blement ,  il  fgut  oublier  même  tout  ce 
qu'on  étoit ,  tout  ce  qu'on  a  voit  dans, 
le  monde. 

Le  Sauveur  étant  arrivé  au  bas  de 
ia  montagne  ,  guérit  tous  les  malades 
tjui  l'attendoicnt  dans  cette  plaine ,  à 
la' vue  d*un  monde  infini  qui  s'y  étoit 
aflemblé.  Comme  un  de  fès  plus  grands 
foins  étoit  d'inftruifc  ,  &  de  rormer 
ceux  qui  dévoient  être  la  lumière  dtl 
monde,  &  le  fel  de  la  terre-,  ayant 
congédié  tout  ce  peuple ,  Jefus  fe  re^ 
rira  avec  fes  Apôtres  &  Ces  DifcipleS 
dans  un  lieu  champêtre  ;  là  s'étant  aflrs 
fur  un  Tenre  ,  &  les  ayant  fait  affèoir 
autour  de  lui,  il  leur  découvrît  les  tre- 
fors  de  la  fcience  du  falut ,  Se  toute  là 
faintcté  de  fa  doftrine.  Il  conimença 
par  leur  aprendre  en  quoi  confîfte  ia 
vierîtafcfe  feKcité  même  dès  cette  vie  , 
lçachan^•bten  que  l'indînation  la  plus 
naturelle  à  l'homme ,  cîcft  de  vouloir 
iBcteheureux, 


les 
Beâci- 
tudes 
de  ce 
inonde 
font 
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1**»  Heureux  »  leur  dit-il ,  les  pauvres 
volontaires ,  parce  qoe  par  çc  renonce- 
ment à  couC ,  te  Ciel  eft  à  eux,  to,  HeUr 
reux  ceux  qui  ont  de  la  douceur  envers 


htiir. 


annon-   tout  le  monde  ,  qifi  ibufFrent  mue ,  5c 
jécs  pat  jjg  ^Q^5  ^yec  paucncc  \  parce  qu'ils  pof, 
Chrift     fcdcronc  la    terre  des  vivaqs ,    donc  U 
brc^d"^"  Terre    promife    ii'écoit  que  la  figure, 
j*^.  Heureux   ceux  qui  fonc  dans  l'afflic- 
tion j   Se  qui   fe  nourrillcnr  du  pain  d^ 
,  larmes  \  paice  que  leurs  larmes  fe  chanJB 
geronc   un  jour  en  udc  lourcc  intarifli^ 
bledela  plus  douce  joye,  4*^,  Heureust 
ceux  qui  ont  faim  &  foif  de  la  jurtice  \ 
car   certainement  ils  feront  plcinemenç 
ra(Ta(iez»  j%  Heureux  ceux  qui    exer- 
cent les    œuvres  de  mifcrlcordc  ;   car 
on  ufera  d*une  grande  miferi  corde  en-» 
vers  eux  6'',  Heureux  ceux  qui  ont  le 
cœur  pur  ,  car  ils  verront  Dieu  ,  S:  par 
la  lumicce  d'une  vive  foi  dans  ce  mon»'' 
de  »  &  par  la  lumière  de  la  gloire  dans 
l'autre.  7^.  Heureux  ceux  qui  ont  Tefi 
prit  pacifique  ,  [car  ils  joiiiront  eux-mâ^ 
mes  de  la  paix  du  cœur ,  &  Dieu  Ici^ 
traitera  comine  fcs  eu  fans.  S  \  Heureux 
enfin   ceux  qui    foufïrent   perfecution 

pour 
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pour  la  juftice  ,  car  le  Royaume  des 
Cieux  eft  à  eux.  Oiii  mes  chers  enfans  , 
continue  le  Sauveur  ,  foyez  pcrfuadcz 
que  vous  ne  ferez  jamais  plus  heureux  ^ 
que  quand  vous  ferez  plus  maltraitez 
pour  l'amour  de  moi ,  par  les  hommes. 
Le  monde  étant  l'ennemi  déclaré  du 
Maître  ,  ne  le  fera  pas  moins  des  Dif- 
ciples  i  )e  vous  le  dis ,  tous  ceux  qui 
voudront  vivre  dans  la  pieti  ,  &  feloa 
l'efpric  &  les  maximes  de  mon  Eyaii* 
gile  ,  fouftiront  perfecution* 

La  vertu  fera  bien  exercée  dans  le  ^Î! 

monde  ,  continua-t-il  ,  on  regardera  ^^ 

les  gens  de  bien  comme  des  gens  inu- 
tiles ,  &  incommodes  ;  on  n'aura  pour 
€ux  que  du  mépris  ,  ils  leront  rejettez 
des  compagnies  ;  on  les  chargera  d'in- 
jures j  leur  retenue  ,  leur  humilité. , 
padèra  pour  bêtife  ;  leur  reciieillemenc 
pour  mélancolie  ;  leur  patience  pour 
ftupidité  y  Us  feront  l'objet  de  la  rail-  ^ 
lerie  ,  on  n'oubliera  rien  pour  les  dé- 
crier j  on  n'épargnera  pas  même  la  ca- 
lomnie; mais  fçachez  que  pourveu  qu'on 
{bit  fidèle  à  mon  fer  vice  ,  on  goûtera 
des  douceurs  ineffables  dan$  tous  ces 
amers  exercices  de  patience  ,  &  au  mi- 
lieu de  toutes  ces  injuftes  perfecutions  ; 
&  il  n'y  aura  de  gens  véritablement 
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heomtx  for  b  terre  quç  mes  fcrvûcurs 
iîdéles  ;  aa  Itca  que  les  chagrins  »  les 
pleiiis  ,  le  d^fcrpoir ,  Se  rérerncUe  ig- 
nominie ^  feront  l'appanage  des  mon- 
dains. Puis  levant  la  voix  ;  n^alhcur  à 
vous ,  dit-il ,  riches  du  monde ,  heureux 
dû  fiéde,  gens  de  bonne  cherc,  &  de 
plaifir  ,  parce  qu'âpres  une  poignée  de 
jour  partez  dans  une  joye  fautle  ,  tu- 
mukueufe  ,  fuperficiclle ,  vous  ne  pou* 
Tez  vous  accendre  qu'à  une  ccanité  àc 
malheurs. 

Jurqu'ici  le  Sauveur  avoir  parlé  pour 
tout  le  monde  en  gênerai ,  ici  s'addrcf- 
fant  à  (es  Apôrrcs ,  Se  à  Tes  Difciples  en 
particulier  :  pour  vous  que  je  puis  ap- 
peller  mes  amis,  fouvenez-voi^s  ,  leur 
ditf-il  que  vous  cces  le  fèl  de  la  terre , 
&  la  lumière  du  monde.  Le  Docteur 
doit  prefcrver  les  peuples  de  la  corriip^ 
rion  des  mœurs  ;  quel  malheur  s'il  vc- 
noic  lui-même  à  fc  corrompre  !  il  doit 
éclairer;  quel  malheur  fi  cette  lumière 
fouffroic  quelque  cclypfc  !  ce  r/eft  pas 
vous  qui  m'avez  choifî  ,  c'eft  moi  qui 
vous  ai  tirez  de  la  foule  y  &  qui  vous 
ai  dcftinez  pour  aller  faire  du  fruit ,  & 
un  fruit  qui  foit  de  durée  duranç  toute 
rétcvnîré.  Au  refte  fi  le  monde  vous 
•'^^^^'haït  y  fçKhcz  que  j*en  ai  é:é  lui  avaint 
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vous.  Si  l^^s  eufliez  été  du  monde  ,  le 
monde  aimeroic  ce  ^qui  feroit  à  lui  : 
mais  parce  que  vous  n'êtes  point  du 
tnonde,  &  que  je  vous  ai  choilisau 
milieu  du  monde  y  c'eft  pour  cela  que 
k  monde  vous  haït.  Le  Ârrviceur  n'cft  /- 
pas  plus  grand  que  (on  Maître  :  s'ilg 
m'ont  perfecuté  ,  vous  épargncronc-ils  î 

Je   fuis  bien  aife  de  vous  prévenir  ;  ^^'  ^t^ 
vous  ferez   perfecutcz  pour  l*amour  de 
moi  de  toutes  les  manières.  On  fe  Ùl'iCu 
ra  de  vous  ,  on  vous  maltraitera ,  voas 
livrant   aux  fynagogues  ,    vous  emprî- 
(bnnant ,  vous  traînant  devant  les  Rois , 
&   devant  les  Gouverneurs  à  caufc  de 
mon  nom  :  Se  cela  vous  arrivera  >  afin 
que  vous  me  ferviez  de  témoins  dans 
tous  les  (iécles.  Ne  craignez  rtet;^  ce- 
pendant ,  &  mettez  -  vous  bien  dans 
Pefprit ,  de  ne  point  fongcr  par  avance 
comment  vous  devez  repondre  ?  car  je 
vous  donnerai  des  paroles ,  &  une  (à-^ 
gcflc  à  quoi  tous  vos  ennemis  ne  pour- 
ront refifter  ,  ni  rien  oppofer.  Toutes 
les  puiflànces  de  la  terre  &  de  l'enfer 
fc  déchaîneront  contre  vous.  Vous  fc 
rcz  livrez  par  vos  pères,  ôcvosniercs, 
par  vous  frères,  par  vos  parcns ,  par  voi 
amis   5   on  s'imaginera  rendre  fcrvice 
i  Dieu  de  vous  ôtet  la  vie.  Cependant 

Fij 


Mttth 


i\6   La  Vis  de  Notre-Siigneur 
iirapîemeni ,  oiii  cela  ell ,  non  cela  n'e 
pas  ,  car  ce  qui  fc  dit  de  plus  ^vieni 
d'un  mauvais  principe. 

Vous  avez  appris  qu^il  a  été  dît  :  œil 
pour  œil  ,  &  dent  pour  dent  :  &  mai 
je  vous  dis  de  ne  point  faire  de  refif- 
tance  ,    ii  on  vous  maltraite  :  mais 
quelqu'un  vous  frappe  fur  la  joue  droi 
ic  ,  prefentez-lui  encore  I*autrc,    Abaïii 
donnez-mêmc  vôtre  manteau  ,   à  celui 
qui  veut  vous  plaider  pour  avoir  vôtr< 
robbe  ;  &  qui  que  ce  foir  qui  vous  prêt 
fc  de  faire  mille  pas  pour  fon  fer  vice 
faites-en  deux  mille  de  plus  pour  l'j 
mour  de  lui  ;  tellement  je  veux  que  1 
charité  &  la  douceur  faireni  votre  ca- 
raftere. 

On  vous  a  dît  jufqu'ici  :  vous  airaCi 
rez  celui  avec  qui  vous  avez  qutlq 
liaifon  ,   &  vous  haïrez  vôtre  ennem 
Pour  moi  je  vous  dis  :  aimez  même  v 
ennemis  ?  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous 
haïJîênr  ;   priez  pour   ceux    qui    vou; 
pcr(ecutcnt  ,  &  pour  ceux  qui  vous  c 
îomnient.    Ce  n'eft  point  alTez  de   ni 
leur  vouloir  point  de  mal  ;  il  faut  cn^ 
core  leur  faire  du  bien  j  &  les  prevenii 
par  vos  bons  fcrviccs.   Car  pour  aimer 
ceux  qui  -vous  aiment  ^  quelle  rcco 
peufe  mericcz-vous  l  les  Pubiicains 
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font  autant  i  &  fi  vous  ne  /alliez  que 
vos  frères  >  que  faites*  vous  d'extraor- 
dinaire ?  les  Payens  mêmes  ne  le  font- 
ils  pas  ?  initeai  en  cela  la  conduite  de 
vôtre  Pcre  celcfte  j  3c  lâchez  ,  auranc 
que  votre  foiblcflTe  vous  le  permettra  , 
d'arriver  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  , 
<ie  plus  élevé  dans  la  vertu. 

Dire  feulement  de  bouche  qu'on  par- 
donne le  tort  qu'on  nous  a  fait ,  &  Tin* 
jure  qu'on  a  reçue  ,  c'eft  un  pur  com- 
pliment qui  peut  impofer  aux  hommes, 
mais  non  pas  à  Dieu  qui  veut  ^*on 
pardonne  du  fond  du  Cœixt  ;  &  (buvc- 
nez-vous  que  le  pardon'  des  injures 
qu  on  a  accorde  à:  fcs  frères  ,  cft  pour 
ainfi  dire  .  la  règle  &  la  mcfiii-e  de  ce- 
lui qu'on  aTtetid  de  Dieit.  Au  relie  la 
charité  que  vous  devez  A*oir  jxnir  taac 
le  mande  doit  bannir  tout  jugement 
(emeraire  ,.  6c  tout  fôupçon«  G'eà  à 
Dieu  feul  qu'a ppamcht  tour  jugement  5 
c'cll  impietcr  tous  fei  droits  ,  que  de  (c 
conlHtuer  Juge  des  fentimens  des  au- 
tres ,  nul.homrj^e  ne  doit  juger  de  Tin- 
tentîon.  Ne  fuites  jamais  vim,  par  teP- 
peâ:  humain,  6i  encore iiioins  parvai*** 
ne  gloire  jtc  n'eftpas  fculement  à  pu- 
re perte  alors  qu'on  travaille  :  tout  ce 
qu'on  {ait  par  vanité  mérite  châtiment» 
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lAinlî  quand  vous  faites  raumoiie ,  que 

l^ôcre  main  gauche  ne  (cache  pas  ce  que 

fait  vorre  main  droite  :  Dieu  n'agrée  » 

Dieu  ne  tccompenfe  que  ce  qu'on  fail 

pour  l'amour  de  lui. 

Fuyez  toute  ofteticarîon  dans  vol 
bonnes  œuvres  :  on  fait  mal  ,  dès  qu'on 
fait  parade  du  bien,  Ne  faîtes  rien  pour 
être  vu  ÔC  eftimë  des  hommes  ;  Hiypo- 
crifie  cft  une  double  impieté.  Aimez  la 
prieie  ,  mais  priez  avec  humihté  ,  avec 
cot) fiance  ,  avec  ferveur,  &c  avec  refpcd.  " 
Ses  Apôtres  lui  ayant  demande  qu'il 
leur  apprît  à  prier ,  ainfî  que  Jean  Ta- 
voic  appris  à  (es  difciplcs  ,■  il  leur  dit  : 
quand  vous  avez  à  prier  ,  voici  la  piie- 
re  que  vous  devez  faire, 
Mxn,  s*  Nôtre  Père  qui  êtes  dans  le  Ciel ,  que 
voire  nom  foit  ianftific,  que  vôtre  re* 
gne  arrive  :  que  vottc  volonié  fe  talTe 
iur  la  terre  comme  dans  le  Ciel  :  don- 
nez-nous  aujourd'nui  le  pain  neceifairc 
à  nôtre  fubiiflance  :  &  remeaez-uous 
nos  dettes^  comme  nous  le  faifons  noos* 
mêmes  à  nos  débiteurs  ;  &  ne  nous  ex- 
posez pas  à  la  tentation  ,  mais  délivrez- 
nousdumaL  Ainfi  foit-iL  Au  relie  ^ 
Ior(que  vous  priez ,  n*imitcz  point  les 
Hypocrites  ^  qui  aiment  à  prier  debout 
dans  les  Synagogues,  &  aux  canefbuis^ 


Jesus-Christ.  "ii^ 
afin  d'être  vus  des  hommes.  Je  vous  le 
dis  en  verirë  ,  ils  ont  reçu  leur  récom- 
penfe.  Pour  vous^  lorfqoe  vous  aurez 
à  prier  :  entrez  dan"S  vôtre  chambre  ;  & 
fermant  la  porte  fur  vou^ ,  priez  vôtre 
Père  iècretement  5  &  vôtre  Père  qui 
voit  ce  qui  eft  fèctèt  ,  vous  en  rccom- 
penfcra. 

Que  la  prière  (bit  accoropagnéedu 
jeûne  ,  c'eft-à-dire ,  de  la  monincatîon, 
&  elle  fera  efficace.  Mais   dans  vôtre' 
mortification  ,  n'imitez  poînr  les  hypo- 
crites qui  affedenr  de  paroître  pâles  & 
défaits  par  l'abftinence.  Ayez  toujours 
un  vifagc  gai  &  (êrcin  quand  vous  jeû- 
nez ,  afin  que  Dieu  (bit  (êul  témoin  de 
vôtre  pénitence.   N'ambitionnez  point 
la  condition  des  riches  ,  &  des  heureux 
du  fiecle  :  la  convoitife  eft  la  racine  de 
toute  forte  de  maux.  Ne  vous  amaflêz 
point  des  trefors  fur  la  terre,  où  la  rouil- 
le &  les  vers  confument  tout ,  &  où  les  ^ 
voleurs  creufent  &  dérobent  ;  &  quand 
même  vous  mettriez  vos  tre(brs  à  cou- 
vert des  accidcns  &  de  la  pîllerie,  qu'en 
emporterez  -  vous  dans  le  tombeau  ? 
amaflcz-vQus  des  trefors  dans  lé  Ciel  ^ 
car  là  où  eft  vôtre  trefor  >  là  eft  auflî  vô- 
tre  coeur.  Soyez  riches  en  venus,  en 
tonnes  œuvres }  touccs  les  richeflesde 

F  V 


w. 


"î-jaLA  Vie  d^Nôtri- Seigneur 
ce  monde  ne  (bnc  proprement  que  Jet 
épines  qui  piquent  i  la  veau  feule  eftlc 
T^riuble  trclbr. 
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Servez  Dieu  avec  ferveur  &  avec  fi- 
le   délice  ;  &  ne  votis  mettez  point  enpci* 
^-  ne  de  plaire  ou  de  déplaire  au  monde  ; 
vous  n'avez  rien  à  attendre  de  bî.  Nul 
m  peut  fcrvîr  deux  Maîtres  ;&  fouvc- 
iiez-vous  que  vous  n'avez  point  d'aotrc 
Souverain   maître  que    Dieu.  Servez  le 
,     avec  confiance  ;  &  foyez  fùrs  que  celui 
qui  nourrit  les  oifeaux  du  Ciel ,  &  qui  r^ 
fait    croître  les  lys  de  la  campagne  >  tic 
Vous    oubliera    pas   dans   vos  befoins. 
Cherchez  avant  toutes  choies    le  Ro- 
yaume de  Dieu ,  &  fa  juftice  ,  &  tout  le 
refte  vous  fera   donné  comme  pat  fut- 
croit* 

Excu/êz  vos  frères ,  ayez  pour  eux  de 
rindulgcncc  ,  fi  vous  voulez  qu'on  en 
;  pour  vous,  Chofe  étrange  ,  celui  qui 
^e  voit  point  une  poutre  ,  pour  ainfi 
lire ,  dans  fon  œil ,  voit  fouvent  une 
paille  dans  celui  de  fon  frère.  On  éplu- 
che fcrupuleufemcnt  les  moindres  im- 
iS   du  prochain    ;    on   relevé 
moiûdscs  défauu  ^  ga  voif* 


J  E  s  u  s-Ch  R  I  s  t.        îji 

ju(qu'aux  moindres  atomes  :  on  a  un 
xele  ardent  &  quelquefois  inquiet,  on 
crie  éternellement  à  la  reforme  :  &  l'cHi 
fe  pa(Tè  tranquillement  à  (bi-méme  les 
plus  groflîers  défauts.  Hypocrite ,  ôtcz  MMttb7 
premièrement  la  poutre  de  vôtre  ccil  j 
&  après  vous  fbneerez  à  ôter  la  paille 
de  Tceil  de  vôtre  rrere.  Que  vôtre  zclc 
coiinnence  toûjoars  par  la  léformation 
de  vos  mœurs.  - 

'Au  relie ,  n'oubliez  jamais  /que  de  la 
même  mefure  dont  vous-  vous  ferez  fer- 
vi  pour  les  autres  ,  on  s'en  fèrvira  pont 
vous.  Tout  ce  que  vous  voulez  donc 
que  les  hommes  feflcnt  pour  vous  ,  fai- 
tes le  de  même  pour  eux,  Gardez-voos 
bien  de  vous  défier  jamais  de,  la  bonté 
de  vôtre  Perc  Celefle ,  add^effez-vous 
fans  ccflê  à  lui  avec  confiance.  M^fe  crai- 
gnez point  que  vôtre  importunité  le 
rebute  \  au  contraire  ,  il  ne  dlfifere  foii- 
vent  d'accorder  ce  qu'on  lui  demande  , 
^ue  pouc  avoir  le  plaifir  d'£tre  impor« 
tuné.  Demandez ,  &  on  vous  donnera^ 
jchexchea.»  &  vous;  trouverez  >  heurtez  » 
ôc  on  vous,  oavrira^  Que  fi  on  ne  vous 
-accorde  pas  toujours  ce  que  vous  de-*  . . 
tnandez ,  c'efl  que  voast  demandez  fovu 
yenccequî  dok  V49us  être  nuifible  ,  ttti 
:boii  Qe$c  oc  damxca.  jamais  me  pte% 
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fc   à  un  eiifam  qui  lui   demande   du 
pain. 

Je   n'ignore  pas  ,    a)oûra-t-iI ,  que 
dans  la  pratique  de  ces  maximes  fi  fa- 
luraiics  »  vous  trouverez  des  difEcukez  j 
je  luis  bien  aife  de  vous  en  avertir;  ÔC 
de  vous    donner    en   même  -  cenns  les 
moyens  de  les  vaincre.   Là  première  » 
c'eft  l'exemple  du  plus  grand  nombre 
de  ceux  qui  fe  difànt  mes  difciples  ,  ne 
fuivront  rien  moins  que  mes  maximes  , 
&  mes  loix.  Mais  que  le  grand  nombic 
ne  foit  jamais  votre  règle  ;  car  la  porte 
cfl:  large  3     &  le  chemin  fpatieux  qui 
mené  à  la  perdition  ;  Ôc  voilà  !e  chemin 
que  fuie  le  plus  grand  nombre.     Au  con-^ 
traiic  ,  le  chemin  qui  mené  à  la  vie  cft 
étroit ,  &  je  n'olerois  vous  dire  com-  M 
bien  pcdt  fera  le  nombre  de  ceux  qui  ^ 
prendront  cette  route,  QuVtroite  eft  la 
porre  ,  &  érroit  eft  le  chemin  qui  mené 
à  la  vie  -,  &  qu'il  y  a  peu  de  gens  qtii 
jen  trouvent  l'entrée  1  vous  comprenez 
affèz  que  c'cft  de  la  loi   Evangeliqee  ^ 
dont  je  viens  de  vous  expliquer  en  abre* 
gé  la  morale  ,  &  les  maximes  j  que  je, 
,vcux  parler.  J'aî  beau  afliircr  que  moa; 
.joug  cft  doux  ,  &:  mon  fardeau  léger  ; 
mes  maximes  ne  (iront  pas  du  goût  des 
soudains  >  Se  bien  des  gens  uouvcroAi 
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ma  morale  trop  auftcre  :  cependant  if 
n'y  a  point  d'autre  voye  qai  mené  au 
Ciel  ,  toute  autre  route  plus  ai  (ce ,  plos^ 
large  ,  égare  ;  &  voilà  pourquoi  le  nonv 
brc  des  Elus  de  Keu  eft  fi  petit,  Siu:  ce- 
la quelqu'un  lui  ayant  dit  :  Seigneur  ,  im.  13 
y  a-t-il  fi  peu  de  gens  qui  fc  fauvem  ? 
le  Sauveur  éluda  de  répondre  ,  de  peur 
ce  (èmble  de  les  effrayer  ;  il  (c  contenta 
de  lui  dire  :  efforcez-vous  d'entrer  par 
la  porte  étroite  \  car  je  vous  le  dis,  plu- 
fieurs  chctcheront  à  entrer  ,   mais  ils  ne 
le  pourront  pour  s'être  trop  égarez. 

L'autre  danger  que  vous  devez  évî«' 
ter  ,'  &  contre  quoi  vous  devez  être  en 
garde  ,  ce  font  les  feux  Prophètes  ,  ces 
hypocrites  ;  gardez  -  vous  de  ces  loups 
raviffàns  ,  déguifèz  en  brebis  ,  qui  fous 
un  extérieur  modefte  &  compoft  qui 
ne  refpire  que  la  fimplicité  &  la  dou^- 
ceur ,  tendront  des  picges  à  vôtre  fim- 
plicité ,  &  à  vôtre  innocence.  Les  uns 
flattant  la  cupidité  ,  &  l'amour  propre 
s'effi>rceront  de  juftifier  la  voye  large 
par  l'exemple  de  la  multitude  3  &  par 
de  faux  raifbnnemens  ,  pour  vous  y 
faire  entrer  ;  les  autres  faifânt  parade 
d'un  feux  zèle  »  &  vous  impofent  par 
des  dehors  féduifans  &  mortifiez  ,  s'ef. 
forceront  de  rétrécir  encore   la  voye 
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écroiie  »  &  rendre  le  falut  plus  difficile 
qu'il  nd\  ;  de  par  là  reboier  bien  desJ 
gens  ,  en  liant  des  fardeaux  pefans  Sc\ 
qui  ne  k  peu  venr  porter ,  6c  les  mectanB 
MÂifhéj^^^  '^s  épaules  des  autres  j  candis  que 
ces  hypocrites  ne  veulent  pas  même  letj 
pou  (Ter  du  doi^c»   Cependant  quelque  J 
déguifez  qu'ils  lûicnt ,  vous  les  connoî-  ' 
trez  à  leurs  ceuvrcs*  Un  méchant  arbre 
ce  fçauroit  porter  de  bons  fruits.  Sou-  » 
venez -TOUS  qae  ceux  qui  me  dilenfî^ 
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tous  dan? le  Royaume  des  Cieux,  Je  ne  ■ 
logerai  poini  les  hommes  félon  leur  ^ 
iyfteme  »  mais  félon  le  mien  ;  je  ne  rc- 
connoîirai  pour  miens  que  ceux  qui 
auront  fait  la  volonté  de  mon  Perc  »  en 
vivant  félon  mes  maximes  ,  &  mon 
cfpric.  Le  joug  du  jugement  demafque- 
ra  tous  ces  faux  Prophètes  ,  tous  ces 
hypocrites  Je  fçai  que  bien  des  genï 
me  diront  en  ce  jour  là  :  Seigneur  f 
Seigneur  ,  n'avons- nous  pas  prûplictLfô 
en  vôtre  nom  >  n'avonsoous  pas  chalTé. 
les  dcmotis  en  vôtre  nom  t  n^eft-cc  pas 
en  vôîre  nom  que  nous  avons  prêché 
avec  fuccès ,  dirige  avec  fraie ,  en  feigne 
avec  éclat  ?  n'eft-cc  pas  en  vôtre  nom 
que  nous  avons  fait  de  fi  éclaranres 
conveciions  ^   un  ù  gra»d  nombre  de 
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bonnes  ceuvres,  &  de  miracles  >  Se  alors 
je  lenr  dirai  ouvertenaenc  :  je  «le  vous 
ai  jamais  connus  poui:  mes  vcncabics 
disciples  :  recirer- vous  de  moi>  vous  qui 
faites  des  œuvres  d'iniquité  ,  vous  avex  • 
chetché  votre  ^oire  dans  vos  metllcu* 
res  aâions  »  &  nullement  la  gloire  de 
mon  Fere  ;  vous  avez  prêché  plutôt  vô« 
tre  doârine ,  que  la  mienne  ,  vous  avex 
demeiui  par  vôtre  conduite  ,  la  (àinteté 
de  la  morale  que  vous  étaliez  avec  h£» 
te  A  la  vérité  ,  j'ai  tiré  ma  gloire  de 
vos  travaux  y  mais  comme  ce  n'a  par 
été  pour  moi  que  vous  avez  travaillé  , 
ce  n'eft  pas  de  moi  que  vous  devez  ac« 
tendre  la  récorapenfe.  Vous  avez  tra- 
vailla à  pure  perce,  dèslors  que  vous 
n'avez  cherché  que  vôtre  intérêt  >  que 
voas  n*avez  fuivi  què-vôtre  inclinarion  ^ 
&  que  vous  n'avez  kàz  que  vôtre  pro* 
pre  volonté  dans  vôtre  miniftere. 

.  Tel  fur  cette  admirable  (ermon  ,  que 
Je(us  6c  fur  la  montagne  Se  ailleurs  , 
&  qu'on  a  crû  devoir  réunir  ici  pour 
abréger  ceae  hiftoire.  C'eftl^le  précis 
de  cette- divine  doârine  du  Sauveur ,  in- 
connue jufqu'alors  à  tous  les  hommes, 
tii  Patriarches  anciens ,  ni  Prophètes  fi 
éclairez  n'avoienc  pu  faire  cette  détou- 
vçixci  leur  vue:  éwic  trop  bornée  pou| 
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moiuer    fî   haut.  Il  n'y  avoir  que    cclut 
qui  l*avoic  puiféc  dans  le  fcîn  de  Dieilj 
même  ,    qui  pik  la  rendre  intellrgible*^ 
Une  morale  fi  fainte  ,  fi  pure  ,  fi  parfai* 
te ,  Cl  fublime  ,  ne  pouvoit  s'apprendre 
€ju*k  l'école  du  Fils  de  Dieu,  Il  faudroît 
tranfcrire  mot  à  nf^ot  touE  l'Evangile,  (i 
l'on  vootoit  raporcer  ici   toute  la   doc 
trine  facrée  de  Jefus  Chrift  j  de  même 
que  G  l'on  vouloit  raporcer  toutes  les 
merveilles  que  Jefus-Chrifl  a  faîtes  du-  -m 
tant  (à  vie  morcelle  *,  les  livres  qu'il  en^ 
faudroit  écrire  »  comme  dit  faint  Jean  , 
lîe  fçauroïent  être  contenu»  danstotit  te- 
momie  cntien 

f-  XXV, 

i«Tts      Le    Sauveur   cranr    décenrfu    de 
dr  Trfus  montagne  ou  il   venoït   d  mitruire  let 
Cliii/î*    Difciples ,  8c  root    le   peuple  qai   s'y 
étott  alTemblé  ;  u»  lépreux  vinrfejet- 
ter  à  les  pieds.  Jefus  loi  dît  de  fe  lever  ;< 
&  il  fe  levé   net  de  fa  lèpre.  Eufuirc,< 
comme  il  cntroîtà  Caphaî-naiimi  il  fut^" 
prié  par  les  principaux  Juifs  de  la  Ville 
de  guérir  un  malade  qui  ctoit  à  lextrê-' 
mité,  C'étoîr  !c  valet  d'un  Centurion  ,4| 
cVft-à-dîre,  d'Un  Officier  Romain  quf^ 
commandoic   i    cent  -  foldats^  Il  éioii  -J 
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Gentil  «    mais  il  ai  moi  t  les  Juifs ,  ëc  il 
leur   avoir  même  fait  bâtir  miç  Syna* 
gogyc.    Jefus  Ce  mit  en   chemin  pour  ^^^ 
aKer  chez  lui  ;  mais  l'Officier  vint  lui- 
mèmc  au  devant  de  Jefus  >  de  lui  dit  : 
Seigneur  ,   ne  vous  incommodez  poinc  ; 
car  je  ne  mérite  pas  que  vous  entriez 
chez  moi  ;  auili  ne  me  lui  s- je  pas  même 
jugé  digne  d  aller  vous  trouver  ;  mais 
dites  un  mot ,  ôc  mon  valet  fera  guéri. 
Cette  vive  foi  plût  au  Sauveur  ,  <S:  (e 
îournant  vers  le  peuple  qui  le  fui  voit  : 
En  vérité,  leur  dir.il  »  je  n'ai  point  trou- 
vé tant  de  foi  en  Ifraël,    Helas  l  ajoùta- 
t-il  »  combien  d'étrangers  auront  parc 
i  Hierirage  Celefte ,  dont  ceux  qui  dé- 
voient cttc    les  premiers    héritiers   en 
qtiahté  d'cnfans  ,   feront  privez   !  puis 
i'iiJrciTânt  au  Centurion  :  allez  ,  lui  dir- 
ili&  qu'il  vous  (bit  fait  fclon  que  vous 
ivcz  cru  i  &  à  l'heure  même,on  vint  dî- 
fc  à  l'OJîicier  ,   que  Ion  valet  jouïtlbii: 
i'unc  fanté  parfaite. 

Quelques-uns  des  Difciples  de  J.an- 
Bapiifte  lui  ayant  demandé  pourquoi 
fwDilciples  ne  jcùnoicric  point  ,  pen- 
dant qu'eux  palloient  leur  vie  dans  le 
j-une  ?  voudriez- vous  ,  leur  dir-i!  ,  que 
les  amis  de  l'Hpoux  foient  dans  l'aftlic- 
lion ,  tandis  que  l'Epoux  cft  avec  eux  l 
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mais  on  jaor  viendra  ,  que  l'Epoux  leulJ 
fera  ôté  ;  &  alors  ils  |ctjnerojit  j  Se  lcu|j 
jeûne  fera  bien  plus  aiifterc  qae  le  vc 
rrc. 

Peu  tic  jours  après.  Je  fus  allanr  danl 
la  ville  de  Naïni ,  rrouva  à  la  porte  ti 
ta    ville    le  convoi  ii*un  jeiiiie  hommq 
qu'on  portoit    en  terre*  C'étoic  un  fitil 
unique  3  dont  ta  mcrc  délolée  qui  Tac- 
compagnoit ,  écoit    veuve.  Le  Sativeat 
touché   de    compaiTron  pour   elle  :  Nfl 
pleurez  point  >  lui  dit- il  ;  puis  s'appro 
ciianc  du  cercutil,  il  le  toucha  de  léj 
main  j  &  die  au  mort  ;  Jeune  homme  f| 
]evez*vous ,  c'cft  moi  qui  vous  l*ordon< 
ne.  Auiïîcôi  ie  mort  fc  mit  en  Ton  fcatic  , 
&  coniimença  à  parler  ;  Se  Jefus  Tayaut 
pris  par  la  main  ,  le  rendit  plein  de  vie 
a  fà  niei-e.  On  ne  peut  dire  quelle  fuï 
l'admiration  de  tous  ceux  qui  étoienif 
prtfcns  :  a-r*oii  jamais  rien  vu  de  pa 
reil  j  fc  difoient-ils  faites  d'une  faintc 
fiayeur  >   fur<-il  jamais  un  {1  grand  Prc 
phete  ?  Le  bruit  de  ce  ptodige  fe  rcpan* 
dit  bientôt  dans  tout  le  païs  ;  nul  quj 
ne  voulue  voir  &  cntendte  cefaifcurdc 
miracles. 

Les  Dilctplcs  de  (aiiu  Jean  étant  ve- 
nu trouver   leur  Maître  dam  fa  prifon  ,, 
loi  racontèrent  toutes  ces   merveilles 
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&  l'étonnemcnt  où  ils  étoienc ,  fit  bien 
voir  au  (àint  Precuricur  >  qus  quoiqu'il 
lear  eut  fi  clairement  dit  pluileurs  fois  » 
que  Jcfus  étoit  le  Mcffie,  ils  n'en  éroîent 
pas  encore  perfuadcz.  AuflS  vouluc-il 
qu'ils  allaflènt  eux-mêmes  s'en  con vain* 
cre.  Les  difciples  de  Jean  étant  donc 
venu  trouver  le  Sauveur  :  Jcan-Baptit 
te  ,  lui  dirent-ils,  nous  a  envoyez  pour 
fçavoir  de  vous ,  fi  vous  êtes  celui  qui 
doit  venir  ,  ou  fi  nous  devons  eu  atten- 
dre un  autre. 

Le  Sauveur  qui  étoît  entouré  d'un 
grand  peuple ,  ne  lem*  répondit  point 
d'abord  ;  il  giierit  cependant  en  leur 
prefence  tous  les  malades  qui  étoienc 
venus  à  lui  y  fit  fit  i  leurs  yeux  un  grand 
nombre  de  miracles  j  puis  s'addredanc 
aux  difciples  de  Jean  :  allez  rapporter  à 
vôtre  Maître,  leur  dit- il  ^  tour  ce  que 
vous  venez  de  voir^  Dites  lui  que  les 
aveugles  voyent ,  que  les  boiteux  mar- 
chent droit,  que  les  lépreux  devien- 
nent nets ,  que  les  (burds  entendent  , 
que  les  morts  rcflufcitenr  j  &  qu'heu- 
reux quiconque  ne  fe  fcandalifera  point 
à  mon  fiijet ,  c'eft-à-dire  quiconque  ne 
doutera  point  de  ma  Divinité  ,  en  mt 
voyant  en  apparence  homme  comme 
Us  autres  ^  heureux  ceux  qui  demeures 
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ronc  fermes  dans  la  foi  ,  quand  ils  me 
verront  opprinié  par  mes  ennemis ,  baf- 
foûé  5  coavcrt  de  ctachats  ,  raïlalîé  d'o- 
probrcs*  Heureux  enfin  ceux  que  mes 
foufFiances  ne  rebuteront  poini: ,  &  à 
qui  mes  humiliations  &  ma  more  ne  fe- 
ront poin  un  fujct  de  fcandale.  Le 
Sauveur  fit  enfuicc  un  magnifique  élo- 
ge de  faint  Jean ,  reprochant  vivemet^^ 
aux  Pharifiens  qui  écoicnc  prefcns ,  ifi 
peu  d*imprefTîon  qti'a voient  fait  fur  eux 
les  paroles ,  &  les  exemples  de  ce  Saint 
homme. 
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QLioîquc  le  Sauveur  n'épargnât  point 
CCS  hypocrites ,  il  n'oublîoit  rien  ce- 
pendant pour  les  gagner  5  &  pour  les 
convertir  ,  jufqu'à  manger  chez  eut 
quand  ils  l'en  priaient  ,  &  qu'il  pré- 
^LiMpro-  voyoit  le  fruit  de  cette  aimable  com- 
pare au    plaifance. 

Etant  un  jour  i  table  chez  Simon  le 
Phariïîcn  ;  une  femme  fort  décriée 
dans  la  Ville  pour  fes  moeurs,  l'y  vint 
chercher  pénétrée  d'un  vif  repentir  de 
fes  crimes,  que  les  exhortations  de  ce 
divin  Sauveur  avoient  exciré  dans  foa 
cœur.  Comme  Jcfus  éioîc  couché  fttc^ 
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un  lie  de  table  à  la  manière  du  païs  ; 
elle  fe  tenant  derrière  aux  pieds  de 
Jefus  y  ne  cefToit  de  les  arrofcr  de  Tes 
larmes  >  elle  les  elTuyoic  avec  Tes  che- 
veux ,  les  baifoit  ,  &  repandoit  fur  t\x% 
l'huile  de  paifum  qu'elle  avoit  dans  un 
va(c  d'albâtre.  Ce  que  voyant  le  Pha- 
rilîen  qui  avoit  invité  Jefus  ;^  ildifoic 
en  lui-même ,  fi  c*étoit-là  un  Prophète  > 
il  fçauroic  fans  doute  ,  qui  eft  celle  qui 
lui  bai{è  les  pieds.  Le  Sauveur  qui  pe» 
netroit  fa  penfée ,  lui  fit  bieh  voir  que  j^^ 
rien  ne  lui  étoit  caché  ^  &  prenant  la 
parole ,  il  'fit  l'apologie  de  cette  illuftrc 
Pénitente  par  une  allégorie ,  qui  faifoit 
comprendre  au  Pharifien ,  que  la  par* 
faite  contrition  de  cette  pechereflc  , 
donr  elle  donnoiç  des  preuves  fi  écla-  " 
tantes  ^  rendoît  fon  ame  extrêmement 
agréable  à  Dieu»  Beaucoup  de  péchez 
lui  font  remis ,  ajouta-t*il ,  parce  qu'elle 
a  beaucoup  aimé  ;  puis  fè  tournant 
vers  cette  femme  ^  allez  lui  dit-il  »  vô- 
tre foi  vous  a  fauvée ,  tous  vos  péchez 
vous  (pnt  remis  ^  aUe;^  en  paix.  Cette 
remillion  des  péchez  donna  beaucoup  à 
penfer  à  tous  ceux  qui  étoient  à  table  : 
qui  eft  cet  homme-ci ,  difbient  -  ils  en 
eux-mêmes ,  qui  remet  au(£  les  péchez  2 
\^  coaverûon  de  cece  femme  jufqu'à^ 
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lors  pccheretTe,  fut  Ci  parfaite  »  quM 
devint  dès-lors  une  dc-î  plus  fervenret 
Difciplcs  dti  Siuvetir  ;  8c  ce  fut  elle  qui 
depuis  le  fui  vit  par  tout  jafi|u'âux 
de  la  Groix  iur  le  Calvaire, 

Ce  fut  après    cecte  infigoe  conver 
fion  j  que  le  Sauveur  accompagné  de  fd 
Apôcres  j     parcourut    la    pliipait    dd 
villes  &  des  villages  de  la  Galilée  ,  a 
nonçant  par  tout  le  Royaume  de  Dieu 
cnfeignant  ta  voye  du  faluc ,   &  conliri 
mint  par  tout  la  fainteté  de  fa  Doârî* 
ne   par  un  nombre  infini  de  miracl 
S*accomodani  au  génie  du  païs  3  il  ni 
parloit  guère    au  peuple    qu'en  pa 
boles. 

Il  fe  fervitde  celle  du  femcur,  pou 
expliquer  les  difFerens  effets  de  !a  paroi 
le  de  Dieu  ,  par  raporc  aux  différent 
tes  difpoÛEioos  de  ceux  qui  l'écoutcnr, 
De  celle  de  ryvraïe,  qui  femée  par  ma- 
lice  parmi  le  bon  grain  ,  Cgnific  les  me- 
chans  qu'on  fouftrc  dans  le  cîiamp  di 
Seigneur  avec  les  bons  ;  mais  qu'on  fc" 
parc  enfui  te  pour  être  jettée  au  fetf 
avec  la  paille,  La  parabole  de  la  grain 
de  fenevé  ,  qui  quoique  la  plus  pctitt 
des  graines  >  poufle  iî  haut ,  qu'elle  de- 
vient la  plus  grande  de  toutes  les  plan* 
us,  fur  laquelle  les  oyfeaux  du  ciel 
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viennent  (è  percher  ,  nous  propofe  la 
figure  d'une  ^amc  véritablement  hum- 
ble. Celle  du  levain  qui  Ce  répand  dans 
toute  la  pâte  ,  &  la  hiz  lever ,  (îgnifie 
la  pureté  d'intention  ;  comme  la  perle 
fine  pour  laquelle  le  négociant  donne 
tout  fonl  bien ,  6c  le  trefor  caché  ,  (but 
la  figure  du  (aluc  éternel  ,  pour  lequel 
l'homme  doit  fàcrificr  tout  ce  qu'il  a 
au  monde.  Voulant  faire  fentîr  les  fii-» 
neftes  effets  de  la  rechute  dans  le  pe« 
ché ,  il  fe  fervit  de  la  parabole  du  fort 
armé ,  qui  ayant  été  chaflë  d'une  mai- 
fon  9  revient  avec  de  plus  grandes  for- 
ces ;  y  rentre  à  main  armée  ,  s'y  forti- 
fie ,  &  n'en  eft  plus  çhaffé, 

La  parabole  des  conviez  au  fefHn^ 
qui  rcfufem  de  s'y  trouver  fur  de  frivo- 
les prétextes,  l'un  pour  aller  voir  fa 
nouvelle  mai  (on  de  campagne/,  l'autre 
pour  aller  elTayer  cinq  paires  de  bœufs 
qu'il  avoit  achettez  ;  celui  -  ci  fur  fon 
mariage ,  cejui-là  fur  fon  commerce,  & 
d'autres  embarras  :  cette  parabole  ,  dis- 
jc  ,  dépeint  aflez  vifiWement  l'indiffe. 
rence  de  ceux  qui  s'éloignent  de  la 
fàinte  T^le ,  &  qui  par  leur  attache- 
ment à  la  terre  »  (e  rendent  indignes 
do  banquet  des  noces  de  l'Agneau.  La 
parabole  de  l'Enfant  prodigue  >  eft  une 
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des  plus  détaillées  ,  àc  des  mieux  cir- 
conftancices  ,  auffi  faic  -  elle  le  porciait] 
naturel    d'une    ame   qui    s'éloigne    de] 
Dieu  ;  &  elle  décrit  toutes  les  detnar-j 
ches  du  pechcor  dans  cous  les  dérègle- 
mens  de  fa  vie  ;  mais  elle   reprefente] 
aufïî  tous  les  rellorts  de  la  divine  mi fc* 
ricorde   ,    les    voyes   admirables  dont! 
Dieu  (e  fert  pour  convertir  le  pcclieur  pi 
&    avec  quelle  bonté  il  le  reçoit  dès 
qu'il  revient  à  loi. 

Que  ce  foit  mie  hiftoirc  que  celle  du 
mauvais  riche  ,  comme  le  croyenc 
la  plupart ,  ou  une  iimple  parabole , 
comme  le  penlent  quelques  autres  ]\ 
rien  ne  fait  mieux  fencir  les  mal 
heurs  infinis  des  heureux  du  fiécle  qui] 
vivent  dans  l'oubli  de  Dieu  ,  ni  Ipi 
avantarres  d'une  vie  humble  ,  &  (oofH 
frante  ,  quand  elle  eft  animée  d*une  pa*i 
tience  chrétienne.  Enfin  le  Sauveur] 
voulant  donner  une  image  fenfiblc  de 
fon  Eglife  :  le  Royaume  des  Cicux  ,  di- 
foit  -  il ,  eft  femblablc  à  un  filet ,  qui 
étant  jette  dans  la  mer  ramaiTe  de  tou- 
te ibrte  de  poiflons  bous  &  mauvais, 
qu'on  fepare  après  fur  le  rivage ,,  mettant  ^ 
les  bons  \  parc  dans  des  vailîeaux  ,  & 
jcttant  dehors  les  mechans.  Ainfi  fepa- 
Kta-c-on  au  jour  du  Jugemenc  les  Elusa 
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Jesos^Christ.  I4f 
de  DÂCD  d'^TCC  ks  stptoaTtz.  Ocft  ain« 
fi  que  le  Saurcar  s'accxxntDodanc  i  U 
ponce  d'an  pcs^  tonc  terrcftce  âc 
giofficr»  il  kiir  rendue  (ènfîblcs^  les 
vcriccz  ks  plus  ^«iracUes  i  pir  ces 
eompttiaîfons  fîiiqÂcs  &  faoïiUctts,  U 
Icor  devdoppmc  les  M?llcrcs  les  plus 
rafher.  Et  ce  (oc  alocs  que  s*accoinpliC> 
ùÀi  ce  qu'jToic  dit  de  loi  le  Prophète  : 
je  vous  (wkrai  par  figoics  :  jtpariéam  ^/**** 
iMféoréédis  ës  mumm.  ^' 

Jefos  ayant  congédié  les  troupes  , 
incmca  dans  une  barque  avec  (es  Di(ci- 
pies  pour  paflcr  de  l'autre  coté  du  Lac. 
A  peine  avoient»ils  pris  le  large  ,  qu'il 
s'éleva  une  grande  tourmente  fur  la 
mer  »  en  forte  que  les  vogues  couvroienc 
la  birque.  Jclus  dormoit  cependant. 
Les  Difciplès  effrayez  du  danger  >  le  ^ 
reveillent  en  criant  :  Seigneur  ,  fàuvez* 
nous  ,  nous  (bmmes  perdus.  Gens  de 
peu  de  foi,  leur  repond  le  Sauveur^ 
pourquoi  avez-vous*  peur  >  Quand  vous 
lees  avec  moi ,  qu'avez- vous  à  craindre  ^ 
il  paroît  bien  par  vôtre  crainte  ,  que 
vous  ne  me  connoiflez  qu'«^emi.  Puis 
£è  levant  »  il  commanda  aux  vents  Se  à 
la  thet  i  &  à  l'inftant  il  (è  fit  un  mand 
calme  :  Alors  tous  s'écricrent:quel  hoiA- 
jnç  cft^cè-çi  ^  qve  les  vents  ,  &  la. mec 
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lui  obéïflcnt.  Ecant   arrivez  à  terre  ,  il 
délivra     deux   polFedcz     furieux     qui 
ctoioieiit  :  Jcfus  Fils  de  Dieu  ,  pourquoi 
vcneZ'VOUS  ici  pour  tourmenter  avant 
le  temps  ?  L'un  des  dtux  éroit  pofledé 
d'une  légion  de  démons,  qui  coniraims 
par  fou  ordre  de  fortir  du  coi^s  de  cet 
homme  j  lui  demandèrent  la  permifTion 
d'entrer  dans  un  troupeau  de  pourceaux 
cjui  paiflbicnc  là  ;  il  le  leur  permir  ,  Sc 
à  llnftant  tous  cesanîmaux  fc  precipi* 
lerent  dans  la  mer  ,  où    ils    périrent, 
Belle  figure  de  ce  qui  arrive  au  pécheur 
impenicenr*  Peu  après  une  femme  ma- 
lade d'une  perte  de  fang  depuis  douze 
ans ,  fut  guérie  fur  le  champ  ^  en  tou* 
ch^îît  feulement  le  bord  de  fa  robbe, 
En  même  rems  vint  un  des  chefs  de  la 
fynagogue  ,  nommé  Jaïre  ,  qui  fç  Jctta 
à  fes  pieds  j  le  fup pliant  d'entrer  dam 
fa  maifon  ,  parce  qu'il   n'a  voit  qu*unc 
fille  âgée  de  douze  ans  qui  fc  mouroi^ 
Le  Sauveur  voulut  bien  ,y  aller  ,  mats 
à  mi -chemin  on  vint  dire  à  Jaïre  que  fa 
fille  étuit  morte  >  &  qu'il  falloir  épar- 
gner à  Jefus ,  la  peine  d'aller  plus  loin, 
Mais  le  Sauveur  confulaiit  ce  père  af- 
fligé >  Ne  craignez  -  point ,  lui  dit  -  il } 
croyez  feulement   çn   moi  ,    &   vôtre 
lillc  c(l  fauvée.  Etant  arrivé  au  logis ,  il 


morte  :  elle  dort  feulement  :  c'cft- 
z ,  elle  n'eft  pas  tnorte  pour  long- 
j  l'état  où  eHc  eft ,  ne  doit  être  re- 
!  que  comme  un  foramcil ,  dont  il 
aoffi  facile  de  la  faire  fortir ,  qu'il 
fé  à  tout  homme  de  réveiller  une 
nnc  qui  doit.  Comme  on  fçavoit 
)ue  la  fille  étoit  morte ,  on  fe  moc- 
:  de  lui.  Cependant  Jcfus  ayant 
ôrtir  de  la  chambre  tous  ces  pieu- 
,  &  CCS  pleureu(ès  à  gage ,  avec 
les  joiîeurs  d'inftrumens  ,  qui  fe* 
l'uiâge  du  païs  fe  irouvoienc  dans^ 
cérémonies  des    funérailles  ,  pour 

des  airs  lugubres  »  oupourempê<- 
qu'on  entendît  les  pleurs  :  Jefus 
oulut  avoir  avec  lui  que  ïc  pcre  Sc 
ère  de  la  fille ,  &  fes  trois  Difciples 
îs  Pierre  ,  Jacque  ,  &  Jean.  Alors 
renant  par  la  main  »  il  dit  à  haute 

:  Fille  levez  •  vous.  A  ces  mots  la 
fc  levé  en  auffi  bonne  -fànté ,  que  (î 
n'eût  point  été  malade  ;  éc  Jcfus 
manda  qu'on  lui  donnât  à  manger. 

cris  d'allegreflè  fucccdercrit  'aux 
rs  i  toutes  la  ville  retentit  des  bcne* 
ons  qu'on  donnoit  au  Sauveur  ;  Se 
Cl  éclatante  merveille -fat  bientôt  di# 
uéc.  G  \] 
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i^n^      La  moîflbn  croiffànr  tous  fés jours, 
71.  Di^  Jcfus  fie  entendre  à  fcs  Difciplcs  le  be- 
Rpks,     {oi^  qy*j|  avoir  d'ouvriers  Jpour  culti- 
ver un  champ  qui  depuis  fi  long-tcms 
était  en  friche.  Ayant  déjà  choili  fcs 
douze    ApôîreSj    qui  répondoient  aux 
douze  Tribus,  comme  fi   le  Sauveur 
avoir    voulu    choific    un    Apôtre    pour 
chaque  Tribu  ;  il  voulut  choifir  encore 
£uixanre '&  douze  Dilciples ,  pour  tra- 
vailler /bus  les    Apôtres  ,  &    dans    ce 
nombre  on  trouve  fix   Difciples    pour 
chaque   Tribu  ;  comme   MoiTe  avoit 
cho/i  Soixante  &  douze  perfonnes ,   th. 
par  chaque  Tribu   pour  partager  avec 
lui  le  poids  des  affaires.  Les  ayant  aC- 
^        iêmblez  autour  de  lui  :  allez  y  leur  dii 
*  il  >  dans  tout  le  pais  ;  voici  que  je  voi 
envoyé  comme  des  agneaux  au  milieu 
des  loups.  Ne  portez    avec  vous , 
^P'  'o-  bourfe  ^  ni  fac ,  ni  fouliers  î    c'eft 
dire  comme  dit  faint  Matthieu  ,  n'ayi 
^/-  ^'    ni  or  ni  argent ,  ni  aucune   monnoy< 
dans  votre  bourfe*  Le  defïêin  du  Saa 
yeur  n'eft  pas  dbbliger  fes  Apôtres 
fês  Diiciples  à    aller  nuds  pieds  ,  ni  d( 
Içut  interdire  i*ufagc  d'un  bacon  po 
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pppuyer    5    le   contraire   paroîc  dans 
mit  Marc  ;  il  veut  feulement  leur  fei-* 
entendre  avec  quel  cfprlt  de  pan- 
ne ,  de  martificarion  ^  de  définteredc- 
nent ,  de  dénuement  |  ê^  de  confiance 
les  ouvriers  du  Seigneur   doivent  tra-' 
vailler  à  (a  vigne  j  toujours  prêts  à  Ce 
ifiectre  en  chemin  ,  fans  faire  provifioii 
mt  cour  ce  qui  leur  feroic  neceflaire  pour 
Bvre   commodément  durant  leurs  ex- 
^rfions]  Evangeliques   ;  il  veut  qu'ils 
aillent   en  équipage  de    (impies  voya- 
"furs,  fans  porter  des   vivres  dans  des 
es  ,  fans  fc  charger  d'armes  ,  ce  qu'il 
iitend  par  le  terme  de  bâton ,  ni  de 
eubles  inutiles  \  fans  avoir  ni  fooliers  , 
habits  à  changer ,    parce  que  Dieu 
[jurvoic  toujours  aux  befoins  de  ceux 
11   ne  cherchent  dans  les  minifteres  de 
irité  que  fa  gloire ,  Se   le  (àlut  des 
es,  ne  voulant  point  à  (on  fcrvice  des 
ivricrs  (enfuels  &c  délicats. 
Sur  le  chemin  ,  ajoûta-t-il ,  ne  faluess 
pcrfonne  ,  c'cft-à-dire  ,  ne  vous  arrêtez 

trinr  en   chemin    à    rendre  des  vilites 
utiles  y  ou  à   faire  de  vains   compli- 
mens.  En  quelque  mailon  que  vous  en-' 
pcz  5  commencez  par  dire  :  la  paix  foie 
'  cette  maifon  ;  ik  s'il  y  a  là  un  enfanc 
paix ,  c'eft'à'dire  ,   une     penfonne 

Giij 


Ui!::2nrc  ic  jxaize  nm^^rA"^  ,  3  Ses  CB' 
''c^a  snncncs  £  BLmamK  ^es  Ocbx  , 

-•:  ;:!:^c:îe:r:îE  j-xcc  ^=sai  eèc  Cs  na- 
^<:  -r^rx  î^ic  ^zcxès  ,  &  ccrinrcnc 
>r.  ,;  1^  cf-  :  Sci^ricar  ,  dikwcTK^ils  t 
*x;,  7'/"/^  nirid  bs  deotocs  ODcmc  iKHis 
i.^'  :v-»n-iî,3c  eogs  gacriflbos mira- 
f  '  "  i;'';'neiic  I^  malades.  Jc(as  décoa* 
y  r  '  (i-iT'A  ccï  une  complai&ncc  on 
i'ii  rr^p  uacurtile  ,  voalai  corriger  toiK 


ce  ijn'S  y  Twaâr  de  pfei?  àrîcchxeo^  Je 
To^f^s  Sazaa  ^  knr  diî>il  ^  ^oi  tocn!>ok 
da Cad  ocKoiDc  ^  foolie  ,   korËùiiK 
casBidir  <pe  le  phis  dûUc  &  k  pkts 
pi6ii  des  Aq^  s'icoit  pcrda  pau-  l*or* 
goeil^qociqiiilqoc  £ùit,  <jueJqae  ché- 
ri de  Dieu  qe'co   feîr,  on  d<Ht  £tie 
humble   ;  &  ^ue  tcjoelqaes  inoTÔSes 
qa'oa  fade  ,  quckjuc  âiocès  qtiVxi  3h  , 
on  doîc  ie  croire  uq  JCTriTcitr  inorilc* 
Voila  qae  je  vous  ai  donné  le  poavoic 
de  marcher  iîir  les  Jerrcns ,  &   lut  îes 
ïçorpicMîs  •  &  !ur  rouies  l^s  forces  de 
rejîiieinî ,  ajoùta-c^il  ,    ùcas  qije  rien 
puifîe  vous  refiftcr  ,  ni  vxsus  nuicr.  Ce*  Imu  »à 
pendant  ne  vous  réjouillcz  pas  de  ce 
que  les  cfprits  fe  loumettenc  à  vous^*    . 
CCS  pars  dons  ne  donnenr  pas  du  mcri* 
te  :  mais  Fé)oiiiâèz>vous  de  ce  que  vos 
noms  font  écrits  au  Cid  î  c'eft  là  le  (cul 
véritable  (ujet  de  joyc. 

A  l*heuie  même,  dit  S.  Luc,  Jefiis  eut 
an  rranfport  de  joïe  qui  venoit  du  Saint» 
Efprit ,  &  levant  les  yeux  vers  le  Ciel  > 
je  vous  bénis  mon  Perc  Seigneur  du 
Ciel  &  de  la  terre  :  s*écria-t-il ,  de  ce 
que  vous  avez  caché  ces  chofcs  aux 
fçavans ,  &  aux  fages  du  monde,&  que 
vous  les  avez  révélées  aux  petits.  Tout 
m'a  été  mis  encre  les  mains  par  mon 
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Père  »  &  nul  ne  fçaic  qui  eft  le  Fiis  ^  que 
le  Perc  ,  4ii  qui  eft  le  Pcre  ,  que  le  Fils , 
&  celui  à  qui  le  Fils  voudra  bien  le  ré- 
véler. Puis  fc  toumanc  vers  fesDifci- 
pics  :  Heureux  les  yeux  qui  voyenc  ce 

Ïue  vous  voyez  ,  mes  enfans  ^  leur  die- 
\  car  je  vous  afTure  que  beaucoup  de 
IHophetes  &  de  Rois  ont  defiré  voir  ce 
que  vous  voyez ,  &  ne  l*ont  pas  vu  ;  & 
entendre  ce  que  vous  entendez ,  &  ils 
IK  ToQt  pas  entendu.  Sur  cela  un  Doc- 
teur de  la  loi  fc  leva  à  deflèin  de  le 
kuulri .  Miure  ,  Im  dit-il ,  que  ferai- je 
pour  ^crc  lâuvé  ?  Jefus  lui  répondit  : 
qa*y  a-e-il  d'éctît  dans  la  loi?  qu'y li- 
fci-vous  }  vous  aimerez  le  Seigneur  vô- 
tre Dieu  ,  repart  le  Dodkeur ,  de  tout 
YOtre  cODur ,  de  toute  vôtre  amc ,  de 
toutes  vos  forces ,  &  de  tout  vôtre  cf- 
çri: ,  Se  vôtre  prochain  comme  vous 
inême.  Fbm  avez,  bien  repondn  ,  lui  dit 
elîis  '  fiira  cela  ,  &  vous  vivrez.  Le 
_)od*ur  vôuknr  fcavoir  iî  par  le  nom 
de  prochain  j  Jésus  comprenoit  les 
étratig^i^  ou  fculemenr  les  frères ,  lui 
dit  :"^  ^^^  ^^  "'^^^^  prochain.  Sur  quoi 
le  Sati^cur  lui  rapporta  la  parabole 
i\*m\  homnie  qui  crant  tombé  entre  les 

^|J|j^^HiQri  fiu  la  place  ^  ne  fut  fc- 
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coora  ni  pir.iui  Ptèasc  »  m  par  un  Lcvi* 
ce',  qui  aToim  pafle  Çuis  iuidooner 
aucun  iêcDciiSîmais  par  on Samaritata 
cfaaricabie  ,  qcd  en  ayant  ca  compaifioiv» 
en  avoir  pris  grand  bin  >  &  aToit  penlë 
lai-même  Ces  pbycs  i  (ailànt  bien  voir 
par  cet  exemple  ,  que  l'amour  du  pio* 
chain  doit  être  un  acDoor  unirericl ,  ua 
amour  efficace^  &  non  pas  un  amour  de 
nationalité,  ni  de  pur  compliment. 

$.  XXVIII. 

Cependant  Jefiis  ayant  appris  qu*He-  f^^ 
rode  avoit  fait  mourir  iàint  Jean;  &avcc 
fcachant  ce  qu'on  di(bit  de  lui  à  la^^oq 
Cour  de  ce  Prince,  il  monta  fur  une^^^|^ 

.  barque  avec  fes  Di(ciples  i&  ayant  tra-  Ppifîos 
verfële  lac  de  Genezareth  ,  il  vint  abor-  ^^ 
dcr  en  un  lieu  fort  (olicaire ,  vis-à-vis  owllc 
de  Bcchfaïdc.  Mais  quelquç  defcrt  que  ^^'^ 
fut  le  lieu  ,  on  y  vit  atriver  bientôt  une 

.foule  de  peuple.  Plus  de  cinq  mille  per- 
fbnnes  ayoient  marché  à  piedpre(que 
tout  un  jout  pour  le  venir  trouver  j& 

til   leur  falloit  faire  autant  de  chemin 

.pour  retourner  chez  eux  »  fans  avoir  pris 
aucune  noqrtitare.  Après  que  le  Sau- 
veur les  eue  inftruits ,  &c  qu'il  eut  guéri 

.Içs  inaladc^  ;  les  Difciplcs  voyant  qu'jl 
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fc    faiioit  tard,  lui   dirent    Seigneur  t 
congédiez  ce  peuple  ,  afin  qu'ib  aillent 
laiis  les  villages  voilîns  ,  s'aclictcr  de 
l^quoi   manger   j  mais   Jefus  leur  dit  :  il 
'in'crt  pas  befoin   qu'ils  y  aillent  j  don- 
nez leur  vous-mêmes  dequoi   manger» 
•  Nous  n'avons  ici ,  répondircnc-ilSi  que 
icinq  pains,&  deux  poi(lons:mais  qu'cd- 
cc  que  cela  pour  tanc  de  monde  =  du  pain 
pour  deux  cens  deniers  d'argent,  (  cercc 
fonime    peut   fe   réduire    à    cinquante 
francs  de  nôtre  montioye  3  )  ne  fufliroic 
pas  pour  que  chacun   en  eût  on  pecic 
morceau  >  ajoura   Philippe,   Jefus  fe  fie 
apporcer  ces  cinq  petits  pains ,  ôc  ces 
deux  poiflbns  \  &  les  ayant  bcnis ,  il  les 
fie  diftribuer  à  tout  ce  peuple»  Tout  le 
monde  mangea  ,  &  fut  rallâiîé  ;  ëc  osi 
remporta    douze    corbeilles  pleines  de 
morceaux  qui  refterenr. 

Un  miracle  fi  éclatant  frappa  fi  fort 
le  peuple  ,   que  chacun  s'écrioit  :  c'cft 
ici  le  Prophète  qui  doit  voiîr  dans  le 
monde  ;  on  penfoit  même  à  Tcnlever , 
&  à  le  faire  Roi.  Mais  Jefus  ayant  con-  ■ 
'    nu  leur  dcfiein  ,  il  s'enfuit  une  féconde  f 
fois  fiar  la  montagne  tout  feuL  Sur  le 
foir ,   fcs  Difciples  étant  montez  dans  j 
une  barque ,   ils  pafTerent  la  mer  pour  | 
aller    à  CapharnaLini,   Cependant  m 
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grand  vent  venant  à  (buffler ,  la  mer 
s'éleva  ;  &  les  Apôtres  n'ayant  pu  à 
force  de  rames  aborder,  ils  Ce  crurent 
perdus  ,  tellement  la  tempête  croit  vio- 
lente. Le  Sauveur  connut  dans  fa  foli- 
tude  ,  &  leur  crainte ,  &  le  danger  j  & 
il  ne  tarda  pas  de  remédier  à  l'un  &  à 
l'autre. 

Vers  les  quatre  heures  du  maiîn  ,  il 
alla  à  eux  marchant  fur  la  mer.  Les 
Apôcrcs  voyant  un  homme  qui  mar- 
choit  fur  l'eau  ,  en  furent  effrayez  , 
croyant  voir  un  fantôme,  La  frayeur 
leur  fit  jetter  un  grand  cri  ;  mais  Jefus 
les  raflura.  Ne  craignez  rien  ,  leur  dit- 
il  ,  c'eft  moi.  Seigneur  ,  s'écria  alors 
Pierre ,  fi  c'eft  vous  ,  commandez-moi 
de  vous  aller  trouver  en  marchant  fur 
les  eaux  moi-  même  ?  Venez ,  lui  dit 
Jefus.  Auflîtôt  Pierre  defcend  de  la  bar- 
que, &  marche  hardiment  fur  l'eau 
pour  aller  à  lui  y  mais  le  vent  s'étant 
renforcé ,  il  cm  peur ,  &  commençant  à 
enfoncer  :  ah  l  Seigneur  ,  fauvez-moi  , 
s'écria- t-il  ,  j'enfonce  !  Jefus  le  pre- 
nant par  la  main  :  homme  de  peu  dç 
foi  >  lui  ditril ,  pourquoi  avez- vous 
doute.  Tant  il  ett  vrai  q.u'oo  enfonce  , 
qu'on  va  fe  perdre  fous  les  yeux  de 
Jefus-Chrift  même  dès  que  Ion  dou- 
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lu    ^^"^  mon,-'         "^*  ■''^^"î  ncftt 
rJ^      firent  ouvrir  I..  "*  ''«P'"- 

t>»  /e«  «    "^i'^des  ffan-   ,     ,.    ^^  toutes 
«  EjrB,     "  '""tliojVn,  jf  ■  '^'^  ■  *^  tous 
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il  ne  fe  contente  point  d'accufèr  de  fu* 
perdition  ceux  de  Genefareth  »  il  a  en» 
corc  l'in(blenqe^  &  l'impiété  de  condam- 
ner la  condefcendence  <ie  Jefiis-Chrift  , 
en  ce  qu'il  ibaftroit  qu'on  anribuâc  à 
fcs  habits  (àcrez  une  vcrcu  miraculeu- 
fe ,  qui  n'ccoit  propre  qu'à  (à  per- 
(bnne  (àcrée  ;  &  qu'en  touchant  le 
bord  de  fa  robbe  ,  on  e(perâc  d'être 
guéri. 

Le  peuple  que  le  Sauveur  avoir  mi^ 
raculeufèment  ra(&(ié  de  cinq  pains, 
ctoit  en  peine  de  fçavoir  ce  qu*ïl  ctoit 
devenu.  Ils  avoient  vu  entrer  les  Apô-i 
très  dans  la  barque  ^  &  ils  (çavoient  que 
Jefus  ne  s'y  étoit  pas  embarqué  ;  auflî 
furent-ils  fort  furpris  ,  quand  ils  appri- 
rent qu'il  étoit  à  l'autre  bord  du  Lac 
avec  (es  Apôtres  ,  fans  fçavoi^comme|1C 
il  y  étoit  allé.  On  ne  douta  point ,  qu'il 
ne  fut  allé  à  Caphamaum  ,  &  d'abord 
tous  s'y  rendirent.  L'ayant  trouvé ,  ils 
lui  tlirent  :  Maître  3  quand  êtes  -  vous 
venu  ici  ? 

Le  Sauveur  (ans  s'arrêter  à  repondre 
à  une  curiofité  a(!èz  inutile ,  leur  dit  : 
Ce  ncfi  pas  pottr  avoir  vu  des niiracUs  ^  Jog»*  4i 
que  vms  me  cherchez.  >  mais  à  caufi  des 
pains  dont  vous  avez,  mangé,  &  parce 
fpie  votês  avex^  été  raffafiez.^  Le  Fik  de* 
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Dku  par  ce  pedc  ivproche ,  leur  ma- 
nifiilloic  qu'elle  étoic  leur  dirpofutoa 
inrericurc  ,  &c  combien  le  motif  de  leur 
cmpretrcment  écoic  îiitei'ede*  Au  lieu 
de  rc^aider  mes  miiacles  comme  les 
ouvrages  d'un  Dieu,  6»;  corn  in  e  des  preu- 
ves édacantcs  que  je  fuis  le  Mcffie  ,  voui 
n'y  cnvifagez  que  le  profit  temporel 
qui  peut  vous  en  revenir  ^  vous  ne  me 
fuivez  que  par  des  vues  groflleres  &C 
charnelles.  Au  nombre  de  plus  de  cinq 
mille  perfonnes  vous  avez  tous  été  raC- 
faiiez  de  cinq  pains.  Ce  miracle  vous  a 
frappez  :  &  voyant  que  vous  ne  man* 
quez  de  rien  en  me  fuivanc ,  vous  mç 
cheichez  avec  cmprcflemenr ,  mais  vous 
ne  me  croyez  pas  plus  pour  cela  Fils  dç 
Dieu  I  &  le  Mcnic,  Ces  p:iins  matériels 
Hitraculeufemenr  multipliez  ^  vous  ont 
rafl^fiez  j  vous  les  avez  trouvez  d'ua 
goût  exquis  5  dz  voyant  que  fans  tra^ 
vaillcr  ,  vous  !rouvez  aopics  de  mot 
vôtre  nourrirure  corporelle  ^  vous  ne 
cherchez  autre  chofe  en  me  fuivantufl 
Croyez- moi  j  ayez  des  moclfs  plu^  purs, 
&  moins  intercfrez.  Le  pain  que  je 
vous  ai  donné  nourrie  vôtre  corps  ;M 
L  Ibuhaittez-en  un  plus  précieux  ,  &:  plus 

*  divin  qui  foit  ta   nourriture  de    vôtre 

]oftn*  nt  amc  :  Fmtcs  tn  fort  fi  ,  leur  dit-il,  à't^vQir 


wm  édimaju  y  nmr  (jMiji  cafnÊmpe  >  immr  qmi 
fi  cmÊfnvf  jaffêes  djgulMvir  icfrmsUs  i. 
&  qœ  U  KLs  de  C  thmme  vtms  dawttr^  ; 
€Mr  le  Ffre  y  im  ^  ^  Dm  y  aioïki* 
t-il  ,  Cs  mbmnmé  dejmfcfjct.  C*dl  de  loi- 
même  ,  de  kxt  pix>pire  Corps  (joe  Jetas* 
Chiift  parte  ici  ,  Gxn  le  nom  df  fmm  , 
&  iltdhmm  ,  coname  3  le  die  encore 
plus  daircmest  dans  b  fîiîce.  Le  Pne  » 
hn  qoî  eft  Dieu  ,  l'a  marque  de  (oq 
^eau  y  c'eft  à>dîre  ,  il  lut  a  communi* 
que  cour  km  pou^r ,  en  lui  commu« 
uiquanc  fubftancieUcmcDr  ta  naruredi^ 
YÎoe  :  comoie  s'il  difbtc  :  étanrDtca 
comme  mon  Pore  ,  }e  fuis  aulfi  puiflànc 
que  lui  y  ainfi  ne  Ibyez  pas  furpris ,  fi 
je  puis  feire  cette  merveille ,  qui  con- 
fifte  à  vous  donner  pour  nourriture  >  ma 
propre  chair ,  &  mon  projMre  fai^. 

Ceux  qui  l'écoutoienr ,  lui  demande^ 
lenr  d'abord  ce  qu'ils  avoienr  à  faire 
pour  mériter  un  fi  infigne  bienfait  :  ce 
que  vous  avez  à  faire  y  repond  le  Sau* 
veur  ,  c'eft  que  vous  ayiez  une  foi  vive  ; 
c'eft  que  vous  croiyez  à  ma  parole  \  c'eft 
que  vous  croyiez  en  celui  que  mon  Pe« 
re  a  envoyé  ;  &  que  vous  foyiez  perfiia* 
dez  que  je  fuis  le  Meffie  ;  &  que  quel« 
que  élevé  que  foie  au  defTns  àts  (ens  » 
ft  de  la  laiToa  hamame  U  meivciilc 


i6o  La  Vie  de  Nôtre-Seigxeur 
que  je  dois  faire  ,  vous  foûmcttiez  aveu*.. 
giémcnt  toutes   vos  lumières  naturelles 
à  ccHcs  de  la  foi. 

Le  Fils  de  Dieu  qui  connoifloit  par-^ 
£iicement  tout  ce  qui  le  palloit  dans  Ici 
&)nd  des  coeurs  ,  avoir  bien  eu  raifon 
de  dire  à  ceux  qui  l'écoutoient  ,  qu'ili 
n'cftimoicnc  fes  miracles  que  par  rap- 
port aux  avantages  quils  en  tiroient  j 
&  qu'ils  lie  l'en  croyoicnt  pas  plus  Fils 
de  Dieu  ,  &  le  MeiTîe  j  car  ils  eurent 
rimpudcncc  de  lui  demander  ,  quelles 
écoicnt  fes  œuvres,  pat  quoi  i!s  dûfTcnt 
croire  qu'il  étoit  le  Fils  de  Dieu  :  qud 
miracle  faites- vous  ,  lui  dirent-ils  ,  qui  ■ 
nous  oblicre  de  croire  fi  aveuglement  à 
v<)S  paroles  ?  il  efl  vrai  que  vous  avez 
nourri  plus  de  cinq  mille  pcrfbnncs  , 
avec  cinq  pains  ,  &:  cela  un  feul  jour  j 
mais  M'jïfe  en  a  nourri  pendant  qua- 
rante ans  plus  de  fix  cens  mille  avec 
la  manne  qui  tomboit  du  ciel  j  pour- 
riez-vous  faire  quelque  chofc  de  plus 
que  Moïfe  ?  Sur  quoi  Jefus  leur  repar- 
f wn*  tf  •  ^*^  *  ^^  vtrite ,  m  vérité ,  je  vous  le  dis  : 
ce  n'efi  point  Moffe  qui  vùhs  a  donné  le 
pdin  celejie  i  mMS  c'efi  mon  Père  qm  vous 
>  en  ma  pedonnc  ,  le  xwm  pain 
€dift€  ;  €4r  le  pain  de  Di^  cji  celui  qm 
viim  d^  Cidp  &  qm  danac  U  viim 
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^  Donnez  -  nous  donc  xoûjours  de  ce 
pain-là ,  s*ccricrcnr-ils  ?  alors  Jefus  s'cx- 
pliquanc  encore  plus  clairement  Glt  le 
Myfterc  de  la  divine  Euchariftie  ,  qui 
école  le  principal  objet  de  tout  ce  di(- 
cours.  C'eft  moi  ,  leur  dit-il ,  qui  fuis 
le  pain  de  vie.  Celui  qui  vient  à  moi  , 
qui  croit  à  ma  parole,  qui  croit  en  moi, 
n'aura  point  de  faim  ,  n'aura  jamais 
de  foif.  Mais  je  voHs  Toi  dit iApàtsi't'iU 
vous  m'avez,  vu  ,  &  cependant  vous  ne 
croyez,  point.  Vous  m'avez  vu  faire  des 
miracles  ,  vous  les  admirez  ,  vous  êtes 
ravis  d'aifc  de  trouver  auprès  de  moi  la 
guéri fbn  de  vos  maladies,  &  le  foula- 
gement  dans  tous  vos  maux  «cmporcls  ; 
&  voilà  tout.  Car  vous  ne; cherchez  pas 
autre  chofe.  Mis  miracles  vous  frap- 
pent ,  mais  vous  rendent- ils  plus  doci- 
les à  ma  parole  ?  font-ils  naître  en  vous 
une  véritable  foi  ?  ians  -  laquelle  mes 
plus  grands  {bienfaits  vous  feront  inuti- 
les  :  Cependant  c\Jl  la  volonté  de  mon 
Père  qui  m* a  envoyé  ^  ajouta- 1- il ,  que 
quiconque  voit  le  Fils  ,  &  croit  en  lui  >  • 
ait  la  vie  étemelle. 

C'eft  ain(î  que  le  Fils  de  Dieu  prepa- 
roit  CCS  efprics  matériels  ,  &  charnels  , 
au  plus  fpirituel ,  &  au  plus  merveil- 
leux de  tous  les  Myftercs  j  mais  ce  peu- 
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pic  indocile  &:  greffier  ,  loin  de  k  rcn* 
dre  aux  vcritez  cjuc  le  Sauveur  leur  ren- 
doic  fênfibles  par  des  faits  fi  merveil- 
leux :  ///  murmarolent  contre  lut  ,  para* 
qH*il  Avoit  dit  :  jcfuif  U  pain  vivant,  qui 
fuis  defcendu  du  Ciel  ,  &:  ils  difoicni  : 
n'eft-cc  pas  la  Jefus  le  Fils  de  Jofeph  , 
donc  nous  connoilTons  le  pcrc  &  la  mc- 
fc  î  commeni  dit-il  donc  ,  je  fuis  def- 
cenda  du  Ciel  :-  tant  il  eft  vrai  que 
l'homme  animal  ne  conçoit  point  ce 
qui  cft  de  l'Efprii  de  Dieu  5  que  les  ef- 
fets les  plus  admirables  de  fa  toute- 
puidancc,  de  ia  fagellè,  &  de  fon  amour 
infini ,  font  ibtivenc  une  folie  à  fou 
égard,  &  qu'il  n^y  peut  rien  compren- 
dre, J//i#/  Uut  rspmdêt  4/^/:  ne  mur- 
mures point  les  uns  avec  les  autres; 
Personne  ne  peut  venir  à  moi ,  fi  le  Pè- 
re qui  m'a  envoyé  ne  l'attire.  Le  Sau- 
veur avoir  prévenu  l^ur  incrédulité  ,  & 
leurs  murmures,  &  par  fes  miracles  qui 
deraoniroienr  clairement  fa  toute* puifl 
fance  ,  &  fa  Divinité  ;  «Se  par  fes  paroles, 
en  leur  déclarant  que  fans  la  foi ,  ils  ne 
comprend  roi ent  rien  à  fa  doftiine.  U 
leur  dit  donc  ici  que  le  Myftere  de  l'Eu- 
chariftie  qu'il  lâjr  promet  d'inftitucr, 
étant  fi  au  delTijs  des  ftns ,  &  de  tuutp 
raîlbn  humaine  >  U  n'y  a  que  ceux  qui 
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:  "roidîfliênc  point  contre  les  împrcf- 

de  la  grâce  ^  qui  (ont  dociles  »  ôc 
ne  ferment  point  les  yeux  aux  lu- 
es de  ia  foi  ,  qui  puiflènt  comprcn- 
ce  grand  Myfterc.  Ignorez  -  vous  , 

dit-il ,  qu'il  cft  écrit  dans  les  Pro- 
cs*?  ils  feront  cous  Difciples  de  Dieu 
le  ;  ils  feront  tous  dociles  à  la  voix 
Heu,  :  Et  erunf  omnes  doctes  Dei.  Joan.  6 
lut  de  la  docilité ,  il  faut  une  foi 
>lc,  humble,  &  foûmife  dans  TE- 

de  Dieu.  Sans  cettiç  foi  ,  il  n'y  a 
veuglement ,  qu'erreur  ,  que  more 
im  &  après  ceir^  vi^r 
ous  me  dite^  que  vos  Percs  ont 
gé  de  k  Man))e  dans  le  de(ert  j  il 
Tai  :  mais  iU  n'ont  pas  hiGè  que  de 
irir.  Cette-  Mâtine  n'a  pu  ni  les  pre- 
er  de  la  mort,  dans  le  tems  ,*  ni  leur 
ruret  la  vie  éternelle.  Il  n'y  a  que     «^ 

à  proprement  parler ,  qui  puiflc  les 
crver  de  la  mort ,  parce  que  je  fuis 
)ain  de  vie.  Je  donnerai  à  ceux  qui 
iront  en  moi  la  vie  de  l'ame  ,  qui  fe- 
in  gage  sûr  de  leur  refurrcftion  bien- 
lireufe,  &  de  l'immortalité  de  leur 
ps.  C'eft  ici  proprement  le  feu!  pain 
bendtt  du  Ciel ,  afin  que  (î  quel- 
un  en  mange  avec  les  difpofitions 
edàires  ,    il  ne  meure  point  de  la 
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mort  de  lame.  Ce  pain  divin  donc 
vous  parle  ,  lèra  pour  les  bons ,  c'clV-J 
dire,  pour  ceux  qoi  animez  d'une  vive 
foi  5  le  mangcroni  en  écac  de  grâce  »  un 
gage  fur ,  &  comme  les  arrhes  d'une  vie 
bicnhcureufc  &  érernetlc  ;  il  fera  auiïî 
pour  les  méchans  qui  manqueront  de 
foi  ;  ou  qui  ayant  la  foi ,  le  mangeront 
en  ccât  de  péché  mortel  ^  un  gage  <Ie 
leur  éternelle  damnation. 


f  XXIX. 


é 


Jefus-         Jefus  -  Chiift  ayant  atnfi  préparé  à— 

Chuû     ce  grand  Myftcre  de  l'Euchatiftie  lejfl 

pofuifc- eiprïts  matériels  &  grolliers  des  Juin, 

^^^^  ^  commence  à  leur  parler  clairement  & 

iccîlc  "fans  figure  de  la  manducation  véritable 

dans  le    g^  réelle  de  (on  corps.  Les  paroles  dont 

wcnc  de  il  '^  fert  font  fi  cxprelfes  de  iî  pofîtives , 

TKucha-  que  [es  Juifs  quoi  qu*accoùtumez  à  un 

ftile  métaphoriques   &  figuré  (elon  le 

génie  &  l'ufage  du  pais ,  ne  purent  s^em- 

pêchcr  de  les  prendre  dans  le  feus  pro^ 

pre   &  litrcral   ;  tant  il  éxoic  clair  que 

Jtfus-Chrift  pailoit  en  ceci    fans   me* 

raphol-e.  Se  (ans    figure  ;  ce  qu'ils  n"a- 

voient  pas  fait  brfque  le  Sauveur  avoic 

dit   qu'il  cfoit  la  vciirable  vigne  ,  Eg(t 

Jkm  vitis  vera  s  qu'il  écoit  la  porte  de 


bifât  le  récrier  contre  toutes  ces 
^fîtions  y  ils  vQyoicnc  afièz  qu'il 
il  dans  un  fciis  figuré ,  &  par  nic- 
M'e,  Mais  quand  il  dit  ici ,  qull 

pain  vivant  qui  cil  defcendu  da 
Ego  furn  panis.  vivtis  qui  de  cdo 
i  quand  il  dit  que  la  chair  cil 

blcnicnc  une  ooanitute ,  &  que 
Img  cft  véritablement  un  breova* 
}^4rô  m^éi  vere  ejl  cibus  i  &fangms 
k/erè  efl  poiHS  i  quand  il  dit  que  le 
qu'il  doit  leur  donnât,  c'eft  la 
:  Panis  quem  ego  iUbo  caro  mca.  efl  ^ 
je  s'ils  ne  mangent  la  chait  du  Fils 
pomme  ,  &  s'ils  ne  boivent  (on 
L  ils  n^auront  point  en  eux  la  vie  ; 
'il  ledit  d'une  manière  Ç\  polîtive  , 
iirée  ^  qu'il  y  ajoure  même  une  ef- 
Ic  ferment  :  Amen  j  amen  Mcq  vo- 
i/i  mdndHC^veiis   carnem  Filii  bû^ 
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claire  tî  poficivc  j  fi  expreflc  ^  qu'il  n'eut 
pas  pu  s'expliquer  plus  claircmenc  >  ni 
dire  en  des  termes  pJus  formels  plus 
propres,  ni  plus  énergiques  j  que  le  pain 
qu'il  leur  donnerait  à  manger  étoïc 
réclleraenc  &  fans  figure  Ton  propre 
corps ,  {a  chair  ,  &  îoit  (ang  :  Panh 
quem  ego  dabo  cato  men  efi  pro  mmdi 
vit  a. 

Les  Juifs  entrèrent  bien  dans  la  pen- 
fée  du  (Sauveur  \  ils  comprirent  que 
Jcfus-Chrift  ne  parloir  point  dans  un 
fens  figuré  ,  mais  d'une  manducation 
propre  &  réelle  :  auflî  fe  dirent- ils  les 
uns  aux  autres  :  comment  cet  homme- 
ci  nous  peur-il  donner  fa  chair  à  man« 
ger  ?  fi  Jcfus-Chrift  n'eut  dit  que  ce 
que  les  hérétiques  de  ces  derniers  rems 
lui  font  dire  ;  qu'il  n'eût  parlé  que  de  la 
mandutation  pat  la  foi  j  ^  quil  n'eit 
voulu  dire  autre  chofc  ,  fi  ce  n*eft  que 
ce  pain  étoit  la  figure  de  fon  corps  >  & 
non  pas  fa  chair  même;connoi(Taot  ce 
que  fes  auditeurs  penfoicnt  ,'  fçachant 
ce  qui  les  revokoit  ,  &  entendant  mê* 
me  leurs  murmures  ;pouvoit-il  les  laif- 
fer  dans  une  erreur  que  (es  propres  pa- 
roles avoîent  fait  naître  >  pouvoit-il  fc 
difpcnfer  de  leur  dire,  qu'ils  ne  dévoient 
pas  prendre  pour  la  réalité  ccc^u'il  no 
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^&  plas  clairs  ;  8c  îl  ajoute  une  nia- 
I  de  parler  qu'il  n'cmployoit  ,  que 
id  il  vouloit  dire  quelque  chofc  qui 
Coit  une  particulière  accent  ion  ^  ÔC 
vouloir  mieux  faire  entendre  :  Eu 
:  ,  en  vérité  je  vous  le  dis  ^  &  je  ne 
Dis  trop  vous  le  dire  :  (î  vous  ne 
|cz  la  chair  du  Fils  de  l'homme  ,  & 
Ds  ne  beuvez  mon  fang  ,  cette  chaît 
?e  fang  qui  compofent  réelle  mène 
I  corps ,  vous  n'aurez  point  la  vie  cti 
il  Ec  par  une  furabondance  de  ma- 
(acton  de  fâ  petifée  ,  &  du  vrai  fens 
€S  paroles,  il  ajoute  immcdiate- 
I  :  C^tr  ma  chair  eji  véritablement 
tourrûkrCf  &  won  fang  ejl  véruabU- 
ï  un  brttivage  ;  &  cdui  qui  mmge 
fhair  &  boit  mm  fang  iemcHre  en 
L  ^  mût  en  lui.  En  vérité ,  en  vérité 
\m^e  dis  :  fi  voHs  ne  mandez,  la  chitir 
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le  pdin  de  vit,  f^&s   pères  ant  rnan^é  lâi 
manne  dans  U  defert,  çr  ils  fom  morts  \ 
fi  que!qH*Hn  nmnge  de  ce  pain-ci ,  //  vivrai 
éternellement  j  &  le  pain  que  je  vùnsdcnA 
nerai  ,  çefi  ma  chair  :  Panis  quem  ego  dM 
ha  >   caro  mea  efi  pro  mundi  vtta  \  c'cft  1m 
même  corps  qui  doit  être  immolé  fuçj 
la  croix  pour  le  fàluc  de  roue  le  monde,; 
Remarquez  que  c'eftaînii  que  Jefus* 
Chrift  parte  a  èc  qu'il  répond    à  ceux 
qui  venoient  de  lui  témoigner  la  peînçl 
qu'ils  avoient  de  croire  ,  que  le  pain] 
qu'il  vouloic  leur  donnera  manger,  fuç 
ia  propre  chair  ;  &  qui  lui  avoient  faîl 
connoître  qu'ils  ne   pouvoient  pas  s% 
magincr  que  fou  propre  corps ,    que  fâ 
pEopre  chair  pût  jamais  être  donnée  àj 
manger  :  qu'elle  pût  jamais  erre  vérita* 
blenient  une  nourriture,  &  qui  en  mur#- 
muroient.  Que  les  heritiques  de  ces  dcr-fj 
II!  ers  tems  nous  difenc ,  com nient  Je(us*J 
Chrift    eût    dû   s'exprimer  ;  de  queld 
autres  termes  plus  clairs ,  plus  propres  ,j 
plus  formels  ,  il  eut  dû  fe  fervir  ,  pjouc  j 
nous   dire    que    la   divine  Eychanftîei 
contenoit  réellement  fon  corps ,  que  c'é-* 
toit  ia  propre  chair  que  nous  mange- 
rions dans  ce  Sacrement  ,    qu*il  nous 
doiinoit  réellcmetît  la  propre   chair   à| 
En  un  mot^  qu'il  penfoit  d^j 

cette] 


manger. 
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cette  metycilleufe  manducacioa  ,  com- 
me penfê  s  cocome  croie  L'£g(iic  Cadio 
liqac 

Il  paroic  hien  par  toac  ce  diîcoars  de 
Jefixs-Chrift,  par  les  termes  propres  ^ 
cxpreflxfs  »  &  nature  donc  il  le  (ètt  ;. 
par  le  lom  Se  les  expre£Eons  ^u'il  em<» 
pkyye  ,  &  par  les  fréquences  repeddons 
des  mêmes  termes  »  cocobicn  il  avoit  à 
ccnir  ce  grand  Myftere  ;  ficcombicnil 
craignoit  qu'on  ne  s'im^inâc  que  pat 
les  termes  de  (âng  &  de  chair  »  de  boire 
&  de  manger  \  il  parloir  dans  un  fens 
figuré  »  &    par  metaj^ore  »  en   par« 
lanr  d'un  M^ftere»  &    d'un    predige 
où  tous  les  kns  &  la  raifon  humaine 
même  fe  revoltenr ,  &  dans  lequel  l*eC» 
prit  humain  (è  perd.  Ceux  qui  l'écou** 
loient  le  prirent  bien  aui&  dans  le  Icns 
propre, &  ièlonla  réalité»  IlscomDri« 
rent  que  ce  n'étoîc  {À>int  dans  un  (en$ 
figuré  que  Jefus-Chrift  vouloit  leur 
donner  ùl  propre  chair  à  man^  »  &  (on 
propre  (àng  à  boire  s  &  ce  me  auflS  ce 
qui  obligea  quelques-uns  de  Tes  Difci« 
pies  ,  npt)  pas  des  (bixante  &  douze  » 
mais  feulement  de  ceux  qui  jufqtt'alora 
le  fuivoient  ordinairement ,  de  s'écrier  : 
ce  difcouFS  eft  dur,&  qui  peut  Pécoutcil 
PiiTHs  eji  hiffirmo,  &  qms  foteft  i$m  4Hr. 
dirtj  H 
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Comme  ce  n'croîc  poînr  en  pariîctti 
Hcr  &  en  fecict  que  le  Sauveur  cxplî-i 

3»joît  ce  Myftcre  ^  mais  publiqucmenl 
ans  Capharnaum  ,  6^  en  pleine  Syna 
gogue ,  il  trouva  bien  des  incredyles  quj 
penfercnc  alors,  comme  les  Hérétique^ 
le  penfent  aujourd'hui  ^  que  cette  docJj 
rrîne  touchant  PEucharîftic  étoit  infou 
renable  ;  &  que  Jefus-Chrift  t'cnteni 
dant  dans  le  fcns  propre  &  non  pas  Ri 
guré  ,    elle   revohoic    les   fens ,  ôc   l^ 
,  raifon.   Mais   Jcfus  fçachant   par   lui 
tnême  qu'ils  en   murmuroicnt  j    leu 
dit  :  cela  vous  choque- r-il?  mais  pcn^ 
fez-v6us  qu*il  me  foie  plus  digicile  dd 
vous  donner  rccllcment  mon  corps 
rnangcr,  que  de  l'élever  moi-même  vifi^ 
Jbkment  dans  le  Ciel  par  ma  toutc-puify 
iàncc  ?  cependant  vous  verrez  de  vc 
yeux  ce  prodige  j  pourquoi  ne  voulez 
VoMS   pas    croire  cet   aytre  miracle 
|p/ri».  ^'croye2*moi  j  âjoûra-t-il ,  cejf  t*efprit  qn 
vivifii'^  Ia  chair  n^fl  t^^icun  ufage  ;  clljj 
îic  ftrt  même ,  fi  on  l'écoute,  qu'à  jcrte 
'dans  Terreur*  Sçachez  donc  que  ce  qk 
'je  vous  ai  dit  >  f/î  efprit  &  vie.  Je  iui^ 
la  voye  qui  ne  peut  vous  égarer  j  la  vq- 
TÎté   qui  ne   peut  vous   tromper  ,    la 
tie  qui  eft  éternelle.  Je  fuis  la  voye  qi 
tonduit  à  la  vérité  ;  je  fuis  la  vérité  qoj 
^omzc*  la  vie,  La  voye  des  fçns  condi  " 
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à  l'erreur  ,  Se  l'erreur  donne  la  mort  à 
l'ame.  Dans  ce  Myftere  ,  u  on  n'écoute 
que  la  chair  ,  c'eft  à-dire  ,  une  rai/bn 
toute,  humaine  &  chamelle,  fi  l'on  ne 
confulte  que  les  Cens ,  tout  choque,  touç 
rebute.  Il  faut  s'élever  au-dellùs  des 
ièns  ,  &  de  la  raison  même  par  la  foi:  de 
c'eft  à  la  faveur  des  lumières  toutes  CpU 
rituelles  de  la  foi, qu'il  faut  regarderez 
Myftere.  Ccft  l*e(prit  qui  vivifie  i  car 
le  jufte  vit  de  la  foi  ;  au  contraire.  Ut 
pécheur  &  l*heretique  plongez  dans  ' 
i^erreur ,  pour  ne  s'élever  jamais  au-de& 
fus  de  la  chair  &  des  fens  font  dans  ui| 
état  de  mort  ^  parce  que  la  chair ,  aiufi 
que  la  lettre,  tue. 

Ccft  dans  ce  fens  que  le  Sauveur  die 
quelque  tems  après  à  Pierre  :  ce  n'eft 
point  la  chair  &  Iç  fàng  qui  vous  l'a  ré- 
vélé ,  mais  n^on  Père  qui  eft*  dans  b 
Ciel.  Jefus-Chrift  en  difànt  que  c'eft 
l'efpritqui  vivifie  ,  &  que  la  chair  n'eft 
d'aucun  ufage ,  ne  diloit  point  que  Ci 
chair  unie  hypoftatiqQCment  à  la  Divi« 
|ûté  qu'il  voubit  nous  donner  pour 
nourriture  de  l'ame  y  pt  fèrvoit  de.  rien  ; 
jl  neparloit  de  que  de  nôtre  manière  de 
concevoir  toute  chamelle  &  matérielle  , 
qui  eft  incapable  de  nous  &ire  cohk 
^cn4re  ce  que.  la  corne  -  pui(rance  dg 

H  ij 
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Dieu  peuc  faire  ;  &  c'cft  dans  ce  mêmi 

^.C^  î-  ^"^  ^^^^  ^^"^  ^^^"'  dilbit  depuis  ,  que  k 

îXer  Illettré  tue ,  <5c  l'cfpïit  vivifie  j  6c   qu^ 

l'homme  animal  ne    connoîc  point  cq 

qui  eftdercfprit  Dieu. 

Jcfus  -  Chrill  connolflbit  parfaite- 
ment tout  ce  que  penfbient  les  Caphar-J 
Haïtes ,  qui  n'ayant  qu'une  intclligenco 
toute  charnelle  ^  s'i ma gi noient  que  le 
Sauveur  voutoit  leur  donner  fà  chair  à 
manger  ,  &  fon  fang  à  boire  ,  de  la  mê- 
me manière  qu'on  boit  &  mange  et  qui 
fcn  de  nourriture  au  corpf.  Ils  s'îmagi*  ' 
noient  j  diftnc  ks  Saints  Percs  j  que 
Jefas -Chrift  vouloir  leur  donner  ma-* 
tcricllement  fa  chair  à  manger  pa 
morceauK  ^  &  voilà  ce  qui  les  obligeoit] 
à  (c  rccricrj  &  à  dire:  ce  difcours  efi  dur^ 
&  qui  peut  Ventendre  î  c*eft  ce  qui  obli-^ 
gea  le  Fils  de  Dieu  à  leur  dire  y  que  lal 
chair  en  elle-même  fepa rément  de  la 
Divinité  &  de  l'efprit  qui  vivifie^  ne  fer^ 
viroît  de  rien*  Ceft  comme  s'il  diibicl 
la  chair  humaine  feparce  de  la  Divini* 
te  »  telle  qa'eft  celle  de  tous  les  purs 
hommes  ,  eft  une  viande  corporelle  qui 
fait  horreur  ,  qui  n'eft  propre  qu*à  la 
pourriture  j  &  qui  ne  peut  fetvir  de 
nourriture  qu'aux  iauvagcs ,  &  aux  bê-P 
fC9  carnacieres  \  mais  mon  corps  ^ue  je 
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prccens  voos  d<Miner  pour  ooarritine»  cft 
QDC  cbair  unie  fabfbûnidlciDcmiU  Di- 
TÎnité  i  aoifi  doit-elle  être  la  nourrimre 
de  Tame  ,  à  laquellt  elle  donne  la  tic 
ccemelle.  Mais  pour  qu'elle  nourridè 
Vame  &  lui  donne  la  vie  »  il  ne  faut  pas 
la  fepaicr  de  l*efpric  qui  vivifie  ,  c'cft-à« 
dire  9  de  la  (m.  Les  Juifs  de  Caphar» 
naiim  qui  étoienc  (candalifcz  du  Myfte- 
Te  de  i'Euchariftie  »  regardoienc  Je(us« 
Cimft  comme  un  pur  homme  ;&ik 
ne  regardoienc  point  le  Myftere  de 
l'Eucbariitie  avec  les  yeux  (piricucls  de 
la  foi.  Le  Fils  de  Dieu  leur  die  donc , 
que  ce  qu'il  leur  avoir  dit  ,  étoitcfpric 
ëc  vie  ;  &.  qu'ils  ne  dévoient  pas  l'en- 
tendre d'une  manière  grolficre  &  char* 
nelle  >  comme  ils  fe  l'écoient  d'abord 
imagine.  Qpe  c'étoit  de  l'ame  que  fa 
chair  unie  à  la  Divinité  devoitêcrela 
nourricure  rpirituelle ,  &  non  pas  du 
corps  ;  &  que  quoique  (a  chair  dûc 
être  réellement  &  véritablement  don* 
née  pour  être  mangée  ,  ce  feroit  cepen- , 
dant  d'une  manière  toute  miraculeu(c 
fous  les  apparences  du  pain.  En  forte 
que  cette  manducaiion'  n'aupoit  rien 
qui  rebutât  les  hommes  >  n^ais  qu'elle 
ne  profiteroit  qu'à  ceux  qui  auroient 
ttue  foi  vive  ^  &  un  cœur  pur. 

H  iij 
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i.   XXX. 

Le  Uff-      Cet  IclaircifTement  cependant  n' 

tif  h^  P^cha  poinr  que  quelques-uns  de  ceu: 

rïfticrc-qui  avoknt  été  jnfques-là  les  Difciples 

*^^       du  Sauveur ,  ne  crouvaflenc  encore  cet- 

Difcr"  te  dodrinc  ,  &  cette  vérité  trop  dure 

pies  âc  Comme  ils  ne  comprcnoient  point  que 

Chrift  ,  Jcfus-  Chrîft  fût  Fils  de  Dieu ,  &  qa^ils 

«çiUdc-ne  le  re£ardoicnt  que  comme  un  pur 
Tien-       ,  ^  -t  !..  * 

ncnc      homme  j  ils  ne  voulurent  jamais  croire 

Apof*      qu^il  pût  faire  ce  qu'il  difoit» 

Quelque  ^elc  qu'eût  le  Sauveur  pour 
leur  falur,  il  n'eut  garde  de  modifier 
en  rien  fa  doâninc  fur  ce  Myfterc  ;  fça* 
chant  bien  quil  n'avoit  rien  dit  que 
de  vrai,  il  fe  contenta  de  dire  en  ge- 
mllTâot  fur  leur  incrédulité  ,  qu'il  n'i* 
gnotoÎT  point  qu'il  y  ai  avoir  parmi 
eux  qui  ne  croyoïcnr  point.  Car  il  avoir 
Toujours  eu  connoillance ,  ajoute  fainC 
Jean  ,  de  ceux  qui  necroyoîent  point  , 
&  de  celui  en  particulier  qui  le  livre- 
roir.  Il  parloît  du  traître  Judas  ,  qui 
manquoit  de  foi ,  &  qu'on  peut  regar- 
des comme  le  chef  ôc  le  perc  de  tous 
les  hérétiques  qui  nient  la  prefence 
réelle  de  Jefus-Chrift  dans  le  Sacre- 
ment adorable  de  la  divine  Eucharif- 
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tie.  C'cft  pour  cela  que  Jefus  ajouta  ; 
que  per{bnne  ne  pouv(Hc  venir  à  lui  » 
s'il  ne  lui  avoic  été  donne  par  (on  Pcrr, 
La  foi  eft  une  grâce  j  mais  c'eft  une 
vericé  de  foi  qu'on  peut  refîftcr  à  la 
grâce ,  6c  c'eft  ce  que  ne  prouve  que 
trop  l'exemple  do  malheureu)^.  Judas  » 
&  de  ces  incrédules  Disciples  qui  fe  re- 
rirerenr ,  &  ne  fuivirenc  plus  le  Sau- 
veur. Cène  de(ènion  des  Oifciples  « 
•près  mêiBe  l'éclairciflcmcnc  que  Jefus- 
Chrift  vcnoit  de  leur  donner ,  cil  une 
preuve  évidence  qu'ils  prirent  toujours 
iès  paroles  pour  une  promcffc  de  Icut 
donner  réellement  fon  corps  à  manger  , 
&  fon  fàng  à  boire.  Si  ks  chofes  n'eut 
fcnt  dû  te  paffcr  qu'en  figure  dans  ce 
Myftere ,  la  bonté  &  mêaïc  la  juftice 
du  Sauveur  dematKioîent ,  comme  on 
a  déjà  die ,  qu'il  les  dccrompât  ;  puif- 
que  leur  erreur ,  &  leur  crime  n'eue  été 
que  de  prendre  les  paroles  de  leur 
Maîrre  dans  le  Cens  qu'elles  dévoient 
naturellement  avoir.  Ne  le  pas  faire  ^ 
c'étoit  leur  tendre  un  piège,  dans  lequel 
tout  homme  de  bon  fens ,  tout  homme 
fagé  devoir  donner.  Quelle  impieté  de 
croire  Jefus-Chrift  capable  d'une  celle 
malice  !  ce  bon  Pafteur  qui  court  après 
les  brebis  qui  fe  (ont  égarées ,  qui  les 
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charge  fur  fes  épaules ,  pour  les  ramener 
dans  la  bergerie  \  euc-il  pu  les  en  faire 
forcir  loi  même,  en  les  trompant  volon- 
tairement ? 

Cette  defertion  de  plu  fleurs  de  fes 
Difciples  affligea  fcnfiblcmenr  ce  divin 
Sauveur*  il  témoigna  aLïèz  ,  lorfquc 
s'addreiraiit  à  (^s  Apôtres  &  aux  autres 
Difciples  qui  étoienr  demeurez  fidèles  , 
il  leur  dit:  Ne  voulçz-vous  point  au0î 
^*  vous  retirer  vous  autres  ?  Numquid  & 
vos  vubis  abire  f  alors  Simon  Pierre 
prenant  la  parole  pour  tous  ;  6:  jugeant 
de  la  difpofiuon  intérieure  des  autres  , 
par  la  iîenne  :  à  qui  irons-nous  ?  lui 
dit-il,  vous  avez  les  paroles  de  la  vie 
éccrncllc  ;  c'elVà-dire ,  vous  ne  nous  en- 
feignez  rien  3  vous  ne  nous  dites  rien 
qui  ne  foit  vrai  ,  quelque  furprenant , 
quelque  incroyable  ,  quelque  incom- 
préhenfible  qu'il  paroiÔc  \  vous  êtes  le 
Tout-puifTaot , .  &  la  vérité  même  ;  & 
vôtre  dodrinc  feule  peut  nous  procurer 
la  vie  étcmtlle  ,  le  faîut  éternel. 

Qïielques  jours  après ,  Jefus  allant 
du  côté  de  Tyr  &  de  Sidon  avec  fes 
Apôtres,  trouva  fur  le  chemin  une  fem* 
me  Cana!ié"nne  qui  venoit  à  lui  en 
criant  :  Seigneur  Fiîs  de  David ,  ayez 
pitié  de  moi  ^  ma  Elle  tll  maltraité  du 


« 
I 


I 
I 

I 
I 


j£S17S*Ca  RI  s  T»  177^ 

dcnx».  Les  Jaits  donnoîcnt  le  noai  de  èULti 
Cananéens ,  &  de  Pheuidcns  à  ceux  de 
Tjr  &  de  S:doo  ;  &  parce  qu^ik  de& 
ccndoieni  des  anciens  Cananéens  ,  & 
parce  <jae  ces  deax  villes  ëtoicncdans 
la  Pnmicîe.  Jefus  fiùiânt  (èmblant  de 
ne  la  pas  entendre  »  ne  lui  répondit  rien« 
Cependant  eile  ne  ceâloic  point  de  crier* 
Les  Âpôcres  fatiguez  de  (es  cris  »  dirent 
au  Seigneur  :  Mairte»  renvoyez  cette 
femme ,  qui  cpe  làns  cedè  après  nous 
&  nous  imponune.  Je  ne  (ùis  envoyé 
qu'aux  brebis  égarées  de  la  Maifbn 
d'ifraël  qui  (ont  perdues  ,  leur  répond  le 
Sauveur  ;  &  elle  étant  payenne  ,  n*eft 
pas  de  ma  bergerie.  Cette  femme  (ans 
fe  rebuter  ,  s'avance  »  &  (ê  jettant  aux 
pieds  de  Jefus  -  Chrift  :  Seigneur ,  lui 
dit-elle  y  ayez  pitié  de  moi.  Jefus  lui  ré^ 
pondit  d'un  ton  un  peu  fec  :  il  n'eft  pas 
lailbnnable  de  prendre  ie  pain  dqs  en* 
fans  3  &  de  le  jetter  aux  chiens.  Il  eft 
vrai  5  repliqua-t-elle  :  mais  du  moins 
pe  refbfe-t»on  pas  aux  chiens  les  mietes 
c)ui  tombent  de  la  table  de  leur  Maitre« 
Alors  le  Saiiveur  charmé  de  la  foi  &  de 
la  pet(êverance  de  cette  femme  étràn- 
gère  lui  dit  :  femme  vôtre  foi  eft  gran« 
de  'j  que  ce  que  vous  (buhaitez  s'ac-< 
fOçlplilTe  }  ^  4^  ce  moment  fa  fiUj^ 
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fut  délivrée  du  démon  qui  la  tourmen- 
toir* 

Cependant  comme  toute   la  vie  de 
Jeflis-Chrift  >  n'éroit  qu'une  fuice  con- 
tinuelle de  miracles ,  oe  ne  voyoit  for 
les  chemins  par  où  il  palToii  >  que  gens 
perclus  de  leurs  membies  ,    qu^aveu- 
gles  ,    que   fûurds  ,  que  muets ,  que 
malades  ;    &  tous  écoient guéris  furie 
champ  ;  car  il  forroir  de  lui ,  die  fainc 
Luc  s  une  vertu  qui  les  gueriiïbit  tous.  Il 
nourrir    encore   miraculeufcment   avec 
fcpt    petits    pains  ,  &  quelques  petits 
poîfTons  5  plus  de  quatre  mille  perfon- 
ncs  qui  le  fuivoient  depuis  trois  jours  ; 
&  arrivant  à  Bcrfaïde  ,  il  rendit  la  vue 
à  un  aveugle  ,  en  lui  mettant  les  doigts 
fur  les  yeux*  Les  Pharifiens ,  &  les  Sadu- 
cccns  ne  cherchant  qu*à  lui  tendre  des 
pièges ,  lui  demandèrent  qu'il  fit   de- 
vant  eux    quelque    nouveau    prodige 
dans  l'air  ;   mais  le  Sauveur  après  leur 
-avoir  reproché  leur  incrédulité  ^  &  leur 
hypo'crifie ,  jettant  un  profond  foûpir 
répéta  ce  qu'il   avoir  dcja  répondu  au- 
trefois à  une  pareille   demande  j  cette 
nation  pervcrfe  &  infidèle ,  dit-il ,  de- 
mande un  prodige  ;  Se  il  n*y  aura  point 
de  prodige  pour  elle  ,  que  celui  du  Pro- 
f  Uéce  Jonas  i  c'c(t4-dife  que  celui  doac 
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le  Prophète  Jooas  a  ccé  la  hgaie.  Car 
i'engloatilicment  du  Pkophéce ,  fa  (or- 
cic  du  yentie  de  la  bdeine  après  y  avoir 
deiDciiré  trois  jours  y  mar>:|uoient  k 
jnort  de  Jefas-Chrift  »  k  tctns  que  iôa 
corps  dévoie  refter  dans  k  tombeau  > 
&  k  mirack  de  ik  RcTiuneâioQ  ^o^ 
rieuic. 

§.   XXXI. 

Le  Sauveur  étant  aile  aux  environ^    ,^^g^ 
de  Ceiarée  de  Philippe  fcicuée  vers  k  Picne 
fource  du  Jourdain  ,   il  demanda  à  tes  ^^jg 
Apocres  en  chemin  laifant  i  ce  qu'on  oœ  le* 
penfoit  de  lui  dans  k  Judée  après  tant  ^v. 
de  miracles.  Les  uns  croyent  >  lui  di-  éroic  b 
^nt*ils  ,  que  vous    êtes  Jcan*Bapiiftc  ^!*  <k 
refTufcité^ks  autres  difent  que  vous  êtes  dcvienr 
EHe ,  ks  autres  Jcrcmic  ,  ou  quelqu'un  '^^^^^ 
des  Prophètes,  tt  vous ,  leur  dit  Jefùs  j  de  r£. 
qui  dites- vous  que  je^fuis }  alors  Pierre  8*irc. 
prenant  k  parole  :  vousê(cs  k  Chmst  j  ,^*        • 
k  Fils  du.  Dieu  vivant  y  Tepoiidit  -  il. 
ScCus  loi.cejanit  :  vous  èteskeuimnt 
Simon  fils  de  Jomis  :  car  ce  n'éft  point 
la  chair  &  k  fang  qui  vous  1-a  révélé  » 
tnsûs  monPcre  qui  eft  dans  k  Ciel.  Et 
moi  Je  vops  dis  que-Votts  êtes  Pierre  J 
^uc .  fia.cetce  pienre  je  tftôtai  p^on  Ej^Kw 
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fe  ,  &  que  les  portes  de  Tenfer  ne  pré- 
vaudront   point  contre   c!fc.    Je  vous 
donnerai    les    clefs    du    Royaume  des 

Cicux  :  tout  ce  qtie  vous  lierez  fur  la 
terre  fera  lie  aufC  dans  le  Ciel  ^  &  touc 
ce  que  vous  délierez  fur  la  terre ,  fera 
jdelié  aaflî  dans  le  Ciel  Ildeffenditen- 
fuîte  à  Cci  Difciples  de  dire  à  qui  que  ce 
fut  qu'il  étoic  Jésus  le  Christ  ,  (ans 
doute  pour  que  cette  opinion  ne  fût  un 
obftacle  à  fa  PalTîon  ,  &  à  la  mort  qu'il 
avait  rcfoiu  de  fubir  pour  le  falut  des 
hommes. 

C'eft  pour  cela  qu'il  cotnmença  dès- 
lors  à  déclarer  à  fes  Tnêmcs  Dilciplcs 
qu'il  devoit  foufFrir  beaucoup  dans  Jc- 
rufalem,  de  la  part  des  Anciens,  des 
Scribes ,  de  des  Princes  des  Prêtres ,  qu'il 
y  (croie  mis  à  morr ,  mais  qu'il  rclTufci» 
teroitle  trotlléinc  jour. Sur  quoi,  Pierre 
layant  pris  en  paiticuliér  ,  lui  dit  avec 
fon  ingénuité  ,  &  fa  ferveur  ordinaire  : 
Ah  i  Seigneur  ,  à  Dieu  ne  plaife  qu'on 
vous  traite  jamais  fi  indignement  ;  non 
cela  ne  vous  arrivera  point.  Jefus  fe 
tournanr  vers  lui  :  retirez  -  vous  de  de- 
vant moi,  lui  dit- il  ;  vous  parlez  en 
miniftrc  de  Satan  ,  vous  m'êtes  un  fujet 
de  fcandalc  ^  &  il  ne  tiendroit  pas  à 
yaus  ^ue  je  û'acc^mpliflc  point  r^uvia- 
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ge  de  la  Rcdcmprion  des  hommes,  pour 
lequel  mon  Père  m*a  envoyé. 

Ce  fut  à  cette  occafion  que  Jcfus  dit  Atofk 
non-fèttiement  à  fes  Difciples ,  maïs  à  *^* 
tous  ceux  qui  voudraient  le  (îiivre  :  que 
qui  voudrait  marcher  (!ir  (es  pas  ,  de- 
voir renoncer  à  foi-même  ,  prendre  (à 
croix  ,  &  le  fuivre;  car  qui  voudra  fau- 
ver  fa   vie ,  c*cft-à-dire  ,  chercher  (es 
plaifîrs  y  &  (es  ai(ès  >  h  perdra  ;  &  qui 
l'aura  perdue  pour  moi  par  la  mortifi* 
cation  ,  ou  par  le  maityre ,  la  retrouve- 
ra. Au(C  que  (èrt  à  un  homme  ,  ajoura- 
i-il ,  de  gagner  tout  l'univers  ,  s'il  vient 
à    (è  perdre  ?  &  que  donnera  -  t  -  il  en 
échange  pour  foi-même  >  Si  quelqu'un 
veut  être  mon  Di(ciple ,  qu'il  renonce 
à  (bi-même ,  qu'il  porte  Ûl  croix  cha- 
que jour ,  &  qu'il  me  fuive.  C'eft  pat 
les  humiliations  ,  &  par  les  (oufFrances 
que  je  veux  (auver  le  monde  :  on  ne 
i^aurait  me  fuivre  que  par  la  même 
voye.  Au  refte ,  ajouta- t-il  ,  celui  qui 
aura  honte  de  moi ,  &  qui  rougira  de 
mon   Evangile  »  j'aurai  honte   de   lui 
quand  je  viendrai  dans  l'éclat  de  ma 
gloire.  Puis  levant  la  voix  :  je  vous  le 
dis  en  vérité  ,  s'écria-t-il ,  quelques-uns 
de  ceux  qui  (ont  ici  pre(èns^  ne  mour« 
g9W  point  qu'iU  BC  yoy euc.pkid  de  ma^ 
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jefté  1  bnllanc  de  lumière  ,  &  revêtu  de 
récUt  de  la  gloire  ,    celui  que  vous     i 
voyez  luaiiicenant  fi  humble  ^  Ëc  Ci  fem*  M 
blâble  aux  autres  hommes  ,     &  pour  n 
ainli  dire,  dans  l'oblcuricé.    Il   parloic 
fans  doute  de  (a  Rcfùrredion  glorieux 
le  ,  ou  pcut*êcrc  même  de  fa  Transfigu- 
ranon  j  dont  Pierre,  Jacques,  &Jeaa  _ 
furent  les  témoins. 

$.  XXXIL 

En  effet  fîx  jours  après  ,  J  E  s 
\  prie  avec  lui  ces  trois  difciples  favoris , 
'&  les  mena  fur  une  haute  montagne, 
qu'on  croie  erre  le  Thabor  ,  dans  la 
Galilée  ,  proche  de  la  grande  plaine 
d'Efireton  ,  &  du  Torrent  de  Cïfonà 
deux  petites  lieues  de  Nazareth  vers 
l'Odcnt.  Elle  eft  fort  haure  ,  ëc  quoique 
la  cîmc  paroi (fe  d'en  bas  fe  terminer  en  M 
pointe  ,  il  y  a  néanmoins  au  haut  ,  une  " 
plaine  d'environ  une  demi  -  lieuë ,  fut 
laquelle  l'Impératrice  fainte  Hélène  6% 
bâtir  depuis  une  magnifique  Eglifc  avôc 
,  trois  petites  Chapelles  ,  pour  repreftn* 
ter  les  trois  Tabernacles  que  faint  Pier-t 
re  y  avoir  defiré.  Le  Sauveur:  ayant  donc 
jnené  fes  trois  Apôtres  fur  le  fommet  de 
tcilo  Montagne  ^  fe  mit  en  prières  i  ^ 


l  aevoïc  bientôt  louttrir  â  jc- 
Les  troh  Di(ciples  voyant  la 
i  environnoit  leur  divin  Maî« 
Furent  cbloUis.  Pierre  alors 
de  joye ,  &  comme  tout  hor^ 
Sme  ,  s'écria  :  ah  !  Seigneur  ^ 
on  pour  nous  d'être  ici  {  Dref- 
s  tentes ,  une  pour  vous  ,  une 
e ,  &  une  pour  Elie.  Comme 

encore ,  une  nuée  lumlneufè 

ppa ,  &  tout-à-coup  il  fortic 

îe  une  voix  qui  dit  zC-eft--  làiLnc,  y, 

bien  *  aiîité  ,  en  qui  je  trouve 

•   délices  ■:  icoutezrle.  A  ces  pa- 

Diiciples  Giifis  d'une  fainte 
I    proflâcmerent  le  vifàge  con- 

Mais  un  moment  après  tout 
'étant  éteiot  ^  &  Moile  &  Ëlie 
paru  >  Jefus  s'approchant ,  les 
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il  cioit  atcemif  à  éloigner  &ck  prcvemc 
tout  ce  qai  aurôic  pu  retarder  fa  Pal- 
Cion  ,  ou  en  êcrc  un  obftacle. 

Le  Sauveur  fe  transfigura  ,  difcnt  lei  ' 
Saints  Peies.  i*'.  Pour  accomplir  la 
promelfe  qu'il  avoir  faire  à  (es  Difci- 
pbs,  de  leur  faire  voir  un  échantillon 
de  1  éckt  de  (à  gloire  ,  &  de  (a  Majtf- 
tc  >  &  pour  les  affermir  dios  I4  creaticc 
où  ils  étoient ,  qu  il  éioît  le  MeiTr::.  1% 
Pour  les  prémunir  contre  le  fcmdate  de 
{4  Patlic»n  ,  &  de  fa  More.  Comme  Moï* 
Ce  reprelentc  la  Loi ,  &  Elie  les  Prophè- 
tes i  le  Fils  de  Dieu  voulut  que  ces  deux 
glands  Perlbnnages  paruirenc  dans  la 
Transfiguration ,  pour  montrer  à  (tB 
Apocrcs  que  la  Loi  *5c  les  Prophètes  lui 
rcndoienr  témoignage  ,  fie  le  tertrri- 
noicntdans  laperlonne. 

Pendant  que  le  Sauveur  éfoît  fur  la 
Mantagne,  bien  des  gens  s*étoient  af- 
icmbtez  dans  la  pleine  où  ib  l'atien^ 
doienc.  Dès  qu'il  paru:  ,  un  homme  Ce 
jettant  à  fes  pieds  >  le  pria  de  délivrer 
Con  fils  unique  qui  écoit  lunatique^  c'eft- 
à-dire  épiieptique ,  &c  pofledé  d'un  dé- 
mon furieux  qui  étoir  fourd  &  muet, 
je  l'ai  prefcnté  à  vos  Difciplcs ,  ajouca» 
t-il  5  de  ils  n'ont  pu  le  guérir.  Jefus  en 
tceprochaoc  à  fes  Pifciples  Uurj)eadç 


^ 


'1.  /iiors  jeius  menaça  le  acmon , 

.  dit  :  Efpritfotfrd  &  muet  5  firs  du  ^Urc^  9i 

de  cet  enfant  ,  &  ny  entre  plus  : 
le  commande.  A  ces  paroles  le  dc-> 
en  fortic ,  jecrant  de  grands  cris  , 
if^irant  avec  beaucoup  de  violence  , 
Tenfanc  demi  -  mort ,  mais  Jefus 
n  pris  par  la  main  le  rendit  en  par- 
lante à  fon  père.  Les  Difciples  qui 
:  l'arrivée  du  Sauveur  ,  avoient 
rifé  le  poffedë  ,  mais  inutilement  , 
emanderent  en  particulier ,  pour- 

ils  ;n'avoient  pas  pô  chaflercux- 
es  ce  démon  :  c'eft  à  caufe  de  vô- 
«u  de  foi,  leur  repondit- il;  vous 
z  encore  qu'une  foi  foible  & 
:clante ,  ces  forces  de  miracles  de- 
lent  une  foi  vive,  une  confiance 
ice; 


&    outre  cette  foi  beaucoup 

Rr    Hf»      tnnrrifirarînn    •  rai»   tt» 


17. 


i86  La  Vie  de  NÔtrb-Seigneur 

prendre  la  comparaifon  non  pasdcli^™ 
pcciccllè  d'an  grain  de  fencvc  ,  mais  djM 
la  force  ,  &  de  la  vertu  de  cette  graine  , 
qui  quoique  petite  en  volume  ^  devient^ 
pourtant  un  aibre.'Si  donc  ,  dit  leSaa^ 
veur  ,  votre  foi  égaloit  feulement  un 
grain  de  fenevé ,  vous  n'auriez  qu" 
dire  à  cette  montage  (  il  parloit 
Thabar  )  palTez  d'ici  là  ,  &  elle  y  p 
feroit  î  &  rien  ne  vous  fcroit  impoiïible. 

$.    XXXIII. 
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Jcfûî-  Cependant  le  Sauveur  preparolt  Tes 
CKrift  Difciples  au  fcandale  quctdcvoit  leur 
mort^à^  caufer  fa  mort  dont  le  tcms  approchoit  » 
fes  Di(-  &  faiiîllant  toutes  les  occahons  qui  le 
îca/fafc  Pî'erentoicnt  de  les  prévenir  fur  tout  ce 
une  ia>  qu'il  devoit  foufFrir  à  Jerufàlcm  ,  il  leur 
l^çoa^^'^  ^"  faifoit  des  pcincures  bien  vives.  Le 
d'huitii- Fils  de  l'Homme  3  leur  di fait-il  ,  fera 
livré  entre  les  mains  des  hommes  >  oit 
Je  fera  mourir  ;  Ôc  après  avoir  été  mis 
à  mort ,  il  refUifcitera  le  troifiéme  jour  : 
mais  ils  ne  comprcnoient  pas  ce  qu'il 
diloit  >  ajoûp  l'Evangclifte  ^  prenant 
(ans  doute  cette  predidion  dans  le  km 
figure  5  &  pour  une  métaphore  ;  car  ilt 
ne  pouvoient  pas  s'imaginer  ,  que  ce 
que  Jefus-Chrift  leur  difoit  de  fa  Paf- 
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Con  »  de  (à  Mon  ignominicufe  »  &  de 
Ql  Refurreâion  ,  pût  jamais  arriver  dans 
la  réalité.  Us  craigooient  même  de  lin» 
terroger ,  craignanc  peut-être  auili,  qu'il 
DC  leur-  en  dît  trop  pour  leur  rendre 
certain  un  événement  qui  les  auroic 
tcop  affligez,  &  dont  la  (èule  peniee 
leur  catt(bit  des  allarmes. 

Etant  arrivez  à  Caphamaiim  »  il  de^ 
manda  à  ks  Difciples ,  dequoi  ils  s'é« 
toient  entretenu  en  chemin.  Perfonne 
n'ofa  repondre  ,  parce  qu'ils  avoicnc 
difputé  qui  d'encr'cux  étoit  je  plus 
grand ,  c'eft-à-dire ,  qui  occuperoit  la 
première  place  dans  le  règne  du  MeHie, 
ne  pouvant  fe  défaire  de  ces  idées  tou- 
tes terreftres  dont  les  Juifs  fc  rcpaif- 
ibient ,  croyant  toujours  que  le  règne 
du  MeflSe  (croit  far  la  terre  dans  l'a- 
bondance ,  dans  la  fplendeur ,  &  dans 
l'éclat  ;  mais  le  Sauveur  voulut  bien 
avec  fa  bonté  &  (à  doucçur  ordinaire  » 
corriger  leurs  fàufTes  idées  ,  &  leur  dit  :  jiiarc.  f. 
Si  quelqu'un  veut  être  le  premier  dans 
mon  Royaume  ,  qu'il  foit  le  dernier  de 
tous ,  &  le  fervireur  de  tous.  Le  plus 
grand  titre  de  grandeur  chez  moi ,  c'eft 
l'humilité  la  plus  profonde  ;  plus  on  eft 
humble  ,  plus  on  fera  grand.  Puis  pxc^ 
nant  un  petit  enfant  »  il  le  mit  au  mir 
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lieu  d'eux  ,  &  après  l'avoir  cmbrairé 
pour  monu'cr  fa  tcndrcfle  pour  les 
âmes  humbles  ,  il  leur -dît  :  Si  vous  ni 
chdngiz.  >  c'cft-à-dire ,  fi  vous  ne  prenez 
des  Icinimcns  bas  &  humblcf  de  vous- 
mêmes,  bien  differens  de  ceux  que  vous 
avez  eu  jufqu'ici  ;  &  (i  vous  ne  devenez 
comme  des  cnFans  ,  vous  n'encrerez 
point  dans  le  Royaume  des  Cicux.  Qui* 
conque  donc  (c  fera  petit  comme  cet 
enfant ,  celui-là  fera  le  plus  grand  dans 
le  Royaume  celefte* 

Jefus-Chrift  allant  enfaîre  à  Jerufa. 
km  pour  la  fête  de  la  Pentecôte  ,  qui  é- 
toit  fort  célèbre  parmi  les  Juifs  ;  ainfi 
nommée  ,  parce  que  c'éroît  le  cinquan- 
tième jour  après  Pâques  ,  (  en  mémoire 
du  cinquantième  jour  depuis  la  forttc 
d'Egypte  y  auquel  la  Loi  leur  fut  don- 
née fur  le  Mont  Sinaï-  }  Les  Samarirains 
chez  qui  le  Sauveur  padoit  avec  fesfl 
Difciplcs  j  lui  refuferent  Tentrée  d'une 
de  leurs  villes,  Jean  &  Jacques  fils  de 
Zebedée  choquez  de  ce  refus ,  prièrent 
Jefus-Chrift,  de  leur  permettre  de  fai-  ■ 
re  defccndre  le  feu  du  ciel  fur  cette  vil-  1 
le  ,  comme  avoit  fait  autrefois  Elie 
en  un  cas  pareil  :  mais  le  Sauveur  les  re- 
prit de  leur  zclc  trop  amer  ,  leur  difànt 
que  la  douceur  devoîc  toujours  accocu. 
pagner  le  zelc» 


les. 
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f.  xxxiv. 

Cependant  Jefus  ne  ccflbît  d'inftruî-  Jcfo- 
ré  fes  Difciples  en  particulier, ^&  le  ^^*^*^j 
peuple  en  public  »  leur  expliquant  d'u-.  (es  Dif- 
ne  manière  aifée  &  femiliere  les  Myfte-  ^J^j%^ 
res  de  la  Religion ,  &   les  principaux  fîqirs 
points  de  fa  morale  $   &  cela  tantôt  par  ^^^^^>^ 
des  expoHtions  (impies  &  naturelles  des 
grandes  vçritez  ;  tantôt  par  des  compa- 
raiibns  familières  à  la  portée  de  chacun^ 
Çc  plus  fouvent  par  des  paraboles. 

Voulant  leur  faire  entendre  qu'il 
faut  toujours  être  en  garde  contre  les 
futptiCcs  de  la  mort ,  &  qu'il  faut  tou- 
jours veiller ,  toujours  être  alerte  ;  enfin 
qu'il  faut  être  toujours  prêts  à  aller  pa- 
roître  devant  Dieu  ,  parce  que  l'heure 
de  la  mort  eft  incertaine  ;  iLleur  fit  la» 
Parabole  du  (èrv^eur  violant ,  quiefl: 
toujours  prêt  d'ouvrir  à  fon  Maître  à 
quelque  heure  qu'il  vienne  ;  celle  du 
pere^e  famille ,  qui  eft  toujours  en  gar« 
de  contre  les  artifices  S^  les  furprife$ 
des  voleurs  -,  &  celle  des  dix  Vierges  » 
dont  cinq  trop  indolentes ,  ne  s'ayifànc 
de  pourvoir  à  l'huile  de  leurs  lampes 
qu'à  l'arrivée  de  l'£poux  ,  font  rejetcées 
vow  n'avoir  pas  été  plus  diligentes  i 
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tandis  que  les  cinq  autres  plus  fagcs , 
ayant  de  bonne  heure  pourvu  à  tout ,  fc 
trouvent  en   état  de  recevoir  l'Epoux  à 
quelque  heure  qu'il  vienne. 

Voulant   leur    foiie    (entir  combien 
une  vie  pauvre,  humiliée,  &  fouffrante  , 
eft  préférable  à  une  vie  molle,  delicicu* 
fc ,  &  cnyvrée  des  profpcritez  ;  il  leur 
propo/a  l'exemple  de  Lazare  ôc  du  mau* 
vais  riche.  Voulant  confondre  ceux  qui 
préfumenc  d'eux* mêmes  ,    comme  s'ils 
écoient  des  Saines  j  il  leur    reprefente 
deux  hommes  qui  montent  en  même 
tems  au  Temple  pour  prier  :  l'un  Pha* 
im,  18.  rilicn,&  l'autre  Publicain;  celui-1^  fere^ 
nant  debout  avec  fierté,  au  Ûin  de  puer 
Dieu  humblement ,   lui  fait  un  grand 
écalage  de   ies  prétendues  bonnes  œu- 
vres, dont  il  fait  parade  j&  a  même  une 
compaflîon   infultante  de  ce  pauvre  Pu* 
blicain  ,  qu'il   regarde  comme  indigne 
de  paroïtre  devant  Dieu  1  &c  quil  c" 
me  aU'defIbus  de  lui  de  cent  coudées 
au  lieu  que  ce  même  Publicain  Ce  ïi 
gardant  comme   le  plus  grand  des  p 
cheurs ,  frappe  fa  poitrine  ,  n'ofànt  pal 
même  lever  les  yeux  au  Gîel ,  fc  con- 
tente de  dire  :  roon  Dieu  >  fbyez  propici 
à  un  pécheur  comme  moî.  Aulli  celuî< 
d  qui  entrant  dans  le  Temple ,  éiQ\ 
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peut-être  plus  grand  pccheur  que  le 
phariden  ,  en  fort  jullifié  ;  au  lieu  que 
le  Pharificn  qui  écoit  entré  plus  inno* 
cent  que  le  Publicaîn ,  en  (on  plus  cri- 
ipinel  &  plus  coupable. 

La  parabole  du  fèrviteur  qui  devoit 
idix  mille  talens,  &  n'ayant  pas  dequoi 
jpayer  ,  trouve  un  Maître ,  qui  par  pitié  Mdttk, 
lui  remet  gratuitement  1^  dette  ;  tandis  *'• 
que  ce  méchant  fcrvîteur  traite  avec  la 
dernière  crpauté  un  de  ceux  qui  fer- 
Voient  avec  lui,  lequel  ne  lui  devoit 
que  cent  deniers  d'argent  :  cette  para- 
bole, disrje ,  condamne  bien  visiblement 
îa.  dureté  qu'on  a  pour  Ces  frères  ,  tan- 
cîîs  qu'on  exige  toute  l'indulgence  des 
jïutres  pour  foi  ;  &  pour  feire  voir 
qu'on;  peut  par  là  ferveur  ,  mériter  au- 
tant en  péii  de  tems  auprès  de  Dieu,  que 
ceux  qui  ont  vieilli  a  fôn  fcrvice  :  il 
leur  çropbfâ  là  parabole  des  ouvriers  ^,  * 
qui  n^étaht  venus  au  travail  qu'à  la  dcr- 
nieçe  heure ,  reçoivent  Iç  même  (àlaitc 
que  ceux  qui  a  voient  travaillé  dès  la 
'pointé  du  jpur.  La  parabole  des  tàlens 
'que  les  dtvLt  ferviteurs  fidèles  &  induf- 
tfîeux  avoîent  iî  bien  fait  valoir  ;  & 
fjtie  le  ttoïfiéme  feivîteur  tirtiîde  &  faî- 
néant  avoit  enfôuï ,  montroit  aflèz  côm-  ^^/^* 
'^ien  il  im|K}tte  de  ne  tendre  pas4nuti«> 
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les  les  talens  que  Dîea  notis  a  donner  i 
&  les  grâces  qu*i[  noasa  faices  pal 
mifericorde.  Enfin^ccUe  du  figuier qu'( 
veut  couper ,  parce  qu'il  ne  porte  p>inl 
de  fruit ,  eft  uoc  figure  bien  feniîb* 
d'une  vie  fterile  en  bonnes  cravrts  ; 
fa^it  afTcz  voir  à  quoi  on  doit  s'aitcndrc 
quand  on  ne  porte   que  des    (êuiib^ 
fans  fruit. 

Mais   comme  le  ccms  de  ia  Paflîoi 
approchoît ,  le  Sauveur  avoît  foin 
leur  faire  en  paraboles   le  portrair  dfl 
crime  énorme  que  coramcctroient 
qui  par  la  plus  horrible  impiété  , 
prcparoienc  le  plus  ignominieux  f  &  l< 
plus  cruel  de  tous  les  fuppHccs  »  qui  C 
voit  auiÏÏ  attirer  la  plus  horrible  vc 
geance  de  Dieu  fur  toute  la  nation. 

Un  perc  de  famille  ,  leur  dit  il ,  loiia 
fa  vigne  à  des  vignerons.  Le   tems  de 
cueillir  les  fruits  étant  venu ,  il  envoy^^ 
Ces  ferviteurs  aux  vignerons  pour  prca- 
drc  des  fruits  de  ia  vigne  ;  mais  les  vi- 
gticrons  s'en  étant  faifi  >  battirent  l'un  9 
tuèrent   l'autre  ,  &  en  aflbmmcrent  ]^ 
coups  de  pierre  pluGeurs,  Il  envoya  efll 
Core    d'autres  en  plus  grand  nombre 
que  les    premiers  ,  qui  ne  furent  pas 
mieux  trairez.    Enfin  ,  il  leur  envoya 
fon  propre  fils ,  difant  :  ils  auront  da 

moixtf 


œoins  dji  fçfpçéli pour jen^n  fils  anîque^.:,  ."Vi 
j«^js^^§  yignprô»S  .voyAdr  lciilsdire«: 
cf^jcr'eux;  jcelui-pi  jcft  llierickri  vcixczii 
jpiions^Le  3^ Si  nous  aurons .fon  héritages 
jiioïs  ^'^n^tàpt  faifis,ilslc  duflîrrent 
4ç  ia  vignft  »  &  :lf  fïirnt  moasir.  Quand 
ie  l^ir^jè^àéSt  W::yigoc  yienidr^  ^  ajoûta^i 
fn^\.^r  ft^e  ;  fejfaffctt  à  !  'co& .  mîficablûs  v> 
^çro»s  i  îljes^  fera,î(crbr.:aufcii^3lefr 
fncnc  ^  .&  il  louera.  &  vigne  ,à  d'aiijïcs 
vi^gnerons  ,  :  qui.  lui  oh  tendront  bo» 
compte.  Les  Pharificns.  qui .  ^toicnr  pwr 
(eus ,  comprirent  bien  que  cette  Parai- 
ix>le  regardQif  XoiitQ'  h\  nation  ;  ils 
comprirent  que  les  chefs  du  peuple  : 
Scribes,  Pharifiens-,  Prêtres  y.  c'étôienc.  '  j 
fits  mech^ns  vignecoiu ,.  à  qui  le  S^ 
;^eui:  avQicdohné  le;,  foio  d«  fe  vigne  j  , 

ijuc  Içs  fc«vijt«urSj^  quq  le.pcj:e  de  femilic    .  .     • 
4»vok  envoyé  ico  diftwcnsixems ,  ésoicnc  -  i 
^csPropbéçês  qu'ils jayoien^  fait  iiïiôil-:;,  ■       ■ 
/ir  la  pmpan.^.  &  que  le  6U  dû  Pece  de. 
/amiUe.étpix  Jefus  lul-mêtne»  dont  ils 
-j|VQimt.4«ja  iwékpfttfc*  ;l*ofai  djQ.pro^ 
jèïfr  de  qettc  leçon  ïdlegOKiqvff»  ib  chct*   ' 
^hifeiepc  :4  fe^Aifirdc  .i;4M:î;.inaiflîl&  crai- . 
.gni^renc  le  f^^ple^^rquî^  leiregardoà  da 
ii90Îns  coouncje  plus  gcand  des  Proph4* 
Htes*  Ils  n'oublièrénc  rien  dèslorspous 
^  KM4r?  des  pieg.e$,  (U  lui  demander 
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i^icflf  iddlmiyiil  ôotrpcnnisde  pavrlj 
fe  criboi  à  O&r.  hîm  Toyam  leur" 
:  Hfpocnies  »  ktir  dit-il , 
cbextbes-wMiiBe  fuipren'^ 
die  I  mâocicz^caot  aoe  jitcc  de  roon« 
nmc:  JdasleDxdcmaïuiade  qoi  etok 
laâgpKc  j  &  le  nom  écitt  aa^dcilus  :  é^  ~ 
Ceux  9  loi  dîicm-îK  Atots  il  tcor  dk^ 
tendez  donc  à  Ceûr  ce  qui  appanic 
â  Cdâr  »  &  à  Diett  ce  qut  appa  "  " 
Dka;  &par  là  toos  accompli 
Joixdeb  joâice. 
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%A  te*      Ce  pîege  ayant  écfaoëé^ils  lui  en 
asmè^   difcnf  un   aucce*  Leur  dclltin  étoit 


le  iKfidfc  odieux  ,  &  de  le  convainc 
d^airobitioo  t  en  l'engageant  maUcieufcr 
Ç^n,  mcEiit  à  faire  on  aâe  d'atKDiité  &  de  ju- 
ID^'^fiidiâioQ  y  qui  en  révoltant  tout  le 
ST^icaE-  Sanhédrin,  ou  Grand  Conicil  des  Juifs , 
ce4c5  .en  auioît  fait  félon  eux  un  criminel 
d'état  \  ce  qui  n'auroic  pas  manqué  de 
lai  attirer  lUndignation  du  pet 
Jcfus  étant  dans  le  parvis  du  Tcmf 
les  Scribes  de  coaccrt  avec  les  pi 
fiens ,  lui  amenèrent  une  femme  qu'dfi" 
avoît  fùrprifc  en  adultère  \  &  l'ayant 
^ifc  9U  miliep  de  l'^embl^e  ;  Nlaîtif. 
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dirent- ils  au  Sauveur  ,  on  vient  de  fur- 
prendre  cette  femme  en  adultère*  Oc 
Moïfê  ,  comme  vous  fçavez  ,  nous  a  or- 
donné dans  la  loi  de  lapider  ces^  fortes 
de  femmes  :  <}ue  dites  -  vous  là-defTus  ! 
c'-étoir  pour  k  fonder  qu'ils  difoient  ce- 
la s  afin  de  pouvoir  l-accufer  ,  ajoute  VE^ 
vangelifte.  Mais  lefus  au  lieu  de  répou- 
dre ,   fe  courbant  »  écrivoit  fur  la  terre 
avec  le  doigt.  On  croit  que  ce  que  le 
Sauveur  écrivoit  furlefaÛe,  infînuoic 
aux  accufateurs  de  la  femme  adultère  » 
ce  qui  devoir  les  faire  rougir ,  ôc  dequoî 
ils  étoient  eux-mêmes  coupables»  Com- 
me,ils  infiftoient ,  demandant  toujours 
une  répoufe  :  Jefus  fe  redreflk ,  &  leur 
die  ;  que  celui  de  vous  qui  ^ft  fans  pé- 
ché f  jette  le   premier  la  pierre  contre 
elle  3  &  fe  courbant  encore  y  il  conti- 
naoit  d^écrire  fur  le  fable.   Ils  n^eurenc 
garde  de  répliquer  ;  mais  tout  honteux  ^ 
en  voyant  (ans  doute  ce  que  Jefus  écri- 
voit >  &  confondus  par  les  remords  de 
leur  propre  confcience  ,  fans  dire  mot , 
ils  s'en  allèrent  tous,  Tun  après  l'autre. 
De  forte  qu'il  ne  refta  que  Jefus ,  &  la 
femme  »  qui  étoit  au  milieu  du  peuple» 
Alors  Jefus  fe  redreifant  ^  lui  dit  :  Fem- 
me ,  où  font  les  gens  qui  vous  accu- 
sent ?  perfomxc  ne  vous  a^t-il  condam* 


née  ?  fici£bncic  ««rScig^ijci^  ,  dit- elle.  Lft 
Sam-eoj  cocmotÛam  k  vive  coiunn< 
qi^^dle  avoir  de  ion  pcdië  ;  ni  ntoi  di 
a  iUàdk-û  t  \c   ne  vous  cundamnct 
poinc*  AUcx  ,  &:  ne  péchez  plus  dcior- 
xsud%  Que  cecce  conduice  douce  &  cha^' 
cicable  du  Sauveur  ,  eft  une  belle  le 
pour  ces  durs  &   feveres  piércndus 
Heurs  A  qot  vcukiir    toùfoocs  faire  àt£w 
cendre  le  feu  du  Ciel  iur  la  tére  du  p6*^ 
fheur  ;&  qui  Lietir  des  fardeaux  peiâni'f 
qui  ne  fe  pcuvenr  porter  ,  &  ils  les  mct- 
Icnc  fur  tes  épaules  des  autres  ;  taudis 
qu'ils  ne  voudroseot  pas   iculeitient  Icf 
pouller  eux-méities  du  bouc  des  dotffSf 
Quand  cVft  la  paffion  qui  fait  agir  ^ 
a»  ne  (e  rebute  pas  airément.  Les  Pha» 
rjiiens  6c  les  Scribes  avoicnt  été  bien  des 
fois  confondus  par  le  Sauveur,  n'imporr^ 
ICils  reviennent  encore  à  la  charge*  Il|  | 
Jui  demandent  maUcieufemenc  au  inilieu 
d'une  foule  de  gens  ,  s'il  étoit  permis  à 
un  homme  de  rcnvoyei  (a  femme  pour 
goekjuc  fujct  que  ce  fut.  Il  leur  répon* 
dii,  que  le  mariage  étoît  indiilbiublc 
de  fon  inflltmion  \  &  qu'un  homme  ne 
pouvoit  renvoyer  {a  femme  ,  hors  le  cas 
d  adultère  ;  Se  picnant   occafion  dc-là  , 
de  leur  parler  du  mérite  de  la  chadeté  î 
il  kar  découvrit  l'éclat  ,  lepdx  &  k%. 
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images  admirables^  de  cette  incom- 
rable  vertu  ,  peu  connue  &  encore 
dns  eftimée  des  Juifs  ^  mais  qui  k» 
t  bientôt  chérie  &  cultivée  par  ceux 
i  fui vroicm fa  doctrine,  Tous,ajoû^ 
t-il  3  ne  comprennent  pas  cette  mo- 
?  ;  l'homtne  animai  goûte  peu  le$ 
itez  toutes  fpiritueties  ;  la  chadeté 
un  don  de  Dieu  ;  heureux  ceux  qui 
evront  ce  don,  &  qui  le  conferveront 
tte  leur  vie.  Qui  peut  comprendre 
i ,  ajoûca-t-il ,  le  comprenne  ,  vou- 
t  Eure  entendre  que  la  chaftetë  n'é- 
:  pats  un  précepte,mais  feulement  un 
rfèri  ,  dont  les  hommes  Kiharncls 
îcnt  peu  capables. 

^u  memetems  une  pcrfonne^  s'apro-  ^f4^I^ 
intjui  dit  :  bon  Maître  ,  qu'ai  -  je  de 
î  à  faire  pour  obtenir  la  vie  éterneU 
'  Gardez  ks  Commandemens,  lui  rë- 
idle  Sauveur.  Et  quels  ,  repart  le 
ne  homme  ?  Vous  ne  ferez  point 
omicide  ,  lui  dit  Jcfus  ;  vous  ne 
nmettrcz  point  d*adultere  ;  vous  ne 
obérez  point  ;  vous  ne  direz  point 

feux  témoignage  :  honorez  votne 
e  &  vôtt«  mère.  Di  plus  aimez  vô- 

prochain  comme  vous  -  même  ;  Se 
is  n'ignorez  pas  combien  vous  devcfc 
ler  Dieu.  J'ai  gardé  tous  ces  précepw 

liij 
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y^X^y^  de  liamc  ^  qui  eft  ii  fon.gu  •  dcflùs  des 
ïj:nSp  CCS  confoUtiotis  iuiedeuies  ,  ces 
DéuçdiûiODs  Ipifimçlks  ik  temporelles 
même  *  donc  Ibnc  comblez  ceux  qui 
ayant  tout  quitté  pour  Dïtu  ,  fuivciK 
Jcius  -  Chnft  ,  &  vivent  Icloii  Ibii  cf- 
prit  j  Ces  çonfcils  ,  &  les  fîiaximcs,  ;  •*»! 
Cepeudant  le  nombre  de  ceux  cjlil 
croient  en  lui  augmemoic  cou$  Ici 
jours  ^  &c  ta  jalouiîc  ^  ^  k  haine  dt$ 
Prêtres ,  des  Scribes  ,  &  des  Pharificni 
deveiiojcnt  tous  les  jours  plus  aigres  ^  H 
plus  ardentes.  Le  Sauveur  étant  venu  ais 
Temple  i  les  PWiiicas  reiicreprirciif 
tncoîe  j  mais  ils  furent  bientôt  confond 
Joên.f,  dus,  Jefus  ayant  dit  qu'il  étroit  la  lut 
mïcrc  du  monde  y  &  que  ceux  qui  le 
ruiveiic  ,  marchent  tuiijours  dans  uit 
grand  jour.  Les  Pharilicns  lui  dirent! 
Vous  rendez  témoignage  de  vou^  -  m* 
me  ,  vôtre  témoignage  ne  doit  pas  et 
xeçû,  11  leur  lépojidit  :  qugilquc  je  reiir 
de  témoignage  de  moi-même  ^  mon  té^ 
moignage  e(t  légitime  ,  parce  que  je  fçaî 
d'où  je  luis  venu  ,  <Sc  qù  je  vas  j  maii 
■vous  y  vous  ne  ff avez  d'où  je  viens  ,  ni 
où  je  vas.  Vous  jugez  fclon  la  chair 
c'cft-à-dire  ,  que  vous  ne  conlultezquc 
Jes  apparences  ^  vous  n'écoutez  que  vos 
pilions  dans  le  témoignage  que  vous 
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poitez  d«  autr«.  C'ctl  moi  qui  mtis 
téccocgm^dc  rcoî-frfeîc,  p«îcc  que 
jr  fçai  qui  je  fais  ;  5c  cac  oaonPeic  qai 
m'a  envoyé  tend  aai£  tcamgoa^  de 
mai ,  par  mcsintcadcs ,  fie  par  ma  pui&  , 
iânccqQ'il  me  donne  en  confinnacion 
de  la  vente  de  Djes  paroles.  Ou  cftTose 
Père  ,  dirent  alors  les  Phai iâens  ^  voos 
ne  fcavcx  ai  qui  |e  fais^ni  qui  eft  rooQ 

-  Peie  s  leur  répond  Jefus  »  lî  tous  Içaviez 
qui  je  fuis  ,  h  vcas  vouliez  vous  rendte 

'  aox  pretn-es  que  je  vous  donne  de  ma 
Diviiiice  ,  voos  (cauriez  auifi  qui  eft 
mon  Père  >  &  oà  il  e(V. 

Ce  fut  dans  cctic  partie  du  Temple 
fort  fréquentée  ,  où  étoient  placez  à^Bk^ 
rens  heges  ou  trônes  y  pour  receveur  les 

.'offiiandes  du  peuple  ,  &  qu'on  appcUotc 

•  le  Tïe{àr  ^  que  le  Sauveur  fit  cette  dé- 

•  claration  de  fa  Divinité  ^^en  prefence  de 
tout  le  poipfe.  Les  Pliarrfiens  &  les 
Scribes  euffent  bien  voulu  rarrêtcr  , 
mais  îl-ïi^y eut  pcrfonfie  quiofiit  met- 

ue  i;i  main fuc  lui  ^  dît  l'Evan^Iifte  >  Jog».  9^ 
t^JMtrc&quele  tems  ipt'il  avoir  mté  pobc 
>  loft  fac^ificé  \  n'étoit  pà»  encore  venu; 

.  §,XXXVL 
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mofg*     lent    prédifanc   leur  malheureure  detti» 
qu^*^       née  ,  à  caufe  de  leur  opiniâtre  incrédii- 
icjus-     lice  :  je  m'en  vais ,  leur  dit-il ,  &  vm 
rend  à^tfi^  chcrchtriL^  &  vous  mourrez^  dans  vo* 
la   Di-   fre  péché  ^  pour   n'avoiv  pas  voulu  ou- 
^^^^  '    vrtr  les  yeux  à  la  lumière  ,  pour  iVavoir 
pas  voulu  reconnoûreen  moi  le  Mellîe  j 
cai  fi   vous  ne   croyez  que  c*eti  moi , 
ajoùca-t-jl  ,  certaîncmenc  vous  mourrez 
dans  votre  pcché.  Qui  ércs-vous ,  repri- 
rciu  les  Juifs }  je  fuis ,  leur  répondit-il  » 
ikvant  tomes  chofes  j  celui  ^ni  vous  parte  ; 
c'ell- à-dire  :  moi  qui  vous  parle  ,  je  fui 
le  principe  &  le  créateur  de  toutes  cli 
fcs  j  je   iuh  ce  que  je  vous  ai  dit  que 
yécois  y  c'cft.à-dirc  ,  le  Fils  de  Dieu.  Je 
luis,  la  lumière  du  monde  ,  le  pain  de 
.  vie  j  le  Meiïîc  fi  ardemment  dcfiré  ,  ôC 
fi  long-tems  attendu  j  Je   fuis  le  Sau* 
veur  du  monde.  J'aurois  bien  des  cho* 
fcs  à  dire  de   vous  ,  &  fur  quoi  vous 
condamner  j  mais  quand  vous  aurei 
élevé  le  Fils  de  l'homme  ,  vous  connoî- 
treî^  alors  qui  je  fuis  ^  &  vous  fçaurçj 
*  que  je  vous  ai  die  vrai,  Jefus-Chri^ 

parle  ici  de  &  mon  fur  la  croix  y  vous 
connoîtrcz  aptes  ma  mort»  dit-il ,  que 
je  fuis  Dieu  i  quc'dans  tout  ce  que  je 
fais ,  j'agis  de  concert  avec  mon  Pcrc  , 
^.       &  que   YQCie  fouverain  malheui:  fe^ 
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de  n'avoir  pas  voulu  connoîue  ce  que 
je  luis.     ,. 

Suc  ce  difcours ,  die  l'Hiftorien  facr^^ 
plufieurs  crurent  en  lui  ,  &  Jcfiis  s'a- 
dreflanc  à  eux  :  Ci  vous  demeurez  atta- 
chez à  ma  parole  ,  vous  ferez  cffeûive- 
ment  mes  difciples  ;  vous  connoîtrez  la 
Mérité  ^  &  la  vérité  vous  affranchira. 
Comment  nous  dites  -  vous  ,  vous  fere^ 
affranchis ,  lui  dirent-ils ,  puis  qu'étant 
les  deicendans  d'Abraham  ,  nous  ne  fa^ 
mes  jamais  efclaves.  Jefus  leur  répon,'- 
'dic  :  Sçachez  que  quiconque  pèche  ^  e(fc 
cfclavc  du  péché.  Si  vous  êtes  les  en- 
fans  d'Abraham  ,  faites  des  aâions 
d'Abraham.  Mais  maintenant  pourquoi 
cherchez-vous  à  me  faire  mourir  3  mot 
qui  vous  ai  dit  la  vérité. ,  laquelle  j.'a; 
appris  de  Dieu  même  :  ce  n'eft  point 
ainli  qu'Abraham  a  agi  *,  fur  quoi  quel* 
qucs-uns  de  l'aflèmblée  lui  dircmrnou^ 
avons  un  feul  Père  r  qui  eft  Dieu.  S^ 
Dieu  étoic  vôtre  Père  ,  reprit  Jefus  ^ 
vous  m'aimeriez  (ans  doute  :  parce  que 
je  fuis  né  de  Dieu  >  8c  que  j'en  fuis  ve*« 
bui  car  ce  n'eft  pas  de  moi-même  que 
je  fuis  venu  ,  mais  c'efl:  lui  qui  m'a  en« 
Voyé.  D*où  vient  que  vous  ne  fçauricz 
écouter  mes  paroles^  Se  entrer  dans  ce 
que  je  V9US  du  i  VOUS  ûc  rfoyez  qud 
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l'aveugle  ,  6c  lui  die  :  allez  vous  laver 
dans  le  bdin  de  Siloë  ,  ce  qui  fignifiie 
l'Envoyé.  Ce  bain  étoic  formé  des  eaux 
d'une  fontaine  qui  couloic  au  pied  de 
la  colline  de  Sioo.  Or  comme  le  nom 
de  Siloë  ou  d'Envoyé  e(t  un  des  noms 
que  l'Ecriture  donne  au  Mciïîc  ,  ileft 
vifibie  que  ce  ne  fut  pas  fans  Myfterc 
que  le  Seigneur  envoya  raveuglc  à  cet- 
te foncaine  ,  pour  apprendre  que  c'cft 
lui  qui  nous  régénère  dans  les  eaux  du 
Bapiême  ^  &  qui  guérir  par  fa  grâce 
nôtre  aveuglanent  (piritueL  L'aveugle 
obéïc  j  &  à  peine  eut  -  il  lavé  fes  yeux  ^ 
qu  il  y  vicclair*  Cette  foncaiiie  qui  fort 
du  Mont  Sion  dans  Jerulalem  ,  fe  voit 
encore;  &  Ton  die  que  les  Turcs  vont 
fc  laver  de  fes  eaux  pour  fe  guérir  d* 
mai  d'yeux. 

Cette  merveille  fit  grand  bruîr,  Uom 
veugle  qui  dcmandoic  l'aumône  à  la 
porte  du  Temple  étoic  connu  de  bien 
des  gens.  On  ne  pouvoir  croire  que  ce 
fin  le  même  ;  lui  cependant  difoit  à 
tout  le  monde  :  c'cft  moi  >  vous  ne  vous 
trompez  point  ^  &  il  racomoit  tout  hauç 
comment  cet  homme  appelle  Jefus  lui 
avoit  rendu  la  vue.  Les  Pharifiens  fu- 
rent bientôt  avertis  de  ce  qui  feifoic 
:|'4dmuâtiQa  de  toute  la  villci  Celui  qui] 
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en  ctoic  le  fujet  leur  fut  prcfenté.  Ils 
rimerrogcrenc ,.  le  queftionncrenc  ,  & 
voulurent  apprendre  de  lui  jufques  aux 
jÇDoindres  circonftances  de  ce  qui  s'é- 
toit  paÛe.  C'étoic  un   jour  du   Sabbat 

Suc  Jefus  avoit  fait  ce  miracle  ,  ce  qiii 
c  direà  quelques-uns  des  Phari(iens:cec 
homme  qui  n'obfervc  point  le  Sabbat  j 
ne  vient  point  de  la  pan  de  Dieu  ;  mais  ^^^'  ^ 
les  autres  ne  pouvoient  comprendre 
comment  un  méchant  homme  auroit  pu 
faire  un  fi  grand  prodige  ;  &  il  y  avoit 
fur  cela  de  la  divifion  entr'eux.  Ils  de- 
mandèrent à  l'aveugle  ce  qu*il  en  pen- 
fok  lui-même  :  pour  moi ,  répondit- il , 
je  le  crois  un  grand  Saint ,  un  homme 
envoyé  de  Dieu  ,  un  Prophète. 

Tout  cela  les  inquietoit  trop  -y  ils  ai- 
mèrent mieux  n'en  rien  croire  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  euflcnt  fait  venir  Tes  parens.  Lé 
père  &  la  mère  ayant  paru  :  eft-ce-là  > 
leur  dirent-ils ,  vôtre  fils  que  vous  dites 
être  né  aveugle  ?  Comment  donc  voit« 
il  ouintenant  ?  Eux  qui  craignoient  ces 
chefs  du  peuple ,  &  qui  fça voient  la  re^ 
(blution  qu'ils  ^voient  prife  de  chaflèc 
de  la  Synagc^ue  ,  &  d'excommunier 
quiconque  reconnoîtroit  Jefus  pour  le 
Chnft  ,  repondirent  fimplement  :  nous 
.f%àyQM  bi^U^e  c'çftrlàjiôtre  fils  >â; 
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qu'il  cft  ne  aveugle  ;  mais  nous  ne  fçâ? 
vons  p35  d'où  vit'nt  c]u'il  voit  prcfcntc- 
xncni  5  nous  ne  içavotis  pas  non  plus  par 
qui  Irf,  yeux  ont  été  cuvcrcs.  Interro- 
gcz-le ,  il  ell:  i^ffcz  d'âge  :  qu^il  parle  lui- 
même  fur  ce  qui  le  touche.  Les  Juifs 
donc  fi  vent  venir  pour  la  féconde  fois 
celui  qui  avoit  été  aveOgle  ,  &  ils  lut 
direnr  :  rends  gloire  à  Dieu.  (  Les  Juift 
ic  fervotem  de  cette  formule  quand  ils 
cxigcoienc  le  fetment  de  quelqu'un  ,  SC 
qu'ils  i'obligeoicnt  de  prendre  Dieu  à 
Jcindin  qu'il  diroit  la  vérité  )  rends  donc 
gloire  à  Dieu  5  lui  dirent-ils,  nous  fça^ 
vous  que  cet  homme  eft  un  pécheur  ^ 
un  méchant  homme.  Je  ne  (çai  s'il  eft 
méchant ,  leur  repond  cet  homme  *,  ce  < 
que  )crçai|  c'cft  que  jTét ois- aveugle, ■ 
&que  ]t  vois  maimcnaur.  Sur  cela  Wi  ^ 
lui  demandèrent  de  nouveau  ,  comment 
il  lui  arVûit  rendu  la  vue  V  ^  il  ^^^^  t^ 
pondit:  je  vous  l'ai  de  ja  dir  ,  Se  vou* 
l'avez  entendu ,  d''oii  vient  que  vous 
^voulez  que  je  ic  redifr  ?  avez- vous  auffî 
-envie  vous  autres  j  d'être  de  fes  Difci- 
ple& }  ils  s'emportèrent  alors  contre  lui  , 
Hc  en  le  maudi liant  ils  lui  dirent  :  (oycft^ 
le  vous-même  ion  Difcipîe;  pour  nous  V 
nous  fommcs  Difcipks  de  Moïre  ;  nous 
i^^voîis  <^e  Ûlctt  a  f  arié  à  MoïTe^  mm 
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|k)ur.  celui-ci  »  nousne'£çai^ons  de  qixdm 
le  :piii:t  H  vtehc.; 

-  G^eft  <jMfclqiic  rfwfe.  d!adknicable  , 
4repoTC  cet  ihomme^y  que  yonar  ne  fça;:- 
chiex  pas  de  quelle  parc  il  vient ,  ni  qui 
ilefb^âd  que  cependant  il  ai  cou  vert  mes 
^eux:^  :&  m'àk  repdu  là  vue  1  .Or  nous 
£fày»n&  \  tjtic  ;  I>teir.  lilexailce .  pcmit  lés 
f^ccbears  /iùai^  fiquelqotunLrercDijeu^ 
}&  lui  .obâc;yrc'eft  celui,.-  là  jqoe  Dien 
«Kaupe.  £>c{»iir  le  comutienccraenc  dcB 
iiécles  xm  n'a  point  entendu  dire  qub 
|^r(bnne  aicj^idu  ^  vûëàim  homme 
-néa^veu^iew  Siicelui^ci  ne  veiKÛt  de  là 
.p^t  de  Dieu  y  i  il  ne  pourroic  rteii  faire 
Je  ce  qu'il  fait. 

r  Une  réponfc  fi  fage  les  mie  encore 
j>ltts  de  Qiaavaife  httmeur  :  tu  n'es  que 
péché  dàs  le  ventre  de  (a  .hwre ,  lui  din 
ffenr-iis  «  &  ta  te^  mêles  défaire  le  Doo- 
ceuci  &  dênbus  faire  icide^  leçons^; 
.&  as  le  chambrent.  Jefus  ayant  apprii 
qu'ils  l'avoient  mis  dehors ,  &  l'ayant 
rencontré  ,  lui  dit  :  croyez- vous  au  Fils 
de  Dieu  ?  &  qui  eft  -  il  ,  Seigneur ,  ré- 
pondit-il y  ce  Fils  de  Dieu  ,  afin  que  )e 
croye  en  lui  :Je(ùs  lui  dit  alors:  vous 
l'avez  vu  ,  &  c^eft  lui-même  qui  vous 
parle*  Alors  cet  honîîne  s'écria  :  je  crois, 
Seigneur  ,   &fe)ejuant  k  fes  pieds,  il 
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l'adoia.  Le  Sauveur  adreilànc  alors  II 
parole  à  cous  ceux  qui  étoicnt  prefens  : 
Je  fuis  venu  au  monde  ^  die  -  il  ,  pour 
faire  juftice  y  c'cll-à-dirc  pour  maniief* 
ter  un  fccrcc  impenectable  de  la  Divine 
Providence  ,  qui  quoique  étonnant  ,  ne 
laiilc  pas  d'être  ju fie  ,  puifqu'il  eft  fon- 
dé fur  l'endurcillèmcnt  volontaire  des 
médians.  Je  fuis  venu  ,  afin  que  ceux 
qui  font  aveugles ,  voyenc  \  &  que  ceux 
qui  voycnt  deviennent  aveugles.  Les 
Gentils  qui  font  dans  les  ténèbres  ,  ou- 
vriront un  jour  les  yeux  à  la  lumière ,  & 
Jcs  Juifs  qui  font  dans  la  lumière  ,  fer- 
meront les  yeux  ,  &  vivront  dans  une 
fombre  nuit,  Les  Prêtres  ,  lcsPhanfiens> 
&  les  Do(îlcurs  de  la  Loi  qui  font  fi 
éclairez  j  feront  aveuglez  au  milieu  mê- 
me de  leurs  lumières  ;  &  les  plus  lîm- 
pies  de  parmi  le  peuple,  qui  ont  le  cœur 
droit  ,  Ôc  t'efptit  plus  docile  ,  feront 
éclairez  de  la  lumière  de  ta  foi  &  de  la 
vérité. 

Le  Jugement  que  Jcfus  die  qu'il 
vient  f-aire  ,  6c  la  jullice  qu'il  vient  ren- 
dre fe  prennent  ici  pour  la  condamna- 
tion que  fait  Jcfus  -  Chrift  des  Juifs 
prefomprucux  îk  endurcis  :  &c  pour  la 
grâce  qu'il  accorde  aux  Gentils  qui  doi* 
vent  entrer  dans  l'Eglife  j  tandis  qiit 
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les  Juifs  en  (èront  exclus  par  leur  or* 
giieii ,  &  leur  prcfomprueufe  incréduli- 
té.  Aind  Jeremie  ,  ainfi  Ifaïe  ,  ainfi  le 
(aine  vieillard  Simeon  l'avoienc  prédit 
«1  parlant  du  Meflîe,    Les  Pharifiens 
comprirent  bien  que  cette  terrible  me- 
nace les  regardoit  :  fommes  •  nous  donc 
auflî  des  aveugles  nous  autres  ,  direnr^- 
ils  ?  fi  vous  étiez  aveugles ,  leur  repond 
Jeflis  y   vous  feriez    uns  péché  ;  maiis 
maintenant  que  vous  dites  :  nous  vo- 
yons clair  ,  vôtre  péché  fubfifte.  Les  lu. 
mieres  mêmes ,  &  la  fcience  que  vous 
vous  vantez  d'avoir  ,  font  vôtre  con- 
damnation ,  &  rendent  vôtre  infidélité 
inexcufable.  Comme  s'il  eut  voulu  dire  » 
dit  faim  Auguftin  :  G.  vous  fentiez  vô« 
rrc  aveuglement  ,  vous  auriez  recours 
au  Médecin  ;  mais  vous  demeurez  pe* 
chcurs ,  parce  qu'étant  (âges  ,  &  faints 
à  vos  propres  yeux  ,  vous  ne  croyez 
point  avoir  befpin  de  pcrfonne  qui  vous 
éclaire ,  &  vous  fandifie. 

$.  XXXVIII. 

Le  Sauveur  ayant  ainfi  confondu  la    La  t'a. 
forte  vanité  de  ces  fupcrbes  qui  fe  me-  J?^ 
loient  de  conduire  les  autres ,  lorfqu'ils  Paftcur 
vivoicnt  eux-mêmes  dans  un  fi  pitoya-  ^^  "" 


îii  La  Vfi  DE  Nôtre-Seignevr 
blc  aveuglement  ;  Il  leur  propofa  foui 
^r\^  Ja  parabole  du  Paftcur  ,  &  des  brebis, 
Divitii  IcsErois  caraderes  difFerens  de  trois 
j^n.  10.  Certes  de  pcdonne?  qui  s'engagent  dans 
le  gouvernement  dcsamcs-  Il  leur  dit 
donc  ,  qu'il  y  en  a  qui  ^u  lieu  d*emrcr 
dans  la  bergerie  par  la  porte  ,  comme 
le  vrai  Pafteur  >  y  entrent  par  quelque 
brèche  ,  ou  par  d'autres  endroits  com^ 
me  des  voleurs  ,  pour  voler ,  pour  égor- 
ger ^  &  pour  perdre  ;  &  il  leur  expliqua 
cet  Enigme  ^  en  leur  difanc  qu'il  étoit 
lui-même  cette  porte  ,  par  laquelle  it 
faut  entrer  dans  la  conduire  du  trou- 
peau. Il  nous  réprefentc  cd  même  rems 
iXgliie  comme  une  bergerie  ,  darti 
laquelle  on  ne  peut  encrer  que  par  lui  { 
&  les  Fidèles  comme  des  brebis  dont  il 
.cft  le  Paftcur  &  le  Père, 

Il  y  en  a  d'autres ,  ajovlta  -  t  -  il  ,  quî! 
étant  entrez   par  la  porte  ,   condui/è 
les  brebis  avec  un  efpric  de  mercenai 
res ,  en  forte  que  s'aimant  uuiquement 
eux*  mêmes  ,  ils  les  abandonnent ,  dès 
qu'ils  voyent  venir  k  loup.  Enfin  il  y 
de  bons  &  légitimes  Paflcurs  ,  qui   en 
irqrif  à  la  vérité  par  la  porte  ,  en  fc  fal 
fanr  ouvrir  par  le  portier.  Us  connoidenl 
les  brebis  ,  ik  les  brebis  les  connoilTèni 
à  la  voix.  Ceux  »  ci  en  prenant  grand 


i 

d 


J  fi  S.US-Ch  R  I^T.  ÎI5 

foin  ,  les  conduittac  dans  de  bons  pa*. 
imrages ,  &  les  aiment  jufqu'à  cxfoiet 
l^uj:  vie  pottr  elles  dans  l'oçcafion.  Le 
Sauveur  s'appliqua  enfuite  toutes  les 
qualicez  de  ces  derniers ,  ôc  fie  voir  qu'il 
àiPiJM:  le  bon  Palleur  par  excellence  » . 
|}ui(qu'il  école  ve.n,a  donner  là  yicpoor 
içs:  oiiaillçs  3  &  la^  d^nDer  bieayoloib* 
lairçn^cm  ,  puifque  pcrfonne  ncpou^ 
voit  la  lui  ravir  malgré  lui  ;  &  que 
quand  il  Tauroic.  donnée  »  il  la;  repren- 
flrok  lui-rtiême ,  .fan§  que  pe^fonnc  put 
i-cn  empéçhcri  11  décida  eM»  xjuexxttx 
fl»i  jêsoiept  veînus  avant  lui ,  '  &  :qui  s'é- 
fotent  at|:ribué  l*autorité  ,  èc  le  nom  de 
M^ifCe  ,  îie  i*étoient  point ,  n'ayant 
nulle  des  qualitez  du  bon  Pafteur« 
Qu'au  reftç ,  les  Juifs .  n'étQiçni:  pas  les 
feules  brçbis  pour  le/quellc$  :il.  vouloir 
4onner  Ja  vie  j  qn'il  y  en  avoir  d'au^ 
•^res  y  à  Tçâvoir  les  Qentils  ,  qu'il  Moic 
qu'il  amenât  dans  fa  bergerie  ;  &  que 
fie  (oiis  ceux  d'entre  les  un$  &  les  autres 
qui  écputeroient  fa  voix  ,'qui  crpiroient 
^n  lui  ,il.nc  fc.fcroit  qu'an  troupeau., 
^oncltti-méme  feroit  l'unique  Pafteur/ 
Ceditcours.du  Sauveur  excita  encore 
line  nouvelle  divifîôn  parmi  Cts  audi» 
^eurs.  Les  unsdifoietu::  qu'il  étoit  poiTo 
^  4w  d^flooa  .4  les  autres  fputenoicnc 
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<]ucce  n'éioit  point  là  ledifcours  d'un 
clenionxa<]ue  ;  Ôc  que  le  démon  n'ou- 
VToic  pas  les  yeux  des  hommes  nez 
aveugles ,  &  ne  chaffoit  point  les  au- 
tres démons  des  corps  des  pofledez, 
JûânAo,  Pcti  de  tcms  après  durant  la  folemnj 
4  té  du  renouvellement  du  Temple  ,  q 
fc  celebroit  en  hyvcr  ^  Jcfus  fe  prom 
nant  dans  le  portique  dcSalomon 
Juifs  s^aflcmblcrem  aurout  de  lui ,  &  lui 
dirent  :  jufqu'à  quand  nous  tiendrez- 
vous  en  lufpens  ?  fi  vous  êtes  le  Chrift  ^ 
dites  -  le  nous  nettement  ;  Il  y  a  d*  ^ 
long-tems  que  je  vous  parle  ,  leur  dit-il 
&  vous  ne  croyez  pas.  Les  chofes  aue  je 
fais  au  nom  de  monPcre,  vous  atfent 
âilèx  nettement  qui  je  fuis»  Mais  vous 
ne  croyez  ni  à  mes  paroles  ,  ni  à  mes 
ceuvres.  Ce  que  m*a  donné  mon  Pcre 
eft  au-deffus  de  toutes  chofes  ,  &  per- 
fonnc  ne  peut  rien  arracher  de  f 
mains.  Les  Saints  Petes  entendent  c 
paroles  de  la  nature  &  de  la  puiflan 
Divine  ,  que  le  Père  donne  au  Fils  _ 
£1  génération  étemelle.  Et  comme  les 
Juifs  avoicnt     demandé  au    Sauve 

3u'il  leur  dit  nettement ,  s*il  étoit  Fil 
e  Dieu  ^  &  Dieu  lui-même  :  il  leur 
pond  nettement ,  en  leur  difant  ;  A 
Fcrû  &  motions pmrncs  um  mmç  çhfi 


•  f*d  14%.  \.i.u.ji„ui  poa  puuwuih. 

icr  unaurre  fcns  à  ces  paroles  ;  c'eft 
ri  les  porta  à  vouloir  le  lapider. 
l  leur  die  alors  :  j*ai  fait  à  vos  yeux 
coup  de  bonnes  adions ,  &  bien 
wodiges  par  la  vertu  de  mon  Perc  : 
laquelle  de  cesadions  ,  &  de  ces 
rcilles  me  lapidez  -  vous  ?  ce  n'cft 
r  pour  une  bonne  aftion  que  nous 
lapidons  :  répond  ce  tas  de  Phari- 
i&  de  Scribes ,  c*cft  parce  oa'étant 
me  ,  vous  vous  faîtes  pa0er  pouc 
U 

e  Sauveur  n'a  garde  de  rctrader  jou  panjé; 
3iblir  la  propoficton  qu'il  venoît 
lirc^  U  la  confirme  même  par  un 
incmciit  qui  ne  IbufFre  point  de 
Se  qui  confond  la  malignité 
:ur  ôc  de  l'efprit  de  ces  malins 
Les  Prophètes  ,  leur  die  -  il  , 
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dc;  tourc  ëtcrnué    par 
par  lui  envoyé  dans  le  it tu b  au    iiianao 
pour  être  le  MeiTîc  ;  &  vous  ofez  dira 
que  ft  blaighémc^p^rcr  çu^/m  dît^  , 
fm^USiisiUD       •■'    ^    ^^^  p4Silc 
œuvres  de  FiU  ,         -  Hamroft^ 

Dieu  ,dc>lcfl^C|,  jicraecroyfz  goûiti 
èc  dites  que  je  fuis  un  impofteor,3c  <jua 
je  bUfphême  ;  roaîs  ii  j'en  fais  >  &  (jue 
vous  ne  vouliez  pas  me  croire  »  crpyef 
cnniûs  œuvres  :  afin  que  yottsxqnooif^ 
iicz  ,  &  (juc  vous  croyez  que  le  Pçre  eft 
cnn^oia  &  que  je  fui?  enlui^Scqwa 
mon  Père  &  moi  ,  nous  fommes  ttuç 
même  cbofe, 

.,  Mais  le  cœur  répand  Erop  d'înflucn* 
ce  fur  nos  pen(ecs  ,  &  nos  jugemens  > 
pour  kiiïèr  voir  la  vérité  à  ccijx  que  U 
paflîon  aveugle.  Les  pijarifiens  &  les 
Ççribes  confondus  ,  n'en  éroienr  p 
moins  incrédules  :  &  leur  haine  conti 
le  Sauveur  croiflbic  avec  leur  indocili 
té.  Ils  eu(Ientbien  voulu  l'arrêter  ;  rnaii 
ils  craignoient  quelque  émotion  pop 
laire  \  &  Jefus  .qui  ne  vouloir  pas  pn 
venir  fon  heure,  fe  retira  de  leurs  mains, 
La  malice  des  Phariûens  cependant  ^  nç 
pût  pas  empêcher  quepluikurs  de  ccu: 
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|ui  Tavoienc  oiii  »  ne  cruflènc  en  lui  » 
\c  qu'ils  ne  le  vinflènc^tiouver  aa-delà 
lu  Jourdain  »  où  il  s'écoic  retiré ,  ^&  ne 
!è  dedaraflènc  fes  difciples.  Jean  >  di- 
foienr-ils  >  n'a  point  fait  de  miracles  ; 
Se  JeTus  en  ^t  plufieurs.  D'ailleurs 
coût  ce  que  Jean  a  dit  de  cet  homme-ci» 
s'cft  trouvé  véritable  \  nous  devons 
ionc  croire  auffi  fur  (à  parole  y  qu'il  eft 
le  MefCe ,  &  nous  attacher  à  lui.  Les 
cnifades  de  Jcfiis-Chrift  >  &  le  té« 
Rioignage  de  JeTus  •  Chrift  ,  écoienc 
deux  preuves  (impies*,  maïs  convain- 
q^uantes  »  il  falloir  être  auffi  aveuglez 
p^  la  paflîon  y  que  l'étoient  les  Scribes 
Se  les  Fiiariiîens ,  pour  ne  fe  pas  rendre 
\A^s  xéinoignagcs  fâ  clairs  &  d  lurs. 

f  XXXIX 

Le  Fils  de  Dieu  paflânt  avec  fes  Dif-  Tefo^^ 
ciples  par  Bethanie  ,  logea  chez  Mar-  i^^ 
che  fœur  de  Marie»  &  de  Lazare ,  que  chez 
Jefus  l^ncyoit  de  fon  çftime ,  &  de  fon  &  j^.  * 
amitié.  :Il.y  fut  reçu  avec  joïe  î  &  pcn-  .«^'quc 
dant  que  M^^rjijic  etoît  fort  eraprcflce  à  cril^di 
préparée  tout  ce  qu'il  fsilloit  pour  trai-  ^^-'. 
ter  'fon  Divin  hôte ,  fa  fœur  fe  tenoit'  ^^' 
a/Cfe  aux  pieds  de  Jefus  ,  &  écoutoic 
avec    avidité  :fi^  faiptes  inftruâiQQSt 
K       • 
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Marthe  ayanc  de  ta  peine  de  pourvoîif 
à  tout ,  fe  plaignît  au  Sauveur  de  ce 
que  fâ  fccur  k  laiiroit  toute  feule  dans 
IVmbarras  ^  &  le  pria  de  lui  ardonner 
de  la  venir  aider  ;  6f  de  ne  la  pas  lailTcr 
travailler  toute  leulc.  Mais  Jcfus  jufti- 
fiant  la  pieté  de  Marie,  &  fon  choix  : 
Marthe  ,  Marthe  ,  lui  dir^il ,  vous  vous» 
inqmecez ,  &  vous  vous  embarraffez  A^^ 
Ken  dechofes.  Après  tout,  uiîc  féale 
chofe  eft  neceflaire  \  Marie  a  choifiM 
meilleure  part ,  qui  ne  lui  fera  poîc 
ôtée.  Le  Sauveur  ne  èondamnoît  poÎB 
l'hofpitalîté  que  Marthe  exerçoït  ave 
tant  de  charîté  envers  lui ,  &  envers  i^ 
Difciples  \  il  condamnoit  feulement 
rinquietude  &  le  trouble  quecaufe  un 
trop  grand  cmprefTcment  j  mais  il  lai 
preferoit  le  zèle  de  fa  propre  perfcdion, 
&  le  foin  du  (âli*t,  qui  efl  cerrainement^ 
la  fcûle  chofe  îtidif]?enfabfcment  ne™ 
ccflàire  ,  &  préférable  à  tout  autre  foin , 
quelque  loliaWe  qu'il  foir,  Les  Phârt. 
Tiens  mutmuroîcnt  fort  encr'eux  ,  de  ci 
que  Jefiis  s'éceic  misa  table  fans avoïi 
lavé  les  mains.  Le  Sauveur  qui  petictroîj 
toutes  leurs  plus  fccretes  penfces  ,  prîc 
cette  oocafion  pour  demafijucr  IcUr  hy^ 
pocrifie,  Se  leur  feire  fetitir  les  iUuiionS 
arQÛicres  dont  ils  fc  repaMroieiir» 
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YoQs  antres  Phanbcos  ,  Iczir  dii-d 
d'oo  ton  de  Main^  y  roos  avez  grand 
loin  de  ncnoTcr  le  dchois  de  ia  cxsa^ 
&  àa  plat,  &  la  proprm  cxierietiic 
£ûc  en  paitie  voire  caradcre  ;  candis 
qne  vons  avez  l'ame  (îxiiSée  de  miUe 
péchez,  donc  vons  vous  meti?ez  pen  en 
peine.  Votre  ccror  eft  plein  de  rapines 
êc  d'iniqnité;  &  poorven  qne  vos  nuôn^ 
ibîentlavces  ,  vous  êtes  nanqoiUes.  tn-  Lvc;  rr^ 
faifcz  qne  vous  êtes  :  ignorez- vous  que 
Dieu  ne  (ait  cas  qne  de  rinnoccnce  Se 
tle  la  netteté  intérieure  ;  &  que  quand 
le  ccror  eft  conompa  ,  la  nettercexÉe- 
âenre  ne  fait  qu'un  (epulcre  blanchi, 

•  Vous  prônez  vos  prétendues  bonnes 
oeuvres  ;  vous  feitcs  parade  de  vos  jeu* 
nés  ,  de  vos  aumônes ,  &  de  vôtre  appa- 
rence rrgnlarité  :  hypocrites  que  vous 
êtes  )  que  gagnez-vous  par  cette  often- 
tatîon  de  vertu  ?  l'eftime  des  hommes  » 
&  voilà  toute  vôtre  récompenfe.  Hélas  ! 
vous  êtes  peu  eftimez  des  hommes ,  6c 
TOUS  êtes  reptonvez  de  Di^n. 

-Malheur  à  votfs  ,  a)oâta-t-il  »    qui  U^.fi. 
contens  drpayer  la  dixme  des  fruits  At  ' 
vôtre  j^dîn ,  violez  la  loi  dans  ce  qu*dl#  • 
•  le  a  de  plus  important ,  &  négligez  de 
Teindre  jufticê  aux  hommes ,  fc  d'aimer 
Dieu*  Vous  dtvrâ.  faite  ces  chofer  là  ^  • 
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&  ne  pas  omettre  celles-ci.  Malheur  I 
vous  qui  vous  faites  un  Icnipule  des 
raoindrcs  chofes ,  &  qui  commettez  les 
plus  grands  crimes  lans  remords  ;  ferti- 
blables  à  des  gens  qui  ont  peur  d'avalct 
un  moucheron ,  avalent  fans  peine   ,  , 
pour  adnfi  dire ,  un  tharneau.  Vous  ai« 
niez  à  avoir  ks  premières  places  dans^ 
les  aflemblées  ,  ôc  à  être  faîuez  dans  les™ 
lieux  publics  i  &  fous  prétexte  de  vos 
longues  prières ,  vous  vous  croyez  en 
droit  d'oppiimer  la  veuve  &  l'orphelin  j 
&  de  commettre  mille  in ju (lices. 

Les  Dofteurs  de  la  loi  virent  bien 
que  ces  reproches  retomboicnt  fur  eux» 
Un  d'en tr 'eux  prenant  la  parole  :  Maî- 
tre ^  lui  dir-il,  vous  nous  deshonorez 
auiïî  nous-mêmes  par  ces  reproches. 
Mais  le  Sauveur  ne  Içs  épargna  pas  plus* 
que  les  autres  i  Sc  il  proiinonça  auflî 
malheur  fur  eux  ,  parce  quils  impo- 
lôient  aux  autres  un  joug  qu-ils  n^au» 
roient  pas  voulu  eux-mêmes  toucher  du 
bouc  du  doigt  i  &  que  n'entrant  point 
dans  le  Ciel ,  ils  vouloient  auflI  en  fer- 
mer l'entrée  aux  autres.  Il  leur  repro- 
cha que  fes  ornemens  magnifiques  dont 
ils  enrichi fibient  les  tombeaux  des  Pro- 
phètes que  leurs  percs  avoient  feit 
pjpwiir ,  ne  Uilîbient  pas  d'être  les  maf^, 
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qoes  de  Tapprobadoii  qu'ils  donnoienc  ACnii^ 
aux  crimes  de  leurs  Ancêtres  ;  puifqu'en  ^^* 
perfècuranc  ceux  qui  leur    difbient  la 
vérité ,  ils   faiibient    bien   voir  qu'ils 
étoienc  les  enfans  de  ceux  qui  avoienc 
fait  mourir  les  Prophètes.  Auili  finit-il, 
en  leur  difant  :  achevez  de  remplir  la 
mefure  de  l'iniquité  de  vos  pères.  Et  il 
ajouta  cette  menace    terrible  :  Je  vas 
donc  vous  envoyer  des  Prophètes  ,.  des 
Sages,  &  des  Interprètes  de  la  loi  y  vous 
ferez  mourir  les  uns  ,  vous  crucifierez 
les  autres  ;  il  y  en  aura  que  vous  flagel- 
lerez dans  vos  Synagogues ,  Se  que  vous 
pourfuivrez  de  ville  en  ville  ;  afin  que 
tout  le  fâng  innocent  qui  aécé  répan* 
du  par  vos  pères  ,  retombe  fur  vous.  Je 
vous  le  dis  en  vérité ,   tout  cela  retom- 
bera fur  le  peuple  d'aujourd'hui.  Puis 
levant  la  voix  :Jerufalem,  Jemfalera  , 
dir-il ,  qui  fais  mourir  les  Prophètes,  & 
qui  lapide  ceux  qui  te  font  envoyez  du 
Seigneur  ;  combien  de  fois  ai- je  voulu 
rallembler  tes  enfans ,  comme  la  poule 
raffemble  ks  pouflîns  fous  les  ailes ,  ôc 
ru  ne  l'as  pas   voulu.  .(   Jerufalem  fe  ' 
prend   ici  pour  toute  la  nation  Juive.  ) 
Voilà  que  vôtre  maifon  va  vous  demeu- 
rer defcrte  ,  c'ett-à-dire  ,  vôtre  Ville ,  & 
vôtre  Temple  vont   être   la  proye  de 
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▼os  ennemis ,  qui  en  (ctom  une  affrcufc 
foUtudc. 

$.  xl. 

\ 

Peu  de  jours  après  ,  Jcfus  erant  fortt 
du  Temple ,  s*en  alloit ,  lorfque  fcs  Dif- 
dples  s^approchcrcnt  de  lui  ,  pour  lui 
en  faire  confidcrcr  les  bâtimeiis ,  &  la 
magnificence.  Mais  il  leur  dit  alors  en 
gcmidànc  :  voyez- vous  bien  coût  cela  ? 
)e  vous  le  dis  en  vérité  ;  il  ne  rcftera 
pas  pierre  fur  pierre  »  pas  une  qui  no 
foie  renverfcc.  Cette  prophétie  fut  ac- 
complie à  la  lettre ,  après  la  prifc  de 
Jerulàlem  par  les  Romains  ,  quarante 
ans  après  la  mort  du  Sauveur  du  mon^ 
de.  4 

Jefus  s'étant  afïïs  fur  le  Mont  d^Olî* 
ver^  fes  Diiciples  lui  demandèrent  quand 
tout  ce  qu'il  venoic  de  prédire  arrivefl 
roit  *j  8c  quel   fcroit    le  tîgnc  de  fa  ve- 
nue ,  &:  de  la  confommation  des  fiecles* 
Le  Sauveur  ne  jugea  pas  à  propos  de 
facisfaire  leur  inutile  curioUté  ^  il  Ce  coivM 
tenta  de  leur  faire  une  peinture    viv^l 
&  frappante  de  la  ruine  de  Jerufàlcra  , 
Se  à   l'ûccafîon  de  cette  déiolation  gé- 
nérale de  la  nation  Juive  y  en  punition 
lia   crime   qu'ils  auront  commis  ^  le 
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Sauveur  leur  fir  an  précis  des  fignes  ter* 
ribks  >  &  des  afireux  malheurs  qui  doî- 
Ycnc  précéder  le  dernier    jugement  ,  jiist^ 
donc  la  ruine  entière  de  Jerulaie.n ,  &  m* 
tous  Tes  malheurs  n'écoienc  qu'une  foi- 
Ue  figure. 

La  fin  des  fiecles  ,  leur  dic-il ,  Aanc 
-9fri«ée  au  cems  que  Dieu  a  déterminé 
.dans  Tes  décrets  écemels  :  on  verra  un 
^bouleverfemem    geti^   dans-  toute  la  » 

*  nature  ,  laquelle   s'armiera,  pour  ainfi 
-dire  ,  pour  venger  le  Créateur ,  du  mé*^ 
pris  qu'on  aura  fait  de  fa  toute-puiflirt-^ 
ce  ,  de  de    fa  bonté.  Alors  un  tas  de 
:  £ftU2  Pcopheces  étaleront  par  tout  leurs 
artifices  malins  pour  (èduire,  s'ilétoit 
•pofEblc  ,  jufqu'âux  Elus.  Tout  fera  dans 
une  horrible  confufion.  Ce  ne  fera  par 
tout  que  fcmenccs  de  guerre  ,  que  divi- 
fion ,  que  révolte.  Les  nations  s'élève-    . 
rcnt  contre  les  nations  ;  &  la  paix  fera 
bannie  même  des  familles.  On  ne  veri^ 
plus  que  fpeftrcs  ,  que  phénomènes  ef- 
frayais ,  que  préfages  funcftes.  Les  vî^ 
vans  n'auront    plus  que  des  vifages  de 
morts  >  &  le  monde  ne  (èra  plus  habité 
dans  ces   }ours  de  tribulation  ,  que  de 
fquelattés.  Jufqu'à  ce  que  les  (êcouflès 
fréquentes  &  violentes  de  la  terre  qui 
•  s'ouvrira  de  toutes  parts  >  .(allèntafièz 

K  iiij 
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fcmit  que  touie  la  roadc  vafedilTou- 
-  drc.  Le  courroux  horrible  de  la  mer  fe 
fera  cncendrc  par  le  bruÎE  de  Tes  flots, 
qui  s'élevant  en  montagnes ,  ne  prcftn- 
teront  aux  yeux  que  d'atîrcux  précipi- 
ces. Le  Ciel  tout  en  feu  ne  moncrera 
plus  aucun  aflie  brillant  ;  couc  fera 
éteint  j  de  cette  nuit  profonde  entre- 
mêlée de  foudre  j  &  d'un  feu  que  la 
jnain  du  Tout-puiifanc  aura  allume, 
annoncera,  pour  ainli  dire,  les  funérail- 
les du  monde.  Les  pleurs ,  les  gcmiflc- 
mens  >  les  cris  de  defefpoir  de  tous  les 
hommes  ;  &  les  hurlemens  effrayans  de 
tous  les  animaux,  feront  afTez  fentir  que 
c'eft  ici  la  fin  du  monde  :  ce  ne  feront 
là  cependant  que  tes  annonces  ,  &  cora- 
ine  le  prélude  du  jugement  dernier. 
Figurez-vous,  s'il  cft  poltible,  quelle  fera 
la  conftetnation  des  hommes ,  à  la  vue 
<lc  cet  épouven table  bouleverfement  de 
l'univers.  Heureux  alors.non  les  Grands, 
non  les  Rois  de  la  terre  à  qui  leur  puif- 
iance  ne  fera  plus  d'aucun  fecours  ;  mais 
les  Juftes  qui  feront  radurcz  par  leur 
innocence ,  lorfqu'ils  verront  paroutc 
fur  les  nues  avec  une  grande  puiflance  , 
&  dans  une  grande  majetlé  ,  le  Fils  de 
l'Homme  ,  précédé  de  fa  croix  ,  comme 
de  (on  éccndart  ^  fous  lequel  fe  ranger* 


I 
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Jésus-Christ,  iif 
tont  tous  ceux  qui  s'étanc  enrôlez  dans 
k  milice  du  Sauveur ,  feront  morts  à 
ion  fcrvice.  Alors  tous  les  hommes  étant 
rediifcitez  ,  paroîtront  devant  Con  trî- 
i)unal  pour  y  être  jugez ,  &  pour  y  en- 
tendre la  fentencc  fans  appel ,  de  leur 
éternelle  deftinée. 

Au  regard  du  jour  &  de  l'heure  de 
cet  épouventable  événement ,  qui  que  • 
xe  (bit ,  excepté  mon  Perc  ,  n*en  a  con- 
noiflfànce.  Ce  moment  eft  caché  même 
aux  Anges  ;  pour  vous  ne  vous  mettez 
pas  en  peine  de  le  fçavoir  >  mais  feule- 
ment de  vous  y  préparer  par  une  vie 
innocente  ,  &  riche  en  bonnes  œuvres, 
Jefus  -  Chrifl  connoiflbit  ce  mo- 
ment >  non- feulement  en  tant  que  Dieu» 
rhaîs  encore  en  tant  qu'Homme-Dieu  , 
cette  connoiflànce  étant  due  à  fon  huma- 
nité ,  à  caufé  de  l'union  fubftantielle  avec 
Ja  nature  Di\^ine.  J.  C.  veut  feulement 

,  marquer  qu'il  n'avoit  pas  été  envoyé 
pour  apprendre  aux  hommes  ce  myfle- 

.  re  ,  mais  pour  leur  enfeigner  les  moyens 
d'en  prévenir  les  malheurs.  Aufïî  leur 

.  ayant  recommandé  d'être  en  garde 
contre  tant  de  faux  Prophètes,  qui  n'ou- 
blieront rien  pour  feduire  les  Fidèles 
par  leurs   belles  paroles ,  &  par  leurs 

,  taux  mifacles  :  il  les  exhorte  à  veiUpi; 
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uns  ccSe ,  pour  n'êcrc  pas  (ôrpris. 

Il  leur  dît  cnfiiitc  qu'étant  établis  les 
IiucodaDS  de  fa  maifôn  ,  pour  diftribucc 
à  Cm  peuple  la  nourrituic  de  la  divine 
parole ,  ils  dévoient  s'acquitter  6délo- 
ment  de  ce  devcMr  ,  ne  fai(ànt  pas  corn* 
me  l'œconoroc  infcnfê  ,  qui  voyant  que 
fon  Maître  ne  revient  point  ,  diffipc  en 
débauches  le  bien  qui  lui  a  été  confié , 
ne  (c  fert  de  l'autorité  qu'il  a  fur  les  au- 
tres {èrvitcurs ,  que  pour  les    maltrai- 
ter ;  &  mérite  par  cette  conduite  dére* 
glée ,  d'être  précipité  avec  les    hipocrî- 
tes  ,  &  les  infidèles  dans  ce  lieu  de  pei- 
nes ,  ou  il  n'y  a  que  pleurs  &  grincc- 
mens  de  dens  ;   que  puifque  le  Ibuve- 
rain  Juge  doit  venir  ,  (ans  les  avertir 
du  jour  &   de  l'heure,  ils  vcillaflent 
coûj^urj  ^  comme  un  pcre  de  famille 
vcilleroit ,  s'il  fçavoit  l*heure  &  la  nuit 
^ù  I\>n  doit  venir  voler  fit  maifon.  Que 
^nnoiflàntla  volonté  de  leur  Maître, 
ils  feroient  d'autant  plus  coupables  s'ils 
ne    l'accoropliffoient  pas  ;  &  que  plus 
on  leur  confiait  )  plus  grand  auflfi  fcroic 
le   compte  qu'ils   auroient  à    rendre. 
Qu'au  rcftc ,  après  avoir  fait  tout  ce  qui 
leur  auroit  été  commandé ,  loin  de  s'ta 
élever  ,  &  de  s'applaudit ,  ils  (c  regar- 
^^ent  comme  (fos  fcrvitcars  inutiteRy 
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Il  les  avertie  en  même-ccms ,  qu'en  s'ac- 
.  quittant  avec  fidélité  de  leur  miniftere, 
'-  ils  ne  s'àicendiilènc  point  à  être  bien 
venus  des  hommes  ,•  qu'ils  n'en  dévoient 
attendre  que  du  mépris  ;  mais  que  Dieu 
pour  lequel  fcul  ils  dévoient  travailler  , 
îeroit  feul  aulïî  leur  recompenfe. 

Le  Sauveur  continuant  toujours  de 
parcourir... les  lieux  qui  étoient  au-delà  1^^.14 
du  Jourdain  à  l'égard  de  la  Judée   ,  fc 
voyant  fuivi  d'un  grand  peuple,  (c  tour- 
na vers  eux,&  leur  die  :  Celui  qui  vient 
-à  raôi ,  &  qui  ne  baït  pas  fon  père  ,  Ça, 
:inere  ,  fa  femme  ,  fes  enfans  ,  (es  frères 
&  ics  feeurs  ,  &  même  (a  propre  perfbn- 
:  ne  ,  il  ne  peut  être  mon  Dilciplc  ;  non 
plus  que  celui  qui  ne  porte  pas  fa  croix 
chaque  jour  ,  &  ne  me  fuit  point.  Le 
'  Sauveur    n'èntertd  point  ici  une  aver- 
.  fion  ,  une  haine  fDrmelle  ,  par  haïr  (on 
pcre&  fa  mère ,  il  entend-:  être  difpo- 
fë  à  tout  facrifier  pour  l'amour  de  lui. 
Le  mot  hÀir  ,  (ignifie  ici ,  comme  dans 
'  d'autres  endroits  d<j  l'Ecriture ,  aimer  , 
moins,  ,'x^eft  cornme  s^expliquc  (àînt 
-  -Matthieu:^:  Ceint  qui  kiméfan  père  ,  ou  fa  f^^^th. 
"  ntere  fins  que  moi ,  n*ifi  pasdi^e  de  moi.  ^o» 
:  Le  Sauveur  établit  mênle  lé  fondement 
du  fâlut  dans  ce  renoncement  gênerai 
"iuffcâif^c  xomes-  ckofesi  ainfi-  qui(X)a;   * 
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que  d'entre  vous,  dic-il^  ne  renonce  paf 
à  coûtée  qu'il  a,  ne  peut  être  mon  Dit 
ciplc.  Comme  s'il  difoit  :  c'eftenvaia 
qu'on  s'engage  à  nie  fuivrc  ,  (î  on  ne 
-dégage  {on  cœur  de  l'amour  des  chofes 
delà  terre  *,  Se  fi  on  n'cft  difpofé  à  Ce 
priver  de  tout  ce  qu'on  a  de  plus  cher  > 
•  dès  que  cela  peut  être  un  obftaclc 
grande  ,  &  unique  affaire  du  ialui 

§.   XLL 


Jefus-  Cependant  les  Scribes  &  les  Pïian* 
Chrift  fîens  ne  pouvant  (buffrir  la  bonté  >  & 
qu'ircft  ^^  douceur  avec  laquelle  le  Sauveur  fc 
venu  laîffoîc  approcher  de  toutes  fortes  de 
wemcm'  g^"^  >  ^^^  Publicains  de  des  gens  de 
l>our  les  raauvailc  vie  ,  ce  qui  choquoic  fore  ces 
J^^jl^""  orgueilleux  hypocrites  ,  roû|ours  prêts 
donne     à  dire  :  ne  vous  approchez  pas  de  moi , 

taiccs      i^  ^^'s  P^^  *  ^  "^f-  P^^*"  '^^  confondre, 

avis  a    Jcfus  leur  demanda  :  fi  un  homme  qui 

%\^  '  ^    ^^^^  brebis ,  n'en  laiiTe  pas  quatre- 

Im{,  if,  vingr  dix-neuf  ,  pour  courir  après  la- 

centième  qui  s*eft  égarée  ,  &  fi  l'ayant 

trouvée  ,  il    ne   la  rapporte    pas  tout 

joyeux  fur  ks  épaules ,   invitant  tous  fcs 

amis  à  prendre  part  à  fa  joïe  ;  comme 

.   auflî  fi   une  femme  qui  de  dix  pièces 

4'argen^  ca  a fcrdg, u]}c »  n'allumerai 
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la  lampe  »  ne  balie  pas  la  maifbn  ,  &  ne 
la  cherche  pas  avec  foin  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  l'ait  trouvée  ;  &  fi  Payant  trou- 
vée ,  elle  ne  fe  fait  pas  une  fôte  d'avoir 
trouvé  ce  qu'elle  avoit  perdu.  Ainfi  je 
vous  dis,  ajouta- t-il ,  qu'il  y  a  dans  le 
Ciel  une  joye  finguliere  de  la  conver- 
-fion  d'un  feul  pécheur. 

Jefus  -  Chrift  propofà  une  autre  para- 
bole à  (es  Di(ciples ,  &   il  leur  fit  une 
leçon  qui  lui   dontia  lieu  de  confondre 
l'avarice  des  Pharificns ,  comme  il  avoit 
déjà  confondu  leur  orgiieil  ,  Se  leur  en- 
vie. Il  dit  donc  à  fcs  Apôtres  ,  qu'un 
homme  riche  avoit  un  Intendant  qu'il 
fit  venir  pour  lui  rendre  compte  de  fbn 
adminiftration  ,   &  pour  lui    ôter  fon 
emploi  ,  fur  les  plaintes  qu'on  faifoic 
de  fa  conduite.  Ce  Receveur  fe  voyant 
fiir  le  point  d'être  réduit  à  la  mendici- 
té ,  s^avifa  pour  fe  faire  une  refTource 
après  la  perte  de  fon  emploi  ,  d'appcl- 
ler  tous  les  débiteurs  de  fon  Maître  l'un 
après  l'autre ,  &  de  les  décharger  d'une 
partie  de  leurs 'dettes  ,  permettant  à  ce- 
•lui  qui  devoit  cent  barils  d'huile ,  de 
'  reprendre  fbn  obligation  ,  &  d'en  faire 
•  une  de  cinquante  ;  à  celui  qui  devoic 
cent  mefures  de  froment ,  d'en  faire  une 
é^  quatre  -  vingts  ^  &  aifljl  des  auuçf  4 


JL50  La  Vie  deNôtre-Shigneur 
Jefus  -  Clirift  apprit  à  Ces  Difciples  à 
imiter ,  non  l'injufticc  ,  mais  l^addrcffç»" 
&  l'induftrie  de  ce  Receveur  -j  en  leur 
fii fane  comprendre  combien  les  enfans 
du  fiéclc  fonr  pJus  indullrieux  ,  &  plus 
habiles  dans  leurs  affaires  temporelles  , 
que  les  enfaos  de  lumière  ,  c*eft-à-di- 
re  ,  que  les  Fidèles  dans  Taffairc  impoi- 
cance  du  falut  :  Il  leur  recommanda  cn« 
fuite  à  être  fidèles  8c  ponctuels  obfcrvâ- 
teurs.des  moindres  préceptes  >  leur  fai- 
fane  fentir  que  c'eft  dans  cette  fidélité 
dans  les  moindres  chofes  ,  que  paroiC 
la  plus  grande  vertu»    , 

Il  ajouta  que  le  monde  étoît  plein  de 
fcandales  ,  qu'il  écoit  neceflfaire  qu'il  fcn 
arrivâc ,  mais  que  malheureux  eft  celui 
par  qui  le  fcandale  arrive.  Qu'au  rcfte 
ce  foin  qu'on  doit  avoir  pour  s'éloigner 
^de  tout  ce  quip^.ut  nous  être  un  lujct 
de  fcandale  >  ne  devoir  pas  étoufFcr  dans 
le  cœur  la  charité ,  qu'on  doit  avoir 
ponr  les  perfonnes  qui  les  caufcnt.  Sur 
quoi  il  doi>na  à  fes  Difciples  d'excel)- 
.  lentes  règles  poqr  corriger  celui  qui 
fait  .mal,  &  poar.  lui  pardonner  tof- 
fenfc  qu'on  en  a  reçue.  SI  vôtre  frcie 
"VOUS  a  offenfé^leur  dit-il ,  allez  le  trou- 
ver ,  &  reprencz-lc  avec  douceur ,  fans 
^(^u'il  y  ait  ^t^  youi  Se  lui  î  afin  de  le 
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gagner  s*il  (c  peut  par  .ccitt  conduite 
pleine  de  charité  ,  &  de  /agelTe.  Que  fi 
la  corrcAion  fccrete  ne  lui  lert  de- rien, 
il  eft  bon  de  la  réitérer  devant  deux  ou 
trois  perfonncs  fagcs  &  difcretes  :  &  û 
cela  eft  encore  inutile ,  avertiflcz-en  les 
Supérieurs  ,  &  defercz-le  à  l'Eglife.  S'il 
n'écoute  pas  même  la  voix  de  l'Eglife  , 
regardez-le  comme  un  infidèle  ,  comme 
un   excommunié.  Sur  cela    Pierre    lui 
ayant  demandé  combien  de  fois  on  de*- 
voit  pardonner  les  offenfes  reçues ,  Jefuis 
lui  dit  que  le  pardon  devoit  êire  accor^ 
dé ,  autant  de  fois  qu'on  reccvoit  d'of- 
fenfea  ;  je  ne  vous  dis  pas  ,ajoûta-t.il  ^ 
de   pardonner  jufqu'à  fept  fois  ,  mais 
jufqu'à  foixante-dix  foi»  fepç  fois,  c*e(l- 
à-dire  ,  à  chaque  fois  qu'on  reçoit  une 
injure.    Ces  deux  cxpreflîons  ne'  mar- 
quent   point   un    nombre   déterminé» 
Saint  Pierre  dcmandoic  fi  un  homme  à 
qui  on  a  fouvent  pardonné  ,  ne  fe  rend 
pas  indigne  de   pardon  ;  Jefiis  -  Chrift 
veut  que   nous  pardonnious  autant  de 
fois  qu'on  nous  offenfe. 

En  paflfantpar  un  village  >  Jefusvit 
venir  à  lui  dix  Lépreux  ,  qui  s'étant  ar- 
rêtez loin  de  lui ,  s"écricrent  :  Jefus  nS" 
tP€  Maitre  ayez,  pitié  de  nous.  Le  Sau- 
X^uf  leur  ordoAça  de  ^'allcr  prefençcç 
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aux  Prêeres  ;  ils  obéirent  ;  &  en  y  al* 
lant ,  ils  fe  trouvèrent  nets.  Jcfus- 
Chrift  leur  fai(bit  aiTez  entendre  par 
ces  jparoles  qu'ils  fèroient  guéris  en 
chemin  ,  puifqu'ils  ne  dévoient  s'aller 
prefcnter  aux  Prêtres  qu'étant  dcja 
nets  ,  afin  que  ceux  -  ci  prononçaflènt 
fur  leur  gueriibn.  L'un  d'eux  qui  étoit 
Samaritain  ,  &  par  confequenc  étran- 
ger à  l'égard  des  Juift  ,  revint  auiC-toc 
iur  Tes  pas ,  en  glorifiant  Dieu  &  k 
jettam  aux  pieds  de  Jefus,  le  viiâge 
contre  terre  ,  lui  rendit  mille  actions 
àe  grâces  de  la  fanté  qu'il  lui  avoir  ren- 
due. Jefus-Chrift  voulant  faire  re- 
marquer ,  combictî  la  conduite  des  Gen- 
tils à  (on  égard  étoit  différente  de  celle 
du  peuple  Juif  :  tous  les  dix  ,  dît  -  il , 
n'ont-ils  pas  été  guéris  ?  &  où  {ont  les 
neuf  autres  ?  il  ne  s'eft  trouvé  parmi 
eux  que  cet  étranger  qui  foit  revenu 
rendre  gloire  à  Dieu;  &  il  lui  dit  :  levez- 
vous  ,  allez  j  car  vôtre  foi  vous  a  fauve  ; 
voulant  dire  fans  doute  par  là  qu'outre 
(à  .guerifon  ,  (a  reconnoilïànce  envers 
fon  Sauveur  lui  avoir  mérité  la  grâce 
de  devenir  fon  Difcîple. 

Les  Saducéens  hérétiques  Juifs ,  qui 
ne  croyoient  point  la  Refurredion  ,  cru- 
rent embartaî&r  le  Sauveur  »  en  loi  &i^ 


Jésus-Christ.  ij) 
qadtioQ  capdcoiê.  XLaitic  ,  lui 
ic-îk  9  une  Icomie  qui  auioic  ca  ^^* 
:ffivciiient  joiqnes  à  fepr  maris,  au 
de  b  RdoiicâioQ  »  duquel  des 
fen-t^elle  la  femme  ?  Voas  éces 
1  l'encur  j  knr  .  répondu  le  SaiK 
,  en  ayam  la  même  idcede  l'autre 
que  de  celle-cù  Aq  tcms  de  la  Re- 
âioQ  ,  il  n'y  aura  ni  maris  »  ni 
nés  y  mais  on  fera  comme  fiinc  les 
es  de  Dieu  dans  le  CieU 

$.  XLII. 

e  COQS  les  miracles  qae  J  c  s  u  s*  jerui* 
R  I  s  T  a  fait  j  on  peut  dire  qu'il  ^^ 
fut  point  de  plus  frappant  >  ni  qui  [^  i"  £». 
us  de  bruit  >  que  la  refurredion  du  xaïc 
irc. 
azare  étoit  .un  homme  de  diftinc- 

parmi  les  Juifs  ;  il  demeuroit  à 
anie  >  bourg  de  Judée  près  de  Je- 
em  ,  avec  fcs  (oeurs  Marthe ,  & 
ie  ,  tous  Difciples  duv  Sauveur  qui 
)it  cette  fàinte  famille  ,  &  avoît 
qucfois  logé  chez  eux  en  padànn 
ire  étant  tombé  dangereufèment 
de ,  Ces  fœurs  en  donnèrent  avis  à 
5  par  un  exprès ,  en  lui  envoyant 

feulement,  que  celui  qu'il  éùmonJ^^* 
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ctoit  malade,  Jcius  ayant  appris  cette 
nouvelle  ,  il  répondit  que  cette  mala- 
die n'ctoic  pas  pour  qu'il  mourut  ,  mais 
pour  la  gloire  de  Dieu  ,  afin  que  le  Fik 
de  Dieu  en  fût  glorifié.  Il  demeura  en- 
core deux  jours  au  même  lieu ,  qu*on 
croit  être  Bethabara,  Après  ces  deux 
jours  ,  il  dit  à  Tes  Difciples  :  retournoni 
en  Judée.  Eh  quoi  ^  Maître  lui  dirent- 
ils  ;  il  y  a  fi  peu  que  les  Juifs  vouloienf 
vous  lapider  ,  &  vous  voulez  retourna 
en  un  païs  où  on  a  juré  vôtre  perte  î 
Jefus  leur  fit  entendre  qu'on  n'entre- 
prcndroit  rien  contre  lui  ,  que  quand 
il  le  permetrroit.  Puis  il  leur  die  :  nôtre 
ami  Lazare  dort ,  mais  je  vais  pour  l'é- 
veiller. S'il  dort ,  repondirent-Us  il  en 
réchappera.  Jcfus  appelloit  la  mort  du 
Lazare  un  fommcil ,  parce  qu'il  fçavoit 
bien  3  qu'il  ne  lui  en  coûteroir  pas  plus 
de  le  reirufcirer  ,  que  de  réveiller  un 
homme  qui  dort ,  &  qui  eft  plein  de  vie. 
Alors  Je  fa  s  leur  dit  ouvertement  :  La- 
zare cil  mort  ,  &  je  fuis  hnn  aile  pour 
l'amour  de  vous  de  ne  m^y  être  pas 
trouvé  ,  afin  que  votre  foi  devienne 
plus  parfaite  j  le  Sauveur  n'arriva  à  Be- 
ihanie  que  quatre  jours  après  que  le 
Lazare  eût  été  enterré.  Comme  Bctha- 
uie  étoit  près  de  Jerufalcm ,  pluiieuis 


j  fnais  jf  fçai  que  vais  ew 
ttty  6c  voilà  ce  qui  tnecon- 
'-e  frère  rejfufcuera  ,  lui  dit 
arche  lui  répondit  :  )e  {çai  qu'il 
a  au  deruicr  jour  dans  le  tcms 
Lirreâiion.  Je  fuis  iarefurrec** 
vie,  repartit  Jcfg$,  cehii  qui 
moi  vivra  ,  quand  même  il  fe-» 
y  Se  quiconque  croit  en  moi  > 
ra  point  pour  toujours.  Cro-« 
cela  ?  oiii.  Seigneur  ,  repon-t 
Je  crois  que  vohs  êtes  U  Chrift 
Dieu  vivant ,  qui  êtes  venu  en 
Ce  qu'ayant  dit ,  elle  courue 
fœur  Marie  ,  &  lui  dit  à  l'o- 
Maître  eft  arrivé ,  il  vous  dc- 
.  cette  parole  Marie  Ce  levé ,  & 
et  Jefus  hors  du  Bourg  ,  où 
l'avait  ^rencontré.  Tous  ceux 
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Jcfus  écoic ,  elle  fe  jette  à  fcs  pieds  X 
lui  die  en   pleurant  :  Seigneur  ,  fi  vous 
cufficz  été  ici ,  mon  frère  ne  feroit  pas 
mort,    Jefus    voyant    pleurer   les  deux 
fœurs  ,  &  les  Juifs  qui  étoient  venus 
avec  elles ,  en  fut  attendri  ;  il  repandit 
même    quelques  larmes.  Sur  quoi  les 
Juifs  Ce  difbieut  les  uns  aux  autres  : 
Voilà  à  quel  point  il  l'aimoît  î^Qucl- 
ques^uns  même  dirent  :   eîi  quoi  !  lut 
qui  a   rendu  la  vue  à  un  homme  né 
aveugle,  ne    pouvoit41  pas   empêcher 
celui-ci  de  mourir  ?  Le  Sauveur  deman- 
da alors ,  où   c'étoit  qu'on  Tavoit  en- 
terré 5  non  qu'il  llgnorâc  ^  lui  à  qui  rien 
n'étoit  caché,  mais  il  vouloit  qu'on  fie 
attention   à  tour,   pour  qu'on  fût  plus 
frappé  du   miracle.  Prenez  la  peine  de 
venir ,  lui  dit-on  >  Se  vo^s  le  verrez, 
Jcfus  étant  venu  au  lieu  de  la  fepultu- 
re,  (   C'ctoit  un  endroit  crcufé  dans  le 
roc  ,  ô^on  avoir  mis  par  de0us  une  pier- 
re. Car   les    fepulcres  des  Juifs  étoient 
ordînairement    des  efpcces   de  grottes 
creulees  dans  le   roc  ,  ou  faites  de  ma- 
çonnerie ,   dont  l'entrée  iè  fcrmoit  avec 
une  grolïè  pierre.    Il  y  avolc  dans  ces 
grottes  plufieurs  petites  cellules ,    ou  ré- 
duits   propres   à  recevoir  chacune  un 
corps»  La  minière   d'cnfevclir  chez  les 
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s  ,  étoit  de  coavrir  la  tête  &  le  vi-  * 
:  d'un  linge  que  les  Latins  &  les 
es  appelloient  Suaire.  On  enrelop- 
le  reftc  du  corps  d'un  drap ,  qu'on 
3ic  enfuite  avec  plufîeurs  bandes 
uis  les  épaules  jufqu'aux  pieds.  ) 
is  étant  donc  venu  au  lieu  de  la  fe- 
ure.  :  ordonna  qu'on  ôtât  la  pierre 

la  fermoir,  Marthe  lui  dit  a^ors  : 
^leut ,  ir  ne  fçauroit  manquer  de 
ir  mauvais,  car  il  y  a  quatre  jours 
1  eft  enterré.  Ne  vous  ai-jc  pas  dit , 
irt  Jcfus  ,  que  Q  vous  croyez ,  vous 
ez  Dieu  glorifié.  On  ôce  donc  la 
re.  11  veut  qu'on  ouvre  le  fepulcre , 
(àidt  Ambroiiè ,  afin  que  tous  ceux 

étoient  prefens  connurent  bien  par 
manteur  du  cadavre  qu'il  étoit  de- 
t  demi  pourri.  Alors  Jefus  levant  les 
c  au  Ciel ,  il  dic.lQut  hsLUt:  MmJ^^^'^^^ 
^j€  VOUS  rends  graûe  aU  m* avoir  exau-^ 
pour  moi  jefçavois  bien  que  vous  rne» 
;r-^  tmjoHrs  ;  mais  ce  quefai  dity  c*efi 
tufs  du  monde  qui  eft  prefens ,  afin 
\s  croyetu  aue  vous  m'avez,  envoyé. 
laaveur,  aifent  les  Saints  Pères  ^  le* 
es=  yeux  au.  Ciel  &  s'-addreflèà  Dieu 

Perç ,  afin  qu'on  ne  pût  l'accufèr 
br  de  ilbrtîleges ,  &  de  faire  un  (î 
;d  mxii^cle  au  nom  du   démon.  Il 


r 
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On  le  délie  en  leurprefcnce^  ils  le  dé- 
lient eux  -  mêmes*  Lazare  revenu  de 
l'auue  monde  ,  Lazare  reffliicité  ouvre 
les  yeux  ,  il  voit ,  il  parle  ,  il  fe  jette 
aux  pieds  de  Jefus-CKiift  ,  il  Tado. 
re  ;  &  peu  de  jotrs  après  on  le  voit  à 
table  en  bonne  compagnie  >  &  plus  de 
foîxante  ans  après,  il  prêche  l'Evangile 
aux  Marfeillois,  &  convertit  prefquc 
toute  cette  célèbre  ville  :  &  enfin  il  a  k 
bonheur  de  donner  (on  fang  &  ia  vîc 
pour  celui  qui  Pavoît  tiré  du  tombeau. 
Un  miracle  fi  frappant ,  Ci  évident,  con- 
vertit un  grand  nombre  de  Juifs,  qui 
cn*furent  Us  témoins  oculaires*  Le  bruit 
de  ce  prodige  fut  bientôt  répandu  pat^ 
tout  ;  plulieurs  même  de  ceux  qui  en 
avoient  été  témoins ,  coururent  à  Jeru- 
Jâlem  >  &  allèrent  raconter  aux  Prêtres  , 
aux  Scribes  &  aux  Phariiiens  la  merveil- 
le que  Jefus  venoit  de  faire  j  &  le  mi- 
racle devint  le  fujet  ordinaire  de  toQ9 
les  entretiens, 
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La  refurredion  du  Lazare,  croît  pour 
tiennent  ^^'^'^  dire,  un  miracle  vivant ,  &cha- 
coQfàl  cun  pouvoir  par  fes  propres  yeux  s'en 
k^ilvk-^  convaincre.   Tout    Jeruralcm    retentit 
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des  louanges  qu'on  donnoic  à  Jefus  ^Tcarié^ 
iqa'on  n'apclloit  plus  que  le  Meflie  5  &  ^°|'|" 
à  la  vérité  il  écpit  bien  difficile  de  ne  le  Bdrc 

Cis  reconnourc  à  ces  traits.  Cependant '"^^'"'^ 
s  Prêtres  fur  tout  les  plus  qualifiez,  les 
Pharifiens  ,  &  les  Scribes  bien  informez 
par  eux-mêmes  de  la  vérité  du  fait,  s'af- 
femblerent  pour  délibérer  fur  ce  qu'ils 
Avoient  à  faire.  Il  étoit  plus  clair  que  le 
|our,  qu'un  homme  qui  fe  dit  être  le  vrai 
Fils  de  Dieu  &  le  Meflie  ,  x}ui  le  prouve 
par  les  grands  miracles ,  &  en  qui  fe 
Terifie  tout  ce  que  les  Prophètes  ont 
prédit  du  Fils  de  Dieu,  doit  être  reconnu 
pour  tel  ;  ilp^y  avoir  pas  a^tre  choie  à 
condurre  :  il  eft  vrai  ;  mais  quand  c'eft 
la  paflîon  qui  domine ,  quand  la  jalou« 
fie  &  la  haine  ont  fàiG  le  coeur  &  l'ef- 
prit ,  on  eft  furieux  >  on  eft  aveugle ,  on 
-ne  raifonne  plus  :  ç'eft  ce  qu'on  voit  vi- 
iiblement  dans  toute  la  conduite  que 
ciennept'à  Tégard  de  Jefus  -  Chrift  les 
-Pharifiens ,  &  les  Princes  des  Prêtres.  Us 
•  conviennent  tous  du  principe,  ils  font 
■  icous  convaincus  des  faits  »  &  concluent 
tous  qu'il  faut  fe  défaire  d'un  homme 
.  û  merveilleux  ,  en  qui  tout  le  monde 
feconnoît  cous  les  traits  ,  &  le  caraâxi- 
:  ïc  du  MefCe.  Voici  quelle  fut  la  déli-» 
.  bcrarion  &  la  çonclufibn  de  cette  impiç 
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Ccchammc  dit  pofitivemcnc  qu'il  cft 
Fils  de  Dieu ,  qu'il  cft  k  Christ  ,  qu'il 
cft  le  Mcflic.  Pour  le  prouver ,   il  opère 
^u  nom  de  Dieu  km  Père  ,  les  miracles 
les  plus  inoiiis  j  jufqu'à  reirufciter  des 
moTts  enterrez  depuis  quatre  jours ,  à 
demi  pourris,  &  dont  on  ne  peut  pas 
fupporccr  !a  puanteur  du   cadavre.  Si 
nous  le  laifîons  faire ,  tout  le  monde 
croira  en  lui  -,  &  les  Romains  qui  nous 
ont  déjà  lubjugucz  &   rendus   comme 
leurs  tributaires ,  achèveront  de   nous 
dénuire  ,  fc  faifiront  de  cette  Ville ,  St^ 
décruiroiK    notre    nation.    Alors    l'un 
d'eux  j  nommé  Caïphc  étant    Grand- 
Prêtre  cette  année  là  ,  leur  dit  ;  vous 
n*y  entendez  rien  ^  ne  voycx-vous  pas 
qu'il  cft  de  vètie  intérêt ,  qu'un  hom- 
me feul  meure  pour  tout  le  peuple,  Bc 
que  la  nation  ne  periilèpas  toiire 
'ticrc  }  il  difoit  mieux  qu'il  ne  préi 
doit  dire.   Sa   penfée  étoit   qu'il  va^ 
bien  mieux  (acrifier  Jcfus  ,   en  le 
fant  mourir  ,  (ans  autre  fu jet ,  que  par- 
ce quil  artiroic  par  les  miracles   trop 
de  gens  après  lui ,  lefquels  pourroient  le 
reconnoître  un  jour  pour  Roi ,  &  don- 
ner occafion   par   là  aux  Romains   de 
ruiner  le  pais  ,  &  le  Temple  ^«qu'ainiî  il 
vakûc  mieux  ikcriâer  |un  feul  homme 
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Ittlcmc-tems  par  l^crprit  de  Dîcii  cri 
nctc ,  en  qualité  de  Grand-Prêtre  ^ 
L-antquil  feUoicque  jefas  mourût 
[culcmcnc    pour   fauvct    la  nacion 
:,  mais    encore  pour   te  lalut  de 
le  genre-humain*  Expedit  vobis  m  fom, 
imôriaiur  homa  propopnh  ,  &  nom  '*• 
gins  percat,  La  délibcracion  étant 
i,  les  Phiiri liens  &  les  Piêcres    ne 
prcm  plus  depuis  ce  jour  là  ,  qu'à 
rcr  le  moyen  de  le  faire  mourir  ,  8c 
ïcrenc   {ccrectemcnc    leurs  ordres  ^ 
f    qu'on   s'en   faiUt ,  quelque   part 
fut.  Le  Sauveur  à  qui  rien  n'étoic 
^é  \  &c  qui  félon  les  décrets  Eternels 
i^ouloit  erre  immolé  qu'à  la  fête  de 
ic  ,  ne  fe  montra  plus  ^n  public.  Se 
retira  dans  la  ville  près  dudefcrt, 
environs  de  Bctcl ,   où  il  demeura 
de  dcuK  mois  avec  fcs  Apôtres  , 
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mer  par  le  lacriiîcc  de  fa  vie  ,  le  grand 
ouvrage  de  notre    Rédemption  ^  i[  k 
àiCpoû  à  la  more  avec  joïe.  Se  Ce  mie  en 
chemin  pour  aller  à  Jerufalcm  avecun 
vifage  fcrein  ,  qui  marquoit  le  defir  ar- 
dent qu'il  avoic  de  donner  fa  vie  pour 
le  falut  des  hommes.  Il  voulue  aller  pâf 
la  Samaiic  ,  &  il  arriva  à  une  ville  de  ' 
la  Province ,  où  on  ne  voulue  point  le 
recevoir  ,  parce  qu'on  reconnut   qu'il 
illoic  à  Jerufalcm  ;   l'antipathie  des  Sa. 
niaritains  pour  les  Juifs  é:am  toujours 
plus  vivct  Les    deux  fils  de  Zcbedcc 
Jacques  Se  Jean  ^  indignez  de  l'affront 
qu'on  faifoit  à  leur  Maître ,  lui  dirent  ; 
5« Seigneur  ,  voulex-vous  que  nous  diiîom 
que  le  feu  defcende  du  Ciel  ,  ëc  qu'il 
■  les  confume  ,  pour  vous  venger  de  VaU 
front  qu'ils  vous  font  ?  mais  le  Sauveur 
qui  nous  vouloir  apprendre ,  que  l^efprit 
de  fcs  véritables  Difciples ,  devoir  étr« 
un  efprit  de  charité  &  de  douceur  ^  & 
«jue  tout  zelc  dur  6c  amer  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foif,  eft  un  faux  zelc  ,  fe 
tournant  vers  eux,  les  reprit  :  vous  ne 
fçavLZ  pas  ^  leur  dit-îl ,  par  quel  efprit 
veus  devez  agir  ;  le  Fils  de  THommc 
lî'cft  pas  venu  pour  ôter  la  vie ,  mais 
r  pour  la  donner  ;  il  n'eft  pas  venu  pout 
jîerdre  les  pécheurs ,  mais  pour  les  feu-i 
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ttc  joïc  &  cette  arPurance  ^  qui  pa-  jcft»- 
iciu  iufqaes  (m  le  viia^c  de  Jc(us-  ^^ri^ 
:  i    11  etoicnc  pas   uc  même  dans  Çj  nîorc, 
:ur  des  Apôues  j  ils  écoicnc  cous  ^  ^'^^ 
jnc  monie  triftellè  ,  dans  la  craiiu  a,xotiP 
ce  qui  dévoie  arriver»  Le  Sauveur  ^^^^j^"^J^^ 
ppcrçuc,  &c  voulant  les  prévenir  ^^^/* 
les  encourager  >  il  les  prie  à  parc 
r  dit  :  Mes  cbers  enfans ,  nous  aU 
enfin  à  Jerufateni ,  ou  tout  ce  que 
prophètes  ont   prédit   du   Fils   de 
irac  fera  accompli  :  car  il  y  fera 
^ux  Princes  des  Prêcres  ,  &  aux 
:urs    de  la  loi  ,  qui  le  condani- 
t  à  la    mort,  de  le  livreront  aux 
îs  ,    pour    être  traité  avec  dcri- 
mr    être    flagellé ,    &  couvert 


afa  qm  ^smA  ^isss  le  verrez  aniveî  ^ 
lav  tçy^OT  qatrioi  o^arrivera  ^  que 

^1  mm  àt  ténÊCt  4  miis  B  f  k  foé* 
fe^  c"eÉ  pBoe  ^K  je  l^aî  bien  tooIui 
&  qac  ^A  wei  lamfauajémcnt  à  la  y» 
hÊBt  èc  ÎMem  mm  Vac  ,  qm  ai  ymk 
les  haoïgiei  p2f  une  mottu 
LlêiajEmcnt    de   cette 
woos  Terrez  âcconapliî 
jBx  nwndies  circon^ 
,  dn  ^08S  KOQsidrc  de  kmi- 
lé  de  ccfle  que  je  t3S  tous  fkirc  r  c'dt 
qw  jç  gfffrfHyy^  glodcox  &^notn* 
phm  Tiois  jours  après  être  mon  futli 
crozx«  L'sflitiaoat  que  jt  tous  donn^  as 
JBa  ReltureûioQ  â  doit  tous  prcmunif 
coniit  le   Jcandsk  de   ma  mort  ^  &la 
ciaire    coffmoiSânct  qQe  j^aî   de  l'U!)£ 
di:  de  l'aurre  ^  doit  tous  &re  une  preuve  ; 
évidence  dr  raa  DivÎHÎré,  qodque  fa- 
panrc  que  foie  l'oppofirîon  &  la  contra* 
lieté    qui    vous  paroîc   être  entre  une 
telle  Paiîîon  ,   &  une  telle  mort,  &  la 
qualité  du  Meflîe.  L^Evangilc  nous  affu- 
^,  re  que  les  Apôtres  ne  comprirent  pas 
plus  cette  troifiémeprédidion  ,   que  les 
deux  premières. 

Au  méme-tems  Salomémere  de  Jean 
Se  de  Jacques  s'approcha  de  lui ,  &  le 
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pria    de   voaloir  bien  promettre  à  (es 
deux  fils  les  deux  premières  places  dans 
ùm-  Royaume.  Le  Sauveur  ne  fit  point  MMtki 
d€  réponfe  à  la  demande  un  peu  ambi-  *^ 
lieufè  de  cette  femme  ;  mais  s'addrcflànc 
à  (es  enfins  qui  la  (âifbient  parler  y  il 
leur  dît  :  Vous  ne  {çavez  ce  que  vous 
demandez  ;  mon  Royaume. h'eft  pas  tel 
^ue  vous  vous  imaginez  5  les  premières 
places  ne  fe  doniienc  pas  à  la  iimplc  fa- 
veur ,  mais  au  mérite  5  &  c'cft  par  lc5 
foufFrances  ,  les    humiliations  ,  &    les 
croix  qu'on  doit  les  mériter  :  pouvez- vous 
boire  le  calice  que  je  dois  boire  ?  cet-^ 
te  expreflion  qui  fe  trouve  fouvent  em* 
ployce  dans  l'Ecriture,  étoit  fort  en  u(à* 

?;e  chez  les  Juifs  ,   pour   marquer  les 
buffratices  ,  &  les  afflidlîons.  Nous  le  * 
pouvons  ,  répondirent  les  deux  frères  1 
il  paroît  que  cette  réponfe  loin  de  venit 
de  leur  préfomption  j  venoît  d'un  atta-  ^ 
chement  fincere  &  d'un  amour  fendre 
^  qu'ils  avoicnt  pour  Jefus  -  Chrilt  ;  auflî 
les  affura-tril  j  qu'ils  auroicnt  part  à  fon 
calice  5  que  pour  lé  rang  &  la  place 
qu'ils  dévoient  avoir  dans  fon  Roya:u- 
*    me  5  ils  dévoient  en  laiflTcr  la  difpoûcion 
à  la  bonté  de  Dieu. 

La  petite  ambition  de  ces  deux  Apô- 
tres déplut  aux  autrcs^ix  ,  &  ils  en  con- 
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çtircm  quelque  indignation*  Le  Sau- 
veur qui  connoilîbic  le  fond  de  leurs 
cœurs,  &  qui  vouloit  guérir  cet  orgueil , 
qui  reiidoit  les  uns  ambitieux,  &  les  au- 
tre jaloux  >  les  appella,  &  lear  apprit 
qu'ils  ne  devoienc  pas  reilèmbler  aux 
Crands  du  monde  qui  n^aimenc  que  la 
prééminence  ,  qui  dominent  avec  em- 
pire fur  leurs  fujecs  ;  qu'à  fou  fervicei 
il  falloir  au  contraire  que  celui  qui  vou- 
droit  être  grand  parmi  eux  ,  fut  le  fcc^ 
viteur  de  cous  les  autres ,  à  l'exemple  d\l^ 
fils  de  ^Hommc,  qui  n'écoit  pas  venu 
pour  être  fervi ,  mais  pour  fervir  < 
pour  racheter  les  amcs  par  ia  mort. 


f.    X  L  V. 
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Le  Sauveur  continuant  fan  voyage 
arrive  à  Jéricho ,  Se  rend  la  vue  à  deu» 
aveugles*  Il  y  avoir  dans  la  ville  uti 
homme  nommé  Zachée  *  chef  des  Pu- 
blicains ,  ôc  fort  riche,  qui  depuis  long- 
rems  a  voit  grande  envie  de  voit  Je  fus- 
Chrifl-,  Comme  la  foule  l'en  cmpc 
choit ,  parce  qu'il  écoit  de  petite  taille 
il  courut  devants  &:  monta  fur  un  Si*, 
comore,  en  un  lieu  où  le  Sauveur  dévoie 
pafler»  Jefus  y  paiîaen  effet  ,  &  levant 
les  yeux  ,  il  le  vit,  &  lui  dit  :  Zachée  j 
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d^iccndcz  vice  ,  parce  qa'il  faut  que  je 
loge  aujourd'hui  chez  vous«  Zâchée 
deiccnd  aulliiot ,  &  le  leçoic  chez  lui 
a^ec  ane  joïe  excrêoic.  Pendanc  que 
bien  des  gens  diibienc  en  munnur^nc  i 
Eh  quoi  il  efl  allé  loger  chez  un  hom* 
me  ù  décrié  par  Tes  ulures  >  Jefos  leuc 
fie  bien  voir  par  le  changement  mira« 
culeux  qu^il  opéra  dans  le  cœur  de  ce 
Pub!icain  ,  qu'il  écoic  entré  comme  un 
Médecin  dans  la  maifbn  d'un  malade  ^ 
pour'le  guérir  :  car  Zaçbéc  converti  fiic 
le  moment,  vient  (c  jetter  aux  pieds  Aa 
Sauveur  ,  &  lui  dit  :  Seigneur  ,  dés  ce 
moment  je  donne  la  moitié  de  mon 
bien  aux  pauvres  ?  &  fi  j'ai  fait  tort  à 
quelqu'un  en  quelque  chofè  y  je  lui  en 
rends  quatre  fois  autant.  Alors  le  Sau« 
^eur  plein  de  joïe  d'avoir  ramené  cette 
brebis  égarée  ;  c'cft  aujourd'hui  ,  s'écria* 
t-il,  un  jour  de  falut  pour  cette  tnaifon  , 
&  fi  Zachcc  avoic  été  regardé  jufqu'ici 
par  les  Juifs  ,  comme  un  étranger ,  &  un 
payen  ,  i\  eft  devenu  pat  la  foi  un  des 
enÎFans  d'Abraham  aufli-bien  qu'eux. 

Quelques  -  uns  de  ceux  qui  l'ccou- 
toient  avec  admiration  ,  crurent  que  le 
règne  glorieux  du  Mcffîc  ,  tel  qu'ils  fc 
le  figuroient  »  alloit  paroître  bientôt  »  &: 
que  Jcfus  allanc  à  Jetufalexn  pourroU 
-"  Lv 
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bien  i  la  Fè:c  de  Piqac  prochaine  s  cti* 
Wir  ce  Royaume  dont  E  a» oit  h  foa^îcm 
parte  >  car  ils  n-  poovotcat  fe  défeiic 
«les   préjogcz  dont  ils  ctcpicnc  toûc  oc- 
cupez (ur  la  perfôanc  Se  ftir  le  tegac 
lemportl  du  MclBe,  Le  Fils  de  Dieu  qtiî 
cvsoeoilToit  leurs  penJees ,  leur  fit  une 
Paral>3{c  ,  qui  ^uifoic  cnicndrc  que  le 
tcms  où  it  dciroir  hâic  paraître  (a  pott* 
lance  ^  n^oit    pas  encore  venu  ^  que 
jbn     Royaume    n'amvcioîr     qu'aprèf 
aToir   été  lai-même  maltraité    par  fe 
propres  fujets  ,  qui   ne  l^auroient  pa* 
voûta  reconnoîrrc  pour  le  Mdlîe,  qu'a- 
près qu'on  a  ara  exercé  la  même  cruautc 
fur  fcs  ferviteurs  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  fei 
Difciples  qu*il  leur  aura  envoyé  :  enfin 
que  ce  fera  proDieraenc  au     jugemcn 
dernier  qui  fera  le  grand  jour  de  des  ré 
compcnfes  ,  &  des  vengeance5,que  bril 
lera  aux  yeux  de  tous  les  hommes  tout 
fa  Majefté. 

Apres   ce  difcours   Jefus  fe  raie  e: 

chemin  pour  aller  à  Jerufalem,  fix  joui 

avant  la  Fête  de  Pâque  ,  étant  arrivé 

"ethanie  ,  où  il  avoir  reffufcité  depu: 

•u  Lazare   frère  de  Marthe  Se  de  Ms 

e  :  Simon  ,  furnommé  le  lépreux  poi 

voir  fans  doute  été  gueti  de  la  lèpre 

auvcur  le  pria  à  fouper  ;  h 


Jesus-Chris  r.        i/i. 
iarc    fut   un  des  conviez  ,  &    Minhe 
voulut   iecvir  à  tabie.  Durant  le  repas  , 
Marie  fceur  de  Lazare  &  de  Marthe  , 
vint  répandre  fur  les  pieds  de  Jefus  une  ^''*'* 
huiîe  de  lenteur  d'un  nard  excellent  & 
de  grand  prix>  puifque  ce  qu'elle  en  ré« 
pandit  aulli   fur  fa  téce   fut  eftimé  cenc 
6c    cinquante    livres.   Toute    la    mai-  . 
(on  en  fut  embaumée.  Judas  ce  traître 
Apôtre  en  murmura  allez  haut ,  difant  : . 
à  quoi  bon  cette  profuiîon  &  cette  dé- 
penfe  ;  ne  va!loic-il  pas  mieux  vendre 
cette  précicufe  liqueur  ,  &  nous  en  don- 
ner l'argnt  pour  le  diftribuer  aux  pau-, 
vrcs  ?  ce  n'cft  pas  qu'il  fe  mît  fort  en 
peine   des  pauvres,   njoûce  l'Hiftorica 
facré  i  rpais  ccft  que  c'étoic  un  voleur  ,. 
&  comme  il  éiuit  cnargé  de  la  bourfc 
commune,  où  on  mettoit  les   aumônes 
qu'on  leur  failoit  pour  leurs  befbins,  6c 
pour  les  diftribuer  aux  pauvres  ,  il  eût 
voulu  avoir  en:rç  les  mains  le  prix  de    * 
ce  parfum  ,   pour  en  façisfaire  fon  ava- 
rice.  Comme  le  Sauveur  vit  que  quel- 
ques-uns de  fcs  Difciples  mêmes  fcm- 
bloient.  défaprouvcr  ce  que    Marie  vc- 
noit  de  faire  pour  loi  faire   honneur» 
quoique   cela  fe  pratiquât  d'ordinaire 
dans  ies  repas  pa«mi  les  Juifs  ;  le  Sajo- 
ycur  pik  k  drfçnfc.,.  ^  JÊç  fon  éloge,: 

L  vj 
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pourquoi  faites- vous  de  la  peine  à  cette 
femme,  leur  dit- il  ?  c'ell  une  bonne  œu- 
vre qu'elle  vient  de  faire.  Elle  a  préve- 
nu le  jour  de  ma  {epuhure  ,  en  parfu- 
mant par  avancejnon  corps»  Vous  ne 
manquerez  jamais  de  pauvres  à  qui 
vous  puiificz  faire  la  charité  ^  vous  en 
aurez  toujours  avec  vous  ,  mais  vous  ne 
m'aurez  pas  toujours  vifiblcment  fur  la 
terre  ;  ôc  fçachez  que  ce  que  Marie 
vient  de  faire  ièra  connu  Se  lotie  par 
tout  où  mon  Evangile  fera  prêché.  Ce- 
pendant beaucoup  de  gens  ayant  fçû  à 
Jcrufalem  l'arrivée  de  Jefus  à  Bcthanie, 
y  vinrent  pour  le  voir,  ik.  pour  voir  La- 
zare qu'il  avoir  rcllulcité.  Tout  ceU 
alluma  la  bile  des  Princes  des  Prêtres  y 
&  des  Phari(iens>  êc  ils  penferenc  même 
à  faire  mourir  Lazare  ,  parce  que  fa  rc- 
furrcftion  étoit  une  preuve  bien  écla- 
lante  de  la  divinité  de  Jcfus  -  ChriJl , 
qui  lui  atuiroit  tous  les  jours  de  nou-  J 
veaux  Difciplcs,  « 

Le  lendemain  Jefus  partit  de  Betha^ 
nie  ,  Se  lors  qli'il  fut  proche  du  bourg 
de  Bethphagé  ,  fitué  au  pied  du  mont-  ^ 
Olivet  à  demi  -  lieue*  de  Jerufalem  ,  îLM 
dit  à  deux  de  fes  Dîfciples  :  allez  à  ce 
village  qui  cft  devant  vous  i  vous  y 
tcouverez  une  âaellê  ^  &c  auprès  d'çllç 
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/on  ânén  ^  qui  n'a  encore  porté  per* 
fbnne  ;  déliez-la,  &  me  l'amenez  ;  ôc  fî 
ceux  à  qui  ils  apparciennenc  vous  de* 
mandent  ce  que  vous  en  voulez  faire  , 
vous  leur  répondrez  feulement  que  le 
Seigneur  en  a  befoin.  Or  tout  ceci  fe 
fie  3  dit  l'Ëvangelifte  ,  afin  que  tout  ce 
qui  avoit  été  prédit  du  Meflîe,  s'accom- 
plît y  Se  en  particulier  cette  parole  du  ^^ 
Prophète  Zacharie  -:  Dites  à  la  fille  de  *  * 
Sion  :  c'eft-à  dire  ,  à  jerufalcm  ,  voici 
vôtre  Roi  qui  vient  à  vous  dans  un  eC* 
prie  de  douceur,  ifionté  fur  une  âneflè  , 
&  fur  l'ânoQ  de  celle  qui  porte  le  joug. 
Les  Difciples  obéïrent  ponûuellement 
à  cet  ordre  j  &  la  chofe  s'étant  palfée 
comme  il  le  leur  avoit  prédit  ,  ils  lui 
amenèrent  &  l'ânon ,  &  l'âneffè  ;  & 
ayant  mis  leur  manteaux  deffus  en  foc- 
me  de  houfle ,  Jefus  monta  deflus. 

$.    XLVI. 

Plufieurs    Interprètes    croycnt  que    Lin- 
Jefus  monta  d'abord  fur  l'ânelTe  ,  pour  tféc  de 
épargner  lânon  ,  qui  étant  encore  jeu-  chrift 
ne ,   eût  eu  de  la  peine  à  le  porter  tout  dans  Jc- 
le  chemin  ;  &  que  4e  Sauveur  changea 
de  monture,  &  monta  fur  l'ânoruquand  . 
4liutf5és4c  U  ville,  Le  Prophcce  ca 
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Tdih.9*ci(ci  dit  :  f'bici  vitrt  Roi  qm  vient  i 
vont  ,  ce  Rçi  jHJle  qui  ejt  le  Sauvenré  A 
tji  pauvre  f&  il  eji  moue  fur  une  àn^pf 
or  tàn&n  de  !\tnejfc^  Tout  cil  myftericux 
dani  la  PaiHuii  J<r  Jcfus  *  Chrill ,  touc 
porte  un  car  a  Acre  de  vérité  &c  d'évi- 
dence lufijucs  dans  les  raoindres  cit* 
Gonftances  ;  &  tout  démontre  en  lui  le 
Kkific  ,  &  fa  Divinité. 

Cependant  le  peuple  qui  ctoit  vc- 
tiu  à  Jerufalem  pour  la  Fêce  ,  &C  qui 
avoir  appris  la  miraculeufe  refurrcc- 
tion  de  Lazare  ,  de  ceux  mêmes  qui 
avoicnt  été  témoins  de  ce  miracle  ,  ayant 
fçù  que  Jefu3  y  venoit  ,  prit  des  bran- 
ches de  palmier  ,  &  s>ii  alla  en  grande 
foule  au  devant  de  lui  ,  en  criant,- 
N^ftnn/t ,  at4  Fils  de  David  i  c'clVà-direi 
6!ut  iSC  gloire  au  Fils  de  David  î  vive 
le  Roi  d'Itraël,  qui  vient  au  nom  du  Sei-^ 
gneur,  La  joie  ,  ôc  la  vénération  dil 
peuple  éfoient  (î  grandes  ,  que  les  uns 
étendoient  leurs  manteaux  ,  &  Icu 
furtous  le  long  du  chemin  ,  &  les  autrea 
coupant  des  branches  d'arbres  ,  les  jct< 
toient  par  où  il  palTotr.  Lorfqu'on  ap* 
prochoit  de  la  ville  >  les  Difciplcs  p-mfl 
icz.  d'un  tranfpoit  de  jote  à  la  vue  de 
cette  gloire  que  iccevoit  leur  Mnicre, 
joignireat  leur  chant  d'all&gtcilc  à 
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Elevant  le  Sauveur  ,   que  ceux 
fui  voient  ,  joignant  leurs  acck- 
s  à    celles  des    Difciples  ,  on 
^ndoir    reïeniir     de    tous    cotez    : 
j  gloire    au    Fils  de    David  : 

foie  oclui  qui  vient  au  nom  du 
beur  ;  Hofanna  >  faluc  &  gloire  au 
[haut  des  Ci  eux. 

M  Princes  des  Prêrres  »  les  Scribes  ^ 
fcs  Pharifiens  ne  purent  voir  fans  de- 
tles  honneurs  cxcraoL-Jinaires  qu'on 
ioît  à  un  homme  dont  ils  avoicnt 
iptrë  &  conclu  U  perte  ;  &  ils  fc 
Ment  les  uns  aux  autres  :  vous 
KZ  que  nous  ne  gagnons  rien  ;  voilà 
I  tout  le  monde  court  après  lui.  Il  y 
put  même  quelques  -  uns  d'eux  qui 
ant  mêlez  parmi  le  peuple  j  ne  pu- 
R  cacher  leur  indignation  ;  &  ils  dt- 
^L  Jcfas  :  Maître  ,  faites  taire  vos 
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D^s  que  le  Sauveur  appcrçut  la  vilb 
de  jerufatcm  ,  il  ne  put  rctcnit  les  lar- 
mes penlanc  aux  inal heurs  qui  devoUnC 
arriver  fur  ceitc  malheurcufc  ville  , 
fur  toute  la  nation  en  punition  de  leur 
étrange  obrtniaiion  à  ne  \ouloir  pas 
recoimoitre  le  MclTîe.  Les  larmes  qu'il 
ver{â  furent  accompagnées  de  cette 
plainte  amourcuie  :  O  ville  malheureu- 
lè  qui  jufqu'ici  n'as  pas  voulu  connoî-i^ 
txc  ce  qui  devoir  faire  ton  bonheur! 
pourquoi  as- tu  depuis  h  long-rems  fer 
me  les  yeux  à  la  lumière  »  ah  »  fi  dt 
moins  tu  les  ou  v  roi  s  en  ce  jour  ,  qui  dt 
pour  toi  un  jour  de  giacc  ,  &  de  paix  ^« 
en  ce  jour  où  la  voix  du  peuple  ôc  me-, 
me  celle  des  enfans  ,  t^nvice  à  recon-, 
iiofcre  ,  &  à  recevoir  ton  Sauveur  ^  Se., 
ton  Pert  î  mais  tu  es  aveugle  ,  &  tu  le. 
veux  être.  Sçaclicdonc^  ville  infortu- 
née ,  que  Dieu  qui  connoit  ton  aveu- 
glement volontaire  ,  te  vilitera  dans  fa 
foreur  ;  fçache  que  le  tcms  Je  ta  ruine 
cft  proche.  Tu  verras  dans  peu  d'an- 
nées,  tes  ennemis  qui-t'aiTiegeronc  ,  Se 
te  fL-rreront  de  toutes  parts  ,  &  qui 
t'ayanr  forcée  à  te  rendre  ,  feront  un 
horrible  malTacre  de  tes  habitans  ;  ra* 
feront  tes  muts  ,  mettront  tout  à  feu  & 
àfang  dans  la  ville  ^  &  ^umcreu^ 
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knà  en  comble  cous  rcs  iupecbes  Md« 
mens  ,  &  ils  ne  te  tailleront  pas  picne 
fax  pierre  »  C'eftainli  que  Dica  te  vi(î. 
tera  dans  ùk  foreur  ,  pour  ne  l'avoir  pas 
voola  recevoir  quand  il  t'a  vifité  eu 
Sauveur,  &  en  pcre.  Jefus  -  Chrift 
£û(ôic  Inen  voir  par  ces  paroles  >  qu'il 
étoic  plus  fcnilblcaui  malheurs  de  Je* 
ni(àlem  »  qu'aux  acfbmarions  de  ce 
peuple»  A  (on  arrivée  ^  toute  la  ville  fut 
imuë,  &  chacun  demandoic  qui  eft 
donc  celui  -  ci  ?  &  les  troupes  dont  il 
étoic  accompagné  5  rcpondoient  ,  eh 
quoi  1  vous  ne  ^avez  pas  que  c'eft  Jefus 
de  Nazareth  ,  ce  grand  Prophète  G  pui& 
fânt  en  paroles  &  en  œuvres*  Les  Juifii 
ne  Airent  pas  les  fèuls  à  £ûre  paroître 
leur  empre/lèment* 

Qpelques  Gentils  de  ccu^  qui  Croient  JW 
venus  pour  adorer  Dieu  au  jour  de  la  ^^ 
fèce ,  ne  témoignèrent  pas  un  moindre 
de/îr  de  le  voir.  Il  eft  probable  que  ces 
Gentils  Aoîcnt  pour  la  plûpan  Profcly* 
tes ,  &  (bngeoient  à  cmbrafTcr  le  Ju* 
daïfme  ;  ou  du  moins  qu'ils  croyoient  , 
8c  adoroienc  un  feul  Dieu.  Ils  s'addrcf^ 
fcrçht  d'abord  à  Philippe ,  lui  témoi- 
gnant l'envie  qu'ils  avoient  de  voie 
fcfus^Chrift.  Philippe  le  dit  à  André  ; 
Se  tous  deux  en  avertirent  leur  Maîcre* 
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Jcfus   qui  fe  prcparoit  à  meritci:  par  U 

mort  le  faluc  des  Gentils ,  anffi  bien  que 
des  Juifs  ,  repondit  à  ces  deux  ApôcrcSi 
que  rheure  cioit  venue  qu'il  alloit  être 
glorifié  i  &c   que  comme  le  grain  de 
froment  ne   porte  du  fruit   y  qu'après 
qn^il  eft  mort  dans  la  terre  où  on  Ka  jet' 
té;  de  même  fa  mort  fcroit  la  fcmencd 
d'une  grande    moinbn  y  que  les  Fidèles 
qui  eh  fcroient  te   fruit ,  apprend roicnc 
à  fon  exemple  à  haïr  leur  vie  en  ce  mon- 
de ,  afin  de  la   eonfervcr  pour  l'autre  f 
&  qu^en  marchant   fur  fcs  traces ,  ils 
Éirrivcroienc  au  fejour  des  Bienheureux* 
Le  Sauveur  voulant  prévenir  la  pcn- 
fée  qu'on  pourroit  avoir  que  les  hurni^ 
Hâtions  ,  Se  la  mort  n'avoicnt  rien  eu 
pour  lui  d'amer  ,  &  de  terrible  ^  &  qu*é-» 
tant   Dieu  j  il  a  voit  émoulTé  la  pointe 
de  la  douleur,  &  diilîpé  toutes  les fra* 
^eurs  de  la  mort   ;  il  voulut  bien  les 
Jfeflentir ,  même  fans  adoueitremenr.  Il 
excita  voloniairtmcnt  en   fon  amc  une 
agitation  des  plus  vives  qui  lui  fit  dire  î 
j'ai  maimcnaut  l^efprit  dans  le  trouble, 
6c  que  dirai-je^mon  Pcre  ,  délivrez- 
moi  decet^c  heure- là.  Puis  commt:  pour 
fe   rafTurer  lui-même  :  Maisajoùta-t*il , 
c'cft  pour  cette  heure  même  que  je  fuis 
venu*  Le   trouble  que  le  Sauveur  faic 


I 


Je  s  ùs-C  H  R  i  s  t.  Ijj 

ici  parotrre  à  la  vue  de  (à  Paflfîon  ,  lui 
étoic  emicremcm  libre  ,  aulfi  bien  que 
celai    qu^il    fie   paroître  peu  de  jours 
après  dans  le  Jardin  des  Oliviers ,  dit 
un  fçayânc  Interprète ,  la  conformité 
parfaite  qdi  fe  trouvoît  entre  la  volon- 
té humaine  ,  &  la  volonté  divine  dô 
Jcfus  -  Chrift ,  ne  diminuoît  point  la 
vivacité  du  (èntimenc  que  devoir  pro« 
duire  dans  la  partie  inférieure   l'idée 
d'une  mort  cruelle  j  &  ce  fentiment  n*é* 
toit   point  non  plus  oppofe  à  la  foumifi 
fion  qu'il  avoit  aux  ordres  de  fon  Père  , 
aufquels  il  avoir  lui  -  même  librement 
£pu(crit.    Auflî  ijoûta-t-il  :  mon  Perd 
gtorifîez  vôtre  nom.  Comme  s*il  eût  dit  i 
puifque  vous  voulct  que  ma  mort  fer* 
vc  à  vôtre  gloire  t  je  ne  détnande  qu6 
l-'accompîïffement    de     vôtre    volontéé 
Alors  on  entendit  une  voix  du  Ciel,  qui 
dit  tje  l*ai  def  a  glorifié  *  &  je  le  glorifie* 
rai  encùre  y  par  les  merveilles  que  vou3 
avez  déjà  opérées  ;  &  pat  celles  que 
vous  opérerez  à  l'avenir. 

f   X  L  V  1 1. 

Ceux  qui  étoient  prcfcns  ,   &  qui  Le  Sao- 
.  avoient  entendu  cette  voix  ,  dirent ,  les  ^^^.^ 
ans»  que  c^étpit  uii  coup  de  tonnerre  ^  u  coq* 
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^crfion  les  ancres  ,  que  c'écoïc  un  Ange  qui  lai 
tiîs  à'^k  3Voic  parle»  Mais  il  leur  dit  :  cette  voix 
fi>i»  n*cft  point  pour  moi  ^  mais  pour  vouSé 
Éc  pour  mirquer  les  effets  que  dcvoit 
opérer  la  mort  qu'il  cndutoic  fur  la 
Croix  ;  c'cd  maiiiccnaiic ,  ajoûta-c-ili 
qu'on  va  faire  juftice  au  monde  ,  qui 
jufqu'ici  fembloit  infuttcr  impunémenC 
à  Dieu  i  c*cll  maintenant  que  le  Princô 
de  ce  monde  va  être  cliaflé  j  Se  l'empi- 
re qu'il  avoir  ufurpé  fur  Pefpric  &  le 
cœur  des  hommes,  détruit  ,  &  par  Ta* 
bolicion  de  l'idolâtrie  ,  &  par  la  voca- 
tion des  Gentils  à  la  foi.  Et  je  vous  dé- 
clare ,  concinua-t-il  >  que  quand  je  fe^ 
rai  élevé  de  terre  ^  {  fur  la  Croix ,  )  fat- 
tirerai  tout  à  moi ,  Juifs  &  Gentils  t 
Grecs  >  Se  Barbares.  J^  n'aurai  point 
acception  de  perfcmne  ;  le  Ciel  fera 
ouvert  à  tous  les  hommes  j  nul  peuple 
qui  fi>it  exclus  de  l'alliance  du  Sei- 
gneur i  6c  comme  je  vas  mourir  pour  le 
ialui  de  tous  les  hommes  ;  nul  homme 
,qui  ne  puitfe  avoir  part  au  bienfait  de 
la  Rédemption,  Or  il  difoîtcela,  dît 
l'Evangelille  3  pour  faire  entendre  de 
quel  genre  de  mort  il  avoità  mourir» 
Les  Juifs  le  comprirent  bien  ;  c'eft  ce 
qui  leur  fit  dire  >  comment  il  accordoi 
U  more  du  Fils  de  rHommc ,  avec  c 


t 


lëtK    encore   la  lumière    avec  eux 

r  un  peu  de  cems  5  niarchez-dooc  , 

dit- il  ,  tandis  que  vous  avez  de  !a 
Tc  ?  car  il  n'efl  plus  te  m  s  de  inar- 
ni  d'agir,  quand  il  eft  niiic.  Penr 
que  vous  avez  la  lumière  ,  profit 

în.  Comme  s'il  eue  dit  :  J^aî  defor- 
pcu  de  tems  à  vivre  avec  vous  g 
:cz  de  la  facilic^  que  ma  prefèncc 

\  donne  de  vous  iauver.  Le  moment 
iiir  que  ceux  qui  n'auront  pas 
croire  en  moi ,  feront  abandon- 
leurs  ténèbres  ,  &  à  leur  vo Ion- 
aveuglement, 

•fus  ayant  dit  ceci  ,  fe  retira  ,  &  fc 
a  d'eux  ;  jugeant    bien   qu'après 

-de  miracles  opérez  inurilemcnt  à 
jeux  j  il  écoît  inutile  de  leur  en 
davantage.  Ceci  fc  paffa   d^ns   le 

Ij^le  i  ^'où  il  avoif  chatîë  en  arrî- 
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Jcrufalcm  ;  en  chemin  s'étanc  appro- 
ché d'un  figuier,  &:  n*y   ayant    point 

trouve  du  fruit ,  il  le  maudit  ,  quoique 
ce  ne  fût  pas  le  tcms  des  figues.  L'arbre 
fecha  fur  l'heure  i  ce  qui  lui  fie  dire  à 
fes  Apôtres  ,  qui  en  parurent  furpris  , 
que  c'étoit-là   une  figure  ,  qui   devoir 
leur  faire  entendre  que  le  Fidèle  ne  de* 
voit  être   jamais  fans  fruit»  Etant  entre 
dans  le  Temple ,  il  fe  vit  entoure  de  J 
bien  des  gens ,  parmi  Icfquels   étoienc 
plufieurs    Pharifiens    &    Scribes ,   qui 
ayant  entendu  la  parabole  qu'il  propo- 
fa  alors ,  des  conviez  à  la  noce  du  FiU 
du  Roi  ,  Icfquels  s'excuferent  tous  de 
l'honneur  que  le  Roi  leur  faifoit;  celte 
du  Maître  qui  diftribuc  de  l'argent  ï 
fes  fcrviteurs  ,  pour  le  faire  valoir ,  & 
qui  punit  fi  fevcrement  le  fcrviteur  pa*» 
relTcux  ,  &  infidèle  ,  pour  n  avoir  pas 
fait  valoir  la  {ômme  reçue  ;  enfin  ayant 
oiii  tout  ce  que  Jefus  dit  du  Jugement 
dernier  ,  &  de  la   terrible  fentencc  du 
Souverain   Juge  ;  virent  bien  qucc'é- 
toit  d'eux    qucj  Jefus  parloir  ,  ils  fc 
voyoient  dépeints  dans  la  plupart  de  fes 
paraboles.  Crevant  de  dépit ,  ils  euflcnt 
bien  voulu  l'arrêter  ,  mais  ils  n'o{crem 
pas  s'en  faifir  ,  craignant  d'être  maltrai* 
té  pat  Iç  peuple.  Comme  fon  heure  c- 
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toit  venue  il   ne  fe  cachoic  plus  d'eux. 
Il  paroilToic  le  jour  dans  le  Temple  ,  & 
le  (bit  il  fe  rciiroic  fur  le  Monc  Olivec  »  . 
paflànc  U  nuit  en  prières^ 

f.    XLVIII. 

Cependant  deux  jours  avant  la  Fêre    Let 
de  Pâques,  c'eft-à^iic,  le  Mercredi  ,J^i|^ 
les    ennemis    du    Sauveur  qui  étoient  rcnc  fbi 
tous  des  chefs  de  la  Synagague ,  des  ^^^^J 
Scribes  ,  &  des  Pharifiens  ,  s'alTemblc-  k  faïû 
|xnt  dans  le  falie  du  Grand  Prêcre  Caï-  J5j^^^ 
phe;  ils  tinrent,  confeil  pour  délibérer 
cntr'eux  ,  comment  ils   feroient   pour 
s'en  iaiûr.  On  peut  dire  que  la  fureur 
Çc    l'acharnement  qu'avoient  les  chefs 
de  la  Synagogue  ,  les  Docteurs  de  la 
Loi ,  &  les  Pharidens  à  faire  mourir 
Jefus  -  Chrift ,  n'écoient  pas  feulement  - 
reflet  de  leur  jaloufie  ,  &  deleurmali-^ 
ce  j  c'étoient  encore  l'effet  de  leurs  rc» 
mords.  Quelque  maligne  ,  quelque  vi« 
ve  que  (ùt  leur   averhon  &  leur  haine 
contre  b  Sauveur  du  monde ,  parce 
qu'il  Içs  avoit  peu  ménagez  y  &  qu'en 
les  demafquant ,  il  avoit  mis  dans  tout 
leur  jour .  leurs  dérèglement  i  leur  or^^ 
giieît  ;  &  leur  hypocrifie   ;   cependaiK 
çcw  ipulcitude  prodigieufç  de  nierveiU 
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les  dont  ils  avoient  été  les  témoins  j  l'ac^» 
ComplJdemenc  des  Prophéties  touchant 
le  Meilîc  ,  il  vifible  dans  la  pcrfonne& 
dans  la  conduite  de  Jefus  -  Chrift  | 
l'époque  du  tcms  ,  &  la  retrçœblanci 
paffaite  qu'ils  voyoîcnt  malgré  eux  en-f 
tre  Jefus  de   Nazareth  ,  &   le  portraii 

Îmc  les  Prophètes  avoient  fait  du  McC»i 
ic  :  tout  cela  malgré  leur  chagrin  ,  Ici 
faifoit  douter  qgc  cet  homme  ii  puit 
fant  en  paroles  &  en  œuvres  ,  ne  fut  vi- 
rirablemenr  le  Fils  de  t)icu ,  comme  lui? 
même  l'alfuroit.  Pour  calmer  les  trou^ 
blés  de  leur  confcience ,  &:  pour  fe  tran- 
quilliser ,  ils  s'ctoient  imaginez  que  s'ill' 
pou  voient  venir  à  bouc  de  l'arrêcer  ,  & 
de  k  faire  mourir  fur  la  croix  ,  ce-feroit 
une  preuve  vjfiblc  que  Jefus  étoic  un 
impoftcurj  bien  loin  d'être  leMelïic} 
fur  la  fauffe  pcrfualion  où  ils  étoient , 
que  le  Mcffie  ne  pouvoir  pas  mouric 
d'une  mon  ignominieufe ,  lui  qui  dé- 
voie régner  éternellement  j  &  c*eft  pour 
cela  que  voyant  le  Sauveur  prêt  à  expi- 
rer fur  la  croix  »  ils  lui  difbicnr  en  l'in- 
fultant  :  Si  tu  es  Fils  de  Dieu  ,  defcens 
de  fa  croix  ?  s'il  cft  le  Mcflje  ,  qu*il  def- 
ccnde  maintenant  de  la  croix  ^  6c  nouç 
allons  croire  eu  lui, 
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xommc  ils  craiguoicnt  le  peuple  ,  me  de" 
Icoic  plein  de  vénération  pour  lui  ,^^cncc 
folurcnc  de  biffer  palTcrlaFête  de 
^  de  peur  de  quelque  cumulcc  a  &. 
Iielquc  émotion  populaire»  dans 
pis  ,  où  toute  la  ville  éroit  pleine 
^igers  ,  qui  n^avoient  pas  mains 
Eneration  pour  lui  ,  que  les  habi* 
mêmes.  Mais  le  Sauvetir  »  dont 
Icau  Pafcal  depuis  û  long  ^  teins 
lia  figure  ,  avoir  déterminé  de 
pt  le  jour  de  Pâque  ;  c*cft  pour  ce- 
til  permit  que  le  dcmoUchef  invî- 
pe  la  conipiration  »  &  qui  avoic  le 
:  deflèin  qu'eux  ,  fit  naître  un  in- 
:  qui  les  détermina  à  ne  pas  diffe- 
Kecution  de  leur  entreprit.  Le 
s'étoit  rendu  maître  de  l'ame 
de  Judas ,  l'un  des  douze»  Ce 
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favorable  à  leur  dcCTcin  .  à  la({ucUe  ils 
ne  i'attcndoiem  pas  ,   ils  loi  promtrcnt 
trente  pièces  d'argent ,  qai   font  de  nô-  \ 
tre  monnoyc  environ  ctnqaante   livres, 
Cétoit  le  prix  ordinaire  d'un  dclavc  li 
£c  ce  fut  à  ce  vil  prix   que  le  (buveraixil 
Maître  du  Ciel   &dc  la  terre  ▼oulacj 
être  vendu   ;  &   alors    s'accomplir  cdi 
qu'avoit  dît  le  Prophae  Jercmie  :  Uiii 
ont  reçu  trente  pièces  d'argenr  ^  le  prix 
qu'a  été  prile  celui  que  des  enfàns  d'I(^ 
iacl  ont  mis  à  prix-  On  ne  doute  point 
que  ce  paflage  que  (aint  Matthieu  cicc , 
n'ait  éré  malicieu(êment  rupriméparlcs 
Juifs  ,  parce  que  leur  crime  y  étoit  trop 
marqué.  Il  k  trouve  pourtant  encore 
dans  quelques  anciens  manufcrits  écha* 
pcz  à  leur  malice,cn  ces  termes:  jllûrs  Ji^ 
remit  dit  à  M^^^iPhaflur  étoit  l'un  des 
Prêtres  de  Jerufatem ,  Capitaine  ou  In- 
tendant du  Tcmplcjqui  ne  pouvant  fouf- 
frir  que  Jercmie  prédit  fi  pofitivcmcnt 
k  ruine  de  Jcmfklem  ,  &  la  défolation 
de  la  nation  Juive,  le  fit  arrêter,  &  trai^ 
ter  comme  on  traitoit  les  faux  Propha^ 
tes.  C'eft  à  ce  Phaflur  que  Jercmie  dit  " 
lly  4  lûng-temj  qui  voHJ  &  vos  pereSyvna 
oppùfcz.  a  U  vcrité  i  mais  vûî  enfans  qu 
vundrom  Mpris  vans^  commettront  m%  \ 
m  tncffre  plm  énmns  qm  U  votre  i  para 
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qu'ils  mettront  à  prix  celui  qui  n*4  point 
de  prix  ;  &  qu'ils  feront  fou frir  celui  qui 
guérit  les  malades ,  &  qui  pardonne  les 
péchez,  y  &  ils  recevront  les  trente  pièces 
d' argent  ,  qui  ont  été  le  prix  qtd  a  été 
donné  par  les  enfans  etJJraél  ,  pour  celui 
gu*ils  ont  acheté. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  Jeudi  veil- 
le de  fa  mort  ;  Jefiis  n'encra  point  le 
matin  dans  la  ville  de  Jerufàlem  :  il 
rêfta  fur  le  9ioht-dX>Uvet ,  où  il  entre- 
tint ibrt  au  kmg  de  fà*  rnort  fes  Apô« 
très  ^  &  leur  donna  plaHeurs  fàlutaires 
inftruâiohs  y  fur  tout  couchant  lâchai 
ricé  mucuelle  qu'ils  dévoient  avoir  e»« 
tr'eux.  Il  fe  concerna  d  y  envoyer  Pierro 
&  Jean ,  pour  préparer  tout  ce,qui  écoîc 
necedàire  pour  la  PâquQ.Âlléz-vous-en  » 
kur  dit<il  ^:  dans,  la  ville, vous  trouvères 
en  entrant  un  homme  porcantune  cro- 
che d'eau  ,  fuive2-le  >  &  là  où  il  entre* 
ra  y  dires  au  Maîcre  du  logis  >  que  je 
veux^ure  kPâqué  chez  lui.  avec 'mes 
Piicipks :::il  vous  môncrera  une  igraiv- 
de  chambre  hauce ,  toute  meublée^  ÔC 
toiice  prête::  préparez  -.  nous  ^  là  tout  ce 
qu'ilAnr.JPierre&  Jean  firdic  foutc» 
qu'il  leur  avoir .  ordonxié  >  &  fur  le  ÎoIê 
pLsvs  fe  rendit  à  ce.lici)  avec  (onsfci 
ikpQttes^  :       ..: 


t6S  La  Vie  ce  Nôtrk-Seignevil 
$.  L. 


I 


îcfi:$-      L'heure  étant  venue  ,  il  fe  toit  à  ta- 
Chnft    IjIç    Ce  divin  Sauveur   leur   témoien 
fait  la        t        1      t   r  «  >  i  *        - 

Ccnc»    elors  le  dçUr  extrême  quil  avoit 


les  Apô*  qui  fèroic  la  dernière  ,  puifque  (â 


alloic  mctrrc  fin  à  toutes  les  ccrcmon 
âjoîlcânt  que    depuis  le  pre- 


rtcs ,  Bc 

U  divine  légales  ;  _  _ 

tûcha-   mier  tnomçncde  fa  vie    ,  il  foupiri 
^    ^'     après  celui-ci  5  où  il  devoir  s'immoler 
ion  Pcrc  pour   le  falut  de  coût  le  gei 
humain^  Au  milieu  du  repas,  le  Sauver 
{c  voyant  fur  le  point  d'achever  fa  caJ 
riciG  ,  fie  de  quîrcer  pour  un  teras  fi 
Apôtres ,  voulur  leur  dpnncr  un  exe 
pic  d'humilité  ,  &  guérir  par  une 
tion  d'éclat  leur  cfprir  ,  de  la  faulîe  id& 
qu'ils  s*étoient;  faite  de  la  grandeur  & 
jQgn.^h^^^  dignicez  de  fon  Royaume  ;  &  en 
fnême-cems  leur  faire  comprendre  avec 
quelle  pureté  ils  -  devroient  âpprocb 
dans  la  luire  du;  divin  Sacrement  qu 
vouloir  bientôt  inftituer* 
'     11  ic  iev^dc  table  ,  quitte  fe^vet 
tneiw  g  c'cÛ^  à-dire  ,  la  grande  robbc  01 
'ïeftc»  qui  eq  Orient   fert    d'habit  de 
ffellus;  &  il  preni  un  linge  qu*jl  m 
devant  lui  eg  forme  de  tabUej 
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ayant  verfé  de  l'eau  dans  un  baiCn ,  il 
commence  à  laver  les  pieds  de  Ces  Apô- 
tres. Cec  exemple  d'humilité  les  frappa; 
fâinc  Pierre  fut  touc  ne  put  pas  fe  ré- 
ibudce  i  iê  laiflcr  laver  les  pieds  par 
£m  divin  Maîcre  :  Non ,  Seigneur  y  lui 
die  -  il  9  je  ne  fbuffrirai  jamais  que  vous 
me  laviez  les  pieds*  Jefos  lui  répondit  : 
ee  que  |o  fais  »  vous  ne  le  comprenez 
psLi  maintenant ,  mais  vous  le  çotx^eor 
drez  dans  la  fuite.    Jefus  -  Chrift  voi»- 
loit  faire  comprendre  à  fcs  Diiciples  ^ 
avec  quelle  pureté  il  faut  approcher  du 
M/ftere  de  rEuchariftie  y  Se  c'eft  ce  que 
iàint  Pierre  &  les  autres  Apôtres  corn»  ^ 
prirent  ,  lor(que  Jefus  -  Chrift  in^roa 
ce  divin  Sacrement.  Saint  Pierre  s'olv 
ftinant  toujours ,  &  ne  pouvant  voir  lé 
Sauveur  à  (es  pieds  :  JeAts  lui  dit  que 
s^'il  ne  lui  lavoit  les  pieds  »  il  ne  le  re* 
connofrroit  plus  pour  (on  Pi(ciple.  Si 
cela  eft  ,  lui  dit  le  (kinc  Apôtre ,  lavez- 
moi  non  -  (êulement  les  pieds  ,  mais  en-* 
cote  les  mains ,  8c  ktête.  AIocs  lé^au* 
veur  lui  dit  :  Cehii  qui  fort  du  bain  n'a 
be(bin  que  de  (è  laver  les  pieds ,  car  il 
eft  entksement   net  ;  auffi  êtes  •  vouf 
nets  j  mais  non  pas  tous  ;  car  il  fçavoit 
bien  qui  étoit  cehiiqui  de  voit  le  livrer* 
JeAu  -  Chrift.  vouloic  marquer  par  là 
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^ue  les  Apôcrcs,à  Tcxccprian  de  Judas  ^ 
n*éioicnr  coupables  d'aucun  pcché  griefj 
&  qu'ils  n'avoicnt  bcfbia  que  d'être  piH 
rifiez  de  leurs  imperfeéHoas,  s. 

Après  que  Jésus  eue  feîc  cette  Icçotl 
à  fcs  Apôrres ,  &  qu'il  leur  eut  donné 
on  f]  grand  exemple  d*humilité  Se  do 
charité  j  donc  il  leur  recommanda  la 
pratique  j  il  reprît  fa  robbe ,  Ôc  s'étanc 
remis  à  table,  itleur  déclara  qu'il  alloil 
être  trahi  &  livré  à  fcs  ennemis  par  un 
de  ceux  qui  étoienC  à  table  avec  lui. 
Cette  parole  les  furprir,  &  les  affligea 
M^Ku,  extrêmement;  &  tout  confbrnez  ,  cua* 
cun  s'écria  :  Maître  i  eft-ce  moi  ?  il  leui 
repondit:  celui  qui  me  livrera  eft  à  ta-» 
fale  avec  moi.  Pour  le  Fils  de  THorame, 
il  va  à  la  mort^  parce  qu'il  Ta  bien  vou- 
lu ,  &  ftlon  ce  qui  a  éré  déterminé  de 
lui  dans  les  Ecritures,  c'cft-à-dire  ,  félon 
ce  qui  a  été  prédit  pat  les  Prophètes  j 
mais  malheur  à  celui  par  qui  il  fera  li- 
vré ;  car  il  vaudroit  mieux  pour  lut^ 
qu'il  ne  fût  jamais  venu  au  monde. 

Mais  quand  on  cft  arrivé  à  un  certaî 
point  de   malice ,  on  regarde   les  plu:  ^ 
grands  crimes  de  fang  froid ,  &  on  fe 
durcit  contre  les  plus  forces  imprcfllons 
de  la  grâce.   Judas  eue  l'impudence  d 
demander  lui-même  au  Sauveur ,  ix  c'o 
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Coït  lui  qui  le  livreioic,  Jeftis  lui  répon« 
dic  tout  bas  i  c'eft  vous  •  même.  Il  eft 
probable  que  les  Apotr^  n'encendiicnc 
point  ces  paroles  ,  ou  qu'ils  ne  purent 
jamais  s'imaginer  que  quelqu'un  d'eux 
pût  ètie  jamais  capable  d'un  crime  fl 
noir. 

•'•  Cependant  on  continua  le  repas  ;  8t 
fur  la  6n  du  fbuper  ^  Jefiis  qui  en  leuc 
lavant  les  pieds  ^  les  avoit  comme  pre« 
parez  au  Sacrement  qu'il  devoir  in(U« 
tuer  fur  l'heure  même,  &  dont  l'Agneau 
Pafcal  étoit  la  fieure  ;  non  content  d'a- 
voir donné  aux4iommrs  des  marques  (i 
viables  de  (à  tendrefTe ,  voulut  la  veille 
de  Ùl  mort  leur  donner  une  preuve  en- 
core plus  (ènfible  de  l'amour  le  plus  ex- 
uaordinaire  <}ui  fut  jamais. 
-  C'étoit  la  coutume  dans  cette  céré- 
monie de  la  Cène  ,  &  de  l'Agneau  Pa£i 
cal ,  d'avoir  (bus  la  nape  un  pain  (ans 
levain  ,  que  le  père  de  famille  coupoit 
en  autant  de  morceaux  >  qu'il  y  avoit 
de  perfbnnes  à  table,&  qu'il  di(fa:ibuoit 
à  chacun  félon  fon  rang.  Le  Sauveur 
ayant  pris  ce  pain ,  le  bénit.,  c'eft-à-di« 
re  9  le  con&cra  ,  &  levant  les  yeux  au 
Ciel ,  rendit  grâces  à  Dieu  fbn  Pcre  ; 
puis  l'ayant  rompu  ,  il  le  diftribua  à  fe» 
Pifdples  >  diiânc  ;  Prenez.  &  mangez,  ; 
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ceci  eflmon  Corps.  C'étoit  auilî  une  pra- 
tique ordinaire  à  la  fia  de  ce  repas ,  de 
boîte  tous  l*un  après  l'autre  ,  du  vio  qat 
éroït  dans  une  couppc^  qui  leur  étok 
prefentée  par  le  même  Perc  de  famille, 
Jésus  prenant  la  couppc  >  &C  l'ayant  bé- 
nie de  même ,  comme  il  avoir  fait  le 
pain  3  la  donna  à  Tes  mêmes  Disciples  » 
€11  disant  :  Beuvcz^'Cn  tons  i  car  ceci  efi 
mon  Sang  qm  fait  le  Tcfldment  Nottveau  « 
C^  qui  fera  rép4ndté  pour  tons  Us  hommes  , 
¥tfin  que  les  péchez,  foiem  remit  ;  c'eft-à* 
dire,  par  lequel  je  fais  aujourd'hui  une 
alliance  nouvelle  ,  |e  vous  le  donne  à 
boire  maintenant  ce  Sang  dans  cette 
Eouppe  fous  l'aparencc  du  vin  ^  &  dans 
peu  d'heures  Je  le  répandrai  à  la  vue 
de  tout  le  monde  3  fur  une  croix  ,  pour 
la  rcmiffion  des  péchez^  &  pour  le  fa- 
lut  de  tous  les  hommes;  &  parce  que 
je  veux  que  la  mémoire  de  ma  mort 
fubiifte  jufqu'à  la  fin  des  ficelés  ;  je  vous 
donne  le  pouvoir  ,  &  je  vous  ordonne 
défaire  vous-mêmes  ce  que  je  fais.  Par 
là  ,  le  lacrifice  de  mon  corps  8c  de  mon 
Sang  fur  la  Croix  ,  par  lequel  mon  Perc 
cft  infiniment  honoré ,  fc  renouvellera 
tous  les  jours  par  ce  Sacrement ,  qui 
fons  les  apparences  du  pain  &  du  vin  , 
w  cil  la  téprefentation  tcellc  &  fub«t 
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flânddle  ;  &  pat  1^  auffi  ,  je  ferai  réelle- 
mem'^âvec  vous  en  tous  tems ,  jufqu'à 
la  conibfnmacion  des  lîecles ,  quoique 
je  ne  paroi(Iè  pas  v»î(îblcmciir. 

Jefus-Cbrift    exécute    kî    ce    qui!  ^''^'    ' 

•avoit  promis  fi  pofitivemeiit  auntffbis  à 

fçs  DHciples ,  quand  il  leur  dîfoît  qu'il 

•leur    donneroic  à  manger  fa    proptte 

chair  ,  8c  fon  propre  Émg  à  boîrè ,  noh 

-pas  d'une  manière  groflScre  &  dégoti« 

tante,  tomme  l'avaient  compris  tes  Ca- 

phamaïf^  ;  non  un  corps  mis  en  pio- 

^ccs ,  &  fà  chair  wute  fahglaftlte  coupâb 

-^arfnorceaûx ,  triaî«  fon  vrai  corps ,  îbfi 

cofrps  réel ,  &  ion  véritaMe  ^ng ,  (btfs 

les  apparences  du^âin  &  du^  vin. 

i  Lï. 

-  Le  trente  Judas  aytet  lirfi*  le  cotnbfe    Jalat 
à  'fon  itâqmné  parrcette*  commûttîish  fà-  1?^^^^'''^ 
crîlege ,  &  le  ètmc^  s^A^t  feifi  tîc  fon  fon  di- 
amc ,  il  fe  d^erànna  à  e*cctftfcr  fim  mi-  ^ft^t 
pe  deffiin  >  *  te.  Stftfv^r  îayânt  -dit  fus  ayant 

■  qum  itoîc  p^r  la  nufe  «t  prières  for  te  f^^^^^^ 
tftotX'^Otivet ,  le  ifraîire  ferr  dans  le  tùô-  nicrcs  " 

-  itiem  bmfqtrcmcnt  et  h  fate  ,  &  va  ^^^^^ 
dire  aux  chefs  de  la  Synagogue  j  îqtfoh  ^cs  Apô- 
n'a  qui  hii  dbnnet  main  fcwrfe ,  qufe  ^"^y^^^»^  & 

.c'fcftlctemsrfe :fe  feifir de  J«f«  f««^  prédir  à 

ment ,  &  (ans  bruir,  M  v         5.  Wcric 
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Le  Sauveur  ne  Tignoroic  pas  ;  il  ne 
tétDoigna  rica  ccpcndanc  ;  &  après  avoic 
fini  U  Cenc  par  le  Cantique  par  ou  on  1 
cerminoic  ce  repas  »  (  c'étoic  une  prière! 
particulière  tirée ,  à  ce  qu'on  croit  ,  dii j 
Pfèaumc  x  15.  &  des   fuivans  ,  que  lci| 
Juifs  rccitoicat  après  avoir  cclcbré 
Pâque  i  }  il  Conk  de  la   maifon  avec  te 
Aporres  ,  pour  fe  retirer  avec  eux  fur  la 
montagne  des  Oliviers.  Durant  le  cbe-« 
min  ,  ce  divin  Sauveur  n'oublia  rieil| 
pour  préparer  fcs  chers  Difciplcsà  tout 
ce  qui  devoir  arriver  >  &  fur  tout  coc 
tre  le  (candale  de  fa  mort  :  Je  vous  fo 
rai  à  tous  cette  nuit ,  leur  dit  -  il , 
occafion  de  fcandâle  ,   &  de  chute  ^ 
i!  cft  écrit  :  Je  frapperai  le  Pafteur   , 
les  brebis  feront  difpcrfécs  ;  maïs  quand 
je  (erai  rcflùfcité   ,   je    me    rendrai 
Galilée  avant  vous  ,  &  alors  i^ous  coc 
prendrez  tout  ce  Myftere*  Il  prédit 
fuite  à  Pierre  ,  qui   proteftoit  de  ne 
WUtth'    vouloir  jamais  abandonner  ^  quoiqu'il 
^.         arrivât ,  qu'avant  que  le  cocq    chantât 
cette   nuit    même  ,  il   le    renoncerc^ 
trois  fois ,  niant  qu'il  l'eût  jamais  coM 
nu.  Puis  il  leur  fit  entendre  à  tous  ,  qu'a 
leur  étoit  utile  qu'il  les  quittât ,  afin  ( 
leur  envoyer  le  Saint  •  Efprit*  Il  tes 
horta  à  garder  lous  fcs  conimandcmeii 
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êc  fur  couc ,  celui  de  la  charicé  fraternel! 
le.U  leur  prédit  encore  les  perCecucions 
qu'on  leur  feroic  ;  mais  il  les  adura  qu'il 
leur  donneroic  la  grâce  de  les  foufFrir  9 
noh-feulemenc  avec  patience  ,  mais  en* 
Gore  avec  joye.  Enfin ,  après  avoir  fàic 
une  cendre  prière  à&nPere^&  en  fa- 
veur de  Ces  Apôtres  qu'il  lui  recomman- 
doic  en  particulier  3  &  en   faveur  de 
cous  les  hommes  en  général  ;   après 
avoir  déclaré  que  le  monde  (croit  toû« 
Jours  (on  ennemi  ;  &i  que  le  démon 
.étant  vaincus  &  defarmé  par  (a  mort  >  il 
.fubftitueroit  à  fa  place  l'eiprit  dû  mon- 
de y  pour  faire  continuellement  la  guer- 
re aux  Fidéles.{  On  peut  voir  toute  cette 
admirable  prière  qu'il  fit  à  (on    Père 
dans  le  chapitre  dix  -  (èpt  de  l'Evangile 
.iêlon  faint  Jean.  )  Jefus.  paflà  le  Torrqnt 
de  Cedron  qui  coult  au  pied  du  monc- 
r Oliver^  &  il  vint  avec  fes  Apôtres  dans 
une  efpece  de  métairie  nommée  Ceth- 
iemani  9  où  il  y  avoic  un  jardin  ,  dans 
lequel  ilpaflbif  ordinairement  lanute 
en  prières.  Û  dit  à  Cçs  Apôtres  d'y  re(l 
ter ,  &  d'y  paflTcr  une.  partie  de  la  nuit 
enoraifon^  pour  demander  à  Dieu  la 
fidélité  &  la  perfeverance. 

Jefus  prenant  avec  lui  Pierre,  ^  Jac- 
€pts  9  &  Jean  ^  cnua  plus  avrm  avec 
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eux  dans  cette  folimdc*  S'éiant  éloigné 
d*cux  environ  d'un  jet  de  pierre  ,  il 
commença  à  erre  faifi  ,de  frayeur,  d'en- 
nui ,  &  d'une  trifteflc  morcelle.  Il  vou-  : 
lut  bien  le  témoignera  ics  crois  Difcî- 
pies  favoris  ,  eu  leur  di(anc  :Jefmsdani\ 
une  frijiejfe  mortelle  :  éLi  tendez,  ici  ^  & 
veillez^  avec  moi.  Le  Sauveur  pou  voit 
ailëment  fe  délivrer  de  cette  crainte  , 
de  cette  cxceiîîve  frayeur  ,  de  cette  ac- 
cablante triftellè  ;  ces  mouvemens  lui 
étoicnt  libres  ,  fon  ame  joiiiflànt  de  la 
béatitude  ,  5c  voyant  Dieu  intuitive-  M 
ment.  Mais  pour  nous  témoigner  Tcx-  v 
ces  de  fon  amour  »  &  combien  nôtre  fa« 
tut  lui  coatoit  \  Se  auHî  pour  la  con(b« . 
laiion  de  (es  fcrviccars  ,  il  voulut  fenttc| 
en  lui-même,  tout  ce  que  l'approche  dt 
la  mort  caufe  naturellement  d'amertn- 
mç  &  de  frayeur  à  tous  les  hommes;  i 
leur  apprendre  par  fon  exemple  , 
qu'ils  dévoient  faire  en  cet  crar. 

Jcfus  voyanc  que  fes  Difciplcs  ctoîen 
accablez  de  fomraeil ,  fc  retira  à  l'ccart^^ 
Là  il  le  profterna  le  vifage  contre  teme*j 
priant  &  difant:    Afon   Père  ,  qtte  ci 
calice  pajfe  loin  de  moi  ,  ///  eftpojjibltl 
qhilenfoip  néanmoins  ^  non  comme  je  lé 
*vctix  ^   mais  comme    vous  le  vonlez,* 
fcmble   que  le  Sauveur  n'oublie  rim 
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|KMir<^touc  Homme- Diea  qu'il  eft  » 
il  rcflcntc  ce  tas  affirme  d'opprobres  ,' 
&  d'hamîKations  ,  &  (buffre  toutes  les' 
horreurs  de  la  mort ,  comme  s'il  n'ctoic 
qu'un  pur  homme.  Il  n'ignoroit  point 
que  &  mort  éroic  refbluë  dans  les  dé- 
crets étemels  ;  il  y  avoit  fbu(crit  lui-» 
même  volontairement;  auffi  lavolon-» 
té  humaine  n'eft  point  ici  oppofèe  à  U 
volonté  DiTine.  Il  laiflc  iêtdemcnt  pa- 
roîcre  la  répugnance  nararelle  que  toui 
homme  a  pour  les  (outrances  ,  fdon 
fappecit  namrcl  ;  ani^s  quoi  la  partie 
fiiperieure  &  raifonnable  déclare  (a 
conformité ,  &  (à  (bumif&on  entière  à 
la  volonté  Divine. 

Le  Sauveur  fit  durant  trois  fois  cette 
même  prière  ,  toujours  avec  la  même  . 
^léfignation ,. malgré  la  -même  répugitani 
ce.  Etant  venu  "vers  fcs  trois  Dilciples  ; 
&  les  ayant  trouvez  endormis  \  il  (c 
plaignit  à  eux  amoureufèment  du  peu 
de  part  qu'ils  fembloient  prendre  à  fa 
trîftcffe  :  quoi  vous  dormez  j  leur  dît- il; 
n'avez- vous  donc  pu  veiller  une  heure 
-avec  moi  ?  vdllez  &  priez ,  afin  de  n*éU 
tre  point  engagez  dans  la  tentation» 
Véritablement  l'efpriteft  fort, mais  là 
chair  eft  foiblc.  Comme  s'il  eût  voulu 
icurdirér  vous   vouliez  tous  mourir 
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avec  moi  «  Il  n'y  a  que  quelques  heures } 
&  qi^and  vous  me  voyez  comme  à  Tago 
nie^vous  n'avez  plus  ni  ferveur  ,  ni  cou« 
rage  ^  niais  vous  vous  endormez.  Quand 
on  ne  voie  la  naon  que  de  loin  »  on  la 
brave  j  mais  quand  il  faut  payer  de  f^j 
perfonne  y  la  foiblefïè  de  la  chair  TenKi 
porte  fouvem  fur  la  force  de  refpnr. 
Si  on  ne  demande  à  Dieu  par  la  prierej 
qu'il  nous  fortifie  contre  la  crainte  de  la 
mort ,  on  fuccombe* 

Saint  Luc  rapporte  qu'il  vint  un  An* 
Msi.  ai»  gc  du  Ciel  ,  qui  le  fortifia*  Jcfus* 
Chrift  trouvoit  en  lui  -  même  toute  lai 
force  &  la  confolation  ^  il  n'avoir  pal| 
befoin  du  minîftere  d'un  Ange  pour  fc- 
jrailarer ,  contre  les  approches  de  ^ 
morr«  Il  voulut  cependant  recevoir  cecf^ 
te  confolaiion  ,  comme  il  a  voulu  s'a** 
bandonncr  à  la  crainte  &  à  la  triftcfle  ^ 
pour  nous  apprendre  par  fon  exemple  gj 
a  vaincre  nos  tépugnances ,  &  à  atten^ 
dredc  Dieu  Icfecours  dans  le  befoin^^ 
Il  veut  qu'un  Auge  vienne  le  fortifie^ 
dans  cette  agonie  ,  ou  combat  interieuy 
qu'il  fentoit  entre  la  rcijgnation  ,  &  la( 
répugnance  ;  comme  il  avoit  voulu  quâ 
les  Anges  vînlTènt  lui  fetvir  à  mangej^ 
dans  le  defcn ,  apiès  Ion  jeune  ^  &  (p 
fi^oue  fur  le  tentaicur*  Tout  cft  Ic^ofl 
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4ans  la  vie  de  Jefus  •  Chrift  ,  {put  eft 
jnftr  uâion  »  coac  eft  my  ftere. 

J.    L 1 1. 

L'accablement  où  Jefus .  fc  trouvoîc    ^'f^^* 
dans  ce  trifte  état ,  par  la  vive  répre-  jcfus- 
(èacatioa  de  fa  mort  ignominieufe  fur  Ç^^^ 
la  Croix ,  de  fes  hunûliacions  y  de  fes  ^étdin 
foufFrances  :  le  reduific  comme  à  l'ago-  ^^^  .OU- 
cie  y  Se  lui  caufa  une  agitation  fi  vio-  i|  ç^  u. 
lente  dans  fon  corps  ,    qu'il  en  fprtit  Vf,^^ 
«nçfucurdont  les  goattcs  étoicnt  mé-  p^r*" 
lées  &  teintes  de  fang  ,  oui  decouloient  twîtrc 
jufqu'à  terre  :  ce  qui  hit  l'efiFet  de  la  ^^^^ 
plus  vive  douleur  &  de  la  plus  mortellp 
crifteilè  qui  fut  }amais  :  il  voulut  bien 
nous  faire  voir  par  là  ,  que  fa  Divinité .» 
comme  on  a  déjà  dit  »  ne    charmoit 
point  la  rigueur ,  ni  le  femimenc  de  fes 
ibuffrances  ;  il  en  fentit  toute  la  poin« 
te ,  toute  l'amertume  ,  tout  le  poids* 
Cependant  on  peut  dire  que  les  fouf- 
iCrances ,  les  humiliations  »  &  la  mort , 
n'étoient  point  la  feule  caufede  &  ré- 
pugnance 'y  il.  avott  accepté  tout  cdia 
volontairement.  Mais  le   véritable  fujec 
4e  fa  doateuc  ^  &  de  (à  triftedè  excem« 
ve,  ce  femble^  cecoit  de  prévoir  qu*a- 
prèsavolc  fait  tant  de  frais  pouc  le  fa* 
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Ittt  de  tous  les  homnies ,  il  dût  y  avoi 
par  leur  fatitc  ^  fi  pea  de  gens  de  iâi 
vcz. 

Jefus  s'ctanc  levé  ,  3  viot  à  fès  Apô 
très  qu'il    trouva    encore  accablez  dtf 
ibmmeîl  t  vous  dormez ,  leur  die- il ,  Sc 
vot!à  mon  heure  arrivée.  Celoi  qui  tni 
doit  livret  à  mes  ennemis ,  eft  proch 
Levez- vous  ,  &   venez  avec  moî.  Loti 
de  fc  retirer  ,  51  alla  au-devant  de  ceut 
qui  venoicnc  pour  le  faihr  de  lui.  C'c^ 
toit  une  troupe  de  goujats  ,  cous  fcel 
rats ,  &  la  plupart  valets  des  Pharifi 
&  du  Grand-Pi  être  ,   ayant  à  leur  c 
le  traître  Judas,  Cet  Apoftat  ,  fçacbam^ 
combien  le  Sauveur  écoic  aimé  de  fcsj 
Difciples  ,  craignoir  qu'ils  ne  fc  mifTertl 
en  devoir  de  le  défendre  de  de  le  tiret 
de  leurs  mains ,  ou  que  ces  goujats  ne 
eonnoifTanc  pas  le  Sauveur  fur  tout  dti«j 
rant  la  nuit ,  ne  s'y  meprifTent  ;  il   1 
avoir  dit ,  qu'Hs  eulTcnt  à  fe  (aifir 
celui  quHl  baiferoit  ^  &  qu'ils  rcinmc 
naflènt  avec  précaution.    Dès  que 
'  traître  fc  fut  avance  vers  Je  fus  :  Maître,^ 
lui  dit-il ,  je  vous  faluc  ;  &  il  le  batûj 
Jefus  fc  contenra  de  lui  dire  :  Mm  a\ 
tfii.xt*  4  quel  dcjffin  êtes-vms  benu  F  quai  Judas  ^ 
Av^ç  un  bdijir  vous  livrsL  U    Fils  d$ 
TftuTJtmt  f 
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La  (éule  prefènce  de  Jefus  -  Chrift 
fit  une  telle  impcdOSon  fur  cette  canaiU 
le,  qu'ils  refterent  tout  interdits.  Le 
Sauveur  contioiflknc  leur  frayeur  »  leur 
die  avec  cet  air  de  majefté;  &de  ce 
ton  de  Maître  qui  £ait  trembler  tour 
l'enfer  tqui  eft-ce  que, vous  cherchez  ? 
Jefus  de  Nazareth  ^  Jui  répondirent«ils, 
Oeft  moi ,  leur  dit  Jefus .»  voulant  bien 
£aire  voir  y  que  c'étoit  lui  -  mêmcqui  Ce 
livroic  volontairement  à  la  mort..  Or  dès 
que  Jefiis  Jeur  eue  dic,c'e(t  moiâls  Airenc 
£dfis  d'une  telle  ftayeur  ,  qu'ils  furenc 
tous  renverrez  par  terre.  Tant  il  eft  vrai 
que  (bus  la  figure  d'eiclave  »  &  dans  la 
condition  de  rhonune  »  Jefus  ne:poi»- 
voit  pas  s'empêcher  de  ^ire  toujours 
entrevoir,  ou  du  moins  iêntir  qu'il  étoic 
Fils  de  Dieu. 

Les  ayant  fait  relever  ^  il  leur  dit  que 
pui(que  c'étoit  lui  qu'ils  cherchoient  , 
ils  n'avoient  qu'à  exécuter  leurs  ordres.» 
Qu'ils  auroient  bien  pu  fe  difpen(èr  de 
venir  avec  des  épées  Se  des  b&cons,  pour 
le  prendre  comme  un  voleur ,  lui  qui 
avoir  toujours  paru  en  public  parmi 
eux  fans  défente.  Mais  apura -t-iU 
voici  vôtre  hetnre  ,  &  l*cmpire  destene* 
bres.  Tout  eft  permis  à  prefenr  ^Ht 
pnidànces  de  l'enfer  ^  &  je  confens  que 
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]c  demou  exerce  fur  moi  toute  ik 
reur  par  le  minidere  de  ceux  c^ui  Ce 
conduifcnt  par  (on  efprit  &  qui  font 
fes  cfclavcs.  Pierre  voyant  qu'on  s'alloit 
faifir  de  fon  bon  Maître  ,  fe  mit  en  ém 
de  le  défendre  ,  &  frappant  le  puemicr 
qu'il  rencontra  ,  (  c'étoit  un  des  valets 
du  Grand  Prêtre  ,  nommé  Malchus  ) 
lui  fendit  l'oreitle  d'un  coup  d'cpée  ;  le 
Sauveur  l'en  reprit ,  &  ayant  touché  la 
playe  ,  la  guérit,  Jefus  ayant  permis 
qu'on  mît  la  main  fur  lui ,  on  le  lia 
comme  un  criminel  ,  Se  on  le  mena 
chez  Anne  qui  avoic  été  Grand^Sacrifi- 
cateur,  &  qui  étoît  encore  regardé  com- 
me IcTrince  des  Prêtres.  Ce  Pontife  fit 
avertir  fur  l'heure  même,  Caïphcfon 
beau-fils ,  qui  lui  avoir  fuccedé  dans  l'e- 
xercice de  fà  charge  ,  pour  qu*il  fit  at 
icmbler  le  grand  Confcil  ^6c  qu'on  ne 
perdît  pas  un  moment  pour  fe  défaire 
de  cet  homme.  La  joïc  de  ces  Chefs  du 
peuple  &  de  la  Synagogue  fut  d'autant 
plus  grande  ,  qu'ils  craignoienc  qu'on 
fie  pût  jamais  le  faifir ,  ÔC  qu'il  ne  fe 
délivrât  de  leurs  mahis  par  quelque  mi- 
racle ,  qui  leseûtlaîfle  toujours  dans 
le  doute  qu'il  ne  fût  véritablement  le 
MeiTîe.  Sa  détention  les  rafliira  ,  &  leur 
fit  c/perer  de  venir  à  bout  de  le  perdre  | 
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Se  en  le  faKànt:  mourir  >  de  fe  convain* 
cxc  qu'il  n'écoi(  pas  le  Fils  de  JDieu  3  2c 
le  MeiEe. 

$.  LUI. 

En  attendant  qu'on   fût  adèmUé  ^    jesus- 
Anne  ravi  d'aife  de  tenir  Jcfus  -  Chrift ,  ^hrift 
lui  fit  plufieurs  queftions  fur  fesDifci^  Anne. 
pies  ,  &f  fur  fa  doûrine.  Jefus  lui  ré-  ^^^^ 
pondit  qu'il  n'avoit  jamais  dogmacifé  oûu 
Cil    fccret ,  que  fa  dodrine  écoit  con-  ^^Sl*"^^ 
nue  de  tout  le  monde  9  &  qu'il  pouvoir  ^  ^ 
s'en  informer  lui*même  de  ceux  qui  l'a-l  Dieu, 
▼oient  ouï.  A  ces  paroles  un  des  Offi-,  \^ 
cicrs  qui  écoit  à  côté  de  Jefus  ,  eut  Tin* 
folence  de  lui  donner  un  Soufflet ,  en 
difant  :  eft-ce  ainfi  que  vous  répondez 
au  Grand  Précre }  Jefus  voulant  faire 
voir  qu'il  n'avoit  point  manqué  de  ref- 
peâ:  auPontife  ,  lui  repartit  :  Sij'éii 
parlé  mal  À  propos ,  montrez.  c<  que  j'ai 
dit  de  mal.  Mais  fifai  parlé  à  propos  » 
pùur  quel  fujet  me  frappez^  -  vous  f  Si  le 
Sauveur  fè  fôt  tu  dans  cette  occafion»   - 
Ton  filence  auroic  pu  être  interprété , 
comme  uni  aveu  d'une  faute  qu'il  n'a- 
voir cependant  point  commife  :  or  foa 
honneur ,  &  celui  de  (on  Père  deman- 
doient  que  ion  innocence  fut  fans  le 
moindre  foupçon«* 
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T^rm.i*  lui  s'accomplîc  cette  Prophétie  :  Satm 
rabitur  apprùbriis. 
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Cependant    quelque  timide  que  fiit 
Pierre  *  il  ne  pouvok  fc  feparei:  <4c  fon 
bon  Maître  ;    6c  il  fe  glilTà  dans  la  cour 
du  Palais ,  oâ  le  Sauveur  palTa  la  nuit 
fous  la  garde  ^  &  à  la  difcretion  des  CoU 
dats  ,  &  des  valets  du  Gran  d  -  Prêtre. 
Comme   les  nuits  font  froides  en  ce 
tcras-là  dans  la  Palcftine  ^  on  avoir  al- 
lumé du  feu  dans  la  cour,  Pierre  s\ 
étant  approché  ,  fut  accufé  par  une  feii 
vante  d'être  un  des  Difciplcs  de  Jefuî 
Il  s* en   défendit ,  &  nia  qu'il  Teût 
mais  connu.   Un  des  foldais  ayant     _ 
connu  à  fon  parler  qu'il  étoit  Galiléen  , 
lui  fie  le  même   reproche  ;  &  Pierre  h 
fa  qu'il  ne  connoilfoit  point  le  Prifoij 
nier  ;  enfin   une  heure  après  ,  un 
domeftiques  du   Grand-Prêtre  le  voya 
auprès  du  feu  ,  afliira  qu'il  étoit  certâ 
ncmcnt  un  des  Difciples  de  Jefus:  car 
Jldicqu^il  l'avoit  vu  dans  le  Jardin  j 
où  Jéfus  avoit  été  arrêté   :  alors  Pierre 
effrayé  ,  8c  craignant  qu*on  ne  Parrê- 
tât  ^alfûra  pour  la   troificme  fois  ave 
ferments  gu'ilue  Taveic  jamaij  ce 
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no.  En  même  tons  le  Coq  chanta  ;  8e 
le  Sauveur  qui  n'étoic  guère  éloigné  de 
là  >  ayant  jette  un  regard  amoureux  {ùc 
ce  lâche  Difciple  ,  le  fit  reflbuvenir  de  _ 

(à  prediâion.  Pierre  reconnut  alors  fà 
faute.  -,  il  en  eut  le  cœur  percé  de  la  plus 
vive  douleur.  Il  fe  retira  fondant  ea 
larmes  »  Ôc^àSa  les  trois  jours  »  à  pleu« 
xer  amèrement  (on  infidélité, 
.  Le  lendemain  dès  qu'il  fut  jour  »  il 
y  eut  encore  une  aflèmblée   générale 
des  Prêtres ,  des  Sénateurs  &  des  Doc* 
teurs  de  la  Loi  dans  la  faliedu  Sanbe-^, 
4rin.  On  y  fit  comparoître  le  Sauveur 
en  criminel.  On  lui  demanda  de  noo- 
veau  ,  s'il  étoic  le  Chrift ,  le  Mcffiej 
fi  je  vous  le  dis ,  repondit  -  il»  vous  ne 
m'en  croirez  pas.  Qpe  fi  je  vous?  inter- 
t*gc  à  mon:  tour  ,  vous  ne  metépon-  ^^'  *^ 
dires  point  »  ni  vous  ne  me   la^flcrez, 
point  aller ,  car  mon  heure  eft  venu^ 
Sçachez  feulement  que  le  Fils  de  l'Hom- 
me (èra  bien  côt  aflis  à  la  drpire  de  Dieu 
fi>n  Père.  Alors  ils  dirent   tous  :  vous 
£tes-donc  le  Fils  de  Dieu  ?  il  répondit  ; 
f^oHs  dites  vrai  y  que  je  le  fuis.  Ils.s'^ 
jprierent  cous  alors  tumulcueufemencrj 
qu'avons  -  nous  befoin  d'autre,  témoigf 
nage  y  pui{que  pons-m^mes  nous  veno^   - 
de  le  lui  enten4i:e.  dire  de  fà  propre 
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bouche  ?  Ayant  dclibcré  alors  des  ma 
yens  qu'ils  avoienc  à  prendre  pour 
(aire  mourir  ^  ils  conclurent  de  le  livrer 
entre  les  main J  de  Ponce  Pilate  Gouvcc^ 
neur  de  la  Judée  pour  les  Romains  ^ 
parce  qu'ils  n'avoient  plus  le  droit  dl^ 
faire  mourir  peribnnc. 

•  Ccpaidant  le  traître  Judas  appre* 
nant  que  Jcfus  avoir  été  condamné  à 
mort  ^  bourrelé  alors  horribicmcnr  par 
les  remords  de  fa  confdencc  ,  effrayé 
de  l'énormité  de  fon  crime  ,  &  toucli 
d'un  vif  repentir  purement  naturel ,  il 
court  chez  les  Prêtres  ,  &  les  Anciens  i 
&  leur  rapportant  les  trente  pièces  d'ar* 
gent  :  j'ai  péché  ,  leur  dit-U  en  livrant 
k  Sang  du  Jufte,  Cet  aveu  j  eût  dû  les 
toucher:  ces  impies  fe  contentèrent  de 
lui  dire  :  que  nous  importe  :  c'efl  à  vctis 
à  voir.  Ce  malheureux  voyant  que  (a 
tetradation  éroit  iàns  fruit  :  au  lieu 
d'avoir  recours  à  la  bonté  infinie  de  (on 
bon  Maîrre  ,  qui  lui  eût  fait  certaine'! 
ment  mifcricorde  ,  s'il  fc  fût  véritable* 
ment  repenti ,  il  s'abandonne  au  dcfcf* 
poir  î  èc  ayant  jette  Pargent  dans  le 
Temple ,  où  les  Prêtres  fe  trouvoicnt , 
il  fort  ,  &  fê  va  pendre.  L'argent  fut 
ramalTé  par  les  Anciens  »  qui  ne  voulu* 
fcoc  point  le  mettre  dans  le  trefor  dd^ 

Temple , 


Jh  sr  s-Ch  «.  I  s  T.        289 

Temple ,  parce  que  c'ecoic ,  dircnr-ils  > 
le  prix  du  (ang ,  &  de  la  vie  d'un  hom- 
me \  c'eft  pourquoi  ils  en  achetèrent  le 
champ  d'un  Potier  pour  fcrvir  de  ci- 
metière aux  étrangers  ^  &  ce  champ  fuc 
en  effet  dèslors  apellé»  Haceldama,  c'cft- 
à-dire  ;  le  champ  du  fang.  On  vit  ainfi 
l'accompliflèment  de  ce  qui  avoir  été 
prédit,  formellement  par  le  Prophète  ^^ 
Zacharie  :  que  1^ Christ  feroir  misai 
prix  ,  qu'il  feroit  vendu  trente  piece^ 
d'argent ,  &  que  de  cet  argent  on  ache^ 
Ceroit  le  champ  d'un  Potier. 

S-    LY. 

I^  Sauveur  fut  donc  mené  les  maîns  J^C^h 
liées  comme  un  criminel  d'Etat ,  de  I4  chèz^ 
piaifon  de  Caïphe  ,  au  Prétoire  ,  c'eft-à-»  l'»lacc  . 
dire  ,  au  Palais  du  Gouverneur.  Le  bruit  dcclarq 
qui  s'étoic  répandu  dans  la  ville  depuis  inno. 
le  jour  précèdent ,  que  les  Dodlcurs  de  la  ^^^^ 
I/>i  &  les  Chefs  de  la  Synagogue  ,  auflî 
tien  que  les  Magittrats ,  avoient  enfia 
découvert  quccc  Jefus  qu'on  avoit  re- 
gardé jufqu'alors  comme  un  faint  Hom- 
me envoyé  de  Dieu  ,  écoit  un  impotteu^, 
îin  faux  Prophète  j  &  que  tout  ce  qu'il 
avoiç  opéré  de  frappant  &  de  miracu- 
leux >  écoienc  de  purs   preftiges»  que 
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rtioît  un  forcicr  &  un  magicien ,  &  que 
ce  n*étoit  que  par  la  verra  de  Belzfl 
but  ,  qu'il  chaflbit  les  démons  ,  &c  qu'2 
avoit  fait  tous  les  autres  miracles 
faux  bruit  qu'on  avoit  eu  grand  foin  dl 
répandre  depuis  le  foir  précèdent , 

Siu'on  avoit  foin  de  fortifier  par  tout<j 
oncs  de  faudètez  &  de  calomnies  v  i 
bruit  »  dis-je,  fie  une  étrange  împrefi 
fion  fur  tous  les  cfprîts,  Tou^e  la  bonne 
opinion  ,  &  la  vénération  que  le  peu- 
ple avoit  eue  jufqucs4à  pour  lui  ,  fe 
changea  en  horreur ,  en  exécration  ,  & 
en  rage  ;  &  voilà  ce  qui  fit  crier  ,  Tûll9 
par  ceux-mêmcs  qui  a  voient  ciié  Hofan* 
na  trois  |ours  auparavant,  fl 

Pilate  ayant  vu  Jefus  en  forme  d^ 
criminel  ,  fort  fur  fon  perron  ,  pour  de* 
mander  aux  Juifs  ,  pour  quel  crime  on 
lui  demandoit  la  mort  de  cet  homme, 
Jls  lui  repondent  en  gênerai ,  que  sll 
n*ctoitpas  un  méchant  homme,  ils  ne 
lui  dcmandcroienc  pas  fa  mort,  Jugez» 
le  donc  vous-même  ,  leur  dit  le  Gou- 
verneur ,  félon  vos  loix ,  &  vos  coutu- 
mes. Mais  ils  repartirent ,  qu^ii  ne  leur 
ctoit  pas  permis  de  faire  mourir  per,» 
fonne.  Tout  ceci  n'écoit  que  Paccor 
plilTement  de  ce  que  Jefus  avoit  predj 
^à  Its  A^^trcs:  ^u'il  fcroit  livré  m^  Ces 
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pis. 9  pour  écre  crucifié«  PiJace  ne  (c 
contentant  pas  de  ces  accufàtions  va- 
gues i  leur  demanda  dequel  cr^neea 
J)erticulier  étoit  coupable  celui  ,  dont 
ils  lai  demandoient  la  mort.  Ceftun 
ièditieux  y  dirent  *  ils  ,  c{\ix  (bulçve  le 
peuple;  qui  veut  empêcher  de  payet^le 
tribut  à  Cefar  >  Se  qui  fe  dit  encore  le 
RoidesJuift,  &leMe(fie. 

Pilate  ayant  ouï  ces  trois  chefs  d'acb 
Cuiàtlon  (ans  preuves  ,  connut  bien 
que  ce  n'étoît  ici  qu'une  querelle  de 
pure  jaloufie  »  &  de  paflion  ;  Ja  mo- 
oeftie  9  la  douceur  ,  &  la  ièrenité  qui  * 
brilloient  fur  le  vifage  de  Jefus  •  Chrift  , 
jointes  à  fa  tranquillité ,  étoient  des 
preuves  viables  de  (on  innocence.  U 
rentre  donc  dans  fa  fallc,  fait  appro- 
cher l'accufé  ;  l'interroge  fur  ces  trois 
èhefs  d'accufation  :  mais  le  Sauveur 
garde  un  filcnce  muet ,  rcfolu  de  ne 
rien  dire  pour  fa  défenfc.  Ce  Gouver- 
near  étonné  :  eh  quoi  !  lui  dit-il  >  vous 
ne  répondez  point  ?  n'entendez  -  vous 
point  ce  qu'on  dit  ici  coi^cre  vous  ?  Jefus 
ne  repondant  rien  ,  Pilate  ne  douta 
point  qu'il  n'y  eût  du  myftere  dans  ce 
(ilence.  Bft-il  vrai  >  lui  dit-il ,  que  vous 
êtes  le  Roi  des  Juifs  ?  Jefus  lui  dit  alors 
tvsc  fa  douceur  ,  Se  fa  modeftie  ordu 

N  ij     . 
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naire  :  ditcs-vous  cela  de  votre  chef , 
à  dcllèm  de  çonnoîrre    la  vérité  î  ou  i\ 
c'cà  parce  que  les  Juifs  vous  ont  faic 
accroire  que  je  pretendois    ufurper  le 
Royaume  de  Judée  }  cft-cc  que  je  fuf 
Juif  ^  repart   Pilatc  >   pour    fçavoir 
que  c'cft  que  ce  Roi  des  Juj  fs  ,   &  ce 
Meffie  5  ce  fcm  ceux  de  vôcrç  naïioii 
qui  vous  ont   mis    entre  mes    mains, 
Qi^'avez-vous  donc  fait  }  &  quel  fujet 
leur  avez  -  vous  donné  de  croire  cjuç 
vous  afpirez  à  la  Royauté.  Alors  Jçius 
lui  dit  nettement,  mon  Royaume  nVft 
pas  de  ce  monde.  Je  ne  fuis  pas  defcem 
du  du  Ciel  pour  me  faire   Roi  de  I4 
terre  î  pour  exercer  ici  bas   une  puit 
iànce  temporelle  ;   pour  y    établir   ua 
empire  pareil  à  celui  du  Prirce    qug 
vous  fervez  ,  c*eft-à  dire  >  pour  y  impOf 
Tes  des  tributs,  leyer  des  armées  ^  for^ 
tifier  des  places  ,  ôc  donner  des  Gou* 
vcrnemens.  Si  ma  Royauté  écoir  dccetf 
te  nature  :  mes  foldats  &  mes  Officiers 
/èroicnt  venus  à  mon  fecours  ,  6^  iU 
auroient  bien  fçû  me  cirer  des  mains  de 
ceux   qui  en  veulent  à  ma  vie  ;  mais 
mon  Royaume,  comme  je  vous  ai  dé- 
jà dit,   nVft  pas  d'ici   bas.   Vous  êtei 
oonc  Roi  repart  Pilatc  ?  ouV  je  le  fuis 
comme  vous  \ç  dites  ;  rcpgad  Jclas  ? 


Vcfl  dans  lie  ioft^ttr  jcw»  1^ 
»  c*eR  pottr 

'  f{iie   je  iét  né& 
{MGoiiqiieci  pou?  b  mité  «  éco»» 

iUss  tooc  pa^si  qail  ctoii  » 
<]ur!que  cbofe   «le  i|ii«l 
imc  ;  û  loi  «iefnaiida  :  qvVIWce^iie 
^erité  }  nuis  comsoc  sM  cm  oauir 
iraprcndre  ,  «Ans  artendrc  îârtfO€^ 
il  rcvinc  aux  JaiH  .  &  lair  dit  :  fs 
^ne  vois  pas  en    quoi  cet  haauoe  pcot 
coupable  ^  je  m  fioMv-e  en  toi  iift» 
(ujct  de  condtmnatioa. 
Dans  ce  tcms  U  la  ferflnie  de  PiUce 
lui  envoya  dire  de  ne  fè  point  oièler  de 
^<}ui  regafdoic  ce  ûini  Homfnt  iCair 
i  avoir   beaucoup  fouifen  à  feti  la  jet 
ms  un  fongc  qu'elle  avoit  eu  peodjittc 
pimc.  l>luiieurs  Saints  Petes  anribaenC 
ïfige  au  démon  ^  qui  cxxnmençoir  à^ 
que  lefuS'Chrift  ne  fur  ve- 
irnt    Fil=  le  Dieu  ,  &  par  con- 
fie que  fa  raort  ne 
'  1    Genre   h  a  mailla 
ite  convaincu  de 
rdblu  de  le  ren- 
a$.   Les   Gi indt 
s  s'en  appcrça- 
nunder  (a  mure 
N  ii| 


%ç^1.jlVii  de  Nôtre-Seigneur 
avec  plus  d'inftancc  6c  d'crapreflcmcntj 
Il  doit  être  condamné  il  more,  crioiem- 
ÎU ,  comme  un  perturbateur  du  repos 
public  y  qui  depuis  trois  ans  ne  cef* 
le  de  débiter  de  pernicieufes  maxi^ 
mes ,  depuis  la  Galîtée  jufqu'à  Jeruâfl 
1cm  :  ces  prétendues  pernicieufes  maxî-' 
mes  ,  c'écoient  h  pure  loi  de  Dieu  ,  qui 
dcmafquant  leur  hypocrite,  &  condam- 
nant la  corruption  de  leurs  mœurs^  leur 
paroilToiem  des  maximes  pernicieufes} 
c'cft- à-dire  »  incommodes  à  leur  amour 
propre  ,  &  à  leur  orgueil, 

€,   L  V  L 
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envoyé 
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Pilate  entendant  parler  de  Galilée 
criit  avoir  trouvé  une  défaite  pour  fe 
trrcr  dlntrîgue^ôc  n'avoir  point  de  part 
au  jugement  de^et  Homme  innocent  î 
il  demanda  aux  Juifs  iî  Jefus  ctoic  lu  jet 
d'Hcrodc  Tctratque  ,  c\ft.à;dire  ,  du 
Gouvcmeat  en  chef  de  Galilée  ,  qui  fe 
trou  voit  alors  à  Jerufalèm*  Ayant  dppns 
que  Jefus  pafloit  pour  Galilécn  ,  il  ren- 
Vjoya  &  i'accufé  ,  &  les  accufateurs  à  ce 
Prince.  Hcrodc  fut  très  aifedc  voir  ce* 
lui  de  qui  il  avoir  entendu  raconr^^ 
tant  de  merveilles  ;  efperant  de  lui  voi^ 
faire  en  fa  prefence  quelque  miracle_ 
éclatant.  Mais  ce  Tyran  qui  avait  cj 
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core  les  mains  teintes  du  (àng  de  (aine 
Jean-Bapnfte  ,  ce  Prince  infâme  ,  fans 
honneur  ,  &  (ans  Religion ,  ne  meritoîc 
pas  que  le  Sauveur  contentât  (â  curio(î- 
té  9  &  (on  envie.  Au(C  il  eut  beau  lui 
iaiie  plufiears  frivoles  que(tions  :  ayanc 
£iit  mourir  càm  qui  (c  diCoit  la  voix 
du  McfEe  i  J^fiis  ne  daigpa  pas  répon» 
dre  un  (eul  mot:  Herode  en  fut  dioqué  s 
iMe  traita  de  fou  ^  &  trayant  fait  rêvé* 
tir  par  dérifion ,  dUiùe  robbe  blanche  , 
q«  cependant  ne  iaiâbit  pas  d'être  le 
wnbole  de  l'iûnocence  du  Sauveur  , 
aptes  l'avoir  vu  (ôuverainement  raépri« 
(é  de  toute  (z  Cour  5  le  renvoya  à  Pila« 
te  ;  ce  qui  fut  Toccafion  de  leur  récon- 
ciliation  ,  ayanc  été  jusqu'alors  ennemis 
l'un  de  l'autre. 

Pilate  perTuadé  toâjours  davantage 
de'  l'innocence  da  Sauveur  ;  &  pletne« 
tnent  convaincu  que  tous  les  che^  d'ac-* 
cufàdon  qu'on  fai(btt  contre  lui»  étoieno 
de  pures  calomnies  ;  fit  mine  de  vouloio 
le  déclarer  innocent.  Il  manda  les  prin- 
cipaux desr  juifs ,  de  leur  déclare  publii« 
quement  qu'il  ne  trouve  rien  en  cett 
homiT^,  qui  mérite  cbâciment  -y  qu'He^ 
rode  lui-iiié&me  plus  inltruit  que  lui  de 
leur  loi  ».  IK  l-a  pas  trouvé  plus  crimi- 
X^l  :  .que  Cendant,  pour  les  contenter^ 
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il  ne  le  rcnvoycroit  abfous ,  qu'après  Ta- 
voir  f.iit  chârifr,  pour  qu'il  ne  s*avillç 
plus  de  dogmacifer  parmi  le  peuple. 
Expédient  bien  injuftc  ,  pour  fauvcr  un 
-homme  reconnu  imiocent  dans  tous  les 
Tiibunaux;  mais  il  ne  fallait  pas  atten* 
dre  aucune  apparence  de  juflîce  dans  la 
mort  du  plus  innocent  ^  &  du  plus  juftc 
des  hommes. 

Cependant    comme   le  peuple  Juif 
ctoit  en  droit  de  lui  demander  \à  déli- 
vrance d'un  criminel  à  la  Fête  de  Pi- 
que ;  Pilate  bien   perfuadé  que  l*cnvie 
des   IVêtres  &  des  Doâreurs  de  la  loi  » 
faiToit  rout  le  crime  de  cet  innocent , 
crue  qu'il  trouveroit  plus  de  jufticc  ,  dtf 
raifbn  ,  &  d'humanité  dans  le  peuple,  . 
que  dans   leurs  chefs.   Il  leur   proposai 
donc  lequel  des  deux  ils  vouloîent  qu'ilf 
leur  délivrât  j  (  car  ils  étoient  en  pofTef  " 
fion  de  demander  l'élargi flèment  d*ur 
criminel  à  leur  fête  de  Pâque,  )  ou  Jefus 
dont  la  fainteré  étoit  reconnue  univer-^ 
tellement  du  public,^  qui  ne  leur  avoit 
jamais  fait  que  du  bien  j  ou    Barrabat' 
fiameux  fcelerat  ,  &  infigne  voleur  ,  qui 
dans  une   fédition  avoit  commis    un 
meurtre,   Qui  eût  jamais  penfé  >   qu'ua  fl 
fcelerat  de  profeflîon ,  &  un  aflaflîn  dûr^ 
éttc  préféré  à  Jcfus  -  Chrift  ?  il  le  fur 
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cependant  ;  les  Chefs  de  la  Synagogue 
âvoicnt  fafciné  l'cfprit  du  peuple ,  qui 
oubliant  tout  à  coup  ce  qu'il  avoit  ad- 
mité  dans  le  Sauveur  ,  demanda  avec 
de  grands  cris  Barrabas  ,  préférable- 
fnent  au  Fils  de  Dieu,  &  au  Meflîe. 
Pilatc  furpris  &  indigné  en  mémc-tems 
d'une  préférence  fi  injufte  :  que  voulez- 
vous  donc  que  je  faite  de  Jcfus  ,  leur 
dit-il  y  ils  crièrent  tous  d'une,  voix  : 
quon  le  crucifie.  Mais  enfin  quel  mal  a- 
t-il  fait  ?  repart  Pilate  d'un  ton  d'indi- 
gnation ,  crHcifiez,  le  ,  crticifiez,  le  ,  crie 
encore  plus  haut  tout  le  peuple.  Pilate 
crût  que  le  moyen  d'appaifer  leur  fu- 
Teur  &  leur  rage. ,  c'étoit  de  le  mettre 
dans  un  état  à  faire  pitié  aux  plus  in- 
liuaaainsj  &  aux  plusenragei.  Il  ordon- 
ne qu'ori  déchirât  ilefus  à  coups  de 
^oUéts  ;  Scqu'onic'  mît  en  état  à  faire 
compaffion  aux  plus  barbares.  L'ordre 
fur  exécuté  avec  tant  de  cruauté  ,  que 
ce  corps  adorable  naturellement  fi  dé- 
licat, n'eut  plus  quela  forme  d'un  (que- 
"létté.  On  ne  Ccfla,'  que  qukild  oh  le  vit 
'far  le  point  d'expirer  ;;  &  il  cft  certain 
que  le  Sauvetifr  n'eût  jamais  furvécu  à 
cet  horrible  tourment  y  fi  ayant  réfolu 
de  mourirfor  la  -croix  ,  il  n'eût  prolon- 
'çëfa  vie-mr  mirâdev  -'-• * 
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Tout  cit  extraordinaire  ,  tout  cft  con-  _ 
IX€  tout  IcntimciK  de  rai(bn  &  d'huma*^ 
ôirc  dans  la  PalBon  de  Jcfus  -  Chrift  j 
c  cft  un  Homme  -  Dieu  qui  fouiîve  ,  & 
il  foufFre   en  Homme-Dieu,   Dès  qu'on 
?cac  détaché  de    la  demi-colonne  ou 
poteau  ,  auquel  on  l'avoit  lié  ,  on  jettj 
fur  lui  un  vieux  manteau  d'ccarlate  y  8c 
ce  qui  fait  bien  voir  que  tout  ctoit  ex- 
cefTif  ,  tout  étoit  monllrueux  dans  ce 
brutal  procédé  :  ces  furies  d'enfer  joi- 
gnant la  dénlîon  &  Tinfulie  à  la  cruau- 
té ,  s'aviferent  de  lui  mettre  une  cannç^ 
à  la  main  en  gulfe  de  fccptrc  ,  &c  fui 
la  têcc  une  couronne  d'épines  \  puis  flcj 
chillànt  le  genou  devant  lui ,  ils  lui  d\ 
foi  en  t  pardériiion  :/fw'iieiJjf#i/i,/>  va 
fdue  ;  &c  crachant  contre  lui  ,  îls  prd 
noient  la  canne  ,  &  lui  en  donnoiei] 
fur  la  tête  ,  afin    que  les  épines  dont  ! 
étoit  couronné  aitraflent  plus  avaiu. 
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icfas  On  ne  vit  jamais  un  fpeûacle  fi  af^ 

"^^éit^c  ^^^^^*  Depiiis  le  haut  de  la  tête  jufqu^" 
crucifie,  la  plante  des  pieds ,  ce  n*écoit  qu'ud 
^'*^/'    playe  ;  A  planta  f  tais  ufque  ad  vcrtice^ 
mn  efi  m  eo  fanUas.  Jamais  Rrophcï] 
plus  vifiblement  accomplie»  Satur^u 
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0pprobriis.  Jamais  homme  ne  fut  fi  rat 
ùùé  d'opprobres  ,  que  Jcfus  -  Chrift, 
C'écoîc  un  Ipcûaclc  fi  horrible  ,  que  Pî- 
lace  tout  payen  qu'il  étoit  »  en  eut  hor- 
reur ;  ôc  ne  croyant  peine  qu'il  y  eût 
un  cœur  humain  fi  barbare ,  qui  n'en 
fût  couché  j  ilic  fit  avancer  fur  le  per-^ 
ron  ,  &  le  montrant  aux  Juifs  :  rdlà 
l'homme ,  leur  dit-il ,  dont  vous  me  de- 
mandiez la  mort  avec  tant  d'acharne- 
menc  &  de  fureur^  le  reconnoiflc2>vous? 
mais  êtes. vous  contens  ?  fèrart-il  encore 
un  objet  d'envie  ?  f^oilà  l'homme  ,  que 
vous  accufiez  de  vouloir  fe  faire  vôtre 
Roi  5  craindrez- vous  après  cela  qu'il  (e 
dife  déformais  le  Meffie  j  qui  n'eût  crû 
que  des  hommes  auroient  été  du  moins 
attendais  à^la  vûë  de  cet  objet?  Un  vil 
animal  en  cet  état  feroit  du  moins  hor- 
reur à  des  hommes  :  les  Juifs  n'en  fu- 
Tcnt  que  plus  acharnez,  à  demamlcr  fe 
^mort  :  toile  étoile  ,  s'écriercnt-ils  ,  qu'on 
le  crucifie.  Il  s'eft  dit  Fils  de  Dieu  ,  il 
'  faut  qu'il  meure. 

A  cçs  ïpQts  de  Fils  de  Dieu,  Pilate  fut 
encore-  plus,  effrayé  5  &  découvrant  & 
dans  Tacharnement  d»  peuple  ,  &  dans 
la  patience  &  Le  ûlence  da  Sauveur 
queîquechofe  qui  t^e  lui  paroifibit  pas 
'  Wturel  ^  rcntrç dans fafalle,  &  s'étant 
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faic  amener  Jcfus  -  Chrift  ,  linterroge 
de   nouvfau  fur  iâ  nailtknce  ,  fur  (on 
païs  ,  fur  (on  origine  ,  Se  fur  fa  quali- 
té ;  mais  Jefus  ne  fit   point  de  réponfe*  m 
Pi!ate  encore  plus  étonné  :  ne  (çavez-  f 
vous  pas  ,  lui  dit- il ,  que  j'aî  le  pouvoir 
de  vous  faire  mourir  en  croix  ,  ou  de  ™ 
vous  délivrer  ;  pourquoi   ce    filence  *■  f 
Vous  n'auriez  aucun  pouvoir  fur  moi , 
dit'  alors  Jefus ,  s'il  ne  vous  avoir  été 
donné  d'en  -haut ,  pour  accomplir  les 
deffeinsdc  la  divine  Providence  j  c'eft 
pourquoi  ceux  qui    m*ont  livré  entre 
vos  mains  ,  font  plus   coupables    que 
vous,  Cetce  réponfc  pleine  de  myfterc,J 
porta  Pilare  à  faire  de  nouveaux  efforts 
pour  le    délivrer,    Mars  les    Juifs    qui 
connoifTtjienc  la  foiblefTe  &  la    timidité 
"de  ce  Gouverneur  :  (i  vous  ne  punilleï^ 
*pas  de  mort  un  homme  qui  a  voulu  fc 
faire  Roi ,  s'ëcrîerenr-ils  »  vous  vous  de 
clarez  ennemi  de  vôtre  Prince.  Ce  rc-^ 
proche  IVffraya  ;  &  voyant  que   le  ru 
multe  croilfoit  de  plus  en  plus  ,  il  s*aiÏÏC 
fur  fon  tribunal  ;  &  s'érant  fait  appor- 
ter de  l'eau,  il  (t  lava  les  mains  à  la  vue 
du  peuple^  proceftant  qu'il  n'avoir  aucu«^ 
ne  part  à  la  m'irt  de  ce  Jufte;  &  qu*il  il^ 
voulûic  point  fc  charger  de  fon  (àng  , 
le  peuple  s'écria  :  que  fon  fang   tctoiti- 
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hc  fur  nous  ,  &  fur  nos  en  fans  ;  c'eft-â- 
dire ,  nous  nous  chargeons  du  crime  & 
de  la  peine  de  (à  mort.  En  effet ,  cette 
roalheurcufe  nation    porte     encore   la 
peine  d'un  crime  fi  noir  ,  &  la  portera 
îufqu*à  la  fin  des  ficelés.  Pilate  cédant 
a   un  vil  refpedl  humain  ,  &  trahiflfànt 
fà  propre  confcience  ,  prononça  la  fen- 
tence  ,  &    condamna  le    Sauveur  du 
monde  à  mourir    fur  la  croix.   Jamais 
jugement  plus  injufte  ,  ni   plus    irré- 
gulicr.  Le  Juge  même  qui  le  pronon-. 
çoit ,  prenoit  le  Ciel  à  témoin  de   l'ir- 
régularité &  de  Hnjuftice  de  la  Senten- 
ce. Mais  dès.  là  qu'un  Dieu  a  bien  dai- 
gné fe  faire  Homme  ,  &  que  ce  Dieu 
fait  Homme  a  voulu  mourir  pour  fatis- 
faire  à  la  juftice  Divine  pour  tous  les 
hommes  :  on  ne  doit  s'attendre  qu'à 
des  excès ,  qu'à  des  faits  tous  plus  in* 
compréhenfibles  à  l'cfprit  humain. 

Comme  c'étoit  la  veille  du  Sabbat 
que  la  Sentence  fut  prononcée  ,  on  en 
hâta  l'exécution.  On  arracha  le  man- 
teau d'écarlate  dont  on  avoit  couvert 
le  corps  du  Sauveur  ;  mais  comme  ce 
corps  adorable  n'étoit  qu'une  playç 
fanglante,cc  manteau  s'étoit  collé  fur  (es 
os;&  en  l'arrachant ,  il  fallut  arracher  Içs 
lambeaux  de  chair  q[ui  reftoiênt  fur  ce 
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tScté  fquelcuc  :  jugez  quel  fuc  ce  noti 
¥Câa  tourment,  Oa  le  rcvètic  de  Ces  ha 
bits  ^  iSc  le  clurgcânt  du  pcOtm  fardea 
de  fa 


croix  ,  on  mena  le  Saa\ 
de  la  ville  pivut  étte  crucifié  fuc  la 
montagne  de  Calvaire  ,  à  quelques 
hors  des  rauts  de  Jerafalem  ,  où 
avoît  courume  d'exécuter  lc5  crlaiinelst 
Car  les  Juifs  oe  foufFroicnc  point  qu'on 
fie  tnourir  pctfoniîc  dans  leurs  villes. 
On  crcHt  que  c*eft  la  montagne  dite 
anciennement  Moria ,  où  Abraham  me-* 
na  fon  fils  Itaac  pour  l'immoler  ,  figutc 
de  Jefus-Clirift  s'immolanc  à  fonPe- 
tc  fur  le  Calvaire  ,  qui  s'appelle  en 
Hébreu  Golgotha  >  qui  fignifie  cranc, 
parce  qu'on  y  en  trou  voit  pluiieurs  qui 
étoient  les  relies  des  cadavres  de  ci 
qu'on  y  avoic  cxecacez, 

§,    LVIIL 

J^^^  On  ne  vit  jamais  un  fpeâiacle  (î  înc 
portant  &  fi  frappant.  Cet  Homme  fi  cxtraa 
facioii,  dinairc,  qui  depuis  trois  ans  comble 
Calm-  tout  le  pais  de  fes  bienfaits ,  &  rer 
ïC'         pliflbic   toute  la  terre  de  l'éclat  & 

nombre  prodigieux  de  fes  merveilles 
cet  homme  Divin  dont  la  vie  étoîtl 
roodélc  le  plus  parfaîi  de  la  plus  fui 
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tne  (ainteté ,  dont  la  doârine  écoît  toute  • 
divine  :  cet  Homme  (i  puiflanc  en  œu- 
vres &  en  paroles  ,  qui  chadbit  les  dé- 
mons ,  gueriflbit  les  malades  tes  plus  de- 
fè(perez  ,  reflûfcitoit  les  morts  déjà  à  de- 
mi pourris»  èc  qui  faifbit  toutes  ces  mer- 
veiÂesenfon  nom  j  cet  Homme  expofé 
en  ce  jour  U,^ux  yeux  d'un  peuple  nom-> 
breux  qu'il  avpit  miraculeufement  ra& 
(aHé    dans  le  defèn  ,  feulement  avec 
cinq  pains*  Cet  Homme- Dieu^  aux  yeux 
d'un  peuple  dont  peu  qui  ne  lui  dufTenC 
la   vie  ou   la  fànré ,  nul  peut-être  qui 
n*eût  été  du  moins  témoin  dç  (ci  mira- 
cles ;  ce  Mcflîe  fi  long-tems  attendu  ^  & 
fi  fort  defiré  ;  ce  Fils  unique  du  Diea 
tout-puiflànt.  Dieu  égal  en  touc  à  (on 
Perè  ,  lié  comme  un  voleur ,  traîné  par 
les  rues  de  Jerufâlcm  comme  un  fccle- 
rat  *,  accufé  comme  le  plus  coupable  de 
tous  les  criminels  >  à  la  vérité  déclaré 
juridiquement   innocent  fur   cous    les 
chefs  dont  on  l'accu  foi  t  j  &  traité  ce- 
pendant  avec  la  dernière  infamie  par 
un  tas  de  fceterats  ;  déchiré  â  coups  de 
foiiets  avec  là  plus  inoiiie  cruauté  ;. con- 
damné contre  toute  juftice  à  être  cruci- 
fié *y   cHargé  encore  du  fardeau   de  la 
croix  »  fur  laquelle  il  doit  expirer  ;  8c 
{ouc  ccU  au  gré^  &  à  la  follicicatioâ  de 
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cejx  qui  l'avoicnc  reçu  peu  de  jours  ati^ 
paravanc  comme  le  MelEe.  L'efprit  Cs 
perd  dans  ce  labyrince  de  faits  incrO' 
yables.  Il  paroir  bien  qu'une  raifon  fu- 
perieure  à  tout  efprit  humain  a  conduic 
ce  myftere  ;  &  fi  l'amour  de  Dieu  pour 
les  hommes  eft  ici  incompréhenfibte  : 
cft-il  plus  aile  de  comprendre  la  ma- 
lice ,  &  l'impiété  des  Juifs  contre 
Dieu  ? 

En  (brtanr  de  la  vîfle ,  les  (bldats 
voyant  que  Jefus  déjà  épuiië  par  tant 
de  tourmens  ,  éroit  accablé  (bus  le 
poids  de  fa  croix  ,  laquelle  félon  !a  tra« 
dition^avoit  quinze  pieds  de  haut,  & 
le  travers  en  avoit  fepc  :  contraignirent 
un  nommé  Simon  natif  de  Cyrene,  de 
l'aider  à  Ja  porter.  Lé  Sauveur  ayani 
àppeiçû  fur  le  chemin  quelques  fem- 
mes picufes  qui  pleuroient  à  la  .vue  de 
ce  trille  (peâacle ,  fc  tourna  vers  elles, 
&  leur  dit  :  Filles  de  Jcrufalem  ,  ne  me 
pleurez  point  :  mais  pleurez  vous  vous- 
mêmes  ,  Se  wos  çnfans  ;  car  voifà  le 
tcms  qui  vient  auquel  on  dira  :  heureo- 
fes  les  femmes  fteriles  /qui  n'ayant 
point  d'enfans ,  n'auront  pas  le  déplai- 
firdeles  voit  enveloppez:  dans  les  maf- 
heûrs  qui  von^  arriver  &  fur  cette  maf- 
.heureufc   ville ,  *&  fut  cette  criiti'nelfe 
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nation  ;  &  fçachcz  que  ces  malheurs 
(èront  fi  rcrribles,  qu'on  s'écriera  alors  , 
comme  l'ont  prédit  les  Prophètes  :  mon- 
tagnes tombez  fur  nous,  &  écraftz  nom 
pour  nous  dérober  à  la  vue  d'une  dé(b- 
hrion  fi  épouventable  ;  car  ajoûta-t-il , 
fî  vous  me  voyez  traité  avec  tant  de  ri- 
gueur ,  feulement  pour  m'être  chargé 
▼olontaircment  du  péché  ,  moi  qui  fuis 
l'innocence  même  5  à  quoi  doit  s'atten- 
dre toute  cette  nation  ,  après  le  crime 
énorme  qu'elle  commet  en  ma  perfon- 
»e? 

•  On  raenoît  au  fuppHce  svcc  lui ,  deu^if 
infigncs  voleurs  ,  qui  dévoient  être  auflî 
drucifiez.  Quand  on  fut  arrivé  au  haut 
du  Calvaire  ,  on  prefenta  au  Sauveur 
do  vin  de  Myrrhe  ,  qu'on  avoir  cooftu- 
me  de  donner  aux  criminels  pour  les 
aflbupir  ,  &  amorrrr  en  eux  le  femiment 
de  la  douleur  j  mais  le  Sauveur  qui  vou- 
loir boire  le  calice  jufqu'à  la  lie  ,  com- 
ité dit  le  Prophète  ,  c'eft-à-dire  ,  fans  le 
moindre  adoucifTemenr  ,  le  refufa  ,  & 
lie  voulut  point  en  boire.  On  lui  ôta 
alors  (es  habits  ;  &  par  un  rafinemenc 
de  cruauté  &  de  barbarie  ,  on  l'attacha 
à  la  croix  avec  des  doux  par  les  pieds  , 
&  par  les  mains,  ce  qui  lui  caufa  la  plus 
viTC  &  la  plus  cuifànre  douleur  (ju'un 
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hiiiiiaïc  puilTc  fouSrîr  en  cctcc  vie.  Puîl 
éUvant  U  Cî<Àx  p  on  U  6c  encrer  dans  Iq 
trpu  qu'on  avoit  créole  dans  ie  roc  ^  i 
en  tomba  ne  ,  clic  caufa  an  Sauveur  un 
ébranlement  de  cous  les  membres  &  « 
tous  les  nerfs  de  ce  facré  corps  ,  laquek 
le  IccoulTc  renouvcUa ,  &  réunit  touic 
les  douleurs  qu'il  avoit  déjà  rouffccte 
C*eft  ainfi  que  Jefus  fiii  élevé  de  terre  j 
comme  il  ravoir  prédit  ^  ôc  k  h  yu 
à*\in  monde  în^ni  >qui  ctoit  accouru  i 
ce  triftc  fpcâacle.  Et  afin  que  tour  ce 
qui  avoit  été  prédit  de  lui ,  s  acomplîq 
ça  mit  à  Ces  cocez  les  deux  voleurs 
tachez  à  deux  autres  croix  ^  fclon  la  pré 
diâion  d'Ifaïe  :  il  fera  mis  au  nombfi 
des  méchans^  Se  en  même  rang  avec  I 
^^'  ^'  fcelcracs  s  à'  cam  iniquis  defma$HS  ejit 
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Jefas' 
Chria 
attaché 
m  U 
croix 

les    Crt- 

Paiocs 
de  Jffus 
fut  U 
croix* 


Cependant  Jefus  élevé  fur  fa  croil| 
comme  une  innocente  viftirae  fur  (a 
autel  où  elle  va  conibmmer  (bu  facril 
ce,  pnoit  fon  Père  de  pardonner  à  ccu 
qui  par  une  aveugle  paillon  le  faifoieti 
raouiir  fi  i^nomiiiieufemcnt  :  mon  Pc 
rc  ,  s*écria-t-il  ,  pardonnez  leur  ;  ca 
ils  ne  fçavent  pas  ce  qu'ils  font  ;  quoi- 
que Jcfus  -  Cnriil  eut  donné  allez  de 
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preuves  de  (à  Diviuicé  ,  pour  rendre  Vu 
gnorance  des  Juifs  inexcufable  ;  il  eft 
Vrai  cependant  qu'ils  ne  l'eudènc  jamais 
crucifié ,  s'ils  l'avoient  connu  pour  le 
Seigneur  de  la  gloire  ,  comnt>e  die  faine  t.C^.%, 
PauU  Mais  il  rauc  encore  mettre  bien 
de  la  différence  encre  Tignorance  des 
fpldats  ,  &  du  petit  peuple  -j  6c  celte  des 
Prêtres  ,  &  des  I^oûeurs  de  !â  loi.  t'ex^ 
cufc  d'ignorance  pouvoir  peut-être  met- 
tre à  couven  une  partie  du  peuple  j 
mais  les  Dodeurs  &  les  Prêtres  fça« 
voient  au  moiris  <{ue  Jéfus-Chrift  écoic 
innocent  des  crinoes  dont  où  le  cbar^, 
gcoit  ,-3U*ilr  écoit  Jufte  :  6c  que  lès  mi- 
racles étoient  une  preuve  inconteftabld 
de  fà  fainteté«  Mai$  le  Sauveur  ne  re-* 

Sarde  ici  Padkion  des  Juifs  que  p^  l'eiK 
roit  favorable*  il  en  éloigne"  totlt  ce 
qui  eftodieux  ,  comme  l'c^  a  Coûcunac 
de  faire>  quand  on  implore  la  clémence 
d'un  juge  en  faveur  d'un  coupable.  Le 
Sauveur  fait  bien  voir  par  (a  prière  , 
qu'il  donne  (on  fang  ,  &  qu'il  ipieurc 
pour  le  falut  de  tous  les  hommes  j  puiC 
ou'il  n'en  exclut  pas  même  ceux  qui  le 
font  mourir* 

Pilate  avoit  ordonné  qu'on  mît  au^- 
haut  de  la  croix  de  Jefus  un  écriteau  fur 
lequel  on  Ufbit  ces  mots  en  Hcbreu  ,  en 
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Grcc,&  en  Latin:  Jésus  de  Nazaretiï' 

lE  Roi  DkS  JuiFs.ll  avait  voulu  que  ce*. 
mots  fuffcnt  en  ces  trois  kngues,afin  que 
tous  les  étrangers  qui  écoient  venus  à  tf 
fête  ,  les  pollertt  lire.  Les  Grands  Prê 
trcs  curent    beau  reprefenter   qui!  m 
falloit  pas  mettre  .*  Roi  des  Juifi  \  tnixi 
qui  {e  dit  Roi  des  Juifs.  Pilate  n'y  vou- 
lut rien  changer  \  &  leur  répondit  :  ce* 
que  j'ai  écrit ,  je  Tai  écrit.  Dieu  voulu 
que  le  Gouverneur  pay en  qui  avoir  re- 
connu ,  &  atteftc  juridiquement  Wnno* 
Cence  de  Jefus- Chrift,  publiât  ici  fa 
véritable  qualité  de  Roi  des  Jutfis  j  & 

?ue  routes  les  nations  rçulfent  que  lei^' 
uifs  pat  le  plus  énorme  de  tous  les 
crimes ,  avoîent  fait  mourir  le  ChriflT 
leur  Roi  5  le  Medîe  qu'ils  avoîent  at-' 
tendu  fi  long-tems,  &  demandé  par  tant 
dcvœuîC, 

Cependant  comme  la  dépoiiillc  de' 
ceux  qu'on  faitoit  mourir ,  étoît   aux* 
exécuteurs  ;  les  foldats  qui  avoicnt  cru-* 
cifié  Jefus  -  Clitift,  &   les  deux  voleurs" 
partagèrent  cntr'eux  leurs  habits  ;  maïs, 
comme   la  tunique  du    Sauveur  éroîr 
fans  couture  ,  &  qu'elle  écoit  depuis  le 
haut  d'un  même  tiiïii  par  tout ,  ils  ne 
voulurent  pas  la  déchirer  j  mais  ils  la 
tirèrent  au  îorc  \  afin  que  ce  que  David^ 
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jiyoît  prophctrfé  dans  h  Pleaume  zi» 
js'acicpmplit  à  ia  lettre  i  ils  ont  partagé  è 
^mjçs  yçux  mes  vêiemens ,  &  ils  pnt  jette 
raa  robbe  au  fort,  Diviffrunt fibi  vejii^  P/  tx* 
n^cnta  ntea ,  c^  /î^p^  Vdjtem  mea^mifc^, 
rnnt  forter/i, 

Jcfus  en  cet  état  eût  du  être  un  obt 
jet  de  pitié  aux  coeurs  les  plus  barbares  i 
il  ne  iç  trouyc  guère  d'aptes  fi  dures  ,  (i 
noires  ^  qui  ofent  infulter  aux  paticns  ( 
pous  ne  voyons  pas  même  que  les  Juifs 
ayen^  infultc  aux  deux  voleurs  qui 
étoient  attachez  à  leurs  croix  ,  4  coté  di; 
^axiveur  du  monde^  Mais  tout  eft  ex* 
^raordinairc  k  1^  mort  de  Jefus  ;  Chiift, 
Loin  d'être  un  objpt  de  compaflîon  au3C 
Juife  ;  prêt  à  expirer  fur  la  croix  ,  il  eft 
robjct  de  leur  exécration,  &  de.  leur 
xagc  ,  nullç  injure  qu'ils  ne  yomiCTent 
fontre  lui. 

il  a  fauve  la  vie  aux  autres  *>  difpiçnt-  £^^  ^^^ 
ils  en  Tinfultant  j  qu'il  Te  la  fauve  à 
prefeot  à  lui-même  fi  c'eft  le  Christ  , 
rËlû  de  Dieu.  Si  tu  es  Roi  d^s  Juifs  , 
lui.diibiemles  foldats  en  lui  prefentanc 
«ne  éponge  imbibée  de  vinaigre,  fai$ 
à  preienr  éclater  ici  ta  pui^nçe  \  ôc  du 
Juut  de  ton  trône  j  prononce  des  Çdits, 
foudroyé  te$  ennemis  y  &  tous  ceux  qui 
j'qoç  W40^ué  de  rpfpe(3:.  Tu  u  van- 


jio  La.  Vie  DE  Nôtre-Seigmeur 
fois  ,  lui  difoiem  quelques-uns ,  de  ti 
bâtir  en  trois  jours  le  Temple  de  Dieu 
s'il  eue  été  détruit  ;  que  ne  fais-tu  à  ptd 
fcnt  un  miracle  pour  te  (âuvcr  U  vicî 
qu'il  defccnde  maintenant  de  la  Croiî 
difoient  quelques  autres  ;  de  nous  croîj 
rons  en  lui.  Il  avoir  tant  de  confianc 
en  Dieu,  difoient  ceux-ci-,  que  Die 
le  délivre  maintenant,  s'il  lui  veutdi 
bien.  Il  a  dit  lui-même ,  difoient  les  au. 
très  ,  qu'il  écoit  Fils  de  Dieu  ;  que  fon 
Père  s'il  k  reconnoic  pour  lien  ,  lui  fai 
TC  la  vie. 

Il  n'y  avoir  pas  même  jufqu'i  un  di 
deux  criminels  attachez  à  leurs  croix  ^ 
fcs  cotez  y  qui  ne  l'outrageât  de  parq^ 
les  :  (l  tu  es  le  C  H  a  I  s  T  j  lui  difoit  ce 
fcelcrat  ,   fauve-toi  la  vie  à  toi-même, 
Se  à  nous  aufïî.  Il   eft  vrai  que  l'autre 
plus   fage  ,  prenant  la  parole  lui  fit  f 
réprimande  :  quoi ,  lui  diuil ,  tu  n'^ 
point  de   crainte  de  Dieu    ?   Quoiqï 
nous  foyîons  tous  trois  condamnez 
même  fupplicc  ,  ignore-tu  que  fi  noU 
fouffions ,  nous    porcons    juftement 
peine  duc  à  nos  crimes  ;  mais  lui  qu^ 
mal  a-r*îl  fait  ?  puis  s'addretTant  à  Jefus 
il  lui  die  d'un  coeur  humble  &  contrir: 
Seigneur,  fouvenez^vous de  moi  ,  lor&j 
que  vous  ferez  dans    vôcra  Royaui 
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I^  bon  Larron  parle  à  Jefus  -  Chrift 
comme  au  vrai  Meflîe  ;  auflî  peut  -  on 
dire  que  (a  foi  l'a  (àuvé.  Il  ne  douce 
pas  que  le  Sauveur  après  fa  mort  ne 
reijufcite  ^  il  ne  lui  demande  pas  les 
premières  places  dans  (on  Royaume  ; 
il  (c  contente  de  le  prier  de  fe  fouvenir 
^e  lui ,  après  (à  mort.  Auflî  Jefus  lui 
lepondit  :Je  vous  le  dis  en  vérité  ^  dès 
^mjourd'hui  vous  fere:ç  avec  moi^  dans 
le  Paradis ,  c'eft-à-dirc  dans  la  felicî» 
té  des  Saines  ,  dans  le  fein  d'Abraham  , 
où  repofbient  les  Saints  Patriarches, 
Saine  Auguftin  ,  (aint  Chryfbftome  ,  & 
faint  Jérôme  croyent  que  le  bon  Lan- 
ron  entra  le  jour  même  dans  le  Ciel  ^ 
où  Jefqs-Chrift  comme  Dieu  ne  cef- 
(bic  jamais  d'être.  Cet  heureux  predef» 
tînc  dont  l'EgUfe  célçbre  la  me^ioire  , 
fut  baptifé  dans  fon  propre  .fang ,  & 
iipinediatement  après  fa  more  ^  joiiit  de 
{^  béatitude  éternelle.  Quelle  differeru- 
çt  xle  (brt  entre  ces  deux  pécheurs  ,  qui 
meuren;  à  côté  4e  Jefus  -  Chrift  dans 
le  grand  jour  de  .Tes  mifeticordcs  !  un 
leulement  fc  convertit ,  &  l*autre  meure 
clans  Timocnitence.  Qac  çee  exemple 
prouve  vifiblcmerit  combien  les  conver- 
sons à  l'heure  de  la  more  (bne  rares  !  De 
4pux  pécheurs   qui  meurent  fous  les 
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yeux  de  Jefus  -  Chiill  ,  à  fcs  cotez 
&  arro(ez  de  ce  Sang  précieux  qai  ér 
répandu  pour  tous  les.  hommes,  afi 
que  les  pcchcz  ibient  remis,  un  fe 
Icuiem  fc  convertie ,  &  Tautre  mcu 
dans  l'impenitcnce  finale  »  compti 
après  cda  fur  les  convcriïons  renvoyé 
à  rheur^  de  la  morr, 

La  Sainte  Vierge  avoît  trop  de  part 
au  facrifice  de  Ton  cher  Fils  ,  pour  n'y 
erre  pas  prefente  ^  &  pour  y  être  oubliée. 
Elle  ne  s'étoit  point  donnée  de  mouvc^ 
tnent  durant  fa  paflfîon  par  fês  ic)Uicita- 
dons  auprès  des  Juges  pour  le  délivrer 
&  pour  défendre  (on  innocence,  Inftrul  _ 
te  de  toutlc  Myfterede  nôcrç  rederap» 
tion  ,  elle  n'avoit  garde  de  vouloir 
empêcher  un  facrifice  j  auquel  elle  avoîç 
confenti  ^  ôc  dont  elle  avoir  offert  elle- 
même  la  viâime.  Mais  clic  voulut  Ce 
trouver  fur  le  Calvaire  *  &  au  pied  de 
la  croix  i  pour  confbmmer  avec  lui  le 
fanglant  facrifice.  On  peut  s'imaginer 
quelle  fut  fa  douleur ,  &  de  quel  glaive 
Ion  amc  fur  percée.  Jean  ce  Difciplc 
bicn-airaé  *  airaoit  lui-même  trop  ar- 
demment fon  divin  Maître ,  pour  l'a- 
bandonner à  fa  mort  ,  il  Te  trouva  aufli 
au  pîed  de  la  croix  ^  auprès  de  la  fainte 
Vierge.  Jcfus  vojrauç  fa  Merc  ,  lui  dît 

•    d'au 


I 


,d'iin  ton  œoiiranc  ^&  aficâiieux  :  Fem^ 
fke  ^  voilà  voire  fils  y  en  pariant  defàinc 
Jean.  Puis  il  <lic  à  Jeans  &^09iSy  vHli 
défarméis  votre  Mère  s  parlant  de  la 
iainte  Vierge  ,  &  dés-locsce  cher  Oî& 
ciple  ne  la  regarda  pins  <yae  C9niine  £1 
chère  Mère  ;  &  (è  comporu  envers  eU^ 
comme  ion  propre  âU« 

J.  L  X. 

Mi^delaine  aimoit  trop  Jinlemmetit  Te^tf- 
.le  Sauveur ,  pour  êcre  auffi  timide ,  &  ^^ 
auifi  lâche  que  le^aucres'Di(cipies.  Elle  iur  la 
ic  trouvaiur  le  Calvaire ,  &  ne  bougea  ^^^^^ 
^int  du  pied  de  la  croix  t  (ans  craindre 
ni  le  jnépris  que  faifbient  d'elle  les  fol- 
datSini  leurs  outrages*  U  écoitmidi  ^ 
riorique  Jeiiis  fut  attaché  à  la  croix  s  & 
vquoique  le  Ciel  fat  ièreinj  (ans  qu'il 
parût  ni  nuages  ytà  broiiiilaxds  4  depuis 
midi  jufqu'à  trois  heures  que  Jefus  ex^ 
pira  j  toute  la  terre  fut  iniraculett(ê<« 
inent   couverte  d'épaiilès  tcnebtbs.  Le 
ibleil  s'éc%(à  s  &  quoique  la  lune  fi|C 
dans  (on  plein  ;  réclipfe  fut  totale  du« 
rant  crois  heures  après  naidi  »  que  les 
J4iifs  nomœoient  la  .neuvième  heure  » 
.comme  ils  appelloicnt  n>idi  la  (îxiéme  : 
Je(tts  voulam  accompUi^  toutes  les  Pro- 
jhciies  tàii:  faijeifi  (cachant  bien 


quurr  ne  lui  prelentcroit  à  boire  qtJfe 
^u  vinaigre,  félon  ce  qui  cioirécncdc 

Tfal€t.^^^  dans  k  Pfeaume  68,  Et  infmmrA 
-potavinmt  mt  Actio  :  Mes-eiHienus  m'ont 
offert  du  vinaigre  pour  étancher  ma 
foif.  En  effet  ,  les  fold^rs  ayant  ncîTtpé 
^me  éponge  dans  un  va(c  plem  de  vi- 
naigre j  ils  la  mirent  autour  d'une  brait- 
chc  d'hyfope  ,  &  la  lui  prcfènterent  à  la 
bouche,  Jefus  ayant  pris  de  ce  vinai- 
jgte  ,  dft':  totit  eft  accompli.  Enfiii^e 
voulant  nous  feîrc  comprendre  ,  corn* 
fcîcn  notre  falut  lui  coutoic  ,  &  à  quel 
prix  il  nous  rachetoit  ,  il  s'écria  en 
Hébreu  ,  ou  en  Syriaque  ,  Eli ,  Eli 
LammafabaMani ,  ce  qui  fignîfic  :  mon 
'Dieu  5  mon  Dieu  ,  pourquoi  m'avez* 
"Vou^  dclaîfîc  ?  cette  plainte  -n'étoir  ni 
'feffer  dekdéfiaceè,  ni  du  regret ,  SC 
du  chagrin  j  mais  feulement  un  témoi- 
gnage amoureux  de  douleur  ;  comme 

Msuk»   5*j|  çQj^  jj^  -  j^Qj,  ]3ieu  ^  you5  voulez  que 

je  Ibivffre  jufqu'au  dernier  foupir  ,  tou- 
te la  rigueur  de  vôtte  colère  contre  les 
pécheurs,  de  linîquité  defqueisjemt 
fuis  bien  voulu  diarger ,  pour  fatisfaire 
pleinement  h  vôtre  juftice  i  &  vous 
"voulez  que  je  falTe  cette  fatisfaftiofi 
'flocloureufe^  fans  le  moindre  adoucit, 
'fêment  >  que  vôiic  voîontc  s'acoraplilla 


\ 
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Qpelques^Uds  .des  fbtdari  t^entendanc 
:pas  lliebrca  crurent  ^o'il  invoqaoJc 
£tie  :  Voyons  un  peu  dirent-ils  ,  fi 
Elie  le  viendra  délivrer.  Alors  ïefus  die 
d'pnè  voix  d^te  ScdiAinSbeiC^nfitm'joam, 
•méUMm  e/lj'Xout  eft  accompli^,  c*eft-à-  **• 
dire  ,  enfin  tous  les  Arfecs  dû  Ciel  (ont 
-exécutez; la  juftice  Divine  eft  pleine*  . 
4nenc  Caûsfsitc  ;  lesÔrades  des  ProphG« 
-ces  ront.vciriiieZ}  tout  ce  que  l'Ëcriture 
:;a  prédit  de  moi  eft  accompli  ;  l*ouvr^ 
:ge  de  la  Rédemption  du  monde  eft  parf- 
ait 4  '  toutes  les  dettes  des  homfties  en:, 
vers  Dmxy  font  payées  ;&  51  ne  leur 
xefte  plus  que  de  vouloir  profiter  d& 
crefbr  infini,  de  mes  ibufFfances  r  &  du 
mérite  de  ma  mort;  Enfin  Jefus  -  Ghrift 
.baiftknt  la  tète^  il  s'écria  :  il/^  7^^?^  ^ 
je  remets  mon  ame  entre  vos  mains  \  ce 
qui  (sûCbit  bien  voir  qu'il  difpofoit  lui* 
même  de  (a  vie^  félon  ce  qu'il  avoit  dit 
ailleurs  :  il  .eft  en  mon  pouvoir  de  don* 
ner  ma  vie ,  &  il  eft  en  mon  pouvoir  de 
la  reprendre^  Difantces  paroles  »  il  reo» 
dit  l'écrit. 

A  ce  moment  outre -Védîpfe  tocalo 
&  miraculeufê  du  (bleil  \  je  dis  mira** 
culeufè  ;  car  l'éclipfe  du  foicil  naturel- 
kmetic  ne  peut  arriver  que  lorfque  la 
lone  &  trouve  diredement  entre  le  fo«- 

Oij 
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Icil  êc  la  ferre,  ce  qui  ne  peut  arriver 
q^%  U  noQvdle  lune  *,  au  lieu  qu'à  la 
pleine  ki\e  ,  qui  ariivâ  précifëmcnià  la 
mort  du  Sauveur  »  ceicc  planète  ctoit 
6iitîeren[ient  oppoice  au  (gleil  ,  duquel 
%i4iA^  elle  étoic  le  plas  éloignée.  Au  moment 
*^'  dune  que  le  Sauveur  rendic  l'efprir, 
jQucre  cecte  miraaileufè  édip(e  du  fo- 
Jeil ,  qui  duroit  depuis  trois  heures , 
-c'eft  -  à  -  dire ,  depuis  midi  que  Jcfus- 
.Chrift  fut  cloué  fur  la  croi^  ,  il  (ê  fie 
un  des  plus  terablcs  rrembiemcns  de 
terre  qu'on  aie  jamais  éprouvé  dans  le 
inonde.  Les  rochers  le  fendirent  ♦  &  Je 
^oile  du  Temple  Ce  déchira  en  deux , 
-depuis  le  haut  jufqu'en  baç, 
.  Il  y  avoit  deux  grands  voiles  dam  le 
Temple  4  l'un  au  devant  du  Sanûuairc, 
.l'autre  plus  avant  à  l'entrée  du  Saine 
.des  Saints ,  ou  il  n'écoit  permis  qu'au 
-Grand- Pf être  d'entrer  une  fois  l'année 
iculemcnf.  Ce  fut  ce  dernier  qui  foc 
•d^qhité  miraculeufcment  k  la  mort  du 
Fehr,  jSaiii^uf^qui  ^  comme  dir  ûincPaul, 
en  qualiré  de  Grand  •  Prècrc  ,  nous  a 
^ouv^t  l'entrée  du  Saînc  des  Saints  , 
f'ei^à-dire ,  du  CicL  Ce  déchirement 
du  voile  à  la  mort  de  Jefus  -  Chrift, 
marque  que  par  cette  mort  le  Cicleft 
ouvert  à  tou£  les  hommes  ;  qu'il  n'y 
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a  plus  de  voile ,  c'eft»i-dire ,  qae  tou- 
tes les  figures  de  rancieiuie.  loî  font 
fattiécs^  &  qu'il  ne  refte  {dus  que  la  vc«  . 
tiiék  découvert.  Ce  déclmtmcnC'  ùlu 
foit  encore  connoîtve  »  que  l'aticicnne 
alliance  avec  le  peuple  Juif  Àoic  rom* 
pue;  qu'il  n'y*  avoit  plus  de  Sandhiai- 
ce  dans  ce  Temple;  que  Dieu  :  ne  ce- 
CDnooiflbit  plus  le  peuple  Juif  pour  Cm  . 
ieui  peuple  ;  qu'il  a'y  avoir  pluSi  4'aç« 
œption  de  perfonnes  aupcésrdc  Di^  y 
&:que  déformais  tous  les  peuples ,  Jui& 
&  Gentils»  Scythes^  Grecs^  &  Romain^ 
pourroient  entrer  dans  le  Saoâttaire:  j 
parce  que  Jefus  -  Chrill  étant  more 
pour  tous  les  homrae%  tous  les  hommes 
éroienc  devenus  le  peuple  de  Dieu. 

Cependant  tout  ce  firacas  do  prodi-  ' 
ges  &  fiir  la  cerre  &  dans  le  CieLi  touî 
Ge«  figpes.  de  geBiifTcmcni  de  toute  la 
nature  écoonëe  &  feiifiUe,  pour  aind 
dir«  ^  à  la  uaofft  dû  Sai^veur  ,  6(.  mpre& 
iiqii  (itt  les  efprks.  hp  Cept^cion  qui; 
çommaodoîc  les  foldats  ^  Se  tous  cesix 
^ui  étoiempreièns,  ayant vi^  ces  prodi-* 
gcs,  s*écrierent  :  Cfr  h^mme^hm  viri^lJit.t%* 
tMmtm  DifH^  Tqoj  te  ïm>ndeL  qw 
avoic  ^é  preCem  à  ce  Cpt&Mk ,  &t  qui 
çonfîderpir  çt  qui  venait  d'avlvor^ 
a'cn  rctwrnoit  pkin  dft  ft^cwr  >.  &-cû 
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canfuCon    dans  un  morne    filcnce,  Ce 

frappant  U    poitrine  ;  &  craignant  forc^ 
qae  la  mort  de  cet  IiointTie  jufte  ,  n'attî-^ 
rât  btchcèc  les  derniers    malheurs    fat 
toute  la  nation.  Il  y  eut  quelques  fem- 
mes  dévotes  ,    cntr'autres    Marie   Ma- 
delatnc  ,  Marie  mère  de  Jicques  le  itû- 
neur ,  de  Salomé    femme  de  Zebedce , 
qui  rétblurent  de  teftcr  à  l'écart  dans  le     , 
lieu   du  iapplicc  ,   attendant  qu'on  àéJM 
tachât  4c  corps  dti  Sauveur  ,  pour  voi^^ 
l'éndrok   où   il   feroît  enfeveli  ,  aSn  de 
loi  venir  rendre  ks  derniers  devoirs  àt 
U  fepulcure. 
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puhSrc'       Comnime  c'ctoit  la  veille  du  Sabbat 

dricf^s-  &  que   les  corps  ne  dévoient  pas  à 

Cimil    i^^çuret  fur  la  croix  le  jour  de  la  fête 

les  Juifs  prièrent  Pilare  de  faire  rom 

les  jambes  aux  crucifiez  pour  acceleri 

leur  mort   ;  ce  qui  ftit  exécuté  fur  I 

deux  voleurs ,  qu'on  trouva  encore  en 

-vie.    Mais  les  foldars  voyant  que  Jefï 

:  croit  mort  ,   un  d'eux  nommé  Longîn 

iè  contenta  de  lui  ouvrir  le  côté  d 

coup  de  lance  ;  &  auflitôt  il  en  forti 

du  ûng  &  de  Teau.  Celui  qui  l'a  vu 

ajoute  fàint  Jean^en  a  rendu  ténwigna 


en 
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ÇC  j  &  fon  lémoignage  €k  vrai  j.  &  il 
Içaic  qu'il  dit  la  vérité  ,  afin  que  vous 
croyiez  aulTi  vous-tsême;  Saine  Jean 
ioiifté  pacticulieremenc  fur  cette  cir- 
conftancc  ,  pour  marquer  que  Jefus- 
Chrift  avoir  un  corps  véricaUe  ,  ôc 
qu'il  étoit  véritablement  mort  y  &  que 
l'effet  principal  de  fa  mort  étoit  de  noas 
laver  Je. nos  péchez  ^  &  d'^n  efiRiccrlês 
fachcfs»  Et  on  vit  encore  en  ced  VEcri^ 
lore  accompHe,  brfqa'eÛe^itt:  Vous-nô 
J>rifcrez  pas  un  os,  Osejmnméonfnn'- 
giru.  Ces  paroles  avoient  été  dîtes  <ie 
TAgneau  Pafcal ,  qui  étoit  la  figurée  du 
Sauveuc  immolé  pour  les  hommes.;  & 
ille$  ;  contenoient  en  métnc  -  tems- une 
l^rophetic  de'  ce  qui  devoir  arriver  à 
Jefus-Ghriftw 

.  Taridis  que  cela  fe  palïbit  fur  le  Cal- 
vaire ,  Jofeph  d'Arimaihie  qui  étoit  un 
$fcnateur'  forrTiche  v  &  ^iftingué  parmi 
les  Juifs,  qui  étoit  Difciplefccrer  de  Jei- 
f^iî.Chrift  y  ôc  qui  n'avoir  point,  eii  de 
part  au  complot  des  Juifs  contre  le  Sau- 
veur du  monde,  vint  prier  Pilate  de 
lui  permettre  de  donner  la  .(èpukure  1 
lefus.  Pilate  le  lui  ayant  accordé;  Jo« 
ièph  &  Nicodeme  autre  .Ditci{4elècrcc 
du  Sauveur  ,  détachèrent  ce  corps  ado- 
sable  }&  l'ayant  embauo^é,  (ànsLcrainv 
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àrc  l  indignation  des  cheft  de  la  Syna- 
gogue, qui  conftcmez  de  tout  ce  qui 
éiok  arrivé  à  cette  tuopt  »  de  laquelle 
le  peuple  commcnçoit  fore  i  munna^ 
xa:  >  n'o/creiic  s'y  oppoicr  ;  ils  Tenvc- 
lopcietic  dans  un  linceul  roue  neuf  »  éc 
le  mirent  dans  un  tombeau  que  Jofèpli 
avoit  ùlt  creurcr  poux  lui  depixis  peu 
dans  le  £OC  ,  dans  isa  jardin  qui  lui  ap* 
paixeuoât  ^  Se  qui  n'écoit  pas  éloigné  du 
Calvaire^  &  ayant  fèniié  le  tombeau 
avec  une  pierre  d'un  grand  poids  « 
caillée  exprés  pour  bouchée  l'ouvemi* 
re  »  ib  Te  reiirecenr*  Le»  irmnies  devo* 
«es ,  Se  fur  tout  Maddaîne  ayanc  ob&r^ 
yé  le  lieu  où  câ  farté  corps  avmtété 
tnîs  y  s'en  retournèrent  à  Jeru^iem  ^ 
dans  le  deficin  de  venir  l'embaumer  à 
leur  tour  ,  dés  que  la  folemnité  du  Sab- 
bat feroir  paflee. 

Cependant  Dieu  qui  vouloic  que  la 
RefuireéKon  du  Sauveur  fût  incontef- 
table  >  voulut  que  les  Prêtres  &  les  Ma* 
giftrats  mêmes  les  plus  intercflez  à  en 
empêcher  la  créance ,  pri(renc  toutes 
les  mefures  &  les  précautions  imagina* 
blés  »  pour  qu'on  ne  pur  pas  dire  que  le 
corps  de  Jcfus  avoit  été  enlevé  furci* 
vement.  Us  furent  dotic  trouver  Pilare 
ie  jour  mCme ,  ôc  lui  dirent  :  qu'ils  b 
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fbayeiMMcnc   que   Jcfus    qa'ils    appcU 
kùenc  le  (èdoôcoc  ,  avcÀ  die  qa'il  tcù 
fiifciccioit  après  crois  jours.  Nous  vous 
pric»s  ,  lui  direnc-ils ,  èc  fiûie  garder 
le  (cpiûcrc  y  de  peur  que  (es  Difciples 
ne  viennent  l!enlever  »  &  ne  di(ent  au 
peuple  qaHl  eft    reflîi(cité  ;   akxs  h 
derniece  oneur  (cioic  pire  que  la  pie« 
inienu    Pilare  leur  die  :  vous  avez  des 
ibldars  :  aOea^  &  gardesJe  votts.in£ines. 
Amre.  drconîbnce  que  Dienavoic  en« 
core  ménagée ,  pour  qu'on  ne  pût  pas 
4iiie  que  les  fiddajts  Romains  auoicnt 
écé  GocijDinpus»  Le  Tepolcre  fut  donc 
iccUé  avcq  le  grand  (ceau  du  Magiftiar» 
A^  on  y  mit  uncQtp6  dt?gacde,  compo* 
a  dç  iôldats  Jaif&  :  engages  &  par  de- 
^OMT  X  Se  fat  bomeot ,  &  par  amour 
.de  leur  awon   y  à    empêcher    toute 
ionrherifs.  &  toute  futprife.  Dimvoiibi 
4ant  donner  à  k  Ri^^reâion  de  (on 
Fils  toMtes  les  preuves ,  &  tons  les  dei- 
grei^  de  ccmtiide  pofliblc,  il    £b  iêit 
.de  QQi|x-4à  mêmes  qui  craignoîcnt  le 
phu  qw  ]kr«&-<  Chtift  ne  reSycicâc  , 
&  qu'on  ne  crue  qa'îl  fut  te(Gi(ictcé .; 
il  $'cn  fcrc  „  dis-je  »   pour  rendre  (û 
.ReTuncâion  certaine  >   évidente,  in- 
conteftable». 
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*taRc-      Quelque  emprefTcment  qu'culTent  les 

ri^'^'^fi'o'  ^^^^^^^  femmes  d'aller  rendre  leurs  dei- 

ïieulcilc  niers  devoirs  à  Jcfus-CUrift  ,   elles  Jc- 

Pl^^^'x  mcurerenc  en  repos  tout  le  Samedi  qui 

étoit  le  pur  du  Sabbat  j   mais  dès  cjue 

^  le  Ibicil  fut  couché  ;  c'cft-à  dîrc  ,  à  iix 

H  heures  du  foir  où  finiflùit  la  fccc,  Marie 

H  Madclaine  ^  &    fes  compagn-es    furent 

■  acheter  des   aroraatcs  pour  embaumée 
K  ce  divin  Corps,  La  fainte  impatience 
I  où  elles  étaient  de  latîsfaire  leur  devo* 
H  tîon  ,  fit  qu'elles  partirent  de   chez  eU  J 
H  les  y  dés  la  pointe  du  jour  ,  qui  écoit  le  v 

■  lendemain  du  Samedi  ,  que  nous  ap- 
V  pelions  Dimanche,  c'efl-à-dirc,  lejoutM 

■  du  Seigneucà  caufc  de  ia  Rufuredtioi?»" 

■  En  allanc  ,  elles  fe  difoient  l'une  à  l'au- 

■  ire  :  mais  qui  nous  otera  la  pierre  dtM 
m  devant  l'entrée   du  fepulcre  ,   car  elte" 

■  cft  il  pcfanre  ,  que  plulîeurs  hommes 

■  curent  bien  de  la  peine   à  k  rouler 
H.  quand  il  fallut  en  fermer  le  tombeau, 
I  Mais  à  qui  aime  vcritablemeM  Dieu 
H  rien  nep^rok  impotTible.  Quelque  di 
H  ligence    qu'elles  fillènî ,  elles  n'arrive*' 
H  lent  cependant  au    fepulcre  qu*aprés^le 
m  lever  du  foleiL  Le  Sauveur  cii  ctoit  de- 
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j^foni  plein  de  vie  ,  glorieux  &  triom- 
phanc  »  &  a^'oic  déjà  apparu  à  Bl  Mcre  » 
C9innic  oa  le  dira  plus  bas  »  &c  plus  au 
long  dans  la  Vie  de  h  Sainte  Vierge. 
_  On   croie  que  ce  fuc  precîfèmçnt  aa 
lever  du  foleil  que  ce  divin  SoTeil  de 
Jpllice  fbrtit  des  ténèbres  de  la  niort  > 
s'ctanc  reilufcité  lui-roime  par  Ca  pro- 
gre  vertu ,  le  rroifiéme  jour  ,  comme  il 
favoit  prédit  tant  de  fois  duraoc  (a  vie* 
Ce  fut  donc  ce  troifiéme  jour ,  que  nous 
appelions  pour  cela  le  jour  du  Seigneur» 
q|ie  Tame  Bienhcureufe  de  Jefus  Chrill 
qui  étoïc  defcenduë   aux  lieux  bas  de  la 
terre  >  comme  parle  faiiic  Paul  ^  &  que 
nous  appelions  les  limbes  ,  pour  en  re- 
tirer .  les  âmes   des  Saints  qui  y  attea« 
doient  (à  venue  >  vint  fc  réiinir  à  Ton 
Corps  5  &lui  ayant  communiqué  tou- 
tes Us  qualictz  des  corps  .re(rurcitez.& 
glorieux  ,  ce  divin  Corps  duquel  ta  D3« 
tare  divine  n'a  jamais  pu  être  (î|parée^ 
padà  à  travers  la  pierre  du  (èpullcre , 
îâns  la  remuer  >  &  fans  lui  faire  d'où-» 
vçnure,  A  ce  moment  il  fe  fit  un  trem- 
blement de  tçrre  aux  environs  du  tomi- 
beau  ?  un  Ange  dsfçendit  du  Ciel,  ren- 
,ver&  la  pierre  qui  fermoir  le  (êpi>lcre  i 
&  s'affit  deffus.  Son'vifage  étoit  plus 
brillant  qu'un  éclair,  &  fes  habits  plus 
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ii>CiTietcms  ,  elle  retourne  au  lieu  de 
4alcpaltare.  Pierre  &:  Jean  s'y  rendent 
à  la  hâte;  Jean  y  étant  arrive  le  pre- 
mier ,  &  s'érant  baUfé  pour  regarder 
dedans ,  vit  les  Hiigcs  dont  le  Corps 
avoit  été  enveloppé  ,  qui  étoienr  à  r<rr- 
tp,  Pienc  étant  iirrivéj  entre  dans  le 
(èpulcre»  &  Jean  après  Ini-,  &c  ils  voyent 
outre  les  linges  ,  le  Suaire  plié  en  un 
coin  y  ce  qui  leur  fie  croire  que  le  Corps 
de  leur  bon  Maître  avoit  été  enlevé  > 
comme  Madelaiiie venoitde  leur  dire, 
lans  penfer  à  ce  que  le  Sauveur  Icuc 
tvoit  dit  tant  de  fois ,  qu'il  rellurcite- 
roît  trois  jours  après  &  mort  ;  ainfî  le 
coeurferré  de  douleur  >  ils  s*en  retour- 
nent. Mais  Madclaine  que  rien  ne  pou- 
voir confoler ,  ne  bouge  point ,  refoluë 
d'en  IçiVoir  des  nouvelles  à  quelque 
prix  que  ce  fut  ^  de  étant  venue  encore  _ 
voir  dans  le  fcpulcre,  elle  y  apperçai^ 
les  deux  Anges  ,  qui  lui  dirent  :  fem- 
me 3  pourquoi  pleurez- vous }  c'ti\  ^  leur 
dit-elle,  qu'on  a  enlevé  mon  Seigneur^ 
6c  je  ne  fçai  où  on  Ta  mis.  En  tnè* 
me  tems  s'étant  retournée  ^ellc  vit  Jcfui 
debout ,  qui  lui  dit  ;  pourquoi  pleu^ 
rezvoas?  qui  cherchez- vous  ?  elle  ne 
le  reconnut  point  ;  mais  le  prenant  pour 
ie  Jardinier  du  jardin  ou  éiolc  !«  icpuU 
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chre  ,  Eh  H  de  grâce  j  lui  dlt-eHc  ;  fi 
€*cft  vous  qui  avez  enlevé  le  Corps  de 
mon  bon  Maître ,  dites-moi ,  où  vous 
r«vez  rais ,  &  je  Tempomerar.  Alors 
Jrfus  l'appcllant  par  fon  nom  ;  lui  dit  : 
Marie.  A  ce  -mot  elle  le  regarde ,  & 
a^anc  reconnu  que  c*étoic  Jefus  Ixii^mé-" 
iftc  :  Ah  !  mon  bon  MMtrCy  s'écrie-elle ,  ' 
'&  fe  jettant  à  Tes  pieds  ,  elle  voulue  les* 
cmbrafle'r  5  mais  le  Sauveur  l'en  empê- 
cha. Parce  que  Madelaine  ,  dh  faint 
Léon  jcroyoh- alors  que  Jefus  -  Chri{t 
écoit  refTufcité  comme  Lazare  ,  pour 
vivre  déformais  fur  la  terre  comme  11 
avoir  vécu  jufqu'à  (a*  mort  ,  &  qu*it 
avoit  repris  fon  Corps  paflîble  &  mor- 
tel conamc  auparavant»  Sa  foi'  n'ctoic 
point  encore  épurée  5  Jefus  lui  dit  auflffi 
ne  penfèz  point  à  me  toucher  3  aufli- 
kien  ne  fuis- je  point  encore  monté  àr 
tnon  Pbre  5  rtiais  hâtez  -  voirs  d'aller 
trouver  de  ma  part  mes  Difciples  ,  que 
t'appelle  à  prefcnt  mes  Frères  >  &  dites- 
leur  que  je  monterai  dans  quelques 
jours  dans  le  Ciel  vers  mon  Pcrc  qui 
itft  audrlelelK. 

,  On  ne  (çautoîr  exprimer  quelle  fut 
alors  la  joye  de  cette  Amante  fidèle*. 
Elle  part  à  ce  moment  pour  en  porter 
lia  nouvelle  à  cou«  les  Difci^cs  >  âC 
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ayant  rejoint  fur  le  chemin  ks  compa* 
gncs  qui  s'en  retournoicnc  toutes  trit 
tes  à  Jcrufalcm  ,  elle  leur  dît  que  Jcfus 
écoit  relTurcitc  j  qu^ellc  l'aroit  vu  ,  & 
qu'elle  avoit  ordre  d'en  porter  la  nou* 
vcllc  à  tous  les  Difciplcs,  Elle  racon- 
toit  encore  routes  ces  choies  avec  un 
tranfport  de  joye  ,  qui  faifoit  bien  voir 
qu'elle  difoic  vrai  \  lorfque  le  Sauveur 
leur  appaïut  à  toutes  eofcmble.  Péné- 
trées toutes  de  joye  &   d'admiration  , 
elles*fe  jettent  à  fes  pieds  ,  8c  l'adorent. 
Jefus  leur  ayant  ordonné  d'aller  inctt 
fanirtîtnc   trouver   les    Di (ci pics  ^  pou^| 
leur    raconter  ce  qu'elles  avoiem   vu 
il  difparut  ;    de  elles  coururent  dire  ai 
Difctples   aflcmblez  ^   qu'elles   avoiene- 
vii  Jcfus  -  Cluift  refîiifcité  ,  &  leiv  ta^ 
content  tout  ce   qu'il  kur  avoît  ordon»  h 
né  de  leur  dire.  Comme  on  a  toûjourtB 
de  la  peine  à  croire  ce  qu'on  (buhaire 
le  plus  j  les  Difciples  ayant   emendiij 
tour  ce   que  ces  faintes  femmes  racor 
toicnt  j  ne  les  crurent  point  ^  &  les  trai- 
tèrent de  vifionnaires.  ,m 
On  doit  remarquer  que  dans  toutcf^ 
ces  apparirions  de  Jefus  -  Chrift  re0uf- 
cité  I   &   les  fuîvantes  ,  il  n'eft   poins™ 
parlé  de  la  trés-laince  Vierge  fa  Mere;^ 
|>arce  qu'il  eft  hors  de  doute  qu'au  mp- 
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mène  que  le  Fils  de  Dieu  refrufcica  >  il 
apparue  à  £i  chère  Mece  »  qui  parfaite- 
çienc  inftruitcde  tout  ce  qui  devoir  an». 
j^ver  y  attendcHC  tranquillcmcm  dans  (k 
fecraice  ce  momcor  heureux  auquel  /à 
)oye  devoir  être  pleine.  Elle  le  foc  ea 
c^  ,  en  Toyanc  la  première  fbn  cher 
Fils  reffiifinté  »  glorieux»  &  triomphant  ^ 
4c  dc^brmais  impadible*  La  iàinre  Vier» 
ge  n'eue  pas  cttdre  de  publiée  b  pse* 
ipaiece  oeae  gU»rieufè  Refunsâion ,  pas^K 
ce  qu'elle  aucoic  pu  paroître  fiiTpôîle.. 
Que  fî  l'Evangile  n'en  dit  mot ,  c'eft 
pftrisc  qu'il  ne  devoit  raconter  que  lei 
apparidons  faites  à  ceux  qui  n'ecoiene 
point  inftcoitsde.ee  grand  Myfteœ  y  qui; 
en  doutoient  >  &  qui  étoienc  deftinea 
k  l'annoncer  à  toute  la  terre. 

Cependant  toute  la  Synagogue  étoie 
£ariea(ènienc  allarmée  de  ce  que  lea 
ibldat$  témoins  oculaires  de  tout  ce  qui 
9'étoit;.  pafle  au  fepulcre  >  racontoienc 
de  ceae  merveiUeufê  Refurreâion» 
Aptes  plufieurs  aflèmbLées  »  les  Prêtres  > 
&  les  Magiftrats  convinrent  de  donne» 
aox  iic^dats  unie  grofiè  fomme  d'argent  » 
pou£  les  c^liger  de  dire  par  tout ,  que 
s'étant  endormis  y  Tes  Difciples  étoienc 
venus  tecretement  durant  la  nuit  ,  6c  - 
avoient  enlevé  le  Corps.  Jamais  de£faite 
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plus  pitoyable  ;  cependant  quelque  grof^ 
(kre  que   fat  cette  impofture  ,  elle  tic 
laillk  pas  de  fc  icpaiidre  parmi  le  pctic 
peuple  ;  mais  peu  de  gens  futeiK  afièz 
limples  ,    pour  s'en  contenter.  En  effet 
quelle  vrai-  fèmbUnce  y  avoit-il ,  que 
des  gens  auffi  timides  que  les  difciplcs 
de    Je.us  -  Chrift  ,  euffcnr  ofé  forcer 
un  Corps  de  garde  ,  rompre  le  fçeati 
du   Prince  ^   ou   du  Magiftrar ,  rouler 
ttne  pierre  d'un  poids  énorme,  enlever 
furtivement  un  Corps  :  *5c  tout  cela  au 
milieu  d'une   Compagnie  de  foidats , 
tous  endormis  ,  (^ns  que  pas  un  s^éveil- 
.fât.  Mais  h  tous  les  foidats  du  Corps  de 
garde  le  font  endormis  dans* leur  fonc- 
tion miliraire  >  quelle  punition  fait-on 
d'une  faute  ^  qui  chez  les  Juifs  ,  com- 
me chez  tous  les  peuples  de  l'Univers, 
cft  impardonnable  ?  peut-on  rien  ima-    , 
gîner   de  plus  groffier  ?  la  relïèmblancé* 
D'y  cft  pas   même  gardée.  Pilare  rour" 
Paycn  qu'il  écoic  ,  fut  plus  fincere  dans    , 
la  Relation  qu'il  envoya  à  PEmpereucB 
Tibère,  de  tout  ce  qui  s'écott   palle  |^ 
ôc  il  n'oublia  point  de  lui  marquer,  que 
l'on   renoit   pour    certain  que  ce  JefuS^ 
étoit  reflufcité.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Ter-  " 
tullien  que   ce  Gentil  parle  dans  cette 
Relation   comme   auioic  fail  un    vrai 
Fidèle, 


J  E  s  U  S-C  H  R  I  S  T.  551 

5.   LXIV. 

-  Le  même  jour   de  la  Re(urre<9Eîon     ^^p^^^^ 
dti  Sauveur  ,•  qui  était  le  lendemain  du  riciou 
jour  du  Sabbat,  &  par  confequem  le  ^^^Jf^^î* 
premier  de  la  fcmaine  ;  deux  des  Dit  lé  aux 
cfplcs  partirent   de   Jerufalem   fur  le  ^^,"^piç^ 
foir ,  pour  s'en  aller  à^  Emitiaus  ,  qui  qui  allo- 
éfoît  un  Bourg  éloigné  cfc 'deux  petites  j^^^^ 
licues.de  la  Capitale.  Comme  ils  s'en- à  ^.Pict- 
tretenoient  en  chemin  ,  Jefus  fjus   laj^^j^g 
forme  d'un  étranger  (c  joignît  à  eux  ,  Difciplct 
en   leur  di&nt  :  peut-on  vous  dcman-.  ?pi"* . 

>  •    r  •     I      r  .      j       A  •  Wcz,  5c 

der  ce  qui  fait  le  lujct  de  votre  entre- puis  à  S, 
tien;,  &  d'où  vient  que  vous  patoîflèz-^^ 
tout  ttiftcs  ?  L'un  d*eux  nommé  Cleo- i«^  44. 
phas  lui  repondit  :  je  croîs  que  vous 
êtes  le  feul  de  tous  les  étrangers  qui 
ftoientà  Jerufalem  qui  ignoriez  ce  qui 
s^y  cft  pafle  ces  jours-cî.  Etquoî?Icuç\ 
dit-il  ?  Et  quoi ,  repart  Clcophas,  com-» 
mène  ^  vous  ne  fçavez  pas  ce  qui  eft 
arrivé  au  fujet  de  Jefus  de  Nazareth, 
qui  étoit  un  Prophète  puiflant  en  œu-       ^ 
vres  &  en  paroles  devant  Dieu  »  &  de-^ 
yanctoac  te  peUple  ;  que  les   Ptinceâ 
des  Prêtres  >  &  nos  Magiftrats  ont  li- 
vré pour  être  condamné  à  la  mort ,  & 
Pont  crucifié  i  nous  efperions  nous  aii- 
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trcs  ,  quil  Icroit  le  libérateur   d'ifraël 
comme  il  nous  l'a?vôit  faic  cfpcrer  lui- 
même  ;  avec  coût  cela  il  y  a  déjà  trois 
jour^  que  ces  chofcî  font  arriv^ej  ,  &  (x 
promcdc  ne  Ce  vérifie  point,  A  la  vérité' 
quelques  femmes    d'avec  nous  ,  nous 
font  venu  dire  que  certainement  il  ccoit 
reïTufcité,   Elles  ûju  été  dés  la  pointe  du 
jour  au  iepulcre,  &  n'ayant  point  trou^ 
vé  fan  corps  »  elles  nous  ont    a(Tuié 
qu'elles  avoicnt  vu  même  des  Anges  , 
qui  difent  qu'il  cft  vivant.  Quelques- 
uns  d'entre  nous   font  allez  au  fepuL 
crc  >  &  ont  trouvé  ce  qu'avoicnt  dit  ces- 
femmes  i  mais  pour  îuij  ils  ne  1 
point  trouvé» 

Alors  Je  fus  qui  les  avoit  écoutez  fans 
dire  motj  ptcnani  un  ton  de  Maître,  les 
reprit  ,  avec  douceur  pourtant ,  de  leuB  j 
peu  de  foi.  Gens  fans  inteiligence,  &  d^jj 
aurc  créance,  fur  tour  ce  qu'ont  die  !e$. 
^Prophètes ,  leur  dit-il  »  ne  falloit*il  pas»  ■ 
que  le  Christ  fbuffrît  de  la  forte  >  ôC^ 
entrât  par  là  dans  fa  gloire  ?   enfuite  fo 
mettant  à  parler  de  Moïle  &  de  tous  lesi.  ■ 
Prophètes  ,  il  leur  expliqua,  dans  toutes^ 
les  Ecritures  ce  qui  le  regardoir.    Ce- 
pendant ils  Ce  trouvèrent  prés  du  Bourg 
où  ils  alloicnt  ,  &  il  fit  femblant  de 
vouloir  palFer  outrer  mai$  ils  le  çon- 
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tcaîgnixcnc de  demeucerayec  eux  »  par- 
xc  cpt'il  écoit  tard ,  £c  hCus  (t  iicndic  à 
ieurs  pstones*  Etant  an^ac  eux  à  table , 
il  prie  le  pain ,  il  le  bénit ,  c'eft-Ldire» 
-il  le  CDnfàcra ,  &  l'ayant  rompu  ,  il  le 
rkiir  prefenm.  Leurs  yeux  ^lors  s'ouvri- 
.  rent  »  ^41$-  le  ncconnorent  s  mais  dans 
•le  moment  'il  diiparut  à  leurs  yeux.  Sot 
vqooi  ils  fe  dirent  l^sn-à  faotre  »  c'eft 
Jefiis  :  cft«il  pc^ble  que  nous  ay ions 
-été  û  loi^«tei»s  à  le  teconnoître  ?  ne 
nions  fènnons-4iOQS  pas  le  ceearembra- 
-fë»  lor/^il  nous  parloit  en  chemin» 
•&  qu^il  iK>U5:ex{iliquoir  les  Ecritures? 
-&  k  levant  de  table  à  l'heure  même,  ils 
^•ea  retouvnerent  en  diligence  à  Jéru- 
salem. Ik'tR>uvent  les  Âpécres  &  les 
J>ifcîpleB  a&mblex  »  qui  des  vovtmt  et^ 
rcrer  ,  leur  diferrt  avec  des-t^ilportç  de 
, joie  :  le  &;ignenr^  vérltablemen^rc& 
înfdté  ,  il  n'y:a  plus  lieu  d^en  douter  ; 
car  il  a  apparu  à  Pierre.  A  qui  en  par- 
lez-vous  ^  répondent  nos  deux  voya* 
^gpurs.:  il  nous^  a  apparu  auili  à  nous- 
miémes,  nous  avons  été  plus  d'une  heu- 
^r  à  nous  entretenir  avec  lui ,  il  nous  a 
dit  les  plus  belles  chofès  du  monde  tou^ 
charit  fa  Pailion',  fa  mort ,  &  fa  Refur- 
a-oftion^^ïpiédiTe  -pat  Moïfe',  -Se  par  les 
-Di^ph^'es  >  xioin  il  nous  a  donné  unt 
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intelligence  claire  ;  nos  yeux  cependant 
ëcoîem  coronfie  falcincx  ;  &  nous  ne 
t'avons  reconnu  «J^'^  1&  fra£tion  du 
pain. 

Ils  parloienc   encore^  lorfqae  Jefus 
*M'  parut  au  nriilieu  d'eux  3  en  leur  diianc: 
la  paix  foit  avec  vous ,  c*eft  moî ,  n'ayez 
peint  de  peur.  Quelque  douce ,  quel- 
que agréable  que  fut  cette  vifitc  fi  peu 
attendue  j  les  Di (ci pies  en  furent  fi  fra* 
pez,  qu'ils  s'imagi noient  voir  un  pliant 
tome ,  ou  du  moins  un  cfprit  revêtu 
d'un  corps  emprunte  ;  parce  qu'igno- 
rant encore  les  qualitez  d*uii  corps  rcC 
fufcitë^  ils  ne  comprenoient  pas  cook 
ment  il  avoir  pu  entrer,  toutes  les  pou 
.tes  étant  fertt)ées.  Le  Sauveur  les  ralTo- 
fà,  pourquoi  ces  penfëcs  vous  viennent» 
elles  ,  leur  dit-il  ?  voyez  mes  mains  âC^ 
mes  piedas  c'cft  moi-même  ;  maniez,^ 
&  voyez  j  un  Efprit  n'a  ni  chair  ,  ni  es^ 
xomme  vous  voyez  que  j'ai.  Et  aprèi 
avoÎT  dir  cela ,  il  leur  montra  fcs  mains  ^ 
&  k&,  pieds  ,  avec  les  cicatrices.  Mais 
comme    dans    l'extrême    joie     quik^ 
avoient,  ils  ne  pouvoicnt  encore  croi^fl 
re  ce  qu'ils  voyoienr  »   tant  ils  écoienc 
tranfportez  de  joïc  6c  d'admiration  ;  îIm 
leur   die  :  avez-vous  là  quelque  chofe  ifl 
minger  >  ils  lui  prefentetent  d'un  poiT- 
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ion  rôti ,  &  d'un*  rayon  de  miel.  En 
ayant  raangc  en  leur  prefcncc,  il  prit 
-ce  qui  reftoit ,  le  leur  donna.  Puis  il 
leur  dit  :  vous  voyez  à  prefent  l'ac- 
complîâènient  de  ce  que  Je  vous  difois 
•étant  encore  avec  vou^  :  qu'il  felloic 
que  tout  ce -qui  a  été  écrit  de  moi  dans 
-la  loi  de  Moïfe ,  dans  les  Prophètes  ,  & 
-dans  les  Pfeaumes  s'^cconnplît.  Aptes 
avoir  donc  mangé  devant  eux  ^  non 
^u'il  eût  bcfoin  déformais  de  nourri- 
ture ;  mais  il  mangea  pour  lever  tous 
ieurs  doutes  ,  Se  pour  convaincre  tous 
{es  Difciples  par  lés  preuves  les  plus 
(cnfibles ,  'que  cféroit  lui-même ,  &  non 
pas  un  fentôme ,  &  qu'il  étoit  vérita- 
f>lement  -reflufcité.  Il  leur  dit  une  fé- 
conde f>is  :  la  paix  foit  avec  vous  ;  &  il 
ajouta  :  comme  mon  Père- m'a  envoyé ,  T^^»- 
je  vous  envoyé  auflî  ;  après  quoi  il^fouf-  *^ 
fla  fur  eux,  &  leur  dit  :  recevez  le -Saint- 
E/prit  :  ceux  dont  vous  aurez  remis  les 
péchez  ,  leurs  péchez  leur  feront  remis  : 
&  ceux  dont  vous  aurez  retenu  les  pé- 
chez ,  leurs  péchez  ftront  retenus. 

Thomas  n'étoit  point  avec  les  autres 
Apôtres,  lorfque  Jcfus  fefit  voir  à  eux  en 
k  manière  que  nous  venons  de  rappor- 
ter.- Ceft  pourquoi  quand  il  fut  revc- 
Jiu  ^  ils  lui  dirent  avec  des  tran  (ports  de 
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joïc,  qu'ils  avoienc  vu  le  Seigncur.tnaii 
il  n'en  voulue  rien  croire.  On  eut  beau 
lui  en  dire  coures  les  circouftances  :  fi 
|c  ne  vois  dans  fes  mains  ,  répondit-il , 
l'ouverture  qu'ont  fait  les  doux  ;  fi  j^ 
ne  mets  le  doigt  dans  TendTcit  des 
doux  ,  &  la  main  dans  (on  côîc»  je  n*cn 
croirai  rien,  C^tte  eCpcce  d'incredullïé 
venoit  plutôt  ,  ce  (emble  ,  d'un  dcfir 
trop  ardent  que  cela  fur ,  que  d'une  dé- 
fiance opiniâtre  que  cela  pût  êirCt 
Quand  on  dcfirc  quelque  diofe  avec 
cmpreflement  ,  on  croit  peu  tout  ce 
qu'on  nous  en  dit  j  on  veut  être  con» 
vaincu  par  ibi-mêroe.  Quoiqu'il  en  (biC| 
le  Fils  de  Dieu  qui  faifoit  iêrvir  toutes 
ces  incréduHtcz  à  rccabliflcmcnt  de  la 
fbi  de  fa  RefurreiSkion  ,  ne  vodur  pal 
abandonner  cet  Apotrc  à  ion  infidélité, 
C'eft  pourquoi  huit  jours  après  »  com- 
me fes  DiCciples  éroicnt  encore  aiTem* 
blez  dans  le  même  lieu  ,  &  Thomaj 
avec  eux  :  Jefus  y  entra  les  portes  fer- 
mées ,  il  fe  tint  au  milieu  d'eux  ,  Ôc  le$ 
falua ,  en  leur  dilânt  :  la  paix  Ibit  fuc 
vous.  Puis  s'adreflànt  à  Thomas  :  ap- 
prochez ,  lui  dit-il,  Difdple  incrédu- 
le :  merfcz  ici  vôtre  doigt ,  &  regardez 
mes  mains  ;  avancez  votre  main  ,  & 
mectez  •  U    dans  mon  coté  !    prencx, 

toutes 


ïe  sir  s-Chr  1  s  T.       jjy- 
toutes  les  alKirances  de  la  vérité ,  de  la 
léalité  de  ma  Refurredion  »  &  ne  foyez 
plus  incrédule ,  mais  foîez  fidèle.  Alors 
Thomas  penet^  de  joie  mêlée  de  con- 
fiifîon  ;  ic  animé  d'un  amour  ardent  ^ 
&  d\ine  foi  vive;  fe  proftemahtl  fes* 
pieds  ,  s'écria  ;  A£m  Seigneur ,  &  m<fB 
Dieu  l  Jefiis  lui  dit  alors  :  Thoraas,vous 
n'avez  pas  voulu  vous  en  fier  au  témoin 
gnage  que  je  vous  en  avois  donné  étant 
tocore  avec  vous,  ni  à  celui  de   vos 
frères  depuis  ma  Refurreftton  ;  vous  ' 
fcvez  voulu  vous  en  convaincre  par  vos 
propres    fens.  Maintenant,  parce  que    * 
vous  m'avez  vu  &  touché ,  vous  ave» 
l:rû  :  Heureux  ceux  qui  nont  point  vu  é 
&  qui  97U:  cru.  La  difficulté  qu'a  eu  (âinç 
Thomas  de  croire  la  RefiirreAipn  dà 
TefusvChrift  fur  le  tâtibignage    de( 
Difciples  ,  n'cft  pas  fans  myfterc.  Com^ 
me  on  peut  dire  que  la  Refurreâion  de 
Jefiis  -  Curift  eft ,  pour  ainfi  dire  ^  U 
bafç  de  toute  là  Religion  ^  Dieu  a  vbir- 
ta  que  bous  en  êûflions  toutes  les  aflu- 
Vai^èei  itxiâginables ,  méme'(ènfiblcs;8e 
c'cft  pour  Ccliai  qu'il  f  cft  fait  voir  fi  foo- 
ycnt,  qu'il  s'eft  laiflc  toucher ,  qu'il  f 
mangé  t  qu'il  a  converfé  farailiercmciic 
avec  fcs    Difciples    durant    quarante 
)buvs.  L^încrédulité  de  faim  Tubmasf , 
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difcnt  les  Saints  Pcrcs ,  nous  a  plus  &t 
vi  <jïic  la  foi  /impie  &  propre  de  toiiJ 
les  autres  Dî(ciplcs>  quand  on  veut  fe 
convaincre  d'un  fait  par  des  preuves 
même  fenfibics  ,  on  ne  peut  pas  être 
acculJe  d'avoir  cru  rrop  legcreracnt, 

|.   L  X  V. 

Kebc         Cependant  le  Sauveur  ayant  ordof| 
miracu-  né   à   fcs  Apôtres  de  retourner  en  Galî 

Ibs^con- '^^  *  ^'^  ^'y  rcndiï'^nt  inceiïamment  ;  -  _ 
fie  fcs  ^  Jefus  «'y   naanifefla  à  eux  en  plufieur$ 

9c  iof-  Pierre  étant  un  jour  avec  ThomaM 
AStrcL  >cqu«^s  ,  Jean ,  Nathanael  8c  deux  M 
Jêatk  ^i.  très ,  leur  dit  qu'il  alloit  pécher  :  ifl 
vpulurent  tous  y  aller  avcclui ,  ils  en 
trcrent  dans  une  barque  ,  ils  jetterent  jl 
filet  dans  l'eau  ,  mais  ils  ne  prirent  riefl 
cette  nuit- là.  Le  matin  Jefus  parut  /tw 
le  rivage  ^  fans  que  les  Difdplcs  fcuireiM 
^ûê  c'étoit  luj^  Il  leur  dit  ;  Enfans',  n'a 
vez-vous  rien  là  à  manger  >  non  lui  rn 
pondirent  *  ils.  Jetrez  le  filet  du  cpvM 
droit  de  la  barque ,  leur  dit  le  S^uveurJ 
&  vous  en  trouverez  ;  ils  le  jetterent» 
'ftf  ils  ne  pouvoicnt  plus  le  tirer  ,  tant  fl 
y  avoît  de  poifibns.  Alors  le  DifcipM 
que  Jcjtîis  aimoit^  dit  à  Pierre  :  ceJ^Ê 
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SmgfÊmr*  Pierrr  reprit  .au(Gc6c  (on  habit 
>qa'il  9VOH  quitté  pouî  pêcher  »  &  dans 
J'imp^tiencc  de  joindre  Qm  bon  Mai* 
cre  t  (è  jette  dans  l'eau ,  pour  aller  à  luK 
Xes  autres  vinrent  avec  la  barque  ^  traî- 
jiant;  le^  filef  qui  itoit  plein  de  poi(&)ns. 
fL'^^ant  ûié  à  .  terre ,  il  s'y  trouva  cent 
;4iiîqucnte  crois  grps  poiflbns»  &  quoi 
.i^ufil  y  en  eue  Une  fi  grande  quantité  » 
^  filet  ne   rompit  point.  Etant  de(ceiv- 
.jdus  (ur  le.  rivage  ,  ils  trouvèrent  des 
.çharbotis^^^Qiez ,  &  du  poiflbn  qui 
.^o^£>it ,  &>ttn  paip>,  J$(ùs  leur  dit  :  ap- 
.poftfiE^  ^uffi.  <1d  ppiiTonque  vous  venez 
deV  prendre  f  &   veoez  dîner.  Il  leur 
•donna  lui-même  du  pain&duppiflba 
à  manger^  Après  le  dîné  ».  Jefus  dit  à 
Pierife  :  Simon  fils  dejc^n  ^.fn'tiweï- 
.^o4s  pkis  qi{e  tou^ceuxrSÎ^oaiii^^Sei* 
..|^ttc,  iMirépqQ^it-iUjyotlS fçavek  ^de 
|e  .  vous  aime.    Alors  Jèrus  lui  dit  : 
'Pdifex.  n^s  Agmanx.  Un  arment  après 
Jefus  lui  dit  encore  :  Simoti  fils  de  Jeas» 
in'^meîs-yoMSî  ?  iQiu»iSeigt*rfr,  répon- 
dit Pieo^C:  9  vous Tçft!wz  bien  que  ^  VQUS 
^^^i  ^P^iiif^idmfù  ^rmsAgMimi.  lui 
dii  encore  le.  Saiiveur.  Enfin  >  il  lui  de- 
manda pour  latroifiémefbis.^  s'il  l'ai« 
inoit:  veriwblcipçnt.  Alors  Pierre  affligé 
quQ^JcfiM  fiuiailsdic  doUter  de  foa  ardcnc 

Pij 
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smooT  pour  lai  :  Eh  !  Seigtictir  répond 
dit-il ,  d'un   ton  comme  fiché ,  vous 
<jui  connoilTcz  loates  chofrs  >  vous  fça* 
vtz  bien  que  je  vous  aime  de  tout  mon 
cœur.  Le  Sauveur  ayaiu  fait  ainfi  re- 
,parcr  k  fon  Apôtre  par  ce  triple  lémoi-  ; 
gnage  de  fon  amour  ,  la  lauté  i|ulH 
avoit  commife  en  le    renonçant    ttofi  i 
fois  ,  lui  confia  publiquement  le  foitti 
de  fes  oiiaîUes  ,  c*dVà-dirc  y  des  ame$,^ 


en  lui  difant  de  nouveau  :  Paiijffz, 
feulement  mes  Agneaux  >  mms  aufp  tnif 
^rtins  \  par  cet  ordre    réitéré  que 
Sauveur  donna  à  faim  Pierre  ,  en  jpt€ 
fence  des  autres  Apc>cres ,  de  paître 
fcs  Agneaux ,  &  mêrtie  (es  brebis  : 
divin  Pafteur  de  nos  âmes  ,   difent 
Saints  Pères  j  le  déclara    déslors    (o\ 
Vicaire  eh  terre  ,  &  lePafteur  umvet4 
iêl  de  fon  îrotïJ>€au  ,  mais  il  lui  fit  et 
nmtre  en  mêmctems  que  cet  honneai 
lui  coutctoit   cher  ,  puirqu'il   faudroi^ 
qu'il  donnât  fa  vie  pour  le  troupeau 
dont  il  lui  confioitia  conduite^  &  lu 
prédit  qu'il  mourroit  fur  là  croiic. 

Apres  cela  C  Jefys  ordonna  à  Pieflr^ 
de  le  fuivrc  ;  &  Pierre  s'érant  retoumé  j 
•W  Jean  qui  le  fuivoit  :  &  celui-ci,  Set^ 
gneur ,  dit-il  \  Jefus,  qu'en  fera-t-il 
mais  Jcfus  reprima  la  curiofité  >  ett 
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Apprenant  qa'il  ne  dévoie  point  k  mcc« 
ttc  en  pei|\e  de  ce  qui  arrivetoic  aui^ 
autres.  Sjr  je  veux  qu'il  demeure  )u(^ 
qa'à  eé  que  je  vienne  ,  lui  dit-ii ,  que 
itous  importe.   Ce  fut  là  la  Tepciéme 
apparition  publique  du  Sauveur.  Il  fe 
montra  encore  peu  après  à  plus  de  cffi<| 
cens  Diiciples,  qui  fe  trou  voient  tous 
onfemble  ,  dont  ptufieilrl  vivcûent  en- 
core »   brfque  Taint  Paul   écrivoit    (à 
première  Epi tre  aux  Corinthiens  >  c'eft^ 
à-dire,  vingt-ans  après  ;  &  faint  Mac* 
chieaajoûçe  ,  que  ce  fut  «lors  que  Jefus 
but!  éiçj;  ToQttpdÉvôir  qd'a  été  donné 
dans  le  Ciel,  ^  (ùr  b  terre  :  AUex ,  donc 
micimn  toutcs'les  nadôns ,  les  bapci* 
Qjà  au  nom  du  Père ,  6c  du  Fils,  &  da 
Saint-^iprit  ;  &  leur  apprenant  à  ob« 
fiuver  toutes  les  choies  que  ie  vous  ai 
pcc&mei.  pQ^  àk)i:,f^aj€iâca-€^il ,  qûoi« 
que  ft-^lotvd'biéftrôcc  fiutncer  dans  le 
Ciel ,  je  fuis  avec  vous  en  tout  (ems 
)ûi^u^41a  côtiiommacibn  des  fiecles.  Et 
ce  fot-là^difent  les-  Pères,  &  les  Interprè- 
tes ,  une  nouvelle  confirmation  de  Ta^ 
furancfr  de  fa  prefence  rëeUê   fur   nos 
Autels^dans  la  Divine  Euchariftie,  aufÇ>- 
bîen  que  de'l'aflRirancedefonafliftance 
toujours  prcfente  dans  fon  Eglife  jufqu'à 
bAn-dcstemêw  . 

^  P  iij 
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I  .    Le  Fils  de  Dieu  fc  fie  voir  encore dt- 

^m  Tcrfes   fois  à  tes  Apôtres  ^  pcndaiw  Ics^ 

^P^  Quarante  jouis  qu'il  demeura  fur  la 
terre  après  fa  R,efurireâ:ion  ;  &  il  leuD 
I*^.  ^4-  apparoiflbic  de  la  force  ,  die  faiiic  Luc, 
pour  les  alfurer  par  beaucoup  de  prêt:* 
ves  fenfiblcs  qu'il  étoit  vivant  y  Se  pour 
Jes  entretenir  du  Royaume  de  Dieu* 
Comme  il  les  avoir  dclliiiez:  pour  ap- 
pcller  les  hommes  par  leur  prédication 
i  la  poircffioiî  de  ce  Royaume  ,  il  leur 
donna  des  inftrudions  ncceiïàires  pour 
s'acquitter  dignement  de  cette  fonction. 
Il  leur  expliqua  tout  ce  qui  a  voit  été  die 
de  lui  dans  la  loi  d^  Moïle  ,  dans  le» 
livres  des  Prophètes ,  &  dans  les  Pfeau* 
nnes  j  &  il  leur  fit  voir  qu'il  falloir  , 
félon  qu'il  écoit  écrite  que  le  Christ 
foaffrît  la  mort,  &  toutes  les  igTK>mi- 
pies  de  (a  Pâfïion  i  &  qu'il  rçirufcirât 
le  troifiéme  jour  ^  comme  il  écoit  ar- 
rivé* 

Ce  fut  durant  ces  apparitions  fré- 
quentes &  familières,  que  Jefus-Chrift 
jnftruifoit  fes  Apôtres  des  principaux 
Myfteres  de  la  Religion  ,  des  grandes 
vcrirez  du  falut  j  &  qa1l  leur  failbic  le 
plan  de  (on  Eglife.  lUeur  donnoit  une 
jufte  idée  de  la  difcipline.  Il  leur  cxpU* 
!  «luoiç  les  Sacremcns  qu'il  avoit  infti* 
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taez  ,  &  ceux  qu'il  infticua  pour  lors  j 
la  manière  d'offrir  le  divin  fâcrifice  ,  & 
fouce  la  morale  chrétienne)  en  accent 
dant  que  le  Sainr^Ëipric  qu'il  leur  pro^ 
mie  de  leur  envoyer ,  leur  donnâc  une 
intelligence  parfaire  de  tout  ce  qu'il 
leur  avoir  appris  y  voulanr  que  ce  fut 
cet  Efprit  Saint  la  .troifiérae  perfonhtf 
de  la  trés-Sainte  Trinité, qui  lïiit  U 
dernière  main^  pour  ainfi  dire  y  à  £ôû 
ouvrage/   '  \'''^ 

'  i  LXVI.  ,  n 

.Dit  jours  avant  la'FétedelaPcnteqL'Afawî 
côtci,  c'eft-à-dire ,  :ic  quarantième  \ùat  J^*^ 
depuis  (à  Refurreâion ,  Ce  divin  Saù^  Nôcre- 
veur  ayant  aflemWé  tous  les  Apôtrtîs*  J^^*^ 
les  Difciplesà  Jerulàlem  ,  il  leur  appa-  ChiKU 
fut  encore  pour  la  dernière   fois.  Il 
commença  par  leur  ^re  unfc 'douce  8e 
charitable  correâion  en  bon  père  ^  fut 
la  peine  qu'ils  avoient  eue  d'abord  là  ^*  "  '*^ 
plupart  i  à  croire  ceux  qui  l'avoient  v& 
refTufcicé.  Il  leur  ouvrit  l'cfprit  qu'ils 
avoient    eu    prefque    tous  lufqUf'abrs 
bouché  pour  les  veritcz  qu'il  leur  avoil 
enfeignées  ;  il  leur  donna  l'inteliigend^ 
des  Ecritures,  &  fur  cour  touchant  lèft 
myftcres  de  ^  mort  &  de  ^Refurrech 

P  iiij 
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tîon.     Puis    s'iiJielTànt   lingulicrcment 
aux  Apotrcs  ,  il  leur  die  qu'il  les  avoic 
choiGs  pour  rendre  témoignage  à  touEcs 
CCS  veritcz  chez  toutes  les  nations  ^  & 
pour  prêcher  la  pénitence  ,   Se  la  remif* 
Aon  des  péchez  à  tous  les  peuples  de  la 
t^rrc ,  en  commençant  par  Jerufâlcm  \ 
que  ceux  qui  croiroient  ^  Se  qui  rece» 
Troiciu  le  Baptême  ,  &  mencroicm  unaj 
Trie  pure  j  fainte  ,  &  conforme  aux  raa-» 
ximcs  de  fon  Evangile  ,  feroient  fauvc2|J 
mais  que  ceux  qui  ne  croiroienc  point 
j^^     ou  qui  vivroîcnt  peu  chrétiennement  J 
j4.   '     feroient  condamnez.  Et  afin  que  voul 
.  pqiflGcz  iràvailler  plus  utilement  à 
converfion  d^^  infidèles ,  ajoàta-c-il .  j«^ 
vous  donnerai  le  pouvoir  de  faire  dei 
lyùi^cks  i  de  chailer  ks  démons  en  mon 
nom  *y  de  parler  de  nouvelles  langues  ; 
de  ne  point  craindre  la  morfure  des  fer^ 
j>e«5 ,  ni  tout  ce  qu'il  y  a  de  vctiimeujc« 
Enfin  j  après  leur  avoir  promis  de  Icut 
1      X#f*  14-  envoyer  le  Saint-Efprit ,  il  leur  recom* 
manda  de  paffèr  quelque-tems  en  retrai- 
te,  &  en  prières  i  Jerufâlem  ;  &  de  n'en 
pas  bouger  jufqu'à  ce  qu'ils  eulTent  été 
revêtus  d'une  force  qui  vient  d'etvhaue» 
Après  quoi  il  leur  dit  à  tous  ,  de  venir 
fivcc  lui  fur  la  montagne  des  Oliviers. 
y  étant  arrivez  ,  il  leva  les  mains  ca 


J  E  SUS-Ch  R  I  s  T.  545 

haut  »  &  leur  donna  à  tous  (a  benedic^ 
tioii.  EuK  s'é;;ani  tous  prpfternez ,  ils  l'a-* 
dorerenç ,  candis  qu'il  s'élevoic  au  Cicdl 
peu  à  peu  àleurs  yeux^jufqu'à  ce  qu'enfin 
ils  le  perdirent  de  vue.  Ce  fut  alors  qup 
ce  divin  Sauveur  perçant  en  un  moroei^: 
tous  les  Cieux  ,  au  milieu  de  toute  I^ 
Cour  Celefte,qui  écoic  venue  au-devaiy: 
jde  fon  fouverain  Seigneur  ,  alla  s'affeoi^ 
comme  Fils  unique  de  Dieu  à  la  droicp 
de  (on  Père  ,  fur  le  même  Trône  ,  où  ù 
règne  &  régnera  au-delà  de  tous  les  fie- 
clés  durant  toute  rërernité  ^  cçin^muni- 
:qu$nt  à  fa  facrée  Humanité  toute  ^ 
jplenitude  de  fa  gloire. 

Tous  fcs  Apôtres  &  fcs  Difcîples  qui 
Tavoient  vu  monter  4u  Ciel  par  fa  prq# 
pre  vertu  ^  pénétrez  de  joïe ,  embrazez 
4'an>pttr  ^tous  r^ivis  en  admiration  ^  r<e^ 
xoicDt  là  irnmobiies  ,  les  yeux  fixez  (qc 
Ja  nuée  qui  le  leur  avoir  dérobé  à  leurs 
yeux  'j  lorfque  deux  A^gcs  le^r  appari}- 
rent  Co^s  une  forn>e  humaine ,  habillez 
jd^^PiÇ  ,  qui  lev|r;di):ent  :  Homams  Ji/s  M.  lU 
G4^Jl9 ^M!i,f4w-mtî^  i/f  tes  jeujf  4tt^^ 
ck^'4¥^, Çi(l ^\ce-^^^ysff$ift  iti $nUvc 

fmani^p  qui  voffs  l'avez^  vh  alUr  oh  Ciel. 
ils  parioienc  dfi  grand  jour  du  jugemeçc 
/dicrniçj ,  oi  JtW  -  Q^^.  vLçpdr^  j\^gcc 
tous  les  hommes*  .    ^  v 
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La  Sainte  Vierge  qui  avoic  afliftc  l 
la  gloricufe  Afcailïon  de  fon  divin  Fils 
xlans  le  Ciel,  s'en  revint  avec  toute  cette 
Sainte  Compagnie  à  Jerufalem  ,  où  fé- 
lon l'ordic  de^Jcfus  -  Chtift  ,its  palTc- 
rcnc  tout  te  tems  en  rerratres  &  en  priè- 
res, jylqu'à  ce  qu'ils  cuifenc  été  revêtus 
de  la  force  qui  devoit  venir  d'enhaut , 
c'efl-à-dire>  jufqu'à  la  defceme  du  Saint. 
Efprit ,  qui  arriva  dix  jours  après  ,  qui 
fut  le  (aint  jour  de  la  Pentecôte. 

Le  lieu  d*où  Nôtre-Seigneur  Jefus- 
Clirift  monta  au  Ciel  ,  aux  yeux  de  fa 
tré^-faînte  Mère  ,  de  fes  Apôtres  ,  &  MM 
TOUS  fes  Difciples  ,  étoit   fur  le  fommrt" 
du  Mont'  Olivct ,  qui  tft  à  demi  heure 
de  chemin  de  la  muraille  de  Jerufaletn    ~ 
du  côté  du  couchant.  Ce  divin  Sauve 
"^voulut  bien  laitrer  fes  facrez    veftigi 
^imprimez  fur  le  roc  ,  &  enfoncez  mir; 
culeufement  jufquà  deux  ou  trois  po^ 
ces  de  profondeur  ;  &  ils  y  font  demeu- 
rez dans  leur  forme  &  dans  leur  enti 
depuis  ,  quoique  les  Chrétiens  qui 
-font  venus  déstors  en  pèlerinage  de  toi 
les  parts  depuis  tant  de  fie  clés  ,  n^aye 
ceflé  de  racler  pour  en  tirer  de  la  pie 
ou  de  la  rerrc.  Par  la  figure  des  pie< 
du  Sauveur  imprimée   dans  le  roc  , 
•  parole    qu'il  ctoii   debout   ,   &  qu 
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avoîc   la  face  tournée  vers  le  Septen* 
uion. 

Eufebe  rapporte  ,  que  lorfque  l'Impe- 
ratrîcè  (àinte  Hélène  mcre  du   Grand 
<^6nftancin    fit    bâûr  une  magnifique 
£glife  en  cet  endrok  ,  elle  ordonna  que 
le  pave  fôt  de  rharbre  &  de  jafpe  ;  &: 
•for  tout  l'endroit   ou    les  veftîgcs  dii 
&iuveur  fubfiftoient/ Mais  quand    on. 
•voulue  le  couvrir  de  JaTpe,  il  ne  fut 
jamais  poffible  d'en  venir  à  bout  ;  tout 
^e  qu'on  y  mettoit  deflus ,  quelque  rî- 
•che  ,  quelque  précieux  qu'il  fut  ,-étoit 
^epouflë,  rejette  pat  une  venu  învîfî- 
4>le ,  &  On  fut  obligé  de  le  laiflcr  dé:^ 
couvert.    Saint    Jérôme    ajoute  ,  qufc 
-quand  on  voulut  achever  la  voûte  de 
cexte  magnifique   Bafilique  ,  il  ne  fut 
-pas  poilibb  non  plus  de  fermer  l'en- 
-droit   qui   repondoit   perpendiculaîre-- 
:hientàla  place  des  veftiges  des  pieds 
.du  Sauveur;  de  forte  qu'on  fut   obli- 
•ce  de  laiffer  à  découvert    l'efpacc   par 
kquel     Jesus-Christ    s'étoit 
élevé  de  la  terre  au  Ciel  j  auffi  bien  que 
rendroît  du  roc  ^  où  il  avc^it  in^rimé 
fcs  iàcrez  vcftigcs. 


jp  V) 
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$.    LXVII. 

Ld  Comme  011  a  rapporté  a(Ièz  au  long 
^Jci  dans  cette  hillotre ,  iufqucs  aux  moîn- 
€c$pEia-dres  circouliances  ,  tous  les  Myllcres 
V^o^'^  de  la  Vie  ,  &f  de  la  Mort  de  J  e  s  u  s- 
mtm  de  C  H  R  I  s  T  jufqu'à  fa  glorieufe  Afceii». 

1er  ici  de  (es  (acrécs  dépouilles  ,  c'eft* 
dire  ,  des  inftruitiens  de  fa  PalTion  , 
Ae  fa  Mort  »  &c  de  tour  ce  qui  avoic  fer* 


es 

i 


vi  à  fà  fepalture  ç  &  qu'on  peut  appeU^ 
1er   les    facrées  Reliques  du  Sauveur  ;■ 
que  l*Eglifc  honore  la  plupart  par  des 
Fêtes  paniculiercs. 

Ce  n*cft  pas  feulement  pour  rappel* 
1er  la  mémoire  de  ces  facrcz  Myften 
qu'on  peut  appeller  Tamc  de  nôtre  R( 
ligion  ,  que  lEglife  en  célèbre  tous  l 
ans  la  fête  avec  tant  de  folcmnitc  ;  c'el 
encore  pour  en  faîte  tirer  tout  le  fri 
à  fcs  en  fans ,  &  pour  exciter  leur  n 
counotirancc  ,  de  nourrir  leur  pieté 
la  célébrité  de   ces  grandes  Fêtes  ;   ca 
effet  j  entre  tojs  les  exercices  qui  peu- 
vent occuper  la  pieté  chrétienne  ,  U 
n'en  eft    point  qui  paroifTc  plus  utile 
que  de  bien  prendre  l'efprit ,  &  de  bien 
employer  les  jours  de  Fêtes  folepaael- 


^ 
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les  9  pili(qu'on  y  croave  ce  que  la  Reli- 
gion nous  fiopoCc  de  plus  eflcntiel  ^  (bit 
dans  fes  Myfteres ,  (bit  dans  Ton  culte. 
C'tù  dans  -cette  vue  que  l*Eg!i(è  ce* 
lefaf  e  avec  tant  de  pompe ,  &  de  reli«» 
gion  le  Myftere  de    l'Incarnation   da 
Verbe  Eternel  dans  1e  (èin  de  la  très- 
iâinte  Vie^e  le  if.dc  Mars.  La  Nati^î 
▼iié  de  Je(ns  -  Chrift  le  15  «  de  Décerna 
bre  ;  (à  Circoncifion  le  premier  de  Jan^ 
vier  :  fk  Manifeftacion  aux  Gentils  oa 
TEpiphante ,  communément  la  fête  des 
Rois  le  6.  du  même  mois.  Sa  Prelênta^ 
ti<Miau  Temple  de  Jeruiàlem  ,  quarante 
jours  après  (a  Nativité ,  le  2.  de  Fe* 
vrier  ;  fa  glorieufc  Transfiguration  ,  le 
Gx  du  Mois.d'Âoût  ;  la  Mémoire  de  (a 
PaiCon  ^6c  de  fa  More ,  la  dernière  fè'^ 
maine  du  Guréme  ?  Ùl  triomphante  Re- 
fiirreâston  le  iàint  jour  de  Pâques»  qu'on 
appelle  par  excellence  le  jour  du  Sei-^ 
snebr  :  Dies  DmnmcA ,  &  dont  toul 
ks  Dimanches  de  l'année  (bnt  comme 
le  )Our  de  l'Oâiave.  Enfin  fà  glorieufe 
Afcenfion  dans  le  Ciel  1  &  dix  jours 
après  la  Defcente  du  Saint  -  Efprit  vifî- 
biement  (ur  Tes  Aptoes  &  (es  Difciple^ 
le  (kint  jour  de  la  Pentecôte  'y  ainfî  que 
ce  divin  Sauveur  le  leur  avoir  promis, 
ix  .aprés.(Qittçs  «es.graados  folcmohez^» 
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-b  fête  de  l'Eucharirtie  qu'on  appelle  ta 
If  ètc-Dicu  ,  lune  des  plus   célèbres  & 
[des  plus  privilcgices  j?  comme  lenfcr- 
tiTant  pour  ainiî  dite  ,  tous   les  autres 
Mjlkr€î>i  puifquc  la  Divine  Eucharif- 
lie  eft  comme  l'abrège  de  tous  ,  étant  la 
reprefênrauon    réelle  de  Ta  Mort   ,  le 
chef-d'œuvre  de  fa  toute-puîirance ,  & 
de  fa  fagcife ,  le  miracle  par  excellence 
de  fon  amour  ;  &  comme  le  précis  de 
toutes  fcs  merveilles. 

Outre  routes  ces  Fêtes  foicmnelles  8c  ^ 
univerfeUcs  des  principaux  Myftcres  de 
nôtre  Religion ,  &  celles  de  la  Croix 
gdorable  de  Jefus  -  Chtift  ,  principal 
iiillrumenc  de  nôtre  laluc  ^  on  célèbre 
encore  dam  quelques  Eglits  particuliè- 
res les  Grandeurs  de  Jefus  le  xS.dc  Jati- 
vier;la  féce  du  S. Nom  de  Jefus  le  1 4.  du 
même  Mois  5  celle  des  cinq  piayes ,  mo* 
numens  éternels  de  nôtre  Rédemption  f 
celle  des  faims  Clous»&  de  la  Couronne 
d'épines ,  dont  on  parlera  dans  la  fuite* 
On  voit  enfin  le  lendemain  de  l'oâra- 
ve  de  la  Fête-Dieu,la  fecc  du  (âcré  Cœ 
de  Jefus  ^  qui  a  été  la  iburce  de  tous  les 
bienfaits  dont  le  Sauveur  nous  a  com 
blez  >  le  Cege  de  /on  amour  intint  pour 
nous  j  &  le  principe  de  tous  ces  gran 
Myfieies  3  on  voir  >  dis- je ,  ceitc  Hic 


leil 
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cCablie  aujourd'hai  dans  un  grand  nonu 
bre  de  Diocéfes  ,  dans  la  plupart  même 
par   vœu  à  l'occafion  de  là  tnaladie 
concagieufe  donc  la  France  a  été  û  long- 
teros   affligée.  La  libéralité  avec   quoi 
les-  (buverains  Pontifes  ont  répandu  par 
pluHeurs  Brefs ,  les  trefors  de  TEglife  fiit 
tous  ceux  qui  ont  cette  Tolide. de voôon 
'^û  à  coeur ,  en  autorife  a^ex  la  pratique. 
-Quoique   cette  dévotion  qui  n'a  pour 
<^jet    que   l'amour  immenfe    dont  le 
cœur  de  Jefus  eft  embrafé  ,  &  b  répa- 
ration  des  outrages  qu'il  reçoit  dans  la 
^vine    Euchariftie  par   la  criante  in^ 
-gratitude  des  hommes  ,   quoique  cette 
ibiide    dévotion  (bit  û  ancienne  j    ôc 
qu'elle   ait  toujours  été  fi  chère   aux 
^us  grands  Saints  9  comme  on  peut  le 
-voir  dans  le  livre  intitulé ,  la  Devotioti 
au  facré  Cœur  de  Jeius ,  que  l'Auteur 
de   cette  Hiftoire  a  donné  au  public  ,  il 
femble  qu'elle  ne  fe  (bit    renouvellée 
dans  ces  derniers  tems  dans  le  cœur  des 
•  Fidèles  ,  que.  pour  faire  revivre  cette 
"première   ferveur  prefque  éteinte    au- 
'<)oucdi>«i  dans  Ut  plupart  des  Chrétiens» 
'      A  4a  vérité  comme  le  cœur.adorahie 
de  Nôtre  -  ligueur  Je(us  -  Chrifl:  eft 
Saint  de  la  (àmteté  de  Dieu  même  ;  que 
^•ums  &$  moavopcos  fuivaac  la.  digi\ji(é 
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de  la  pcrlonne  divine  qui  !cs  opcre  , 
iom  d'un  prix  in&u  ^  comme  ce  divia 
cœur  n'cft  pas  teulemcnc  le  fiégc  de 
Tamout  imtnenfc  que  J.  C«  a  pour 
nous ,  mais  qu*il  en  eft  encoie  l'organe. 
Que  c'elt  dans  ce  lâcré  Coeur  que  naif- 
fent  tous  les  fencimcns  de  douceur  ,  de 
bonté  &  de  mifaicorde  que  ce  divia 
Sauveur  a  pour  nous  ;  que  c'eft  comme 
la  fource  &  le  crelor  de  toutes  les  gra» 
CCS  ,  &  de  tous  les  bienfaits  dont  nous  _ 
fommcs  comblez  ^  l'azylc  des  pécheurs,  f 
&  le  plus  doux  icjour  des  amcs  laintes  ; 
enfin  comme  c'eft  dans  ce  divin  Cœdr 
qu'a  été  formé  le  plan  de  tous  les  la- 
crcz  Myftcres  de  la  Vie  ,  &  de  la  Mort 
de  Jefus*  Chrift;  il  ne  faut  paS  être 
furpris  lî  tous  les  Saints  ont  eu  pour  ce 
facré  Cœur  un  culte  fi  religieux  ,  Sc 
une  dévotion  (î  tendre, 

„  O  très  doux  Jefus  ,  s'écrie  faint 
„  Bernard  ,  que  vous  renfermez  de  rU 
,,  chellcs  dans  votre  (acre  Cœur  f  fe 
^,  peut-il  faire  que  les  hommes  ne  (bicQC 
jy  que  médiocrement  touchez  de  la  per- 
,^,  le  qu'ils  font  par  l'indiflerencc&  p^r 
' ,,  l*oubU  qu^ils  ont  pour  ce  Gceur  fido- 
„  rable.  Pour  mcÀ  ,  âjoûte^c-il  y  je  ne 
,,  veux  rien  oublier  pour  le  gagner  9c 
99  pour  le  foÛèdcx  »  )c  hii  con&cx^jiM 


I 
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déformais   toutes   mes  penses  ;  (es** 
(ctuimens  &  fesdefirsfêronc  les  miens  j  ** 
•nân  je  donnerai V Je  &cri6erai  tout** 
poor  ^datiez  cettctort  BfmêsfhefMh^f 
rmti  hand  nàMfgéirkà ,  ca^  imtm  ,  hem  **  ^/^ 
Ji/k ,  déiba  mnnia  ,  Mnikf /  ccgitéttiimes  &  **    *'^'  * 
éiffcSus  fMnHs  cffmmutah» ,  ^  campa-  ^* 
ZàiimilUm  mibL  Nbis  c^u^ft •  il  be(oiil  <f 
de  l'acheter  »  continue  ce  faint'DoC:^^^. 
ceur  ,    puifqu'il  eft   véritablement  à  ** 
moi  ?  oui,,  je  lo  dis  avec  confiance,** 
le  Cœur  de  Jefus  eft  à  moi ,  puîfqu'il  <* 
eft  à  mon  chef,  &  ce  qui  eft  au  chef  <* 
n'appartient  -»  il  jpas  auffi  Ârtoos  te*  *«  -  ^ 
membres  ?  ce  fecré  J6Wir-'ft6A  doîk'*    '^ ""  "^ 
defi>rmais,  &  te  temple  o&  je  M  icefle-  ^ 
sii  :de  l'aûiorer ,  &  1»  viâinief  î(i3e  j«^ 
lui  «BFotai  {ào^  ceOè  s  &  l'Autel  oà<< 
je  (etai  mes.  iâcrifices-i  ibr  lequel  te<^ 
OK&me  feu  da  divin  amour  dcmt&ii-^i^ 
cœur  broie,  cotifiimtta  le  mei^ycQ^ 
itïz  dans  ce  (àcré  cœur  que  )e 'trouve-  « 
Yai  &  un  modèle  pour  régler  les  mou-  <« 
vemens  du  mien  j  &  un  fonds  pour  *< 
m'acquicer  de  tout  ce  que  je  dois  à  la  <• 
f  uftice  divine  ;  &  un  port  afluré,  où  à  « 
l'abri  des  tempêtes  ,  &  des  n^frâges  << 
je  dirai  avec  David  :  j*ai  trouvé  mon  «^^ 
cœur  pour  prier  mon  Dieu.  Ouï^je  l'ai  c*  ^^    f' 
trouvé  ce  divin  Cœur  dans  l'adora- «« 
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5,  ble  EucharilHc  ,  en  y  trouvant  le 
,5  Cœur  facié  de  mon  bon  ami ,  de  mon 
„  frcre  ,  de  mon  Rpi,  de  n>on  Redem-* 
j,  pceur  :  &  apiès  cela  à  qui  cicndra-t-il 
L'  ,s  que  je  ne  prie  avec  conBance ,  &  que 
,^]e  n'obriennc  ce  que  j'aurai  deman* 
j,  dé  î  allons  j  mes  frères  ,  entrons  dans 
3>  cet  aimable  Cœur  ,  pour  nVn  fonii 
st  îamais* 


{ 
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110^^5:  ^^  ^^^^^  facrée  ,  glorieux  trophée  i 
laSaiûcc  nôtre  Rédemption  ,  auguftc  théâtre  dcf  ' 
*^^^  divines  piifericardes  ,  înllrumcuc  prc^ 
cieux  dont  Dieu  s*eft  fervi  pour  le  falut 
du  genre  humain  i  a  été  depuis  la  mor( 
de  Jefus  -  Chrift  l'objet  du  culte  ûngu^ 
lier  de  tous  les  Fidèles.  Comtne  c*étoic 
la  coutume  des  Juifs  d'enterrer  aveo^ 
ceux  qu'on  faifoit  mourir  y  les  infl:ru«^ 
mens  de  leur  fupplicc  }  la  croix  duSao^ 
veur  fut  jcctée  dans  une  fo(ïc  près  de 
Ion  (èpulcre,  avec  les  doux  dont  il  avoil 
été  attaché.  Après  la  Refurredtîou  de 
Jefus  •  Chrift  ,  les  Juifs  n'oublierençj 
rien  pour  dérober  à  la  vénération  des 
Chrétiens  toutes  ces  précieulcs  RcliJ 
ques.  Les  Payens  s'érant  emparez  dcsj 
lieux    Saints  ,  enchérirent    encore  fu 
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l'knpicfé  des  Juifs  ^  &  ils  o'oublicrenc 
rtCD.  pour  en  abolir  iQcnKlamenioiir. 
Us  avQtcDC  cocnblé  la  gnxte  du  Saint 
Sépulcre  y  ils  avoicQC  devé  au  »  dcflùs 
oae  grande  quantité  de  ccnes  »  &  de 
deoombces  »  ils  eu  avoient  même  pavé 
Iç  hauc  j  &  pour  comble  d'iropicté  6c 
do  pcoFiriaàoa  ».  ils  a  voient  bàci  au-deT*  • 
fus  on  Temple  de  Venus,  où  ils  oC- 
fi^QÎenr  lesf  ^us  abominables  (àcrifices  » 
empêchant  par  là  les  Chrétiens  d'y  pa« 
ixatre  jamais. 

:.  Aptes  l'entière  déËûte  de.  Lidnius 
EtE^fttoiiJi^riciit:^  liGooftaotin  ic: 
Qcaad  ptiraûev  Epap^rim  Clkécien  >  & 
«]^4QC[:£âil  .4naimc;d(;i  <leQx  Empires  »^ 
otràê  psi;)fe:2cle  de  nUuOic  HdenQ 
Cà  mère ,  mit  tous  fe^  (oins  à  (aire  fleu^* 
de  la  véritable  Religion ,  en  détruifant 
lipf  ;imUiettj:ieo]|  reftesdu  Paganiftoo.  il 
donna  pfd|$  d$;  4étruire  ce  ffiontomentt 
de  jl^îiapiet^,  &  d'y  bâtir  une  ^Uféfi 
mirifique' ,  qu'elle  furpaflà  les  plus  fu- 
pd^s  édifices  des  autres  villes. 

L'Impératrice  fainre  Hélène  voulue 
Cs  cbarger  elle;-triême  de  ce  grand  Se 
pieajK  ouvrage;  Occupée, depuis  long- 
(enls  4UX  œuvres  de  pieté  ,  &  à  tout  ce 
qui  pouvoir  contribuer  à  la  gloire  de  la 
Religion  ^  quoi  qu'âgée  alors  de  près 
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dé  quarre- vingts  aas  T  elle  vint  à  jera* 
ialem  ,  réfolue  de  ixiecrre  tout  en  œuvre 

rif  trouv  cr  la  croix  du  Sauveur  ,  fan! 
fdsiuer  des  obftadcs  qui  parotllbient 
infurmoQtabtes  i  car  ,    comme  dit  Sozo 
mené  p  les  Gentils  eo  haine  du  nom 
Chrétien  avoient  ^t  cous  leurs  efforts , 
&    mis  en  ulâge   toute  leur  induftrie 
pour  abolir  même  la  mémoire  du  liea 
où  avoit  été  enterrée  la  cioix»  &  oit  étok 
le  (aine  Sépulcre,  Sainte  Hélène  com* 
mença  par  faire  abattre    l'idole  &  le 
Temple  j  oa  en  ota  cnfaice  les  terres  j  & 
fur  l'avis  d'une  ancienne  tradition  ,  etb' 
fit  creuser  fi  avant ,  que  i^oii  découvrit^ 
aifin  le  faint  Sépulcre^  auprès  duquel  otf 
trouva  trois  croix  de  ^éme  grandeur  i^ 
ic  de  même  forme  y  (ans  qu'on  put  bien 
di (cerner  quelle  étoic  celle  du  Sauveur^ 
Le  tiire  oà  Pitace  a  voit  écrit  ces  motllll 
Jefui  df  NoiAreeh  Rm  dasjnifi ,   avoit  J 
été  arraché  ,  8c  étoit  parmi  ces  croix;  « 
qui  faifbit  allez  voit  que  l'une  des 
éroit  celle  qu'on  chcrchoit  ^  mais  il  ; 
fut  jamais  polTîble  de  la  connoître. 

Dans  cet  embarras  l'Impératrice  con 
fulta  fainr  Macaire  Evêque  de  Jerulaj 
Icm  ,  lequel  fut  d'avis  qu'on  fit  touche 
CCS  trois  croix  à  des  malades  ,  ne  de 
uut  point  ^ue  Dieu  ne  declaiât  pat  ds 
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irtitaclcs ,  qo'tlle  des  trois  éioit  la  véri« 
table  '  croix  4»  Sauveur.  Cet  expédient 
Alt  approuvét  On   appliqua   ces  trois 
croix  uir  une  Dame  de  qualité  ^  qui 
étoit  à  l'agonie  ;  les  deux  premières  n'o* 
fCTCiient -ntn -y mais  >  peine  la  malade 
m;  ioQC^  la*  ttt>ifiéme/  quelle  fut  gue; 
aie"  'fiir  le .  chadp  en  -  prtrièncè  d'une 
ftdie  de  peuplé,  qui  fut  Iféthôih  du  mi« 
ladc*  Pour  s'attirer  encoit  davantage 
<lela  «erité  I  on  mit  fiit  un  corps  mort 
4S«s':isDÎs  croît-^  Ârlafeille  qui  avoicdé» 
^  goéfi  UrknalMde  $  reflbfcita  le  motr^ 
-Si  idéskirx-Dki  ttfidit  à  td  bois  (aéré  qui 
^vbirfervi^  dfinflfimtcflt  iitf  ^ftyt!e^c  dé 
nôtfeKedemptiôni  le  culte  qui  tbi  étoit 
dû;  &  depuis^  ce  tems-là  la  mémoire 
-dcice  )our  devint 'Âlebre  psirmi  les  fêtées 
dc!  KE^KfeyfmtS  ié  titre'de  l'Invéntioh 
-de^b'^mfr.  Crôir,  dohtia  ftte  fe  ce» 
f Jebiie  toôi  les  ans  le  ;«  de  Mây.  L'Impc* 

latrice  (ainte  Hctcïie  fit  bâtir  une  tnâ* 
■^fiqoe  Eglife  au  même  endroit  où  fo 
rcroix  avok  été>  trouvée;  &  danscet^ 
:£gUfè  elletvnik  ta  lYioitié  dé  ce  hoi$  Ik* 
-C]^<»:q«\»lhSifit  Mehaflèï  riehemâk  i  8c 
'^lè  9j^p»tà  ^atîtte  moidélL  l'^fQ|>ei^âlr 

Gonftumin  Rxi  fils,  qui  reçut  ce  prefent 
•prédeat  avec  un^  vénération  6nguli^ 
:re«  :1i'^  ^onfecva  une  portioâi  Coif- 
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ftaminople ,  &  envoya  l'autre  à  Konw , 
qui  fut  mifc  dans  la  niagnîfiquc  Eglifc 
que  cet  Empereur  y  fie  batir  exprès ,  & 
qui  fuc  appclléc  pour  cela  :  rÈglifedc 
ftinte  Croix  de  Jerufalcm. 

Saint  Cyrille  qui  fut  EvêquedeJct 
l-ufaictn  yingc  -  quatre  ans  après  faiut 
Macaire^s  afTure  que  l'univers  le  trouva 
çn  peu  de  lems  rempli  de  morceaux  de 
la  portion  de  la  croix  qui  ctoic  à  Jêtiif 
falem  ,  parce  que  (es  Predeceiïèurs  à^ 
puis  Êint  Macaire,  &  lui-rtienic  en  dcHJp 
noieoc  des  parcelles  aux  Pclerins  àt 
qualité  qui  venoicot  par  devotioo  à  Jfr- 
rufalem  de  toutes  les  parties  du  monde, 
pour  révérer  ce  bois  facrc  :  Ôc  le  mcmc 
Pere  ajoute  comme  témoin  oculaire  i 
que  cette  portion  de  la  croix  ne  dimi- 
nuoir  point  par  ta  diftribution  qu'on  cû 
faifoic  I  Se  qu'elle  renouvelloit  vifit 
mène  le  miracle  de  la  muhiplicatia 
miraculeufe  des  cinq  pains  ,  érant  fàfl 
certe  diftribué  en  morceaux  »  fiins  cD 
diminuée.  Saine  Paulin  qui  vivoii 
41  j.  dir  que  cette  venu  miraculeii 
de  ce  bois  fàcréj  qui  root  morc^ 
elle  qu'il  droit  «  fembloit  fe  reprodt 
encore  comme  s'il  eût  été  vivant  , 
avoir  été  communiquée  par  rattouchd 
ment  de  cette  chair  Divine  ,  quia/^ 
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fouSkn  la  more  fur  ce  même  bois  y  l'a 
"Vaincue  par  une  Refurreâion  glorieufè. 
Cette  croix  toute  matérielle  qu'elle  eft  ^ 
&  toute  feçhe  ,  n'ayant  plus  rien  de  ve« 
geuble ,  femble  encore  vivre»  &  Ce  nour^ 
ùt  :  De  force  que  xl^puis  ce  tems-là , 
ajoute  ce  Saint  y  quoiquc^  coupée  en  un. 
nombre  infini  de  parcelles  |>ourfatif-s 
i^re  à  la  dévotion  des  Fidèles  >  elle  ne 
diminue .  point  ^  &  quoique  tant  de 
gens  en  ayent  des  morceaux  >  on  diroic 
qu'on  n'y  a  point  touché  9  &elle  parojt 
Ipûjouts  toute  entière»  Ceft  ainû  que 
Jffiàç  iainc  Paulin  4e  ce  miracle  do 
%L  crpix  9  dans  l'Epître  1 1 .  à  Scsvere^ 

$.    LXIX, 

L'an    615.   Cofthocs  IL    Roi   deLâ  Fête 

Pecfe,  ayant  pris  Jerufâlem  ,  emportfts^^^l'^'^^*- 

Ir  •  •        o  *  -r         ration  de 

a  iainte  croix ,  &   emmena  captifs  un  la  Sainte 

grand  nombre  de  Fidèles ,  entre  lefqaels  Croix^ 

étoit  Zacharie  Patriarche  de  Jerufalem» 

Hcr^çlîus.  Empereur  4e  Cûnftantinoplç 

lui  demanda  la  paix  j  mais  le  Roi  barr 

barc;.ne^  voulant  la  lui  accorder   qu'à 

sronditioa.  qu'il  renieroit  Jefus-Chrift  , 

Se  que  Tes  peuples  en  feroient  de  même , 

pour  ^doter  le  Soleil ,  qui  écoit  le  Dieu 

desPer/ps^  Ceçe  deip^de  ipipic;  anioia 
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Foitunat  de  Poitiers  compoia  à  l'hon- 
neur  de  la  cioix  ,  les  deux  Hymnes 
dont  l'Eglife  le  fcic  encore  aujourd'hui 
dans  les  folemnîtcz  de  l'adoration  au 
Vcndredî-Saint  ^  Se  dans  les  Offices  de 
k  fcmainc  Sainte ,  6c  qui  commett- 
cenc  par  ces  mots-  Fextîla  Régis ,  & 
Pange  Ihi^m  gloriop  lauream  ccrtaminis^ 
Les  Empereurs  continueienc  depuis 
d'en  faire  des  prefens  ;  jufqu'à  ce  qu'en* 
fin  ce  qui  en  rcQoit  ayant  été  tranfpor- 
tc  à  Venîzc,  fut  donné  au  Roi  iaint 
Loiiis ,  &  apporté  en  France  Tan  iz4i, 
&  fut  mis  l'année  (uivante  avec  h 
couronne  d'épines  du  Sauveur  ,  dans  la 
chapelle  de  fon  Palais,  que  le  faim  Rc 
venoit  de  faire  bâtir ,  &  qui  (fut  appelle^ 
depuis  la  Sainte  Chapelle* 

Une  autre  portion  irés-ccn/iderablc 
du  bois  iacré  de  la  croix  donnée  à  fon 
grand  pcrc  Philippes  Augufte  par  Bau- 
doiiin  premier  du  ncm  >  Empereur  de 
Conftantinople  l'an  iioj,  avoir  été  dé- 
pofée  dans  le  trelbr  del'Abbaïc  de  faint 
Denis  :  de  forte  qu'avec  ce  qui  s'enA 
étoic  déjà  répandu  dans  les  diverfcf^ 
Egli(ês  &  divers  Monaftetes  du  Royau- 
me ;  on  p^ut  dire  que  la  plus  grande 
partie  de  la  vraye  croix  fc  trouve  t%\ 
France, 
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f.    LXX. 

Avec  la  cjoix  du  Sauveur  ^u  monde»    Dc$ 
on  trouva  encore  les  doux  lierez  qui  cr^*,dc 
avoienc  percé  (ci  mains  &  Tes  picd^.  Il  ia  fainco 
fut  «ifé  de  k$  diftingucr  de  ceux  qui  ^^"^^ 
avoient  fervi  au  crucifiemenc  ^es  deux  ^u  ciciê 
larrons  ,  parce  que  ceux-ci  avoient  été  ^foix  & 
mangez  par  la  rouille  s  au  lieu  que  ceux  i'épongc 
du  Sauveur   s'étoicnt  micaculenfemcnc  ^^ç^ 
cpnfcnrçz  ,  ôc   paroifloient  tout  -neufs,  técâ  jc- 
Saince  Hélène  fit  tout  le  cas  qu'elle  de-  q^^ 
voit  d'une  il  prccieufè  Relique.  Elle  en  fur  U 
envoya  deux  à  l'Empereur  Coiiftanô^i  c^** 
fon  fils ,  pour  être  employez  à  .forgq: 
le  mords  de  la  bride  du  cheval  de  l'E(iir 
pereur;  à  quoi  faint  Grégoire  deTpuçs 
après  (aint  Ambroife ,  Theodoret  s  4^ 
quelques  autres  Pères  applique  ce  yct^ 
fet    lo.  du    14.  chapitre  du  Prophète 
Zacharie  :  In  dieiUa  crû  qnod  fuperjri'^ 
num  €qni  eft  ,  fan^um  Domino  :  En  çc 
jour-là  ce  qui  fcrt  de  mords  à  la  bride 
du  cheval  ,  (êra  faine  &  cpni^crée  ^ 
Seigneur.  Un  de  ces  faints  dpux  fc  gar- 
de à  Carpentras  ,  ville  Epi(copale  du 
Comtat  Venaiflîn  ,   &  cette  précieufc 
relique  fait  le  fujet  d'une  Fête  particu- 
lière dans  cette  Ville,  fous  je  titre  da 
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faim  clou  j  l'autre  fc  voie  à  Milan  dans 
la  grande  Eglifc  ,  qui  s'^appcllc  le  Dom: 
de  Milan  ^  où  il  fut  transféré  avec  beau- 
coup  de   folemnicc  par   iaint   Charles. 
Sainte  Hélène  fit  enchafler  le  rroihérac 
dans  le  Diadème   de  fon  fils  Conftan- 
tin^  &  r^int  AmbroKe  adiire    que  tafl 
quatrième  fut  jeaé  dans  la  nier  Adria* 
tique  par  ordre  de  cette  Princeffe  ,  pour 
appaifer  une  furieufc  tempête  qui  alli 
tout   engloutir.  On  alTure  que  ce  cloi 
ne  fut  pas  perdu  ,  mais  qu*il  revint  ft 
I*eau  ,  comme    autrefois    la  hache    du 
Prophète  Elifée,  ce  qui  le  rendit   encoi 
plus  précieux  à  tout   le  monde  j  &  h 
croit  que  c'eft  celui  qu'on  garde  à  Pa 
dans  la  fainte  Chapelle  ,  ou  dans  lE- 
glifc  de  faint  Denis*  Sainte  Hélène  fit 
encore  prefent   quelque  tems  après» 
TEglife  de  Rome  ,  dite  de  fainte  Croi 
de  Jerufalem,  de  celui  qui  avoic  été 
au  cafcjuc  ou  Diadème  de  TEmpereur 
&:  s'il  s'en  trouve  ailleurs,  il  n'y  a  poiî 
de  doute  que  ce   ne  foienc  des  clo 
mêlez  de  ta  limaitle  des  véritables  cloi 
d    Sauveur,  lefquels  parce  mélange 
{ont  pas  moins  dignes  de  nôtre  culte* 

La  couronne  d  épines  confacrée  pat 
la  tête  &  le  fang  du  Sauveur,  a  toujours 
ccc  regardée  avec  raifon  ,  comme  une 
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des  plus  précieu(ès- reliques.  Ce  trefor 
avoic  été  tranfporté  à  Conftantinople  , 
aparemmcnt  par  le  Grand  Conflantin  » 
qui   n'ottblioic    rien  pour    enrichir  Cz 
nouvelle  ville  Impériale.  Çptte  précieu- 
ie  relique  (e  gardoic  encore  à  Conftan- 
tinople du  tems  des  Empereurs  Fran- 
çois, au  commencement  du  treizième 
uecle.  La  neceifité  de  leurs  affaires  les 
ayant  réduits  à  eng^er  ce  qu'ils  avoient 
de  plus  précieux  ,  pour  Te  défendre  con^ 
cre  les  Grecs  ;  la  fainte  couronne  fut 
.engagée  à  des  Vénitiens  pour  des  fom- 
-mes  con/iderables  qu'ils  avoient  prêtées, 
L*Empereut  de  Conftantinople  l'ayant 
offerte  à   faint  Loiiïs  en  pur  don  :  le 
'faint  Roi  l'accepta  avec  grand  plaifir  ; 
il  envoya  dégager  la  relique  que  -l'on 
^avoit  déjà    tranfponée  à  Venifc  ,  paya 
les  dettes  de  Conftantinople  >  &  £t  en^^ 
cote  d'autres  remifes  d'argent  à  l'Em- 
pereur,   La  couronne  fut  apportée  en 
France  l'ail   iZ39.   le  Roi  l'alla  rece- 
voir à  cinq  lieues  de  Sens,  fuivi  du 
Clergé  ,  &  de  toute  la  Cour.  La  céré- 
monie  s'en  fît  avec   une  pompe  auflî 
magnifique  que  religieufe.  Oii  la  dépo- 
sa d'abord  dans  la  chapelle  de  faint  Ni- 
colas ,  d'où   elle  fut   tranfportéc'  deux 
ans  après  dtôs.  la  fainte  Chapelle.  Il 
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;  5'eft  fait  depuis  une  grande  diftributîon 
iles  épines  de  cccrc  facrée  couronne, 
avec  l'agrcmcnt  de  nos  Rois  ,  en  fa- 
veur de  plufieurs  Egliles ,  non-fculeu>eot 
àc  France  ,  mais  encore  des  autres 
Royaumes,  La  Sainte  Chapelle  de  Pâ- 
tis fut  dédiée  (bus  le  titre  de  ta  faintf 
cùuronne  d épines  l'an  1148.  &  l'on  re- 
ïiouvcUe  la  fête  de  cette  Dédicace  toi» 
les  ans  le  z6.  Avril,  aufïî-bicn  que  la 
fête  de  la  tranflàtion  qui  s'en  fit  de  Ve- 
ïîifc  à  Paris  fous  fainr  Loiiîs  /laquelle  fe 
€clcbrc  l'onzième  d'Août  chaque  an- 
née. Pour  ce  qui  cft  du  Titre  où  étoit 
écrit  \  jcfns  de  Nai^^reth  Rot  dâi  Jmfs , 
on  affure  que  fainte  Hélène  l'envoyai 
Rome  ,  &  qu'il  fut  mis  dans  l'Eglife  de 
faiote  croix  de  Jerufalem ,  où  il  eft  gar- 
dé avec  vénération  j&  s'il  s'en  trouve 
quelqu'un  en  d'autres  Eglifès  ,  ce  ne 
peuvent  être  que  des  copies  du  vérita- 
ble ,  qui  fut  trouvé  à  Jerufalem, 

L'Eponge  qui  fut  prcfèntce  à  Jcfus- 
Chrift  mourant,  a  é[é  regardée  de 
tous  les  Fidèles ,  comme  un  des  indru* 
mens  de  la  Paffion  du  Sauveur  ;  &  en 
certe  qualité  ,  comme  un  objet  digne 
de  la  vénération  des  Fidèles,  Elle  avoît 
été  confcrvée  plufieurs  fiecles  dans  TE- 
glife  du  raiiii  Sépulcre  à   Jcrulàlem  » 
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«aïs  cette  Ville  ayaiK  été  prife  &  pillée 

par  les   Perfcs  Pan  614.  cctre  précieufe 

relique  fut  portée  à  Condantiiiople  le 

^4.  du  mois  de  Septembre  de  la  même 

année.  Une  partie  fut  depuis^  envoyée 

à  Rome ,  &  dépofée  dans  TEglife  de 

ùÀni  Jean  de  Latran  ,  ou  on  U  montre 

encore  aujourd'hui  ;  &   l'autre  partie 

ayant  été  engagée  aux  Vénitiens  avec 

la    fatnre    couronne,  fut   rapportée  i, 

Paris  par  Giinc  Loiîis ,  ôc  mi(e  avec  leç 

aucres^eliques  dans  la.  Sainte  Chapelle* 

'  On  garde  à  Rome  dans  l'Eglife  du  Va* 

lican,  la/bmcc  dont  Jefus-Chrift  eue 

le  coté  percé  après  (à  n>ort  fur  la  croix. 

Mais  de  toutes  ces  faintes  reliques ,  ks 

ûiims  Suaires  qui  avoient  (çrvi  à  en(e<^ 

Tclir  le  corps  de  Jefus  *  Chrift  V  ont 

toujours  été  regardez  .camn)ç   l^  plu^ 

préeicufeSé 

5.    LXXl, 

Les  Evangclîftes  dîfent  tous  qtj^rre' ,  pef 
^ue  le  corps  adorable  de  J^fus^Chrift  su^cj 
ayant  été  détaché  de  U  croix  après  (4  qui  ont 
mort ,  futenvelqpéde  lingeç  fort  pro-cnTvcIk 
près  ;  faine  Marc  dit  que  Jofeph  d'A-  le  coros 
rimathie  acheta  pour  cela  un  linceul  jç^^}^ 
ioitt  neuf,  dan^.  lequel  ce  précieux  cwps  Chnft  : 


(on 
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celui  de  fut  enveloppé  avanc  que  d'écrc  mis  dam 
BriaQ-    le  fepulcrc. 

La  manière  d'cnfcvelir  chez  les  Juiii 
étoir  de  couvrir  le   vifage  d'un  Uiigf | 
qui   dcfcendoic  depuis  la  tête  juf^u'auitî 
pieds,  &  enfuite  d-enveloper  tout   le] 
corps  d\in  ou  de  plufieuis  draps^  qu'oi|| 
(erroir  avec  plufieurs  bandes.  On  appclfj 
loit  indiiferemment  cous  ces  linges  oi] 
draps  dans  lefquels  on  cnlcvelilloiclct 
morts  avant  que    de  les  meccrc  dans  Iç] 
cercueil ,  fuaires  i  quoique  le  mot  da 
fuairc    fignifie  principalement  le    linge 
qu'on   mettoic  fur   le  vifage  ,    comme 
pour  elluyer  ta  fueur  froide  qui  accona- 
pagne  ordinairement  la  mort. 

Saine  Jean  marque  qu'il  y  avoir  plu- 
ileurs  linges  qui  envcbpoienc  le  corps 
du  Sauveur  ;  &  il  ajoure  que  (aint  Pier- 
re érant  allé  au  fepulcre  le  jour  de  la  h 
RefurretVionjVit  les  linges  qui  y  étoiear»^ 
&  le  fuaire  feparé  du  litige  qu'on  lui 
avoic  mis  fur  la  tête  y  lequel  n'écoit  pas 
avec  les  autres  linges  ;  mais  qui  étoic 
plié,  de  mis  dans  un  endroit  feparé  j  &1 
c*eft  ce  que  fainr  Jean  vit  auiîî  lui-raê-* 
me  dans  le  fepulcre  dés  qu'il  y  fur  en* 
tré.  Dieu  n'a.  pas  permis  que  ces  pié- 
cieafes  reliques  f:  foienc  pcrtiuës.  Tous 
CCS   faints  Suaires  fer  lefquels  l'image 
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da  vifâge  &  du  corps  de  Jefos-Chrill 
foiic  miracalcufcraenc  imprimez  ,  (c 
conlêrvenc  dépuis  plus  de  dix.fcpc  cens 
ans ,  aulG  entiers  que  lorfqu'ils  furenc 
em{Joyez  à  enveloper  le  corps  adora- 
ble du  Sauveur  du  monde  ;  on  voit  à 
Befànçon  ,  à  Turin  ,  à  Sarlat ,  à  Com- 
.piegne ,  &  à  Touloule  le  (àint  Suaire  , 
où  eft  imprimée  l'image  de  Jefus* 
Chrift,  On  ne  doute  point  que  tous 
les  draps  qui  envelopoient  ce  iàcré 
corps,  n'ayent  été  empreints  miracu- 
leufement  de  fbn  image.  L'exemple  de 
la  Véronique  en  cft  une  preuve  ;  &  c'cft 
de  cette  multiplicité  de  linges  qui  en- 
velopoient le  corps  adorable  du  Sau- 
vcur  ,  qu*eft  venue  cette  multiplicité  de 
fâints  Suaires. 

Les  plus  célèbres  des  faims  Suaires 
qui  portent  l'empreinte  du  corps  de 
Jefos-Chrift  fur  leur  toile ,  font  celui 
de  Befançon  en  Franche-Comté ,  &  ce- 
lui de  Turin  en  Piémont.  Dans  l'un  & 

•  dans  l'autre  l'image  du  Sauveur  eft 
d'environ  cîniq  pieds  de  long;  ce  qui 
fait  voir  que  Jefus-Çhrift  étoit  d'une 

-  taille  aû-deflus  de  la  médiocre.  Celui 
de  Befançon  eft  d'une  toile  fort  fine ,  il 
eft  de  deux  lez  coufus  fort  délicatement. 
Il  a  environ  huit  pieds  de  long ,  &  pour 

QLv 
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le  rooîiis  cinq    de   large*  L'image  du 
corps    adorable  de    Jcfus^Chrift  y    cft 
imprimée  au  naturel   depuis   les  pieds 
îufqu'à  la   têcc  ;  tous  les  traits  de  fon 
vilagc  y   (ont  marquez  ,    &   coûtes  les 
marques  de  fa  Paffion  y  font  emprcin* 
tes.  On  y   voit  la  playe   du  côté  ;  celle 
des  pieds  &  des  mains  ;  &   toutes  les 
cicatrices  de  ce  facré  corps  dcchîré  pat 
mu  de  coups  de  foiicts  ,  qui  n*en  fai* 
foient  qu'une  plaïc.  On  die  que  la  cou- 
leur n'en  cft  pas  lî  vive  ,  ni   les   traits  fi 
diftinguez  que  fur  le  faine  Suaire   de 
Turin  ,  ce  qui  prouve  qu'il  étoit  immé-M 
diareiTienc  fur  le  corps  roue  enfàtiglanté" 
du  Sauveur  ;  lequel  ayant  été  oint  de 
l'extrait    de    plufieurs    Aromars     pour 
rembaumer,  ne  devoir    avoir  que  les 
traits  moins  diftinguez  ,   &  la    coulci 
moins  forte.  Le  corps  eft  étendu   toi 


ChlfHit  ^^  ^^  '*^"§  ^^^^  ^^^^  ^^^  àcux  j  les  br; 
éê  Lmt^  ëcendus  ,  S:  les  mains  croifées.  Un  des 
JifêtUh^  plus  fçivans  Ecrivains  du  ficelé  pafîï  j 
croit  avec  raîfbn  que  le  Suaire  de  Be 
fançon  cft  celui  dont  (àint  Jean  a  di| 
qj'on  avoir  couvert  la  tête  de  Jcfm 
Chrîft  ^  &:  que  faint  Pierre  &  lu 
avoient  trouvé  plié  fcparément  des  aH 
très  Suaires  ou  linceuls  d^ns  le  fepulc 
le   Jour    de  la   Refurrcftioii    de  leij 
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«livin   M»trc.    La  forme  de  ce  fàinc 
Suaire  ,    (à   longueur  qui  ne  pouvoir 
couvrir  cet  adorable  Corps  que  far  te 
•devant ,  &    rcmprcinte    du   corps  de 
Jefus .  Chrift    qui  cfl  fur  cctrc  Gtcvéc 
toile  par  devant  y  autorîfènt  cette  opi- 
nion ,  &  font  croire  que  c*eft-fà  le  ve« 
ricable  Suaire  qui  étoû  immédiatement 
far  le  Corps  adorable  de  Jefus-Chrifl  ^ 
&  fur  lequel  étoit  le  linceuil  qui  enve* 
ioppoit  tout  le  Corps  ,  devant  &  der- 
rière ,  ferré  par  des  bandes  ;  Se  tel  pa- 
roit  être  le  faint  Suaire  de  Turin. 

Cette  prccieufe  Relique  fc  garde 
avec  beaucoup  de  foin  ,  &  de  vénéra- 
tion dans  la  célèbre  Eglifè  de  Befân- 
çon  depuis  plus  de  cinq  cens  ans.  On  ne 
içait  point  quelle  année  ,  ni  par  qui  el- 
le a  été  apportée  dans  cette  ville  enco* 
re  plus  iliuftre  par  ce  précieux  dépôt , 
^ue  par  fon  ancienneté  ,  &  par  cens 
autres  titres  qui  la  rendent  une  des  plu* 
célèbres  villes  des  Gaules.  L'incendie 
<\ui  brûla  entièrement  l'Eglife  de  fàint 
Eftienne ,  avec  les  Archives  l'an  1 349. 
a  privé  la  pofterité  de  Thiftoire  de  cet- 
te illufltc  Relique.  Tout  ce  qu'on  eh 
(çait  par  une  a;:icknne  Tradition  ,  c'eft 
^ue  le  Saint  Suaire  fut  appporté  de  la 
Paleiiîne  à  Befanooa  ?ers  la  fin  du  on^ 


eh  f^ic- 
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AiéiBc  fiédc  ou  au  commcnccmcnc  da 
douzième  où  Bnic  la  prcmicrc  Croifadci 
fous  Godcfroi  de  Bouilkm. 

Le    veiicrable  Bcdc  qui  vi voit  fat  U 
fia  du  feptiémcliéck  j  &  au  commcocc- 
ment  du  huiciémc ,  dans  le  livre  qu'il  t 
écrie  des  Lieux  Sainis  ,  dit  que  le  faint 
jSuairc    qui    avoic    é:c  imroediacemcnt 
fur  le  Corps  du  Sauveur  après  la  mort , 
étant  tombe  encre  les  mains  d'un  Juif 
qui  s'éroît  converti  à  la  foi  par  la  prc- 
dicacion  des  Apôtres  ,  experimenia  par 
la  podèffioii  de  ce  précieux  dcpô:  ,  ks 
mêmes  bencdiaioïis  du  Ciel^qu'Obcde- 
dom  avoic   reçues   en  gardant  chezUi 
l'Arche.  Tout    profperoïc  dans  fa  mai- 
fon  depuis   que    le    faine  Suaire  y  éioit 
entré  9  &c  en  peu  de  ttms  ,    il  Te  vit  im 
des  plus  opulens  de  la  Palcftine,  Peu  de 
tcms  avant  ^  fa  n3ort>   voulant   faite  le 
partage  de  fcs  biens  encre  fcs  enfans  ,  U 
donna  à    choifit  à    l'aîné  ;  ou  tous  les 
biens  immeubles  qu'il  polTedcîc  i  ou  le 
ûinc  Suiire  qu'il    regardoit  comme  U« 
véritable    caufe    de  fa  fortune,   L'aîoc' 
choifit  d'abord   tous    fes  grands  biens  -, 
.&  le  partage  du  cadet  fut  le  faint  Suai- 
re, Mais  quelque   inégal  que  parût  aux 
yeux  cet    héritage  i  on  vit  bicmôc  que 
le  cadet  avoic  été  le   mieux  partagé. 
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Tous  ces  grands  biens  de  l'aîné  s'éva- 
noiiîrent  en  peu  de  tems  entre  les  mains 
de  celui  qui  lefs  poSèdoic  y  au  lieu  que 
l'abondance  croiflbic  rous  les  jours  chez 
Con  frère.  Cette  fuite  de  profperitez 
ayant  .pcrfcveré  de  père  en  fils  pludeurs 
fiécles  ,  attira  bien  des  envieux  à  cette 
famille  fortunée  j  ju!qu*à  ce  que  les 
^arraiins  s'écanc  rendus  maîtres  des 
Lieux  faims  y  8c  apprenant  la  vertu  mi* 
raculeufe  de  ce  facré  dépôt  ,  voulurenc 
l'enlever  aux  Fidèles.  La  caufe  fut  por- 
tée au  tribunal  de  Mauvias  Roi  des 
Sarrafins.  Celui-ci  voulant  terminer 
toutes  ces  difputes ,  fit  allumer  un  grand 
feu  ,  &  en  prciènce  d'un  peuple  infini 
d'infidèles  ,  &  de  Chrétiens  ,  y  fit  jet- 
tcr  le  fàint  Suaire.  Mais  le  Seigneur  qui 
vouloit  nous  conferver  cette  precicufe 
Relique ,  ne  permit  pas  qu'elle  périr. 
On  vit  ce  facré  Suaire  ,  qui  après  avoir 
refté  quelques  momens  au  milieu  du 
feu  fans  être  endommagé ,  s'éleva  tout- 
à-coup  eu  l'air  ,  où  ayant  reflé  quelque 
tems  fufpendu  à  la  vue  de  tout  le  mon- 
de, il  alla  fc  depofer  entre  les  mains 
d'un  Chrétien  qui  fc  :trouvoit  dans  la 
foule  ,  à  qui  le  Roi  des  Sarrafins  le  laiC- 
fa.  Depuis  ce  miracle ,  cette  precîeufc 
Relique    fut  en  finguliere  vénération 
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dans  tout  TO  îeui  :  JSjpom  tr^  m  tg* 
mem  S;ÊdMrmm  ^  dit  le  imm  Hiftmen, 
^§ci  raptm  tf^^imi  tznlM  ,  &  fmmm 

ma  uîtimwm  cunSil  uîrimqi^  intmmtihm  p 
ft  ftlnùar  in  cujjtfdAm  de  Chrijfi. 
k  fimm  dtptfmr*  Qj^  m^mè  mêx 
P^pÊdMs  fumm^i  vimrmtùm  fdaii  ' 
êfimLésistr^  HJfa  éuitfm  Ismgiii 
Mi  9Q9,  Ce  fi»nc  jaiqa'îçi  les 
paroles  du  vénérable  Bede  y  qai  corD<ne 
il  le  dît  lui  même  ,  arott  appris  route 
cetce  Hiftaircdela  bouche  de  l'Evêqu^ 
Airmlphc  ,  qui  ayant  fâic  le  pèlerinage 
de  la  Terre  lainîe  ,  s'y  «ait  troavé' 
prcfcjQe  dans  le  même  ceros  que  ce  mi» 
tacie  éioli  arrivé.  La  longueur  de  hoif 
pieds  du  lâint  Suaire  de  &:(âncon  fe 
trouvant  de  la  même  tnefure  que  celaî 
donc  parle  le  vénérable  B;:  Je ,  cft  irnc 
grande  raifon  de  croire  que  c'eft  le 
même  (aint  Suaire  dont  ce  (çavant  Hom- 
me qu'on  regarde  comme  un  Père 
de  l'Eglifc  j  a  parlé.  Le  fatnt  Suaire 
de  Turin  a  douze  pieds  de  long  ,  &  on 
ne  trouve  que  le  (aint  Suaire  de  Befan- 
çon  qui  fbîc  de  la  melure  de  celui  dont 
parle  le  vénérable  Bcde. 

L'incendie^de  l'EgUfe  de  faint  Eftien* 
ne  de  Befançon  l'an  ij^p*  dont  un  a 


* 
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parlé  ,  nous  a  privé  de  la  connoiffance 
de  Tannée  ,  où  ce  précieux  dépôt  fut  ap- 
porté >•  &  dû  bienfadteur  qui  en  enri- 
chit cette  célèbre  Eglife.  Ce  qui  eft  cer- 
tain ,  c'eft  que  Godefroy  de  Bouillon  > 
Robert  Comte  de  Flandres ,  &  les  plus 
Grands  Seigneurs  de  France  ayant  pris 
la  Croix  ,  &  s'étant  mis  à  la  tête  de  cet- 
te fameufe  Ccoifiidc  qui  retira  la  Terre 
lainte  des  mains  des  Infidèles ,  ils  fu- 
rent accompagnez    d'un   grand    nom- 
bre d'Ecclefiaftiques  &  de  Prélats  qui 
voulurent  avoir  part  à  une  iî  fàinte  con- 
quête. De  ce  nombre  fut  Hugues  >^ Ar- 
chevêque  de  Befançon  ,    qui  fut  ac- 
compagné de  quelques-uns  de  fes  Cha- 
noines y  l'an  defquels ,  à  ce  qu'on  croie  > 
ayant    racheté   cette    fainte    Relique» 
enrichit  depuis    fon  Eglife  de  ce  pré- 
cieux dépôt. 

L'an  I349»  l'Eglife  de  (àînt  Eftîen- 
jne  de  Befançon  ayant  été  brûlée.  On  ne 
douta  point  que  le  faine  Suaire  n'eue 
été  confumé  pat  les  flammes ,  avec  tout 
le  trefbr.  Lorfqu'on  apperçut  ,  quel- 
ques années  après ,  qu'il  pàroiflbit  tou« 
tes  les  nuits ,  une  lumière  rairaculeufe 
fur  un  endroit  des  ruines.  On  fbiHUa» 
&  on  y,  trouva  le  Tainr  Suaire  dans  la 
calTece*  ou  on  le  gardoit ,  (ans  t^^ull  eue 
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I  été  eiiiommagé  ni  par  le  feu  ,  ni  pât 
les  ruines.  CependaiK  quelque  frap- 
pantes que  ful&nc  toutes  les  circont 
tances  du  miracle  ,  ptulîcurs  ne  lailTc- 
rent  pas  de  craindre  qu'il  n'y  ciic  de  la 
fupercherie  dans  ces  faits  ^  ôc  c\m*qû 
n'eût  fuppofé  tin  nouveau  Suaire ,  au 
véritable.  On.  fit  examiner  fcrupuleulc* 
mène  U  toile  par  des  habiles  counoif- 
fcurs  j  &  l'empreinte  du  Corp5  du  Sau- 
veur par  les  plus  lubiles  Peintres  qui 
affurerent  tous  avec  ferment ,  que  la  toi- 
le étoît  d'un  tiiïu  &  d'une  qualité  in- 
connue à  l'art  5  &  que  la  peinture  n'a- 
voir point  eu  de  part  à  cette  Iniage  mi- 
'raculeufe.  C'cd  ce  qu'on  apprend  d'une 
Tiadinon  rerpeftabïe  par  Ion  ancicnne- 
'tc  i  ce  qui  cil:  encore  confirmé  par  un 
•fort  ancien  Manufcrit  de  i'Eglile  de 
faint  Jacques  de  Reims ,  lequel  après 
avoî'ir  exalté  le  bonheur  dç  l'Eglife  de 
Befançon  en  ce  qu'elle  efl  enrichie  du 
fàint  Suaire  ,  ajoute  que  cette  prccicufc 
Reltcjoe  avoir  été  perdue  durant  qucL- 
qtic  tcnis ,  mais  qu'ayant  été  enfin  re- 
couvrée j  <S:  ayant  reconnu  que  l'Image 
du  Sauveur  y  avoit  écé  miraculcufemcnM 
empreinte  j  on  étoit  convaincu  que  ce 
facic  Suaire  étoit  celui  qui  avoit  été  fut 
'  le  corp  de  Jefus-Chrilt  >  ce 'qui  avoit 
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été  confirraé,  ajoûcc.le  ncme  Mânu(l 
cric  ,  par  un  înfigne  miracle  j  car  ce 
■iàiiK  Suaire  ayant  été  mis  fur  un  mort 

Î^iréc  à  être  enterré  ,  on  le  vit  reflufcitcr 
ur  l'heure  même  ;  à  peu  près  comme 
.le  corps  more  qui  ayant  été  jette  dans  ^.  ^^j 
^e  fcpulcre  d'Elifée  >  n'eut  pas  plutôt  '5. 
ibuclié  les  os  de  ce  Prophète  ,  que  cet 
homme  mort  reffiifcite  »  &  fc  Icya  fur 
•fcs  pieds  :  Revixit  homo  ,& fictif  fuper 
pedes  fuos.  Depuis  cette  merveille ,  la 
vénération  pour  cette  precieufc  Reli- 
que s'accrut  tous  les  jours  j  on  vit  ve- 
nir dèslors ,  comme  on  le  voit  encore 
aujourd'hui  ,  les  peuples  de  toutes 
parcs,  pour  rendre  à  ce  (àcré  monu- 
ment de  nôtre  Rédemption ,  le  culte 
qui  lui  eft  dû  \  &  l'on  peut  dire  que  cet- 
te pieté  des  Fidèles  n'eft  jamais  infruc- 
itucufe.  Qu'on  attribue  fi  l'on  veut,  à 
la  foi  des  Fidèles  les  «Miracles  que  cette 
/àinte  Relique  a  opérez  ju{qu'icî  j  ce- 
lui qui  fubfiftc  depuis  tant  de  fiécles  , 
&  qu'on  peut  appellcr  un  miracle  vifi- 
ble  &  permanent ,  eft  une  preuve  in- 
canteftable  de  l'auihencicicé  de  cette 
preciçufe  Relique.  Car  quoique  la  toile 
*  foie  extrêmement  fine  ,  &  qu'elle  foit 
.pliée  en  une  infinité  de  plis  &  replis  , 
en  forte  qu'ayant  huit  pieds  de  long  & 
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cinq  de  large  ^  elle  eft  réduite  en  iti 
nès-peiit  volume ,  elle  eft  aoflî  eiuicrc 
cependant  >  &  aulH  neuve  après  ce 
grand  nombre  de  itéctes  »  que  ù  elle 
jortotc'des  miîns  de  l'ouvrier,  raodii 
que  les  ëtoflfcs  qui  Icnvironneni  ,  s'o- 
ient &c  fe  déchirent  enfin  par  Içurs  plis , 
&  ont  bcfbin  d'être  renouvel l«es  après 
un  cenain  nombre  d'années.  Ne  peut* 
on  pas  dire  que  cette  viiîble  integriiH 
du  faine  Suaire  de  Befançon  eft  un  mi. 
racle  permanent  qui  confond  la  plus 
maligne  incrédulité  ,  &  qui  cft  à  l'é- 
preuve de  la  critique  la  plus  chagrine, 

AulTî  voit-on  peu  de  faintes  Rcliquei 
confervées  avec  plus  de  foins  »  &  révé- 
rées avec  tant  de  Religion.  Le  faim 
Suaire  cft  enfermé  dans  un  petit  coftc 
de  vermeil  doré.  Il  eft  enveloppé  d'oa 
fâtin  cramoifi  ;  &  ce  coffre  de  vermeil 
cft  encore  renfermé  dans  une  caflete  de 
bois  garnie  en  dedans  d'une  étoffé  des 
plus  prccieufes.  Il  eft  fermé  par  cinq 
ferrures  toutes  difFcrenccs  ^  dont  cinq 
Chanoines  gardent  chacun  une  clef,  Ccj 
fàcré  dépôt  cft  derrière  l'Autel  qu^on^ 
appelle  du  faint  Suaire  ,  dans  un  ar- 
moire fermé  à  trois  clefs  qui  font  enttt 
les  mains  de  trois  perfonnes  diffcret^- 
ics.  Il  faut  même  paflcr  encore  pour  f 
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arriver  ,  par  deux  portes  dont  l'une  cft 
"couverte  de  lamés  de  fer,  tous  ces 
foins  ^  toutes  ces  précautions  depuis 
une  de  (iécies  montrent  aflèz  &  ki  ve- 
«ler^ion  <{tt'on  a  pour  cette  precieu(ê 
-Relique,  &  l'eftime  qu'on  en  fait.  On 
montre  publiquennent^te  faint  Setairt 
deux  jfbis  Vannée,  avec  une  magnifi- 
"Me  ibiemnité  :  à  Pâques  :c'eft  Mon- 
feigneur  l'Archevêque  aflîfté  de  deux 
Chanoines  ;  Sc  à  l'A&cnfion  ce  ibnc 
Meflîeurs  les  Chanoines  qui  f>nt  cette 
^Kigafte  cérémonie  au  (on  des  cloches  > 
&  au  bruit  de  tome  l'artillerie  des 
forts..  '^ 

L'Hiftorîen  qu'on  a  déjà  cité  ,  rap-  2?^'^ 
•poree  «n  ^rand   nombre  de  tniracles ,  fiptêlcb: 
opérez  par  cette  precieufe  Relique  ,  & 
authorifez  par  des   Ades  G  authenti- 
ques ,   qu'on  nt  (çauoit  les  révoquer  . 
en  doute  fans  témérité.  Plufieurs  aveu- 
gles ont  recouvert  la  vue  fur  l'heure  , 
par  le  feul  attouchement  du  Saint  Suai- 
re en  prefcnce  d'un  peuple  infini  qui  a 
fourni  plufieurs  milliers  de  témoins.  On 
a  vu  même  un  pauvre  aveugle  nommé 
Rofieu  du  village  de  Milct  proche  de 
Juflcy  ,  qui  plein  de  foi  en  cette  fainte 
relique  ,  &  ne  trouvant   per(onne  qui 
voulût  le  conduire  à  Befançon  le  jour 


jSoLa  Vie  de  Notre-Skîgneur 
de  Pâques   qu*p«    dévoie    montrer  le 
finu  Suaire  ,  le  mie  à  genoux  3  à  l'hcu* 
re  qu'il  Tçavoit  qu'on  moncioic  la  reli- 
que ,  ôc  aiiiiiiaiit  d'une  vive  foi  fa  priè- 
re j   recouvre  la  vue  fi  parfaitement  1 
que  fans  bâton  ,  &  fans  guide  fc  rend  à 
Bciançon  ,  &  prouve  par  lui-même  jU 
miracle*  On  a  vu  plufieurs  malades  ré- 
duits à  rextrêmicé  ^    recouvrer  miracu- 
leufcmcuc  la  fancé  en  bai  fane  feulement 
une  image  du  faim  Suaire  ^  de  la  Con- 
frérie établie  fous  le  titre  du  faintSuai-     | 
re^  la   fête  particulière   fixée  au   i-àîM 
Mai  y  &   le  monument  public    que  1»" 
ville  a  érigé  par  vœu  l'an    1/40.    pour 
avoir  été  délivrée  du  mal  contagieux  , 
prouvent  atTez    l'authenticité  de  c 
precieufê  Relique. 


Le  faitit 
Suaire 
de  Tu- 
lin. 


$.   LXXII. 

Le  faiiit  Suaîte  qu^on  garde   à 

avec  beaucoup  de  dévotion  :   &  qu 
montre  avec  encore  plus  de  folcmniti 
paroît  être  le  drap  ou  linceuil   dont 
corps   adorable  de   Jtfus  -  Chrift  avoî 
été  enveloppé  d'abord  après  fa   Mort  ^ 
dès  qu'on  Teut  dctaclié  de  la  croix  ,  " 
qui  prenant   depuis  les  talons  ,  & 
iant  par  delfus  la  tête  >  defcendoit  je 
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qu'aux  pieds  j  &  étoit  appelle  le  lin^ 
ceuil ,  ou  grand  Suaire»   On  y  voit  l'i- 
mage du  corps  de  Jefus  -  Chrift  éten- 
du de  fon  long,  empreinte  commç  dans 
celui  de  Befànçon  ,  avec  les  rriêmes  pro* 
portions ,  la  même  pofture  ,  &  les  mê- 
mes traits  ,  avec  cette jfeule  différence, 
que    celui  de  Befànçon  ne  reprcfentc 
que  le  corps  par  devant,  &  celui  de 
/Turin    reprcfente  toute    la  figure  du 
Corps    adorable   de    Jcfus  -  Chrift  ôc 
par  devant  &  par  derrière.  La  toile  de 
celuj-cî  ne-paroît  pas  fi  fine  c^ue  celle  de 
celui-là  ,  parce  que  le  Suaire  qui  enve-^ 
loppoit   immédiatement  le  Corps  par 
devant ,  étoit  toujours  plus  fin  que  le 
linceuil  qui  étoit  par  deffus  ,  &  qui  en- 
veloppoit  tout  le* corps  qu'on   fenroît 
cnfuice  par  des  bandes.  Les  couleurs  de 
l'image  imprimée  fur  le  faint  Suaire  de 
Turin  (ont  plus  vives  ,  &  toutes  les  ci- 
catrices   de    ce    Corps   adorable   font 
mieux  marquées  que  dans  celui  de  Be- 
finçon ,  la  raifon  en  eft  claire.  Jolèph 
d'Arîmathie  ayant   obtenu  de  Pilate  la 
permiffion  de  détacher  de  la  croix  ,  le 
corps  de  Jefus  -  Chrift  ,  dés  qu'il  l'eqt 
defeendu  ,  il  l'enveloppa  dans  un  liti- 
ceuil  dit  l'Evangile  vDep^f^iwj  involvit  ^^^ 
yîW^»^  Comme  les  playes  cçoicnt  enco» 
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re  touics  ouvertes^  de  le  fing  tout  fi:ai% 
l'cmpreincc  de  ce  (acte  Corps,  qui  fc  fit 
tniraculeufemenc  fur  ce  drap  ,  duc  kt^ 
plus  vive,  la  cotilcur  des  playcs ,  &  du 
fâng  plus  haute  ,  &  les  craies   plus  tinSi 
&  plus  didinguez.  Ce  fut  là  le  premier 
Suaire  dont  le  corps  de  Jefus  -  Chtil 
fut  d'abord  envcbpé  ,  dés  qu'on  l'eut 
defcendu  de  la  croix.    Comme   avanr 
que  de  le  mettre  dans  le    fcpulcre  ,  on 
voulut  i  fclon  l'ufagc  du  païs  ,  l'cmbau* 
mer  ;  dés  qu  un  l'eut  oint  de    l'extrait 
de  plufieurs  aromates ,  on   mit  fur  le 
corps  UD  fuaire  *  qui  delcendoit  feule- 
ment depuis  la  tête  jufqu^auK  pieds  pat 
devant  :  &  on  envclopa  enfui  te  tout  le 
corps  du  linceul ,  dont  il  avoit  été  d'a- 
bord envelopé  ,  qui  prenoit  depuis  les 
talons  jofqu'aux   pieds ,  en  partant  fur 
la  tête  ,  Se  qu'on   ferre  par  des  bandes  » 
comme  on  a  déjà  die.  Durant  cet  inter- 
vale  le  corps  s'écaiu  refroidi  ,   le  iang 
s'étanc  caillé ,  les  playes  s'étoient  rctrc- 
cies|  &  voilà  ce  qui  Et  que  dans  le 
Suaire  qui  fut  appliqué  par  devant  ,  fur 
le  corps  embaume  j  &  qui  cft  celui  de 
Be(ançon  Jes  playes  ou  cicatrices  paroif- 
fcnt   moins    larges ,  les  couleurs    plus 
noyées  >  le  fang  paffé  Se  déteint ,  &  tous 
ks  traits  du  corps  moins  fins  »  naoinf 
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Hiftinguez  ,&  plus  mêlez;  mais  pour 
}a  mefure  du  corps ,  i'acticudc^  &  toutes 
"les  proportions  Ce  trouvent  parfaitement 
^les  mêmes  dans  les  -deux  Suaires  :  &  de 
l'aveu  des  plus  habiles  Peintres  qui  1^ 
ont  (crupuleu(èmenc  examinez ,  l'art  Se 
le  pinceau  n'ont  point  eu  de  part  à  la 
Ùlctcc  image  de  ces  deux  Suaires  >  dont 
Dieu  a  voulu  manilefter  Tauthenticité 
par  les  miracles  qu'ils  ont  opérez. 

On  ne  doit  pas  être  furpris  (I  dans 
rous^ces  premiers  fiedes  ,dans  cestems 
de  trouble ,  &  de  per(ecucions  de  l'E« 
«life,  on  a  négligé,  pour  ainH  dire  » 
rhiftoire  de  ces  prccieufes  reliques  ,  6c 
par  quelles  voycs  elles  ont  été  con« 
fervées ,  ôc  tranfmifès  jufques  à  nous. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  cotr  me  on  a 
déjà  dit  à  Yocc^Cion  du  faint  Suaire  de 
iBefançon,  c'cft  que  celui  de  Turin  nous 
cft  venu  de  la  Paleftinc  ;  Dfeu  ayant 
voulu  que  ces  facrécs  dépouilles  fuflèiit 
entre  les  mains  des  chrétiens  ,  ôc  n)ême 
des  infidèles ,  jufqu'à  ce  que  par  unç 
difpofition  impénétrable  de  la  Divine 
'Providence ,  tout  l'Onent  par  un  (ecret 
:  jugement  de  Dieu ,  étant  tombé  fous  \çl 
domination:  des  infidèles ,  toiir  ce  qui 
avoit^  fervi  d'iuftrument  à  la  Paiïîon  , 
•Oi^U  mort  de  Jefus - Chûft  pafTât  » 


5^4  Ï-Â  Vie  de  NÔtrî-Seîgmeub:' 
Se  fui  confcrvé  dans  un  païs  chrénen.  * 
Ce  qu'on  içaû  de  plus  (ur  touchant 
les  avaniurcs  ,  pour  ainfi  parler ,  du 
fatnc  Suaire  de  Turin  ,  c'ed  que  dans  U 
décadence  de  l'Empire  des  Grecs ,  les 
Princes  François  s'érant  rcridus  roaiirci 
de  Conftanûnople,  ôc  de  l'Empire  d'O* 
ricnc  ,  cerrc  précieufe  relique  ,  comme 
tant  d'autres,  fut  gardée  dans  cette  ville 
Impériale ,  jufques  vers  la  fin  du  dou- 
zième fiecle  ,  ou  le  commencement  du 
treizième  ,  que  les  Empereurs  de  Con* 
ftancinoplc  en  firent  prelenr  à  ce  qu'Offl 
croit  ,  aux  Princes  de  la  mailon  de  L!^' 
fîgnan  ,  qui  poilcdoicnt  le  Royaume  de 
Chypre.  Jean  IIl.  ou  Jean  dernier  Roi 
de  Chypre  étant  mort  en  147  }•  lai 0a  les 
Royaumes  de  Chyprej  de  Jeru&lem  >& 
d'Arménie  à  Charlote  fa  fille  unique  , 
qui  fut  couronnée  à  Nicofie  3  Reine  des 
trois  Royaumes  en  1458»  mais  peu 
après  Jacques  fils  naturel  de  Jean  II  ~ 
s^ècant  révolté  ,  ufurpa  le  Royaume  ,  ( 
par  te  fecoius  du  Soudan  Melec-Ella 
chaiTa  la  Reine  de  tous  (es  Etats.  Ceci 
Princefle  Ce  retira  en  Savoye  auprès 
Charles.  Duc  de  Savoye  Con  ncveï 
puis  ècanc  allée  à  Rome  ,  elle  fit  don 
non  de  Tes  Royaumes  à  Charles  Duc  « 
Savoye    fon  neveu  ,  en    prcfencc  du 

Pape 
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Pape  t    &  de  ptuiicurs  Cardinaux. 

Charlocrc  en  (c  leciranc  en  Savoyc  , 
«voie  -amené  avec  elle  la  Princdlè  de 
Charny  (a  parente  ,  qui  ctoic  dépolicau 
se  da  lâim  Suaire  qu'elle  appona  »  & 
qu'elle  oonferva  comme  par  miracle  , 
dit  l'biftoite  ^  car  (es  hardes  parmi  le(> 
quelles  (è  tnmvoic  la  riche  cadette  où 
isoit  enfermée  cette  précieulè  Relique  , 
ayant  été  volée  ^  les  voleurs  ayant  vou- 
lu couper  en  deux  le  faim  Suaire  dans 
le  partage  qu'ils  fàifbient  du  vol  :  l'un 
d'eux  ne  (ê  (ut  pas  plutôt  mis  en  écac 
de  le  couper  ,  qu'il  devint  à  Tiaftanc 
perclus  de  Ces  mains  ^  Se  il  k  fentit  (aili 
en  même-tems  d'une  maladie  mortelle. 
Un  de  (es  compagnons  s'étant  emparé 
de  ce  drap  (àcré  »  mit  tout  en  œuvre , 
pour  ef&cer  l'image  du  Sauveur  qui  y  : 
étoit  imprimée  ;  mais  plus  il  le  lavoit , 
&;  plus  la  figure  &  les  coi^leurs  deve* 
noient  vives.  Tant  de  merveilles  tou- 
chèrent les  voleurs  ,  qui  s'étant  con- 
vertis ,  rendirent  enfin  la  Relique.  On 
afiure  que  .  le  Duc  &  la  Ducheflè  de 
Savoye  obtinrent  enfin  après  beaucoup 
de  prières  un  fî  précieux  prefent ,  qu'ils 
depofcrent  dans  l'Eglifè  de  Chamberi  » 
Capitale  de  Savoye>que  le  Pape  Paul  I L 
âigea  en  CoUegi^e  ^  en  confideracion . 
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[de  cetie  factéc  tdîqac.  Voilà  quelle t 
la  prrrDicrc  opinion  touchani  Udep 
idu  faim  Suaire  dans  la  CapitalcJ 
avoye, 
Qîitlqces  Ecrivains    plus  modcrio 
[citcm  quelques  aÔes  pi  as  anciens  s  ([tti 
lafTercnr  que    ce  précieux  dépôt  éîai» 
lencrc  les  mains  de  Geoffroy  de  Cl i 
i Gentilhomme  de  Bourgogne  ,  6c: 
Iverncur  de  Picardie  ,    il  fut   donne 
[l'Eglife  Collégiale  de   Lire,  Bourg 
Champagne ,  à  trois  liciics  de  Troy 

1>àtce  GcoîSruy  qui  cioîr  Seigneur  j 
ien  ,  &  qui  avoir  fait  hâîir  cette  Egfl 
our  acquitter  un  vœu  qu'il  a  voit 
ar  fà  délivrance  ,  a)  ant  été  fait 
tonnier  par  les  Angloîs,  Les  Chanoilj 
_  r'il  y  avoit  fondé  »  ayant  cxpofë 
ÛîquemetK  le  faiftt  Suaire  ,  vir 
bientôt  les  peuples  venir  en  foule 
routes  parts  pour  honoter  ce  piéci< 
dépôt.  L'Evêquc  de  Troycs  Henry 
oifiers  ^  du  Diocefe  duquel  étoit  II 
Ififc  de  Lire  ,  indigné  qu'un  eut 
\(é  ce  faint  Suaire  fan»  fon  approba- 
Ion  ,  &c  fans  fa  permiiTion  ,  défcnc 


:Ch 


lanoi 
lenrscnt 


nés  d'expoler  déformais 
la  Relique.    Elle   fut  de 
tée  hors  du  Diocefe  ,  où  clic  ré 
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4|uatre  ans.  Lç  jeune  Geoffroy  de  Char- 
ny   fils  du  fondateur  ayant  trouvé  le 
moyen  de  la  faire    reveiiir   dans  ibn 
EgUfc  de  Lire  »^llc  y  fut  rcligieufe- 
ment  confervée  f^iqu'à  l'an  1418.  La^ 
Champagne  »  &  le  Duché  de  Bourgo** 
gne  étant  défolez  par  les  gens  de  guer-' 
rc  2  ibùs  le  Duc  de  Bourgogne ,  Jean 
furnommé  fans  peqtr ,  les  Chanoines  de 
Lire  mirent  le  faint  Suaire   en  dépôt  ^ 
avec  d'autres  reliques  ,  chez  Humberc 
Çomrc  de  la  Roche ,  Seigneur  de  Villcs- 
Seyflçl ,  qui  avoir  épouie  Marguerite  de 
Çharny  ,  petite-  fille  &  héritière  de  leur 
Fondateur,  Cette  relique  avec  plufieuri 
^utres  ,  fut  gardée  au  Château  de  faint 
Tlypolite  en  Franche-Comté  ,  duquel  le 
Comte  Humbect   écoit   Seigneur.    Ce 
Comte  leur  en  donna  un  aâ:e  de  recoa« 
noiflànce.    Après  fa  moi  t.  Marguerite 
fut  obligée  par  un  Arrêt  du  Parlement 
4e  Dole  en  Franche  -  Com;é,  de  rendre 
le  dépôt  de  Lire.    Elk  rendit  toutes  les 
HUtjL-es  Reliques,&  .les  vafes  facrex  ;  mais 
elle  ne  pût  ja^mais  Ce  réfoodre  à  rendre 
le  fâinc  Suaire  >  qu'elle  regardait  com-r 
ii>e  un  trefor  héréditaire  à.  (a  famille  » 
puifque  c'étoit  de  fon  grand-pere  Gcofn 
froy  qui  l'avoit  apporté  de   la  Palefti- 
SIP  durant  la  guerre  des  Croifades^qu'oii 
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l'a  voit  reçu,  Marguerite  de  Charny 
voyant  inquiétée  par  les  Chanoines 
Lire ,  qui  redemandoient  fans  cejFc 
iaint  Suaire  ^  fe  retirai  Chambery  à 
CourdeSavoye  j  &mprcfent  de  cce 
précicufe  relique  à  la  Duchdlè 
Savoye  Anne  de  Chypre  •  Lulîgnan 

i parente  ,  par  un  afte  de  donation  drc 
e  iz,  de  Mars  de  l^an  145Z.  Dès  l'ai 
née  fui  vante  le  Duc  de  Savoye  Loiiis  1 
fit  battre  des  médailles  avec  des  revci 
du  faine  Suaire  tenu  par  unc/cmmc 
genoux  ,  avec  cette  légende  ;  Santlt 
fndon  D.  N.  Jefu  XP  h  c'eft  -  à  -  due  / 
le  faim  Suaire  de  Notre^Seignenr  Je  fus*  t 
Chrif}*  Le  BieiiJieureux  Aniedéc  Duc  dy' 
Savoye  ayant  fucccdé  à  Loiiis  fon  pcrc 
en  1465.  fit  bâtir  une  magnifique  cha- 
pelle dans  la  place  du  Château  de 
Chambery  ,  ou  il  fit  dépofer  le  iaint 
Suaire  :  le  Pape  Paul  II,  l'cngea  en 
Eghft Collégiale  Pan  i^Gj^Ôcen  1480. 
le  Pape  Sixte  1  V*  voulut  qu  elle  fut 
appellce  la  fainte  Chapelle  du  faine 
Suaire,  Le  Pape  Jule  1  L  établit  une 
celebic  Confrairie,  dite  du  laint  Suaire, 
par  une  Bulle  dattée  de  Bologne  due, 
de  Janvier  ijo6,  dans  laquelle  û  S^in" 
tcté  dit  qu'on  voit  fur  ce  iaint  Suaire 
Mmagc  i  &  le  véritable  Sang  de  Nôtre- 
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Seigneur  Jefus  -  Chrift  :    Imaginem  & 

,V€rHm  fanguincm  Domini  nofiri  Jefu 
Chriftiu  Et  le  mêrac^  fouverain  Pontife 

.par  une  aatre  Bulle  cîu  9*  de  May  de  la 
tnêmc  année  ,  fixe  la  fête  particulière 
du  fàint  Suaire  au  4*  du  mois  de  May  ; 
&  accorda  de  grandes  Indulgences,  non- 
feulement  à  tous  les  Confrères  ,  mais 
encore  à  cous  les  Fidèles  qui  vifitcronc 
la  fainte  Chapelle  certains  jours.  Les 

.Papes  Léon X.  &  Clément  VIL  confir- 
mèrent" depuis    toutes   ces  grâces -,  ÔC 
n'oublièrent  rien  pour  exciter  la  pieté 
:des  Fidèles  envers  cette  fainte  relique  , 
I  ,qui  doit   être  regardée  comme  un  des 
^l(>Itts  précieux  trcfbrs  du.  monde  chré- 
tien. 

Le  faint  Suaire  fut  depuis  à  caufe  des 
guerres  ,  tranfporté  à  Verceil ,  puis  à 
Nice,cnfuitc  reporté  à  Verceil  ;  jufqu'à 
ce  qu'après  environ  1 6.  ans  îl  fut  remis 
à  Chamberi  l'an  1  j6i.  &  remis  dans  la 
fainte  Chapelle.  Jufqu'à  ce  qu'en  1578. 
le  Duc  Emmanuel  Philibert  apprenant 
que  faint  Charles  Borromée  Archevê- 
que de  Milan  étoit  réïblu  d'aller  en  pè- 
lerinage honorer  le  faint  Suaire  à 
Çhambery  ,  voulut  lui  épargner  la^ei-' 
ne  d'un  fi  long  &  fi  pénible  voyage.  Il 
ât  donc  apporter  le  faint  Suaire  à  T*- 
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t'm  ,  où  il  crt  garde  depuis  avec  bciu* 
coup  de  Yénaatîon  dans  l'Eglife  Mctro* 
polii2iiic« 

Quelque  oblcare ,  quelque  peu  cer- 
taine même  qae  puifie  être  la  véritabte 
époque  de  1  acquiiitioii  de  cette  famtc 
Relique  dans  la  Franche  -  Coiiiié,  & 
«lans  les  Etats  du  Duc  de  Savoyc  ,  on  ne 
fçauroit  qu'être  mal  édifié  de  la  liceiî- 
ticufc  cxitiquc  de  quelques  modcroes 
Ecrivains  ,  qui  par  on  ne  fçair  quel 
chagrin  ,  toujours  peu  favorables  auic 
frfus  Êinres  Reliques  ^  ne  fcmblent  s'é 
tudicrqu'à  détruire  ,  ou  du  moins 
affaiblir  la  dévotion  des  peuples  enVi 
ce  dépôt  fàcré  ^  malgré  le  ténioignai 
de  la  plus  vénérable  Tradition  ,  nmlgié 
l'authenticité  des  miracles  donc  Dieu 
icmbie  fc  fervir  tous  les  jours ,  pour 
confiniierla  dévotion  des  peuples  ,  6c 
leur  pieufe  crédulité  j  malgré  la  pieté 
des  plus  illuftres  per&nnages  diftiiv 
guez  par  leur  mérite  &  par  leur  fain- 
teté  ;  malgré  enfin  l'opinion  fi  iage  des 
plus  grands  &  des  plus  /bavans  Piélats  , 
Se  même  des  Souverains  Pontifes ,  tou- 
chant cette  infigtîc  Relique. 

L'Evangelîfte  Jaint  Jean  finit  l^hif- 
toire  de  la  Vie  de  Jcfus  -  Chrift»  en 
cous  difant  que  le  Sauveuî  a  fait  bien 
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d'autres  merveilles  que  celles  qui  font 
éciiteSé  II  y  a  encore  beaucoup  d'autres  j^^^^ 
diofes  que  Jefus  a  faites ,  dit-il  j  6ç  Ci^. 
on  les  rapportoit  cliacune  en  particu^ 
lier  g  je  ne  penic  pas  que  le  monde  mê- 
me put  contenir  les  livres  qu'il  en  fau- 
droit  écrire  :  Neç  ip/um  arbitror  mun^ 
W«m  C4per€  p(fjfe  eos  ,  qui  fcrihendi  [unt 
/iÂTAr* .  vEv'angelifte  veut  marquer  par 
cette  jeacpiicflipn  j  qu'il  n  etoit  pas  pot 
fi\Aa  4^  rapporter  tout  lé  détail  des  acy 
riops  »  de^s  miracles  ^  U  des  paroles  de 
Jefitô.-Chriû.,Ccqu*on  en  a  rapporté 
cependant  pcat  bieti£u£re  pour  con« 

k/r^râcce  tout  efpiit  «  en  qui  il  rcftela 
moindre  lueur  de  bon  fens ,  la  moindre 
AiuceHc  de  xaiiôp  i  &  ppui  faire  fentij: 
4mx  génies  les  plus  bornez  «  au^  écrits 
jies  f^li^s  épais  i  aux  hommes  les  plui 
^bcutis  5  &  les  plus  fauvages  «  ce  carac^^ 
-lerc  de  fageflè  infinie  ,  de  {àuttené  fans 
-alliage  ,  &  de  toute  -  puiflance  qui  brille 
-dans  W)ttce  la  vie  de  Jefus  -  Chrift  ,  Se 
qui  fait  fbn  vrai  portrait.  Nul  trait  qui  .' 
ne  démontre  invinciblement  fa  Divini- 
té i  même  aux  plus  incrédules ,  quelque 
'.libecQttts  qu'ils  foîent»  En  effet ,  qui  ne         •  * 
.voit  vifiblem^t  par^esfeuls  faits  in^ 
comeftables  >que  Jefus  -  Chrift  cft  ve- 
-lui  au  naoAde  piécifément  dans  le  tem^ 
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marqué  par    les   Prophéccs   ,  Se  d^mi 
(OU  CCS   les  drconflances  cjuî    d&voïc 
Caraékcritèr  j  pour  ainlîdîre  ,  la  nail^ 
ce  du  Mdffic  y  6c  répo^^uc  cclcbre  de  foa 
âvcncmcnr.  Tout    l'ancien   Tcftimc 
td  plein  des  figures  Prophétiques  de< 
divin  libeiareur.  Qu'on  en   trouve  une 
feule  que   Je  fus  -  Chrift  n'ait  pas  rem* 
plie  ?  quel  crait  de  fa  vie  ,  de  fa  Pallie 
&  de  fa  Mort ,  qui  ne  foit   d'après 
tableau  que  les  Prophètes  en   avoien 
fait  plus  de  mille  ans  auparavant 
a  a(faré  polîrîveraent  lui  -  mcmc  ,  qui 
^toit  Fils  de  Dieu,  le  Mcflîe  promis  j 
il  l'a  prouvé  ,  démontré  par  combie 
de  miracles  :  Se  le  plus  frappant ,   léi 
plus  perfuaûf  de  tous  ces    miracles  >  fo 
Ion  le  fèntimcnt  de  tous  les  Saints  Pc- 
ïes  ,   ne  (ubfifte-t- il  pas  encore   ,  ne  le 
Voyons  -  nous  pas  de  nos  propres  yeux  , 
dans  la  défaite  entière  &    l*cntîcrc  dcf 
tradioiî  du  Paganifmc  ,  depuis  la  naiCJ 
fancc  de  Jcfus  *  Chrift  ;  &  dans    rétà-l 
blîiïcment  miraculeux    du  ChriftianiCJ 
me  par  tout  l'Univers  ^  fut  les  ruines  de] 
pann*  l'idolâtrie.    Hdc  efi  viRmn^  qus  vinciil 
tnmdum  fida  nofira.  Cette  vid:oirc  qu 
la  foi  a  remportée  par  tout   le  monde  j 
en  le  purgeant  de  toutes  les  fuperfliiioni 
payennes ,  cft  un  miracle  viûble, & 
ii3aûenc« 
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Il  fauc  avouer  que  la  Toute-pui (lan- 
ce ,  &  la  Diviniié  de  Jcfiis  -  Chrift  fc 
manifcftenc  d'une  manière  fenfîblc  dans 
la  convcrfion  de  tout  l'Univers.  C'cft 
ici  une  de  ces  veritez  palpables  du  pre- 
mier ordre  ,  ii  évidente ,  que  les  fèns 
mêmes ,  pour  aind  dire,  font  contraints 
de  (è  prêter  à  fon  infaillibilité.  Le  dé-  \ 
règlement  des  mœurs  peut  bien  obfcur« 
cir  cette  évidence  ,  mais  ce  n'eft  qu'en 
afFoibliffant ,  en  éteignant  les  lumières 
les  plus  communes  de  la  raifbn  ;  &  nul 
homme  tant^  (bit  peu  raifonnable  qui 
ait  la  moindre  teinture  de  nôtre  Reli- 
^.  gion  ,  qui  ne  doive  s'écrier  avec  Mar-  - 
V  the  :  Oiii  Seigneur  ,  voms  êtes  le  Chrift  Joann,  ti 
Bis  du  Dieu  vivant  ;  &  l'on  peut  dire 
que  le  manque  de  foi  fur  cet  article  » 
vient  plutôt  de  la  corruption  du  cœur  , 
que  de  la  foiblcflè  de  l'cfprit  des  hom- 
mes. ""  ' 

Toute  la  vie  de  -Jefus  -  Chrift  ti'eft 
qu'un  tiflu  de  miracles  fî  extraordinai- 
res »  &  (1  frappans  ,  que  par  tout  fa  Di- 
vinité s*y  rend  fenlible  ;  &  quand  on 
voit  avec  quelle  docilité  toute  la  nai li- 
re obéît  à  fa  volonté ,  &  à  fes  ordtes  • , 
on  ne  peut  fe  défendre  d'avouer  avec 
le  Centurion  ,  que  cet  Homme  étoit  vé- 
riiablcmcm  Fiisdc  Dieu  ;  ^r^M^/^J*''*- 
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Dei  €r4it  ifte.  Mais  ers   mervcillts  n'ont 
|ras  ccflc  avec  {k  prcfcncc  vifiWe  fur  la 
îcrrc  ;  nous  avons  encore   dcvaiu  les 
yeux  des  nnradcs  plus  decilîfs  ,  &  plus 
ir;ippans  que  ceux  qai  ont  converti  tant , 
de  peuples  î   &  ces  miiacles   font  Téta* 
bliflcincot   merveilleux    du  Chriftianif- 
jne  partoure  la  terre  y  Se  la  dtftruâion 
entière  de  l'Empire  du  démon  dans  loot 
rUnivcrs. 

L  X  X 1 1 1. 


ta  ccP      Petfontie  n'ignore  avec  quelle  fureur 

dK^'Ô-    ^'*^*^'^f^*^  ^'«<^^  répandue  comme  en 
fijcics     torrciu  chez  pidcjuc  lomcs   les  nations'' 
^liiî^  -  ^^P^^^  *^  premier  âge  du  monde  ;  & 
ce  de     ^vcc  quelle  auconté   elle  irgnoit    par 
^^K     t<>iif .  Ûo  petit  coin  du  monde  confet- 
voit  letil  la  notion  du  vrai  Dieu  t  NotMs 
injudda  Dchs  /  6c  parmi  ces  Juifs  mê- 
mes combien  peu  de  vrais  Fidèles  !  Le 
PagaiûHnc  n'ccoii  p^s  feulement  la  Re 
Ijgion  dominante  ,  c'ctoit  à  proprem* 
parlée,  auac  Je  ifs  près  ,  la  feule  H 
gioîK  Le  démon  fier  de  la  viftaire  q 
avoit  remportée  fur  k  premier  homme , 
tcnoit  >  pour  ainiî  dire  ,   dans  (es   fe 
tous  Tes  dtfcendam.   M^tître  des  cœt 
par  la  diflolution  ^  il  l'ecc^k  encore  dc% 


I 


t 


à 


J  F.  s  U  S-C  H  R  I  «  T.  i^f 

cfprîts  par  lès  preftigcs.    L'orgueil  de 
cet  Ange  rebelle  l'ayant  précipité  dans 
4e$  enfers ,  pour  avoir  voulu  (c  rendre 
Semblable  ao  Très-  Haut ,  il  en  avoir 
ofé  ufurpcr  le  culte  fur  la  terre.  Il  y 
.  4ivoit  près  de  tjuarrc   miHc  am  que  les 
^iflances    des  ténèbres  Tegnoient  pat 
lout  avec  empire  ,  non  -  feulement   en 
'Tyrans,mais  en.Dicijx,'Qj>e  de  Temples 
•feperbcs   bâcis  à  ces  faufles  divinitcz  » 
-qwe  d'autels  enfanglantez  d'un  nombre 
-infini  des  plus  facrilegcs  viâ:iraes.  Il  n'y 
^voit  que  Dieu   fcul    qui  pût  détruire 
i  empire  de  ce  fort  armé  ;  &  pour   en 
nrenir  à  boyt  ,  que  de  miracles  ne  fal- 
Joit  -  il  pas  faire  !  Jefus  -  Chrift  les  a 
faits  y  mais  on  peut  dire  que  de  tous  ces 
-miracles  qui  ont  accompagné  l'établit 
.fement  du  Chriftianifine  fur  tes  ruines 
•de  l'idoiâtrie  ;   il  n'y  en  a  guère  eu  de 
"plus  éclatant ,    que  ce  mervciHeux  cra- 
-îl44lèmc?nt  y  &  nul  qui    ait  plus  étonné 
les  Payens  ,  que  l'impuiflànce  de  leuns 
'piétetâduë's  divinitez  ^  &  le  filencc  de 
'îeurs  Oracles.  Conune    ils    n'avoienc 
rien  dans  leuc  fiauflè  Religion  de  plus 
mervciikwix  ni  de  plus  divin  en  appa- 
-lence  que  ces  Oracles  ,  rien   de  plus 
tna^nitique  m  de  plus  femeux  que  les    . 
'^Tcnvj^ea  ©ù  ils-  ctokmétablis  •,  rien  de 
•     R  V  j 
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plus  furprcnant  que  les  prédirions  des 

faux  Prophètes  qui  y  pavoiiroient  inU 

pirez  par  leurs  faulfcs  divinitcz;    licn 

âuilî  ne  leur  cauia    plus    d'étonncmeni 

'que    loifqu'à    la    NaiiTàiiGe  de    Jcfus- 

Chiift  ces    OrâcIcs    commence! cm  à 

devenir  muets  j  &  qu'à   mefure  que  ce 

divin   Sauveur  étoit  reconnu    &c  adore 

dans  le  monde  ,  touics  ces    prétendues 

nr.erveilles  cclTuienc  ,    &    les  dénions 

qu'on   avoic    adoré   ju(qo*alors  comme 

des  Dieux  ,  par  le  feul  nom  de  Jcfus- 

Chiîft,  étoîent  chaffirz  des  Temples, 

où  ils  écajoienc  leurs  preftigcs.  C'eft  de 

l'avû  même  des    Payens   ,  que  dès  que 

Jtfus  -  Cbrift  a  paru   dans  le  monde  , 

l'Empire  du  Prince  des  ténèbres    a  ete 

3j  détruit.   Efculape  ne  guérit  plus  per- 

5,  fonne  ,   die  Porphyre  ,  le  plus  grand 

j5  ennemi  qu'ait  jamais  eu  le  Chriftia- 

^njfmei  Efculape  ne  guérit  plus  per- 

,  fonne  ,  depuis  qu'on  a  commencé  d'a- 

^,  dorer  le  Chtift. 

Les  premiers  Chrétiens  ,  Se  fur  tout 
lesSa  nis  Pères  des  premiers  Ikclcs  ,  ^h 
iont  fcrvis  communément  de  cetéven^J 
ment  merveilleux  ,  pour  dép\">t)trer  aux 
Payens  llmpuilTancc  &  les  illufions  de 
leurs  prétendues  divinicez,  &  la  Toutc- 
Puillance  de   Jcfus  •  Chiift  ,  dont  le 
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fiai  nom  rendoit  muets  leurs  plus  fa- 
meux Oracles.  Ils  leur  rcmettoient  con- 
tinuellement devant  les  yeux  l'état  où  Ce 
trou  voient  alors  leurs  Oi:acles,&  le 'pou- 
voir qu'avoient  les  Chrétiens  d'en  fai- 
re ceflcr  les  illufions  ,  &  de  chaflèr  de 
leurs  Temples  ces  prétendues  divinitez. 
Ils  les  invitoient  d'en  faire'encorc  l'ex- 
périence y  d'amener  devant  leurs  Tribu- 
naux quelqu'un  de  ces  faux  Prophètes 
qui  pafloicnt  pour  infpircz ,  &  d'être 
témoins  eux-mêmes  de  la  manière  donc 
les  Chrétiens  en  chafferoient  les  dc- 
mons,&  reduiroient  leurs  faux  Prophe-  r 
tesau  iîlence.  Enfin,  ils  leur  parloienç 
fur  ce  fujet  avec  une  confiance  ,  qui 
marquoit  combien  ils  étoient  furs  de 
la  vérité  qu'ils  annonçoient ,  &  de  l'im- 

{miflânce  où  fc  trouvoient  les  Payensdc 
eur  répondre. 

Tel  fut  dans  les  premiers  (îecles  l'a- 
vantage que  les  défenfeurs  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  tirèrent  du  fîlence  mi- 
raculeux des  Oracles  ,  pour  démontrer 
la  Divinité  de  Jefus-Chriff ,  &  confon- 
dre les  preftiges  de  l'idolâtrie. 

Autrefois^  dit  (aint  Athanafe i Itfs ^ 
Oracles  de  Delphes  ,  de  Dddone  ,  de  •* 
la  Beoiie  ,  de  la  Lycie  ,&  de  l'Egypte  « 
étoient  remplis  des  im|)o(tures  de  la  [i 
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„  magie  :   la  Pythie  écolr  admirée  de 
,»  tout  le  monde  ,   mais  depuis  que  Je- 
>,  (us,  *  Chiift  cft  annoncé   par  tour  , 
»i  cette  fureur  a  cefTé  ,  &  on  ne   voie 
„plus  de  ces  devins*  Autrefois  les  de- 
^j  mons  s'écanc  emparez  des  fomaines 
„  &  des  fleuves  ,  des  idoles  de  bois  ou 
I,  de  pierre  ,  feduifoient   les   hommei^ 
3^  par  leurs   preftiges*  Mais  i  prefcnr  ^ 
„  depuis  que  le  Fils  de   Dieu  a  paru  , 
),.ces  illufions  ont  cefTé  5  parce  qu'avec 
5>  le  feul  figue  de  la  croix  ,  on  les  fait — 
,,  difparoître,  V 

Le  môme  taînt  Athanafc  ,  après  avoîf 
raconié  ce  nombre  étonnant  de  prodi- 
ges ,  qui  déuioncroient  fi  vifiblement  la 
Divinité    de  Jcfus  -  Chiift  ,    ôc  qui 
étoienc  avoiîcz  avec  admiration  ,  des.. 
,,  Payens  mêmes  :  Api*^  tout  ce  qui 
ijiious  avons  rapporte  ,  dît  -  il ,   voie 
,j  une  chofc  qui  comme  la  principale 
,,  &  coutre  laquelle  performe   ne  peu 
,1  sinfcrire  en  faux  ,  mérite  que  t'en 
„  falTe  une  attention  particulieie.  Ce 
3,  que  depuis  que  le  Fils  de  Dieu  a  par 
^  lur  ta  ccrrej  l'idolâtrie  s*aff  ûblit  rot 
^j  les  joursjla  fagefTe  des  Gentils  ne  faiC 
j,  plus  Je  progrès  ,   ôc  ce  qui  en  refte, 
^,,  Ê  diiïipe.  Les  démons   enfin  ne  féduu 
^  lènt  plus  les  hommes  par  leur»  i^ 
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iionsjeurs  Oracles,  &  leurs  preftiges  ;  ** 
inais  lorfqu'ils  ofènr  encore  l'cntrepren-** 
dre  ,  ils  font  auflitôc  confondus  par  le  ** 
iîgne  de  la  croix.Amcfure  que  la  doc-  *< 
^rinedu  Sauveur  du  monde  (e  répand  ** 
y2Lt  roue  ,  l'idolârrie^  &  tout  ce  qui  ^< 
'S'oppofè  à  la  Religion  Chrécîenne,tom-** 
4)c  en  ruine. En  voyant  cette  merveille,  '* 
adorez  le  pouvoir  de  Jefus-Chrift  ,  &  *< 
tneprifez  toutes  les  fupetftitions  qu'il  *• 
^it  difparoîtrc.  Car  de  même  que  les  '• 
^ténèbres  n'ont  plus  de  forces  en  la  pre-  ^« 
fence  du  foleil;&  que  s'il  en  reftc  en-  ** 
'cote  en  qtielque  endroit  ,  elles  font  <* 
'bientôt  diffipées.  Ainfi  depuis  que  le  *• 
Fils  de  Dieu  a  paru,les  ténèbres  de  l'i-  «< 
-dolâcric  n'ont  plus  de  force ,  &  toutes  <« 

•  les  parties  du  monde  (è  rcmpliflent  des  ** 
■lumières  de  la  foi.  Et  comme  il  arrive  « 

que  lorfqu'ûn  Roi  demeure  enfermé  ^* 
dams  fon  Palais  ,  &  ne  pàroît  pas  en  « 

•  public  4  il  fe  trouve  des  efprits  broiiil-  «* 
Ions  quifc  prévalent  de  (on  abfence  ,  *« 

•  pour  envahir  le  nom  &c  l'autorité  Roya-«< 
'îe.Par  là  les  peuples  tombent  dans  l'er-  ^« 

rcar,parce  que  fçachant  qu'ils  ont  un  ^« 
Roi,&  nele  voyant  pas,ils  s'attachent  *« 
à  ceux  à  qui  ils  en  voyent  prendre  le  <• 
nom.  Mai«  lorfquc  le  veritablç.Roi  ^* 
vient  à  paroîtrc  ,  îimpofture  de  ces  "*< 
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„  ufarpatcurs  fe  Jccoavrc,  &  les  peuples 
,,  rcconnoitrcnc  leur  légitime  Souverain, 
,,  abandonneiîc  ceux  qui  les  onifcduia: 
^,  c'cft  ainlî  que  les  démons  trompcrcnc 
^y  autrefois  les  hommes  ,  en  s'cmparani  - 
^,  du  nom  Se  des  honneurs  qui  apparticn*  H 
„  nenc  à  Dieu  feul  ,*  mais  depuis  que  le 
,j  Verbe  divin  s*cft  fait  voir  fur  la  Terre, 
^,&  qu'il  a  fait  connoîrre  aux  hommes 
«  Dieu  fon  Père,  Timpotture  des  démons 
j,  s'eft  dilTîpée  ;  6>c  les  hommes  conhdc- 
,,  rant  le  Verbe  Incarné  ,  ont  abandonné 
„  les  idoles  ,  &  reconnu  le  vrai  Dieu. 

Saint  Cyrille  repondant  à  Julien  l'A- 
poAac  ,  qui  avoiioit  que  les  Oracles 
,,  avoiciu  cefTcrJc  loue,  dir  il  ,fz  tinceri- 
,,  té  en  ce  qu'il  avoue  que  l'infpirafioii 
^,  diabolique  dont  fes  faux  Prophètes 
„  ccoicnt  animez,  a  entièrement  ceili  ;  il 
,,  ignore  neaniiioins  la  véritable  caufe 
„  qui  a  fait  ainfi  cefler  le  menfbnge  ,-& 
„  qui  a  réduit  au  filence,  les  Oracles  de 
>,  fes  faulTes  Divinitcz.  Car  c'eft  depuis^ 
,,  que  le  monde  a  été  éclairé  des  lumière 
^,  de  Jefus  •  Chrift,  que  l'empire  des  dc-J 
j,  mons  a  é:é  renverfé  ,  que  routes  leur 
t,  illufions  femblables  auxamufemcnsdci 
„  cnfans  ,  ont  é^é  difïîpées  ,  5c  que  ce 
,,  Efprits  impurs  &  malins ,  ont  été  rc 
„  fermez  dans  les  enfers, 
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Avant  que  Jefus-Chrift  eue  paru  fur  ** 

là  terre,  continue  le  même  Père,  le  de-  ** 

mpn  y  avoit  établi  par  tout  fà  tyran-  ^* 

•nie  j  tous  les  hommes  étoient  plongez  ^^ 

ilans  de  profondes  tenebres.MaisjSprès  '* 

.que  la  véritable  lumière,  c'eft-à-dire,lc  ^* 

fils  unique  de  Dieu  ,  a  eu  éclairé  tou-  ^* 

tç  la  terre  par  les  Oiacles  de  fon  Evan-  ** 

^ile  i  après  que  les  ténèbres  du  péché  '* 

.ont  été  diffipéçs,  &  que  tous  les  hom-  *• 

.mes  ,  qui  avoient  été  jufqu'alors  dans  ^ 

.rerreuf,  ont  été  appeliez  à  la  connoif  ^* 

fance  de  la  vérité  5  alors  toutes  les  illu-  ^* 

fions  des  faux  Prophètes  ont  difparu  ;  ** 

-les  prétendues  merveilles  &  lespredic-  ^* 

tions  de  la  fauflc  devination  ont  été  ** 

anéanties  j  les  Oracles  des  Gentils  ont  ** 

ccflë  par  toutj&  ces  Dieux  qui  avoient  ^* 

.  coutume  de  débiter  des  menfonges ,  *• 

ont  été  réduits  au  filence.  ** 

Avant  la  venue  de  Jefus-Chrift,  dit  *^ 

Theodorct ,  les  démons  feduifoient  les  ** 

hommes  en  mille  manières  ;  mais  de-  •* 

puis  que  la  lumière  de  la  vérité  a  paru,  ** 

.  ils  ont  pris  la  fuite  ,&  ont  abandonné  *^ 

leurs  Oracles.Lcs  démons  voyant  donc  ** 

\tt  prédication  de  la  vérité  annoncée  *^ 

par  tout ,  ils  ont  difparu  ,  &  s*en  font  ** 

ciifuïs  comme  de  malheureux  fugitifs,  ** 

qui  fc  connoiffent  coupables  déplu-.** 
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I,  (jcurs  crimes  ,  &  qui  fcntent  l'appro 
^,  chcdc  leur  Maître  fouvcrain.  Ils  ont 
^,  laïilé  leurs  anciemies  demeures  vuides, 
yyôck  prefent  la  fontaine  de  Caftalie  ne 
^,  rend  plus  d'Oracles,  non  plus  que  ctt 
„  le  de  Colophoncjcs  balHns  de  Dodo 
^,  ne,  ou  le  Trcpié  de  Delphcs.Enfin  de* 
^,  puisque  le  FîIs  de  Dieu  s'eft  incarné, 
j^  les  Oracles  de  Delphes  ^  de  Dodone  f 
^jd'Ammon,&  tous  les  autres  feux  Pro» 
^,  phétes  des  Gentils  ont  perdu  la  pardêi 
^,  Le  Capitolc  gcn-iit  de  voiries  Princes 
,,  Romains  devenus  Chrétiens  »  êc  Ici 
j.  Temples  des  Idoles  renverfèz  pat  leur 
^,  ordre.  Les  Empereurs  fc  proftcmeiK 
„  devant  les  Autels  de  Jefus  -  Chiift ,  6C 
„  adorent  l^étendart  de  la  Croix. 

Fuc-il  jamais  un  prodige  plus  éclâ^ 
tant  î  Peut  *  on  avoir  uncdcmonftratioQ 
de  la  Divinité  de  Jefus  -  Chrift  >  de  fon 
empire  fur  le  démon  ,  de  (a  Touic- 
PuilFance  plus  vifiblc  &  plus  frappante? 
L'idolâtrie  prefque  âurtî  âgée  que  le 
monde  ,  cft  la  feule  Religion  dominan- 
te par  to^t  l'Univers  à  la  feule  Judé  " 
près  5  autorifée  par  la  fuperllitiot^c" 
tous  les  peuples ,  fuccéc  avec  le  lait  dfl 
puis  près  de  quatre  mille  ans  ;  foùii 
iiuë ,  par  tous  les  Edits  de  tous  tes  Er 
pcrcurs  j  par  les  futfrages  ynauimes 
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totis  les  fçavans  Grecs ,  &  Romains  ;  ôc 
tioanit  par  les   preftiges  du   Prince  des 
-ténèbres.    L'idolâtrie   enfin    défendue 
^par  touces  les  forces  de  l'Emf  ire  Ro- 
•tnain  ,  l'idolâtrie  qui  cotliptoît  prefqufi 
•autant  <ie  partifansde  fcs  fuperftitîons  , 
qu^il  v'avoif  d'hommes  fur  la  Terre  t 
ridolâtrie  tombe  ^  toutes  Ces  illufîons 
difparoiffent  ,  tous  fcs  Oracles  devien- 
nent muets  ,   dès  que  Jcfus-Chrîft  pa- 
toît  ;  tout  le   Paganifme  cft  anéanti  dès 
-^ii  y  a  des  Chrétiens  dans  le  monde. 
-Cet  événement  furprenant  qui  fe  mon- 
'tre  touî  les  jours  à  nos  yeux  ,  vaut  feul 
-^ous  les  miracles.  Il  n  y  a  que  Dieu  feul 
.qui  ait  pu  vaincre  cet'ufurpatcur  ,  qui 
-àh  pu  dictruîre  de  fi  anciens  pfrejûgcz  , 
■^ui  ait  pu  diflîper  de  fi  épaiffes ,  &  de 
h  anciennes  ténèbres  :  Jefus  -  Chrift  a 
"<ait  ce  prodige  :  imagîtiez  une  preuve 
•  •|>lus  convainquante  de  fa  Divinité.  Les 
•Prophêi;es  avoient  prédit  de  lui  ce  grand 
-événement  ;  &  nous  en  voyons  de  nos 
•yeux  les  Prophéties  accomplies  :  Exal-» 
tabitHr   Dominus  folus  in  die  illa   :    & 
idoUpenitus  conterentur  ,  dit  I(àïe  ,  cap. 
■2.  Le  Seigneur  feul  paroîtra  Grand  en 
ce  jour  -  là  ,  &  les  idoles  feront  toutes 
non  feulement  muetes  ;    mais  encore 
«edttices  en  poudre  :  In  die  illaprojiciet 


-.3  puis  que /^  S  V^^ 

^"'P'«  fur  j/;^"^«^-a 


£  mB  les  îoQSi  à  nos  yctsx  , 

lestnindcs.  H  oV  a  que  Dici 

L  lit  pu  taiccrc  ctt  -  ilfl 

tjôfferoô'e  de  fi  anc.  ,  .  -jP 

iâipô  diflîpcr  de  fi  épailîcs, 

i  tndcMitt  tàîebrcs  :  Jcfas  -  Ch 

I  ce  prodige   :  imaginez  une  p 

rio!  convainquante  de  fa  Divinité 

îvoier^t  prédit  de  lui  ce  j 

^.._  :;  &  nous   envoyons  d 

Jcs  prophéties  accomplies  :  j 

Potnlnm  foins  in  aie  illd 

•Vi/j  Lonterentur  ,  dit  Kàïe 

A  paroîcra  Grai 

l .  ^^idoles   feront  i 

^Betcs  ;     mais  c 

:  In  die  ilUp 
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h^ma  idaU  argemi  fui  ,  &fimuldcrM  dm 
fui  ♦  qiU  fccerât  Jibi  ut  MÀatéertt  /  eti  ce 
jour  là  ,  (  c'cll  de  la  Naillancc  de  Jcfu$- 
Cbrift  que  le  Prophète  parle  ,  )  en  ce 
jour  là  l'homme  rejettera  loin  de  lui  fcs 
idoles  d'argent,&:  fes  ftaïuës  d'or  ,  qu'il 
avoir  faites  pour  les  adorer. 


f.   LXXIV. 


,aaj^ 


Vb2r 

biiffc- 

lueni  de 

Uiack 

gîon 

Chrc- 
cicnne 
fur  les 
ruines 

de  rido- 


ni  moins  con- 

confudoii  ex- 
régard  de  la 


L'érablî dément  de  la  Religion  Chré- 
tienne fur  les  ruines  de  l'idolâtrie  ,  con:i- 
me  nous  avons  déjà  die ,  ^  on  ne  fçau- 
roit  le  redire  trop  fouvcnt,  n'eft  pas  un 

miracle  moins  fenfiblc 
cluant. 

Reprefentez  -  vous  la 
trême  où  l'on  vivoit  à 
Religion  lorfque  le  Fils  de  Dieu  fe  fie 
Homme  ,  &  quel  écoit  le  dérèglement 
univcrfèl  de  l'efpric  &  du  cœur  de 
Tliomme  ,  lorfque  J^^fus  -  Chrilt  entre- 
prit de  le  reformer.  L'erreur  regnoic 
avec  empire  par  tout  l'Univers  ;  &  la 
corruption  des  moeurs  avoir  inondé 
toute  la  terre.  Il  n'y  avoir  point  de 
créature  depuis  les  plus  nobles  juf- 
qu^aux  plus  viles  ,  qui  n'eufïènt  des 
Temples  ,  ô£  des  Autels  en  quelque 
partie  du  monde»  Là  c'étoit  le  foleil 
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qu'on  adoroit  ,  ici  c'étoit  la  lune  ou 
quelque  auti^e  des  Planectes,  Les  hom- 
mes les  plus  fceleracs  y  les  femmes  qui 
avoienc  été  les  plus  décriées  étoient  au 
rang  des  divinitez  ,  à  qui  on  ofFroic 
tous  les  -jours  de  l'encens ,  &  des  facrî- 
fices.  Il  y  avoir  dés  païs  où  l'on  offroic 
des  fâcrifices  aux  mêmes  animaux  que 
l'on  {àcrifioir  ailleurs  aux  autres  Dieux, 
Il  y  en  avoir  où  les  infèdkes  qui  rampenc 
fur  terre ,  étoienc  élevez  fur  les  Autels. 
Ce  peuple  plioit  Jes  genoux  devant  un 
chêne  ,  cet  autre  donnoit  de  l'encens  à 
un  oignon  ;  quelques  -  uns  rcveroient 
un  fantôme,  que  leur  imagination  leur 
avoit  formé  dans  le  fbmmeil  ;  quelques 
autres  adoroient  un  bœuf,  une. vache , 
un  pourceau  ,  pluHeurs  fe  faifbient  un 
point  de  Religion  d'avoir  pour  Dieux  , 
toutes  ces  chimériques  Divinitez  ,  &  il 
y  avoir  des  (câres  qui  n'en  reconnoiC 
fbient  aucune.  On  voyoit  des  peuples 
qui  avoient  un  plein  pouvoir  de  fe  fai* 
rc  des  Dieux  de  tout  ce  qu'ils  aimoient; 
les  autres  prenoient  la  liberté  de  dé- 
grader les  anciens  dont  ils  n'écoient  pas 
çontens  ;  enfin  on  ne  (çauroit  s'imagi* 
ner  jusqu'à  quels  excès  d'extravagances 
les  erreurs  s'itoient  multipliées  par  Iç 
dereglecnent  de  l'eiprit  ;  la  corruption 


^ 
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(du  cccur  n'avoit  plus  de  bornes* 

O^nis  caro  carrmpfi^dr  viofn  /nom  :  U 
cotTupcîon  de  la  chair ,  la  diXÎblation  , 
la  licence  avoicnc  bien  plus  inondé 
dans  CCS  derniers  tcms  ,  que  quand  il 
fallut  purifier  le  terre  par  le  déluge, 
Lts  padions  du  cœur ,  d'intelligence , 
pour  ainfi  dire  ,  avec  les  erreurs  de 
Pefprit  ne  regnoicnt  pas  feulement  en 
paix  ,  elles  regnoient  encore  avec  hon» 
neur.  L'injuftice ,  l'impureté ,  la  veï> 
geance  ,  l  adulçcre  &  tous,  les  crimc^ 
les  plus  énormes  n*avoient  plus  rien 
d'affreux  j  la  Religion  payennc  les  avoic 
comme  civilifez ,  en  les  autorifant  par 
l'exemple  des  Dieux  mêmes  j  de  le  dé- 
règlement éroic  arrivé  à  an  excès ,  qu^ 
ce  n'étoit  plus  la  raiibn  qui  gouvetni  ' 
dans  rhomme  j  la  chair  éroic  fcui 
écoutée  i  tout  fc  faifbit  au  gré  des 
fions. 

Les  chofes  étoîent  en  cet  état  >  lorj 
que  Jefus  -  Chrift  forme  le  dellcin 

{>urger  l'cfprit  des  hommes  de  couti 
es  erreurs  ^  &  le  cœur  de  toute  coi 
ruption  ;  en  raflemblant  tous  les  ho] 
mes  dans  une  feule  Eglife  j  &  ne  foi 
frant  plus  dans  le  monde  qu'une  Ce 
X4  Ca,  Religion,  Voilà  fans  doute  un  grai 
deffcin  ^  dit    un    grand  tivitcar 


km^. 
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pieu  ,  il  icroic  bien  plus  aiijé  de  fairç 
parler  un  même  langage  à  toutes  les 
.  ^fatiotH  ,  &  de  les  réduire  toutes  fbu$ 
une  isênae  Monarchie  ^  les  peuples 
ajeanc  naturellement  bien  plus  d'atta-s 
çhe  pour  la  Religion  qu^ils  ont  reçû^ 
de  leurs  Pères  ,  qu'ils  n'en  ont  ni  pour. 
leur  langue  >  ni  pour  h  forme  du  gpu* 
verpemenr. 

Mais  par  quelle  voye  le  Sauveur  dq» 
monde  Te  propofe  -  t  •  il  d'exécuter  fofi: 
projet  î  peut  -  être  qu'il  compofera  ù^ 
nouvelle  Loi  ,  du  débris  de  toutes  le$ 
cotres  9  ou  du  moins  trouvera  *  1 1.  il  qtv 
biais  pour  les  accorder,  Nullement  :  1^ 
JP^eligion  que  ce  nouveau  Legiflateup. 
veut  établir  ,  reprouve,  &  fappc)uC.: 
qu'aux  fbndemens  toutes  les  autres  R^Ct 
lîgions  ;  ce  n'eft  poiiK  çn  accordant  ]e$ 
opinions  ,  qu'il  prétend  de  réiinir  le% 
(écrits  :  c'eft  en  les  renveriànc ,  en  les 
profcrivanc  toutes.  QucHc  entreprifeen 
apparence  plus  chimérique  ^ilfautda 
mt>tn$  que  cette  doârine  qu^il  veut  inr: 
(inuet  d^ns  tous  ]es  efprijts  ,  foit  e3itrês^. 
mement  plauCble  ,  &  que  la  règle  de^ 
mceurs  qu'il  veut  rendre  univerlêile  ^^ 
flatte  extraordinairement  la  concupi/r> 
pence ,  &  les  fens.  C'eft  tout  le  coiitrai-. 
te.  11  n'eft  rien  au  monde  c^ui  Toit  plo^. 
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au  delTus  de  la  raîfon  humaine  ,  rir 
qui  paroi  Ile  même  plus  oppofé  à  cctci^ 
raifon  >  rien  qui  (bit  en  effet  plus  coi 
traire  aux  fens  que  fa  doûrine  1  c'cft 
ttnc  Théologie  qui  eft  au  dellus  de  tou*^ 
te  intelligence  humaine  ;  &  une  Mor; 
le  qui  femble  furpartcr  coures  les  foicct' 
de  ta  nature  >  &  qui  condamne  coures 
les  inclinations  de  l'amour  propre ,  ' 
Us  moindres  faillies  des  pailjons  Myf- 
leres  tnefFables  de  la  Trinité  ,  de  l'In* 
carnation  ,  de  PEucharitHe  ,  maximci 
pures  ,  faintes  ,  mais  génanres  qui  it* 
voltenc  tous  les  fens»  Quel  prodige ,  ii 
ces  veritez  incomprehenfibles  ,  ii  cette 
Loi  G  difficile  ,  fi  cette  Religion  fi  fur- 
naturelle  ,  fi  cette  doftrine  li  extraor. 
dinairc  nucmenr  propofée  (ans  art  , 
fans  éloquence ,  (ans  fard  ,  étoient  uni- 
verfcllemcnt  reçues  de  toutes  fortes  de 
gens  I  ce  prodige  s'cft  fait  >  &  nous 
lommcs  tous  témoins  de  ce  prodige. 
Ces  Philofophes  payens  accoûturaez  à 
ne  croire  que  ce  qu'ils  voyoienc  ,  ac- 
coutumez à  examiner ,  à  contredire  ,  à 
pointiller  fur  toutes  chofes  ,  qui  fe  fai- 
ioient  un  honneur  d'être  inébranlables 
dans  leurs  fenrimens  ,  qui  ne  fe  ren- 
doicm  jamais  qu*à  des  preuves  éviden- 
tes, Sclinfibles,  fe  font    rendus  iâns 

réplique 
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|]Cp)ique  jà  çcs  grandes  vcrjccz  qu'ils,  ne 
coiûroienc  paf ,  coippi^dire  ^  onç  reduic 
Jçur  efi>rir  OQ.  e^favage  ifoas  l'ôbéïdànce 
4c  Jefus  T  Chri/l ,  fe  font  fournis  aveu- 
dément  à  la  foi;  ils  ont  avoiié  que  cours 
leur  Théologie  écoit  fabuleufe  ^  que 
mfi^a^aJorsLJçjtir  P^lp&phif:  avoir  erré^ 
pC  tpttc  itela  fans'  y.  ètce  fçrcfiz  par  nul 
jfpfbnncmei)c  .p^turel>  fans  qu'on  ait 
liiême  pu  adoucir  leur  répugnance.  'Ouî( 
ils  ont  eu  de  la  peine  à  croire  ;  ils  ont 
d'abord  traité  ce  nouveau  Maître  dç 
iifipqnjaire  &  .  d'extra.v^^c .;  ils  ont 
ixçu,  fes  pifçiples  avec  rii^e  j  ils  iè  font 
récriez ,  ils  p.nL'(iifput<^ ,  ijs  ont  ^crit  ; 
ion  ne  leur  a  fou  vent  rien  repondu ,  on 
s'en  contenté  de  leur  dire  qu'il  falloiç 
croire ,  &  ils  ont  crû  fans  concr.edirc;.^ 
(ans  .exanainer ,  ils  fe  fonç.rendus,àjcellç$ 
froncliripns  qu'on  ^  yovXv^  le4t|>;.pre£i 
icrfrc:    .        .■   .    .       ■-:!■.    •.:  :  \  . 

Les  Rpis»  &  les  Empereurs  ,  qui 
Avoienc.  employé  toutes  leurs  forces 
pour  anéantir  le  ChriAianifme.  >  fonç 
devenus  Çhtétiens,  ^CjcS;  Crançîç.  di| 
monde  nouptîs  dans  leîaftf  &  dajîj  les 
plaljfirs  ,  ont.embraflÇë  la  Çrbij^',  en  fc 
foumertant  â  une  Loi.,  '&  en  embraf- 
fànt  une  Religion  qui  tic  piêchc  qii(: 
'piorti£f:ation  »  &  que  penicience,  L$ 
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rrtôndc   eft    devenu    Chrétien  ,   apièt 

ivoir  été  pi'és  de  quatre  mille  ans  idof 
ISire.  Les  mains  accoûmmécs  dès  l^en» 
fance  à  ofFrir  de  l'eiicrns  aqx  Idoles  ,  fe 
fotit  employées  à  les  brifer  ,  &  à  les  dé- 
truire, CEglifc  $*eft  érablir  par  tout 
rUnîi^Trs,  far  Icsrijïnesxia  Pagânifoei 
non  pas  à  mairr  armée ,  mais  par  lé 
fang  iTjême  de  près  de  dix-huit  niïllionJ 
de  Martyrs. 

Ç/auroîr  été  une  grande  merveille 
que  l'écablirtcment  du  Chrîflîanîfine  , 
quelque  voye  qu*on  eût  prîfê  pour  Ici 
fonder  ;  mais  de  peur  qu'il  rc  parût  eu 
quelque  forrc  l'ouvrage  de  l'homme  s 
Jefus  -  Chrift  a  rejette  toutes  les  voye$ 
ordinaires  ,  qui  auroient  pu  faciliter 
cette  cntrcprife ,  die  le  même  Auteur 
iqu^'on  a  déjà  cité  ;  d<  pour  rendre  en- 
core phts  TifiWc  <a  niain  de  Dieu  qui  la 
conduifbît  ;  il  Ta  exécutée  par  des  \T»yeî 
eniielement  oppofïés  j  il  a  fait  fervir  à 
fon  detîëm  tout  ce  qui  fembloit  le  plus 
CûpaMc  de  le  faire  édioiicr  ,  &  de  lé 
déntiîre  ,  boftvine  incompi^rhenilble  , 
Morafë  auftere\  foi  aveugle,  humilité 
profonde  ,  dentement  iiniverfel  :  il 
choifitpour  pcrfnadcr  ces  grands  M\û 
tcres ,  pour  prêcher  cette  rrouvellc  loi, 
pour  confondre  toute  la  fagelTc  iioniai- 
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ne  ce  qu'il  y  a  de  plus  v!l,  de  pla$  groO- 
fier ,  de  plus  ignorant  parmi  les  bontii 
mes.  Il  choisie  la  condition  la  pins  ab« 
îette,  &  lue  qu'il  y  a  de  plus  contempri- 
pie  &  de  plus  ruftaud  dans  ccnc  vile 
çandifioa ,  pour  en  faire  Ces  principaux 
Pi(cif4es.  Douze  pauvres  pecheun  fans 
lettres  ,   (ans  ofage  du  monde  ,   fstns 
fnoyens  ,  qui  ne  connoiflcnt  que  des 
6lets ,  &  qui  ne  font  capables  que  de 
ramer  dans  une  barque ,  font  fcs  Hc* 
raats  -,  &  Pierre  le  plus  lâche ,  &  le  plus 
greffier  de  tous  ,  (on  premier  Miniftrc  : 
cependant  avec  des  moyens  fi  peu  po- 
res,   avec  des  inftrumcns  fi  contraire^ 
fes  dcfïèins  »    Jcfus  *  Chrift  a  fou- 
niîs    à    (à   loi   tout    l'univers  ;  Jefiis- 
Chrift    a  converti   tods    les    Phtlofo- 
phes  ,  &  les  Empereurs  payens  ;  Jefus- 
Chrift  a  établi   (ur  les  ruines  de  tou-<- 
tes  les  fauflcs  Religions  ,  le  Chriftia- 
-nifme. 

Que  tous  les  athées  ,  que  tous  les  lî^ 
bertins»  que  tous  les  hérétiques  s^éle- 
vent  contre  nôtre  créance  ,  voilà  un  ar- 
gument qui  rcnverlc  tous. leurs fophîfc 
•mes  >  tous  leurs  doutes ,  toutes  leurs 
difficttltez ,  Se  qui  les  troumc  m^me  à 
nôtre  avantage,  Oiii ,  tous  ces  grands 
génies  An  paganifme ,  tous  ces  pattifanrs 
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de  la  rai  (on  humaine  ,  tous  ces  crd^ves 
^e  la  volupté,  lous  les  hommes  ont  fen-j^ 
|i  naiurellcmcnt  ces  ditficukez  i  &  malt^ 
gré  km:  répugnance  6c  leuvs  anciens 
préjugez ,  ils  ont  crû  ces  grands  Mylle- 
ires,  &  tout  Tunivcrs  n*a  paslaiflédc 
les  adorer  ;  couc  le  monde  eft  devenu 
chrétien  ;  &  l'Eglife  de  Jefiis  *  Chrift 
a  fait  diîparourc  ,  a  anéanti  ce  cas  énor- 
pie  de  faudès  divinicez ,  Se  ce  cahos 
immenfc  de  ténèbres»  Trouvez ,  imagif 
jiez  un  prodige  où  la  divinité  de  Jefusr 
Chrift  fc  manifcftc  plus  vifiblenient 
à  l'efpiit  humain  ?  où  la  fagefle  infinie  > 
ëc  la  toute- puiflàncc  de  Pieii  fe  faflcnc 
femir  d^une  manière  pkisconvainquanr 
te  ,  que  dans  cet  écabliiltmcnt  miracu- 
leux du  Chrlftianiime  ?  après  cela  ,  il 
croire  &  ne  p^s  vivre  conformément  à 
çc  qu*on  croit ,  c'eft  impieté  ,  s*écric 
avec  rai  Ton  le  fçavant  Pic  de  la  Miran- 
doie  :  ne  pas  croire  après  des  témoigna- 
ges fi  frapans  y  c*eft  l'effet  d'une  im- 
oecillité  d'efprit  fans  mefure  j  &  le 
comble  de  la  folîe  ,  c*cft  de  ne  la  feniir 
pas. 


ne 


yeux 


Oiii ,  difons-le  encore  upie  fois ,  on 
uroit  trop  remettre  devant  les 
me  merveille  C\ 


ppanie 
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tes  les  Religions  qui  regnoienc  dans  le 
inonde ,  &  d'en  établir  une  nouvelle  ^ 
(lonc  le  dogme  eft  au-de(I'us  de  toutes 
les  lumières  de  la  rai(bn  ,  dont  la  doc^^ 
f rihe  eft  inconlprchenfible  à  tout  efprit 
humain  ,  donc  la  morale  révolte  tous 
les  fens  ,  aufquels  elle  eft  entièrement 
contraire*  Ce  projet  ne  pouvoir  s'exe* 
Cuter  naturellement  5  quelqu.es  moyens 
humains  qu'on  y  eût  pu  employer  y  Sc 
par  confèquent  l'exécution  de  ce  pro« 
jet  eft  un  miracle  tout  vifibleé  II  n'y  a 
employé  nul  moyen  humain,  &  voilà 
ce  qui  «nd  le  miracle  encore  plus  fur-» 
prenant.  Enfin  ,  il  y  a  employé  des 
moyens  tout  contraires  ,  des  moyens 
qui  datis  l'ordre  naturel  dévoient  être 
^es  bbftacles  invincibles  ^  c'eft  là  le 
comble  3e  la  merveille  ,  &  pour  le  dire 
ajnC  ^  le  miracle  du  miracle  même. 
Qu^s  fujets  a-t-il  choifi  pour  exécutée 
une  entreprife  fi  dîflScile ,  (î  chiméri- 
que en  apparence  ?  Douze  Apôtres  ti- 
rez de  la  lie  du  peuple  ,  gens  groffiers, 
fans  efprit ,  fans  lettres,  faus  éducation  , 
(ans  moycivs  :  douze  Pefcheurs  qui  n'a- 
yoient  pour  tous  biens  que  quelques 
filets ,  pour  tonte  fcience  que  l'art  de 
prendre  des  poilTons  5  pour  toute  reC- 
iource  qu'une  miferable  barque.  Gens 
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l\  timides ,  (i  lâches  ,  que  le  plus  gcnc 
reux  ,  le  plus  hardi  >  oii  pourrait  même 
iline  à  fàinc  Jean  près  le  plus  fidèle  »  ju- 
ra trots  fois  n'avoir  jamais  connu  Jcfus* 
Ckrift  ,  6c  cela  au   feul  reproche  d*un 
valet ,  &  d*unc  fervante  :  Voilà  les  jiif- 
crumens    dont    Jcfus  -  Chrift    veut  fc 
Icrvir  pour  confondre  cous  les  f-iges  du 
monde  pour  (pumctcTe  au  joug   de  (â 
loi  tout  l'Empire  Romain  ,  &  tous  les 
peuples  de  la  terre.  Maigri  une  polUt 
âon  immémoriale  de  coutumes ,  de^  (u» 
peifticions  ,  ôc   d'erreurs  ;  malgré  routé 
la  fierté  des  Romains  ,  &  tout  l'orgtieil 
des  Grecs  \  malgré  la  corruption  gcne* 
raie  de  toute  la  terre.  Tel  a  été  le  dc(* 
ticin  de  Jeftts- Chrift  ;  &  quelque  chU 
mcft^ue  en  apparence,   quelque  nat«« 
icUemenc  impoflîble  que  fut  ce  projet  « 
Jelus- Chrift  l'a   exécuté,  en  donnant 
pour   maxime  à  ies  Apâtres  naturelle 
ment  Ci  groflîers  >  (i  timides,  f\  ignorans 
de  s*o(fiir  ,  de  courir  même  à  la  mort, 
de  fc  prcfcntcr  aux  tribunaux ,  Cmn^  pen- 
(cr   même  à  ce  qu'ils  auroicnt  à  répon* 
dre    i    qu'il    leur    donneroit  alors  (ïit 
l'heure,  des  paroles^  Ôc  une  (ageflèi 
quoi  tous  leurs  ennemis  ne  pourroienc 
lefifter  ,  ni  rien  oppofer.  Quelle  preuve 
plus  viiiblc^  plus  incgnteftâbte  de   ià 
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divinité  y  quel  plus  grand  miracle  t 
cette  prqaye  fubâfte  enccs^e  aujou]> 
d'hui  )  nous  vajons  de  nos  propres 
yeux  après  plus  de  dix*fepc  cens  ans  C6 
tâÎEacleé  locrodules  ,  refîftcz  encore  à 
tâx»  conviâîion^  à. une  démonftradon 
il  fenfibie  }  vôcce  omoiàKoté  iufènOfe  » 
vâcve  manque  de  toi  n^eft  pa»  feule-» 
mens  l'cf&c  de  vom  pttîc  ^mie  ^  c'eft 
encore  le  ânit  natiud  de  U  «orsiipÛQa 
4io  vâu»  ccrur» 

$•    LXXV. 

-    CetftaiaemeBt  l'a  divinité  d^   Jcfas-  La  0|. 
Ckrtft  eft  fi  vifiWr, .  <|ufellè  a^  <icé  re^  Jg^ 
connue  ,  &  publiée  pav  ceu«;  9\&niQS  chtift 
^  atoioBt  le  plus.d^i|itjc]iêt.à  Ig  nier  ,  ^^^'^p^ 
&  qui  ayoient  le  plus  daffeiM  i  U  cfoi»  ks 
m.  Joârphe  quivivots  ircwb  l^afi  7<Pwde  ^^^ 
^ua-:Glmft  »  a  &6  b  pedbnaage  1^ 
pk»  édatcé  qu'ayenc  eu  les  Juifs.  Voici 
ce  que  cet  Ecrivain  fi  zélé  pour  le  Jui* 
éaïmie  >  die  de  noue  Seigneur  Jeuis^ 
Chrift  dans  fou  hiibûre  :  En.  ce  ccms  » 
di&il  9   parut  Jefiii  homme  (âge ,.  fi  S^ 
•HéminoiBS    ml    .{lent'  ne    l'appellera^ 
qu'un  homme  ;  car  il  écoît  puilTanc  ** 
en  merveilles^  &  le  maître  de  ceux  *• 
qui  aimoienc  la  vertu.  Il  aaacba  plu-  ^! 
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^ficurs  ci'cnrrc  les  Juifs  à  fa  doârmd( 
*>i&  beaucoup  de  G^mîU.    Il  étoit 
.*,^  Chrirt*     Malgré     le    fupplice   de 
),  croix  auquel  Pilate  le  coudamna  ,  I 
„  les  pourfuires  des  chefs  de  la   natic 
I,  (es  premiers  Difciples  ne  cclTercnU 
,„  lui  demeurer  unis.  Il  leur  apparut 
V,,  vanc  trois  jours  après  fa  more  ,  fclc 
.'5,  que    l'avoicnt   prédit    les  Propherel 
5,  avec  les  autres  prodiges  de  fa  vie  ;  & 
5j  jufqu'à   ce   Jour ,  fes   fe£latcurs   ont 
3,  continué  de  fubfîfter  ,  fous  le  nom  dc^ 
5,  Chrétiens,  j  qii'iU  etnprtintent  de  lu 
Les  Talmodiftes ,  c'cft- à-dire  ,  ceux  q^ 
font  attachez    aux  {entimens  du  Ta 
nmd  ,  qui  cft  un  Jivrc  où  les  Juifs 
renfermé  tout  ce  qui  regarde  Tcxplica 
tion  de  leur  loi  ;  les  Tal  mudiftes  ,  dis- 
je  s  ^tinemis  les  plus  furieux,  &  les  pi 
déchaînez  qu'ayent  eu    les  Chrétieus 
ti'onr  pô  Ce  difpenfer  d'avciier   les 
iïûclés  .de  lefus  •  ChrifK   Leur  animoÉ 
té  contre  nous   dans  fa  plus  grande 
reur  ,  n'a  rien  pu  contre  la  notoriété 
^es   faits ,  de .  ils  ont  été  contraints 
confdler   que   le    Dieu   des    Chiétiefl 
a  voit  étonné  la  tcrrp   par  fes  merveil 
les. 

Il  n'eft  pas  jaCqu'aux  Empereurs  Rc 
-mains  il  furieufcnicnt   déclarez  cour 
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les  Chrétiens ,  donc  ils  avoîenc  jure  la 
4>erce  j  qui  n'ayenc  reconnu  quelcjuc 
.cho(ê  de  divin  dans  Jefus-Chrift. 

Tibère  informé  par  Pi  lace  mêine ,  des 
j>rodiees  que  Jefus  -  Cbrift  avoir  fait 
dans  la  Syrie  ,  &  de  coures  les  merveil- 
les qui  écoienc  arrivées  &  à /a  more, 
■&  crois  jours  après  fa  more  >  en  rcITud 
.citaric  comme  il  i'avoic  prédit;  ce  qui 
écoic  atcefté  par  un  grand  nombre  de 
témoins  ,  &  déaioncré  par  des  preuves 
inconteftables  :  Tibère  demanda  au 
jSenac,  que  Jefus  -  Chrift  fût  mis  au 
jrang  des  autres  Divinicez  de  l'Empire. 
Tel  écoic  alors  lufage  des  Romains  ;  ils 
divini(bient  les  hommes  dans  lefqucls 
éclacoienc  des  marques  excraordinaires 
de  puiflànce  &  de.  vertu.  Nul  n'en  avoir 
jamais  cane,  inoncré  que  Jefus-Chrift  ; 
&  les  relations  qui  venoicnr  en  foule  de 
.la  Judée ,  annonçoienr  chaque  jour  le 
.détail  prodigieux  de  fes  miracles.  Le 
Sénat  refufa  ,  dit  Eufebe  ,  d'exécuter  ce 
que  l'Empereur  demandoit ,  parce  qu'il 
ne  vouloir  point  être  prévenu  dans  (es 
.décidons  5  ou  plûçôt ,  parce  que  Jefus- 
Chrift  lui-même  ne  voulut  poinc  per- 
;  mettre  que  fon  Nom  fe  crouvâc  mêlé 
avec  ces  divinitez  payennes.  Il  eft 
toujours  vrai  que  Tibère  propofa  d'ao» 

'  S  V 
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cutder  à  JdTus  -  Chiîft  les  honneurs 
itiptcmes  ;  ce  qui  prouve  ,  dit  Tcttul- 
lieu  ,  combien  les  miracles  que  Jclus- 
CUriil  a  fait  ^  font  in  conte  ftables  ^  & 
rimprtriîion  qu'ils  failoient  mciue  fur 
l^flpiic  des  Payens, 

Ltnipride  cft  garant  de  la  veneratioB 
profbiidç   que   l'bmpereur  Adrien  avok 
pour   Jelus-Chriil:.  Ce  Prince  eut  dcf- 
lein  de  lui  drcdcr  des  Autels  ,  &  de  le 
mectre  au  nombre  de  les  Dieux,  Il  fit 
bâtir  des  ccmples  dans  toutes  les  villes  » 
ékrts  y  placer  aucune  tdolc ,  dit  THifto* 
rien  ;  iî?c  il    ajoute   que  fi  le'projet  de- 
meura   fins   exécution ,    c'eft    que   les 
Oracles  confultcz  répondirenr^  que  li  ce 
deflêin    s'executoir  y  tous    les    anciens 
Dieux  aîloient  devenir  muets  >   êc  toute 
la  terre  chrétienne.  Tous  ces  faits  font 
polînfs, 

L'Empereur  Alcicandre  Severe  char- 
mé de  tout  ce  qu*il  avoit  entendu  dite 
de  Jcfus  -  Chrift  ,  le  plaça  dans  un 
oratoire  domcftiquc  >  dit  Lampride  ;  A: 
il  éroit  (i  enchanté  de  fa  tloarinc^  qu'il 
fit  publier  par  uu  Héraut  quelques  ma* 
xi  mes  de  l'Evangile  ;  5c  il  les  fit  graver 
fur  des  ouvrages  publics  ,  &  jufqucs 
dans  fon  cabinet  3c  dans  (*a  chambre-, 
iFai^lant  que  fon  Palais  même  les  pre« 
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fent&c  toûjoupf.à  ^s  yeu)^.  Que  fl  mat<- 
gré  l'eftime  &  la  v^neraiion  qu'àvoienc 
CCS  Princes  pour  Jcfus  -  Chrill ,  il  y  » 
eu  duranc  leur  règne  des  Martyrf  ,  c'c*- 
toic  l'eâèc  de  la  prévention  Tuperiliiieuiê 
de  (es  peuples,&  de  rimpie^aucé  de$ 
Gouverneurs  de  Province  ,  la  plûpaiç 
vrais  tyrans ,  aufGbien  que  de  la  haine 
furieufe  que  tout  l'enfer  avoir  contre  le 
CKriftianifme.  Voilà  ce  que  le  paganiC- 
me  malgré  (à  prévention  &  fon  entête-» 
ment  pour  fcs  Dieux  ,  penfoit  de  Jefu$- 
-Chrift-,  &  il  n'çd  pas  jufqu'aux  plus 
^mciens  3  Sc  plus  célèbres  HiAorieas 
payens ,  qui  n'ayene  racouté  avec  ad^ 
-nairation  quelques  évenemcns  miracu- 
leux de  fa  vie, 

Oialcide  rapporte  tout  au  long   le 

^phénomène   qui    apparut   aux    Mages 

^  d'Orient,  Phlcgon  affranchi  d'Adriçn  , 

raconte  comme  un  prodige  inoui ,  l'Ii- 

dipfè  du  Soleil  arrivée  à  la   morr  de 

;  J  ç  ç  us  -^  Ch  R.  I  s  t ,  dont  parlent  les 

£fvang|?liftçs,  ThaUus  à  fait  la-  même 

QU^rvatfovi.  Macrobe  at:e(le  la  veri^c 

du  ineçrtre' des  coiaiis  innoçens  imniQ- 

Uz  pai;  Hçrode  ji  la  nailTance  du  Sau-- 

veur  ,  fans  avoir  épargné  même  -fcvi 

:  pr43iprç  filsj  ce  qui  fit  dire  au  rapport 

de  c^r  Hii^qiicsji  |  quÛl  valoit  mieux 

' s-')     . 
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ttre  le  porc,  qaele  fils  d'Hciode,  Enfin 
Porphyre  quelque  ennemi  qu'il  foit  du 
Chriftianirmc  ^  convient  que  Jésus- 
Christ  avoit  chadc  les  démons ,  aboli 
leur  empire  ,  ôc  reiidu  vaine  la  puilîân- 
ce  des  Dieux  de  la  Gentil îré  ,  par  h 
fciîlc  vertu  de  Ton  Nom*  Tout  l'enfet 
même  a  été  contraint  malgré  (a  haine 
contre  Jefus  -  Chrift  ,  de  rendre  icmoi-^ 
gnage  à  fa  Divinité  ,  &  à  fa  toute- puif- 
lânce.  Oii  a  vu  dans  Hiilloiredc  la  vie 
de  ce  divin  Sauveur ,  combien  de  fois 
les  démons  forcez  par  fa  venu>defortic 
du  corps  des  podèclcz  ,  ontavotié  qull 
ëroic  le  Meflîe  Je  Chrill ,  le  Fils  de 
'Dieu  ,  en  fe  plaignant  qu'il  écoit  venu 
j|uiner  leur  empire, 
^'   Nous  liions  dans  le  chapitre  t  ^^'des 

*  Aftes  des  Apôtres ,  que  faine  Paul  mue 
à  Ephefc  ,  y  baprifa  quelques  difciples  , 
qui  n'avoient  reçu   que  le  baptême  de 

^  Jean  ,    &  que   leur    ayant    impofé  les 
'mains ,  le  Saint-Efprit  vint  fur  eux  ,  en 

*  (brte  qu'ils  reçurent  le  don  des  langue?, 
&  le  don  de  prophétie*  En  ce  tems-!à 
quelques-uns  des  Exorciftes  Juifs  qui 
couroienr  le  païs ,  voyant   les   miracles 

*  qije  faint  Paul  operoit  tous  les  jours  au 
nom  de  nôtre  Seigneur  ,  fe  hazardcrcnt 

1^  d'invoquer  le  nom  de  noue  Seigneur 
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ïcfus  -  Cbrift  fur  ceux  ^ui  étoienc  pot 

^dtiz-'  des  malins  efptits  ,  en  di(ânc  :  je 

^oos  conjure  par  le  Jefus  que  Paul  pré*^ 

xhc  ,  de  fortir  de  ce  corps.   Ceux  qui 

(aifbiem  cela ,  étoient  les  (êpr  fils  de 

"Sceva  Juif ,  Prince  des  Prêtres.  Mais  le 

4nalin  cfpric  leur  fit  cette  rcponfe  ,  je 

•connois  Jefus  ,  Se  je  fçai  qui  eft  Paul  : 

'pour  vous  autres,  qui  £tes»vous  ?  à  l'in«> 

•ftant  l'homme  qui  ctoic   poflcdé  d'un 

démon  tres-méchant ,  fe  jcrtc  fur  eux  , 

&  tes  ayant  meurtri  de  coups,  s'çn  rend 

*lc  fnattre.  Là  chofe  fut  fçuë  de  tous  les 

-  Jtiifs  ,  &  die  tous  les  Gentils  qui  dc- 

•nicuroient  à  Ephefc  ,   ajoute   l'Hifto- 

rien  (acre ,  ils  en  furent  tous  épouvcn- 

tez  ;  &  on  exahoit  le  nom  du  Seigneur 

Jefus. 

•  G-eft  Laînfi  que  l'cnfo  même  cftcon- 

'trainr  de  rendre  témoignage  à  cel^i  au 

ièul  rtoni  duquel  tout  ce  qu'il  y  a  dans 

le  Ciel,fur  la  terre,&  dans  les  enfers  flé- 

chit'le  gcnouj&  cpnfeflè  que  le  Seigneur 

JcfCiis  «^  Chrift<  cfl:  dans  la    gloire  de 

'  Dieu  le  Père  i,  où  il  eft  allé  nous  prepa- 

•  rer  une  place^poutvà  que  nous  fuivions 

-,les  traces,  en  gardant  fcs  loix.  Il  eft 

-  aflls  dans  le  Ciel  à  la  droite  de  Dieu  , 

-  ce  <]ui  marque   fon  égalité  avec  (on 
'  Père.  Ily^confibrveles  cicatrices  (àaées 


414^^1'^  OENÔTRÊ-S£ICNEaaJ.  C. 

ire  créature  ne  nous  pouira  tcpaier  de 
Pamour  de  Dieu,  qui  cil  fondé  en  Jefus- 

^^*  4'  Chvift.    Allons    donc    avec    confiance 

lau  crône  de  la  grâce  ,  afin  d'obtenir  ni^| 
fcricorde  »  &   de   trouver  grâce  auprè^" 
de  lui ,  pu i (que  toutes  chofes  font  de 
lai  »   &  par  lui ,  &  en  lui.  A  lui  foir  la 
gloire  dans  cous  les  iîeclcs.  Ainfi  foi:-il. 

iL9mJ  ».  Quoniam  ex  i^rfo  ,  &  pcr  ipfum  ,  &  in 
ipjû  funt  ùmnia  :   ip/i  glona  in  fscula* 


^        LA  VIE 

DE    LA   TRES-SAINTE 

VIERGE  MARIE 

MERE  DE  DIEU 

t.  ..    .     .  i\      ,.   ' 

jB^  CRIRE  le  Vie  de  b  Tres^Saince 
^SsÊÊl  -V^îcfgc  Marib  Mère  de  Dieu  f 
■c^dthiire  l'dtegé  de  toutes  les  nicrvcil- 
ie^  do  Sttgnear  y  x^cA.  réunir  fous  un 
^point  dd  vue  toutes  les  plus  éclatantes 
•'Vertus  ;Veft  faire  tmé  peinture  du  che5> 
d^ccttvre  de  la  fagcflc  ,  &  de  la  toutes 
puidànce  de  Dieu  ,  &  pat  confèqucnt 
le  ponraic  de  la  plus  fainte ,  de  la  plus 
iexcellente  ^  &  de  la  plus  parfaite  de 
-toutes  les  puros  créatures.  Ceft  audi  ce 
-qui'  fait  dire  à  faint  Bernard  que  rien 
•jie  1-épouvente  davantage  que  d'entre- 
prendre de  parler  de  la  tres-fainte  Vicr^ 
ge  :  non  ce  ne  feroit  pas  afiez  ,  dit  -  il  > 
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d'un  cliarbon  ârdeni  plis  far  l'Aurtl 
pour  pudhcr  ma  langue  comme  à  liàitf^ 
il  fautlioit  un  globe  toac  de  feu  S^i 
confuraant  toute  la  rouille  ,  me  rendît 
allez  éloquent ,  aflcx  habile  pour  parlef 
dignemenc  de  la  Mcre  de  Dieu  :  JVroi 
quidam  carho  unm  ^fid  ingtm  gt^lmi  & 


Mit 

tcncra- 
le  des 
prcto- 
ganves 

de  11 
rrcs* 

faime 


11  n*eft  pas  furprenant  qu'une  femme 
revêtue  du  SoleU  ,  <jui  a  la  Lune  foui 
Tes   pieds  f  «Se  une  couronne  de  douse 
étoiles  fur  fa  tête  ,  ébbuiflc*  Les  Anges 
en    fom   eu3^mêixie5  dans  l'adniiracidH 
Vicr|c  ^^^  1^  premier  inftant  qu'elle  paroît  i4^ 
la  terre  ,  Que  efl  ijta  que  afcûndit  de  i$^ 
ftrtù  delidù  affinens  ,    s'écrient*  iU  :  qi« 
ert  celle-ci  qtu  s'élève  du  defert  comNie 
des  plus  douces  d€^ikes,&  bïillaote  d'un 
éclat  qui  ébloiiit }  qUA  cfi  ifia,  ?  c'cft  ta 
Reine  du  Ciel  »  &  de  la   Terre  ,  leur 
repond-t-on  avec  coûte   TEglife  ;  c'eft 
la  Fille  bien-aimée  du  Très-Haut  ;  c'elfl 
cette  Vierge  {ans  tache  benîe  entre  cotiV 
res  les  femmes  j  cetfc  Vierge  Bienbct^- 
reu(ê  qui  eft   devenue  Merc  fans  ceflct 
d'être    Vierge  j  c'cft  l'Arche  de  la  nou- 
velle Alliance  ,  rétoile  du  matin  ,  cosq- 
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Ihe  chante  TEglife ,  qui  nous  annonce 
le  lever  du  Soleil  )  c'cft  la  Mcre  de  mi* 
fericorde  ;  l'atyle  des  pécheurs  5  nacre 
irie ,  notre  conJotarion  ^  nôtre  efperan- 
cc  z  Pltd  f  dttlcedff  f  fpcj  nofbrM*  C'eft 
06tre  caution  auprès  de  Dieii ,  die  faine 
Aoguftin  ;  nôtre  Médiatrice  aupr^  du 
fouverain  Médiateur  ^  dit  (aine  fier« 
nard  \  nôtre  Avocate  ,  nôtre  paît  j  noN 
tre  joye,  dit  (àint  Ephrera  ;  enfin  c'cft 
la  Mère  de  Dieu  ,  CeCte  feule  qualité  ^ 
difènt  les  Pères ,  renferme  ^  dit.tous  les 
Acres  les  plus  pompeux ,  les  plus  magni« 
f^es  \  Dieu  &ut ,  dit  fiunt  André  de 
Oecf  »  peut  &ire  le  digne  éloge  j  &  le 
TeritaUe  portrait  de  la  treS'^fkinte  Vier« 
ge  :  Hmc  Dei  tétntum  ifi  ProliignitéUê 
koêJUn }  Gar  après  Dieu  ,  dit  faint  Au« 
guAin ,  qu'y  a-t-il  dans  le  Ciel  &  fur  la 
terre  de  plus  augufte  ,  de  plus  grand  , 
4e  plus  refpcârable  que  la  Mère  de 
Dieu  î  c'eft  de  cette  divine  Mère  qu'on 
entreprend  ici  d'écrire  la  Vie.  Nulle 
Hiftoire  qui  doive  interclTer  davantage 
tous  les  Fidèles  3  &  qui  puifle  leur  être 
plus  utile  ,  après  celle  de  Jefus^Chrift. 
Dieu  ayant  déterminé  de  toute  éter- 
nité que  le  Verbe  fe  fit  Homme  pour 
fatisfaire  pleinement  la  Juftice  divine 
^Ebnfêc  9  irritée  par  le  péché  du  pre« 


4  L  A   V  1  I  _ 

tiiier  homme  :  il  lui  atoic  choifi  pti 
Mcrc  une  Vierge  dans  le  fein  de  laque 
le  ce  grand  Myibre  devoir  s'opcrcr ,  & 
cecce  Dienheurcufe  Créature  ctoii 
Marie  fille  de  Joachim  ,  ëc  d'Anne 
de  la  Tribu  de  Juda  ,  idùë  du  fang 
Royal  »  &  laquelle  comme  parle  faim 
Bernard  ,  devoit  ccre  le  chef-d'ceuvç 
de  tous  les  iiédes. 

f     It 

te  for-      Le  choix  de  la  Merc  ,  cft  aufîî  ancien 
f  Efptîr  ^^^^^  ^^^^  *  ^"^  l'Incarnation  du  Viki 
Saint   a  ^  dierm  ardinaU  /km  ,  &  ex  antiquis  i 
&icde|a  lyj    fait  dire  raglife  :  Dieu  a  règle  de 
Vicigc»  toute  éternité  j  le  haut  rang  que  je  dc- 
vois  tenir  fur  toutes  les  pures  créatures  \ 
&  dèslors  il  a  voulu  en  m'élevant  à  la 
Macernité  divine  ,  que  je  ne  fuflc  infé- 
rieure qu'à  Dieu  (cuL  Avant  que  Dictt 
tirâc  du  néant  toutes  chofcs  ,  mon  por- 
trait pour  ainiî  dire,  écoit  dcja  fini  dans 
les   idées  ,  Ôc    les   décrets    éternels  de 
l)ieu.   Le  monde  n'éioit  point  encore 
créé  ,  ni  rien  de  tout  ce  qui  cxifte  dans 
le  monde  >  èc    j'étois  déjà  l'objet  des 
complaifances ,  ïSc  des  délices  du  Trci- 
Haut  y  parce  que  j'étois   déslors  repre* 
Tenrée  à  Ces  yeux  avec  cet  ailèmbla| 
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4ons  furnaturcis ,  &    de  vertus  ;  avec 
cette  plénitude  de  grâces  ,  &  de  privi- 
lèges <jui  me  caraiSteri(ent  ;    Dominus  proy.  9* 
poffidû  me  in  initio  viarum  fitarnm. 

E\\p  n*a  pas  été  moins  privilégiée 
'  Aans  Le  tenâs.  A  peine  le  monde  eft  tiré 
iin  néant ,  qu'on  publie  les  merveilles  ^ 
6c  les  infignes  prérogatives  de  la  très» 
Ëiinte  Vierge.  A  peine  le  démon  tiiomr 
phe  par  la  chute  fiinefte  du  premier 
homme  ,  que  Marie  ,  pour  ainfi  dire, 
paroît  fur  les  rangs  pour  reprimer,  pour 
éteindre  la  joye  maligne  qu'a  voit  tout 
l'enfer  de  cette  malhcureufe  vidoire  c 
Jnimicitias  ponarh  inter  te ,  &  mulierem  ^  ^^  . 
&  tpj4i  contcrct  caput  tuum.  bçacne  ,  du 
Je  Scigneurtparlant  gu  feduifteur ,  que 
je  mettrai  une  inimitié  irréconciliable 
entre  toi  &  une  Femme  qui  t'écrafera  . 
U  tête  ,  quelque  effort  que  tu  falTe  pour 
l'éviter.  Tu  as  trouvé  dans  Eve  merc 
des  vivans  encore  vierge,  unecreduli- 
lé  ,  une  foibleflc  dont  tu  t'es  fervi  pour 
înfeiSter  par  le  péché  tout  le  genre  hu- 
main \  tu  trouveras  dans  Marie  Mère 
jdu  Meflîe  toujours  Vierge  ,  une  fccon- 
(dite  qui  reparera  abondamment  cette 
perte.  En  vain  vomiras^ tu  &  contre  elle 
&  contre  fon  Fils  tout  ce  que  tu  as  de 
rage  &.de  venin  i  tu  pe  fçagrois  la  moi- 
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(dre.  Avec  tous  tes  efforts  ,  &  ta  malice, 

,    tu  ne  (çaurois  approcher  feulement  dû 

fou  talon  ;  &  le  fils  qu'elle  mettra  aa 

monde  détruira  ton  empire  dès  fà  naît 

f^n.  i-  fancc  :  Et  m  infîdmberis  cdcanco  eJHu 

De  tyran  que  tu  auras  été  jufqu'alors  » 

ta  deviendras  cfclave  î  &  ayant  la  tête 

ccrafée ,  tu  ne    pourras  plus  faire  du 

mal  qu'à  ceux  qui  voudront  fe  mettre 

volontairement  dans  tes  fcrs^ 

Comme  le  Meflîe  depuis  !a  crcattoit-^ 
du  monde  ,  a  été    le  grand  objet  dct 
vœux,  des  promefTcs ,  &  des  Prophétie 
de   l'Ancien  Teftament  ;  il  cft  viftbli 
que  fa  Bienhcureufe  Merc  a  dû  être  < 
[  même  tems  l'objet  Se  de  ces  vœux ,  & 

hf^  de  ces  prcdiaions ,  &  de  ces  promelTes» 

F  B^rmMe  Ne  foyez  pas  furpris  ,  dit  le  célèbre 
l  4hmf.  Sophronius,  Ç\  tant  de  gens  s'empref* 
fent  de  publier  les  grandeurs  de  la  mè- 
re de  Dieu  ,  depuis  que  Dieu  lui-ménic 
d  fait  fon  éloge  dès  la  nai  fiance  da 
monde.  Tout  l'Ancien  Teftament  eft 
plein  des  traits ,  de  des  figures  qui  font 
comme  les  ébauches  de  fon  vericafc'" 
portrait»  Nous  reconnoiflons  dans 
bu J (Ion  ardent  que  vit  Moïfc  la  figud 
de  vôtre  admirable  virginité  ,  Merci* 
Dieu  ,  s'écrie  l'Egli fc.  La  verge  niir 
futeufè  d'Aaron  qui  feule  Ôeurit  daij 
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lé  Tabcmadc  ,  difent  les  Pcrcs  cic  l'E- 

glift  ;  6c  qui  fut  dçpuis  çoirfervéç  4vcc 

pant  die  fohi  dans  l'Archç  d*AlliaiKC  ^ 

It'cft  pas  alie  tpoins  éclatante  figute  àç 

ferre  itcoiide   virginité,  La  Toifon  de 

Gedeon  (cale  couverte  dç  la  rol^  du 

ptl ,  tandis  que  toiftc  la  terre  d^len- 

jaiur  reftc  fcchc  ,  tcft  «ne  des  phïs  fin- 

àcAitres  %Qfre9  tle  la  Mcre  de  Dieu  , 

dit  (kint  Ambrpife  y  &  <eft  ce  qpî  faiç 

dire  à  l'Eglife-,  que  lorfquc  le   Vcrba 

divin  s*eft  fiiir  chair  dans  le  fçîn  de  la 

rrw-ïfâititç  Vierge  :  il  y  eft  defctrndu 

çarame  wîc  .pluye  miracofcufe  fur  la 

Toifoh  :.  Sicut  pMU  in-vçllus  de/lctiT 

^fii.  Qui  ne  voit ,  dit  le  Bienheureux 

pierre  Damien  »  que  l'Arche  d'Alliance 

faite  d'un  bois  incorruptible  ,  &  laqucl- 

fc  itifpiroit  tant  de  rcfpe^t ,  &  de  vene- 

fatîon  aûxPtétres ,  aut  peuples ,  &  aux 

Rôîs  ,.  étoît  une  figure  tnen  feftfiblc  du 

^a  Mère  de  Dieu  ,  qu'on  peut  à  juftc  ti- 

rrc  appeller  l'Art  he  de  la   nouvelle  Al- 

Bance  :  JFœderis   ArcA.  Et  c'cft  dans  le 

rôéme  fens  que  le  Prophète  s'écrie  :  5«r- 

|i  t)<^inc  i$  fequitfn  tunm  ^ru  ,&  Ar^ 

CM  Jhnfiificâtrôms  tu£  :  Levez-vous  Sei- 

éneur  ,  '&  etitre^  tnfin  dans  le  fejonut 

de  vôtre  gloire  ^  vous  &  l'Arche  dans 

laquelle  VQus  ayj^z  commencé  la  nour 
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vçllc  Alliance  »  &  le  grand  ouvrage  d^ 
nôtre  lalut.  Le  Troiic  de  Saloipon  d'oc 
piu,,  &  d'une  y  voire  éclatante,  dîc  k 
niênie  Père  ,  n'en  eft  pas  une  moindre 
figure.  C'eft  dans  le  fcin  de  la  très-fain* 
te  Vierge  plus  précieux  que  l'or  le  plus 
pur  ,  plus  fur  que  la  plus  blanche 
yvoire>  que  le  véritable  Saiomon  a  pa* 
ru  comme  fur  fon  tronc  quiui4  le  Yeibc 
divin  s^eft  fait  chair* 

Peu  de  figures  dans  l'Ancien  Tcfta- 
Oïtm  qui  ne  foicnt  une  pciniurc  aile 
gorique  de  la  trésriainie  Vierge,  C*c; 
pour  ccl^  qu'elle  clt  appcUéc  TArbie  di 
vie  qui  a  porté  le  véritable  ftuK  du  iâr 
lut,  La  Fontaine  d'eau  claire  qui  eft  née 
de  la  terre  pour  en  airofer  toute  la  fur- 
face  ;  l'Arc*  en- Ciel  >  Cgne  sûr  de  nôtre 
paix  ,  &  de  nôtre  réconciliation  avec 
Dieu  j  l'Echelle  nayderieufe  que  vit  hz 
cob  ,  par  laquelle  on  raonte  }ufqu^au 
Çicl,  Ainfi  eft-elle  appellee  le  Taberna- 
cle j  la  Maifon  ,  &  le  Temple  de  Dieu  } 
ainfi  l'appelle^t-cn  le  Chandelier  d*oc 
mallîf  pinèdes  fcpt  dons  du  Saint*E 
prit,  comme  de  fept  biançhcs  qui  len 
dent  une  lumière  éclatante  ^  l'Autel  (à-! 
cré  où  Jefus  la  viditne  innocente  s'ci 
offert  à  fon  Père  Eternel  pour  le  laluç^ 
des  hommes  ;  k  Rofe  d'un  vif  brillant  1 

qui 
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^uî  ne  fe  fiinc  point  ;  la  rour  de  David  , 
ide  laquelle  pendent  mille  boucliers  ^  Se 
toutes  les  armes  des  plus  y.aillans  ;  en- 
fin la  pone  du  Ciel ,  puifque  c'eft  par 
«lie  qu'efl:  ycnu  celui  qui  feulpouvoic 
nous  en  ouvrir  l'encrée.  Ceft  fous  ces 
figures  que  l'Ecriture  Sainte  nous  faic 
le  portrait  de  la  très-fainte  Vierge. 

Les  Saints  Pcrcs  remarquent  que  le  ^ 
Cantique  des  Cantiques  n'eft  qu'une 
dUegorie  continuelle  de  la  Merc  de 
Dieu.  L'Eglife  animée  toujours  de 
rËfpf it  Saint ,  lui  en  fait  la  jufte  appli- 
cation. Tout  ce  qui  eft  dit  de  la  fageflè 
dans  les  livres  de  Salomon  &  dans  l'Ec- 
clcfîaftique  ,  fait  le  portrait  de  cette 
bienheureufe  créature  ,  comme  l'E^li^<^ 
le  teconnoîr^  Le  Seigneur  m'a  pofledée 
-dès  le  commencement  de  fes  voyes  ; 
c'clt-à-dire ,  comme  de  toute  éternité 
Pieu  a  tu  en  vue  le  Myftere  de  l'incar- 
liation  de  Ton  Fils,  de  toute  éternité 
^uffî  j'ai  été  choifie  pour  être  fa  Mère  ; 
èc  comme  IcVcibe  incarné  dans  l'idée 
iJtcrncUe  de  Dieu  eft  né  avant  toutes 
les  créatures  :  Primogenitus  omnis  creÂ-  coU,  tu 
tnrét  ;  de  racme  avec  piroporrion ,  fuis-je 
la  première  née  dans  les  idées  divines , 
avant  tout  ce  qui  a  été  créé.  Ego  ex  ore  eccU^ 
^Ifijjimi  prodivi  frimogenita  éinte  omncm  ^^ 
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çrutÈtram.  Celui  qui  m'a  créée  a  rcpofé 
dans  root!  propre  {cin  :  i^a  cre^vh  me , 
reqmevn    in  tÀkcrnaculo  mco*  Et  en  con- 
£acration  de    cette    irifigne  faveur ,  le 
Seigneur  m*a  dit  ;  habitez  dans  Jacob, 
qu'lCracI  (bit  vôtre  heiirage  ,  régnez  en 
qualité  de   Souveraine  fur  mon  peuple , 
&  prenez  racine  dans  mes  Elus  y   dont 
vous  ferez  &  la  Mcre  ^  &  la  Reine  :  b 
Jâcob  inhabîta ,  &  in  Ifracl  h^tditare  \ 
&  In  eU^is  mets  mitte  radiccj.  Nul  de 
CCS  heureux  predeftinez   qui  n'ait  une 
dévotion  tendre ,  un  zelc  ardent  envers 
la  Mère  de  Dieu  i  &:  qui  n'ait  lîngulie* 
renient  à  cœur  fan  culte  :  //  muhituSne 
tUBorHm  hébtbit  lâudemn   U  n'y  aura  que 
les  hérétiques  ,  que  les  amcs  reprcuvécs 
qui  puillènt  itnprouver  le  culte  quon 
^Jpivv.S.lui   rend.   Omnes^quitm  çàcrum  diliguni 


%.    III. 


4 

a  eu  de 


tes  C      Comme    tout  ce   qnjl  y 
furcç  de  grands   hommes  <!k  de  iaînts  Pcrfon 


Tclta-     gC 


^e5  dans  Tancien   Teftament ,    ont 
.  les  figures  de  Jefus-Chrill:  ;  nulle  fco 

phctics    mç   auffi  dans  l'Ecriture  ,    célèbre 
<jui  rc-    1^5    x^x^s    vertus,   &  par  des    aiifcic 
M  S^*  d'éclat  >  dlfcnt  les  Saints  Pères  ^  qui 


DE  LA  Sainte  VrsRCE,        ti 
fi>irla  figure  de  la  très-Sainte  Vierge.      te  Vîcr- 

Eve  créée  dans  Técat  d'innocence  ,  eft  f  J'^  ^ 

le  fimbole  ,  f^lon  eux  de  Marie  conçue  . 

(ans  péché.  Axa  qui  fignifie   belle  ,  Se 

fichemenc;, parée  ,  dit  (aint  Bonaventu- 

ire  ,  &  dont  l'Epoux  nomnié  Ochoniei  , 

^gnifie  le  Dieu  de  mon  cœur  ,  tfi  une 

autre    figure  de  la  très-Sainte  Vierge^ 

Pcrfonne    n'ignore    le    rapport  qu'ont 

Judith  ,  Efther ,  Abigail  ,    &  Abifag 

avec  Marie  Mère  de  Dieu.  Efther  par 

an  privilège  finguliel:  eft  exempte  de  la 

loi  générale  ,  qui  condamne  toutes  les 

autres  à  la  mort  :  Non  enimpro  te  ,  fei  ^flk^  rf, 

Î^ro  omnibus  hdc  lex  conflit  ut  a  efl  :  fimbo- 
e  bien  marqué  de  l'immaculée  Con- 
çeption^de  la  ttés-Sainte  Vierge.  Efther 
délivre  fon  peuple  d'un  maHacre  uni- 
verifèl;  &  Marie  met  au  monde  le 
Jledempteur  de  tous    les    hommes. 

Judith  délivre  fa  nation  du  formida-  • 
ble  Holopherne  ,  qui  avoir  jtiré  d'ex- 
terminer Iç  peuple  Juifj&  àquiconr 
vient  mieux  qu'àlafàinte  Vierge  ,  ce 
que  le  Grand-Prêtre  Joacim  dit  de  cet- 
te Héroïne  .♦  Tu  gloria  ferufalem  ,  tu  U-  Z^^''** 
titia  I/iwl ,  tu  honorîficentia  ùopuli  noftrt: 
vous  êtes  la  gloire  de  Jerulalem  ,  vous 
êtes  la  joïe  d'Ifraël ,  vous  êtes  l'honneur 
.de    nôtre  peuple.  Dieu   s'eft  fervi  de 
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votas  ^ pour  nous  délivrer  de  nôtre  plus 
mortel  ennemi  ,  parce  que  vous  avez 
aimé  la  chaftcié  plus  que  pcrlonnc  :  Eo 
^Hod  cajhtatern  Mmaveris  ;.  auflî  feie7, 
"VOUS  éicrnelitmcnc  bcnie  :  Ideo  erisht- 
mdiEi^  in  aterminu  Vous  êtes  bénie  du 
Seigneur  Dieu  tiès-Haut  ,  par  delTus 
louics  les  femmes ,  lui  die  Ozias  chef 
du  peuple  dirraël  :  BencdiBa  es  tu  fdiê 
À  Domino  Dec  excelfo  proL  omnihiu  mulif* 
ribks.  Qui  ne  voie  dans  tous  ces  traits, 
J*efquille  ,  pour  ainfi  dire  ,  du  tableau 
de  ta  très-faintc  Vierge  Merc  de  Dieu, 
(\%  ou  fepc  cent  ans  avant  cju^îlc  vint 
nu  monde* 

Tous  les  Prophètes  ont  fait  le  por- 
traii  de  la  Mère  de  Dieu  ,  en,  faifanc 
celui  de  fbn  Fils.  Nul  Interprète  diil 
Saint- Efprit  qui  n^ait  parlé  de  vous  j 
Vierge  fainte  j  s'écrie  faint  André  de 
Crète  ;  vous  êtes  le  fujct  ordinaire  de 
leurs  Oracles ,  &  l'objet  des  portraits 
allégoriques  qu'ils  nous  ont  lai  (lez. 
Comme  il  falloit  préparer  le  monde  aa 
Myfterc  inéfable  de  l^'Incarnation  4*1 
Verbe  Divin  ,  par  tes  Prophéties  ,  difent 
fàint  Chryfoftomc,  &  faint  Grégoire 
de  Nyflc  3  il  f^loit  de  même  préparer 
par  les  prophéties  ^  Perprit  humain  à 
crçire  une  Merc  toujours  Vierge  j  & 
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DE  LA  Sainte  Vierge.  ij 
Une  pure  créacure  véritablement  Mcrc 
de  DicUi 

Voilà  qu'une  Vierge  ,  dit  Ifaïe ,  plus 
de  fcp£  cens  ans  ayant  la  nai({knce  de 
Marie  ^  concevra  &  enfantera  un  Fils 
L  .  ^s  Geffer  d'être  Vierge  :  Eccc  rirga  jfa,  t;, 
P  cmicipieti  &  pariep  filiumi,  Dieu  a  fait 
fur  la  terre  un  nouveau  prodige  ,  dit 
Jeremie  ^  une  Femme  porteta  dans  fou  Jmm^ 
fcin  un  homme  parfait ,  c*tft-àrdirc  j  un  J* 
Homnne>Dieu  ,  difcnt  les  Interprètes  ^ 
lequel  fous  la  forme  d'un  Enfant  >  eft 
la  force  ,  &  la  fàgefle  de  Dieu  même  } 
là  (plendeur  4e  fa  jgloire  ,  &  la  figure 
de  fa  fubftandCi  foutenant  &  portant 
toutes  chofes  par  fa  parole  toute  -  puif- 
fànte  :  Creavit  Dominus  novumfuper  ter*  ^  *^ 
ram  /  Fœmina  circumdahit  virum.  Qui 
cft  celle-ci  ?  qui  femblable  à  l'aurore  , 
vient  nous  annoncer  le  lever  du  foleil  , 
s^écrie  Salomon  dans  le  Cantique  des 
Cantiques  /  Qtut  efi  ifta  qua  progrectitur  CanU  A 
quaft  aurora  confttrgens  ?  Dès  le  premier 
moment  de  fa  vie ,'  jufqu'à  ce  qu'elle 
ait  mis  au'nK>nde  le  Sauveur,  Marib 
.a  été  comme  Tautore  qui  fe  levé  fuc 
l'horizon ,  &  qui  nous-  amené  le  jour 
à  mefure  qu'elle  avance.  Belle  comme, 
la  luné  dans  fon  plein  ;  brillante  comme 
le  foleil  de  qui  la  lune  reçoit  toute  fa 

T  iij 


14  L  A    V  I  f   „ 

beauté  &  fa  luTnicrc  r  dk  ill 
aux  pai (Tances  des  rencbres  ^ 
iipc  par  ion  éclat  ;  coonoc  l 
tné€  rafïgée  en  barsîlk  »  fâ 
lîayrur    fur    ^eïmemi ,  &  M 

mfil^  urribiiis  ut  c^fitw^  A 
n^it.  C'émit  par  ers  allégories 
WT  rei  ninaplîoirc^  uiyftcrid; 
«T^  itptres  pfophcdqocs  qoc 
B^Qck  ^trpssmt  le  monde  à  la 
%  ^^  dcvQiT  ^ft  l'adnnrai 
Anpss  &:  des  b«tfiiiBCi  daBS  h 
4e]i  gés^Siingr  Yic^Sc» 

^  >;tN  I;r  rrr^ç  éranr  enfin  verra  , 
.*^  *  -"'  î^iTi:  .^^  rrc^mdfes  ,  de  prédiûi 
*-v  .-  ^  licxHr'f?  ,  \ç  Myiïçrc  inéfofale  à 
^^  ^:;^  -^  35«r-ori  du  Verbe  devoh  s'ai 
fie^'aBs  I^*«  lé'oiLt  de  donner  au  me 
-^*  .  dans  le  fein  de  laquelle  devcrii 
ce  grand  Myftere.  Ce  fnr 
4C0O.  que  Marie  cette  bic 
fille,  Ja  merveille  de  Tunivers 
livre  deî>  ficelés  ,  comme  p 
\t%  Pcfes,  fut  conçue  commi 
tf»  Elle  éf  oit  fille  unique  de 
uïïl  Hcli ,  de  la  Tribu  de' 


1)B  LA  Saïnti  Vierge.  ij 
de  la  race  de  David  par  Nathan  ,  com* 
me  Jofeph  époux  de  Marie  réroic  par 
Salomqn  ,  frère  de  Nathan ,  fils  de  Da- 
vid» Elle  eut  pour  lucre  fainte  Anne  >  de 
la  même  famille  Royale,  &  de  la  même 
Tribu.  Ces  deux  Epoux  les  plus  reli- 
mcxxx.  Se  les  plus  faines  qu'il  y  eue  alors 
iur  la  terre  »  ëcoient  enfcmble  depuis 
plus  de  vingc-ans  ,  fans*avoir  jamais  eu 
aucun  fruit  de  leur  mariage.  La  (lerilicé 
étoit  patmi  les  Juifs  une  efpece  d'infa- 
mie ,  qu'on  regardent  comme  une  ma- 
tedidHon  de  Dieu>  puisqu'elle  ôtoit  tou- 
te efperànce  de  pouvoir  jamais  compter 
parmi  fes  defcendans  5  le  Meflîe. 

Saint  Joachim  &  fainte  Anne  (bumîs 
parfaitement  à  la  vplonté  du  Seigneur  , 
louf&oîcnt  avec  patience  cette  humilia- 
tion ,  regardant  les  pauvres  comme 
leurs  dhrans  ,  à  qui  ils  deftinoient  leur 
héritage.  Mais  Dieu  avoit  bien  d'au- 
tres vues  fur  eux  5  &  cette  humiliante 
fterilité  .  éçoit  dans  les  deflbins  de 
Dieu»  une  condition  pour  avoir  un 
plus  précieux  fruit  de  leur  mariage, 
Ainfi  Sara  n'étoît  devenue  merç  à'Ifaac 
qu'après  uiie  longue  fterilité  ;  ainiî 
Anne  femme  d'Elcana  n'avoit  eu  Sa- 
muel qu'après  une  amere  fterilité  ;  ainfî 
Jean-fiaptifte  devoir  être  le    fils  tant 
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defiré  d'une  mère  (lerile.  Il  fâlloic ,  àk 
faim  Jean  Damarçenc  ^  que  Marie  qui 
^  devoit  avoir  une  féconde  virginité ,  fôc 
fille  d'une  mère  fteriie  j  afîi^  que  le  pre-; 
n)ier  miracle  preparic  les  efprits  à  uif 

I)Ius  grand  prodige  ;  &'  ce  .fut  auIG  de 
'exemple  d'une  (lerilité  devenue  fécon- 
de ,  que  l'Ange  fe  fervit  depuis  ,  pout 
prouver  que  Dieu  peut  iairè  qu'a- 
ne  Vierge  devînt,  raçfe  &ns-  cefler  d'écrc 
Vierge  ;  &  que  rien  n'eft  impoflîblc  au 
regard  de  Dieu. 

Ceft  une  pîeofê  &  ancienne  tradi* 

.  tion  que  ces  deux  faines  Epoux  qui  vi« 
voient  dans  une  grande  retraite,  répan- 
dant fans  ccfïè  leur  cœur  devant  Dieu  , 
furent  avertis  féparémcnt  par  un  Ange  , 

'^  qu'ils  auroient  bientôt  une  fille  ,  qui 
/croît  la  gloire  d'Ifracl  ,&  la  confbla- 
tion  de  fon  peuple.  En  effet ,  le  huit  de 
Décembre  de  la  mêmeaunée  depuis  la 
création  du  monde  ,  environ  quatre  mil- 
le ans  ,  fainte  Anne  devint  enceinte  de 
la  très  -  fainte  Vierge ,  laquelle  par  un 
privilège  qui  lui  eft  fingulier ,  fut  con- 
çue dans  la  grâce  ôc  l'amitié  de  Dieu  , 
ayant  été  exempte  par  une  faveur  fpé-» 
ciale,  du  péché  originel ,  &  doiiéedès 
le  premier  inftant  de  fa  conception  ,  de 
tous  les  dons  du  Saint-Efprit  s  &  plus 
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làincc^plos  agrcibfciLax  yeux  ie  Diîm 
dans  ce  prctnl^fr  tZLxnenc  y  que  coos  les 
Saints  enfcmbie  à  b  hn  de  Lruc  tî?.  Il 
éroit  convenable  ,  dit  (aînc  Bonavetmî- 
i€,qae  !a  uè>-{kince  Vierge  ne  fik  iout!* 
Ibc  d'aucun  péché  ,  5c  qu'(fiie  vaîoquic 
le  démon  de  celle  tocre  ,  qa'elLe  ne  fîic 
pas  même  on  leol  inftanc  Ukis  (on  em- 
pire. Ccm^sbju  Mt  rtrg9  mdlum  peccÊ^  Bm, 
tum  hééertt ,  &  ûa  vincerti  diiiMmm  ,  ^''-  ''* 
mec  et  fitccifmberet  mI  wudicam.  Le  (eul 
Fils  de  la  bicnheureuiè  Vierge  ,  dit-il 
ailleurs ,  a  été  exemc  par  la  nature  du 
péché  originel  ;  &  celle  eut  a  écc  (a 
Mcre  (ans  cetièr  d'être  Vierge  ,  Ta  été 
au(C  >  non  ps  de  (â  nature  ,  mais  par 
une  -grâce  fpéciale  ;  car  il  faut  croire 
que  par  un  nouveau  genre  de  (àn<[l:fi« 
cation  ,  le  Saint- E(piit  dès  Tinftanc  de 
{a  conception  ,  l'en  a  délivrée  ;  non  que 
le  péché  originel  aie  été  en  elle  ,  mais 
parce  qu'il  y  eût  été ,  fi  Dieu  ne  iVn  eût 
préservée  par  une  grâce  toate  hngu« 
liere  ;  SoUu  Filiuj  f^irgims  frit  ab  ifrigi"  Séjt. 
ndi  cfilpd  immums  ;  dr  ipfa  Aiater  &  î^^^  ^' 
yirgo  ;  credsndnm  enim  eft  quod  nova 
farÎBijicatumij  genn-e  ,  in  ejus  concept  ionis 
primordio  Sphritus  Sancluf  eam  à  pcccaio 
criginali  ,  non  quoi  infuir  ,  fed  quod  in-' 
fuijfet  rcdenm  j  a^q^c  fingulari  grafU 
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prdffTvavh.    Tous  les    autres  hommes 
^ont  éic   relevez   après  leur  chute  ,  dit 
encore  le  même  faint  Doâreur  ,  mais 
Marie  a  été  arrêtée  fur  le  penchant,  & 
.   foutenuë  de  peur  qu'elle    ne  tombât  ; 
3.  difii'  -^liipoji  cafnm  ereSli  ;  Mari  A  miafi  in 
•     ipfo  cafn  fuftent4ta  efi  ne  rneret.  C'eft  un 
plus  grand  bien-fait  d'empêcher  qu*on 
nç  tombe  ,  que  de  retirer  de  la  foflc  ce- 
lui qui  y   eft.  tombé.   Marie  eft  bien  . 
^        plus  obligée  au  Redempteur-de  l'avoir 
prcférvée   par  une  grâce   fpccialc ,  du 
peohé  originel»/ que  s'il  ne  l'en  eût  dé- 
livrée qu'un  moment  après  en  avoir  été 
fouillée.  Ofcroit-on  dire  que  par  cet  in- 
fîgne  privilège  elle  n'a  poit^t  eu  de  part 
à  la  rédemption  ;  puifque    c'eft    aux 
feuls  mérites  du    Rédempteur-  qu'elle 
doit  cette  J)remiere  gface,  C'eft  ce  qui 
fait  dire  à  S.  Bernardin  de  Sienne  ,  que 
,.   la  principale    vue  du    Seigneur  en  ve- 
nant fur  la  terre  ,  a  été  de  racheter  fa 
Mère.  Pins  venit  Chriftus  pro  Marïa 
redimendk  ,  quampro  omnibus  aliis  :  Auflî 
l'appelle-t-il ,  la  Fille  aînée  du  Redemp- 
SirmM*  teur  :  Primogenita  Redemptoris. 
^  J'ai  trouvé  un  homme  entre  mille  , 

dit  l'Ange  de  l'Ecole  faint  Thomas,  j'ai 
trouvé  un  homme  qui  eft  Jefus  -  Chrift, 
txcmpt  de  tout  péché  originel^  vcnidj 
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mais  je  n'ai  point  trouve  de  Rrame,  ex- 
cepté la  très-pure  Vierge  digne  de  toute  £f^.  ^ 
ioiianee  :  Firum  de  mille  unum  reperi^'t-y-^ 
jcUicet  Chrtjfum  qui  ejjet  pne  omm  pecca-  nd  Gik' 
to  :  mnlicrem  autem  ex  omnibHs  non  inve-  ^ 
ni  qu£  à  peccato  omnirA  immunis  effet  dd 
mimu  eriginali  vel  veniali  :  Excipituk. 

PtJRiSSiMAET  OMNI  LAUDE  DIGNISSI- 

MA   ViRGo.  Le  même  (aint  Etoûeur 
rcnferme-cn  peu  de  mots  l'éloge  le  plus 
magnifique    de    la   haute    fainteté   de 
Marie  dans  Ton  immaculée  Concep- 
tion.  On  peut  trouver  ,  dit-il ,  une  fim- 
ple  créature  fi  fainie  ,  fi  pure  ,  qu'il  n'y 
ait  rien  de   plus  pur  dans  touc  ce  qui  a 
été  créé  :  &  c'cft ,  G  elle  n'a  pas  été 
fouillée  du  péché  originel  -,  &  telle  a  été 
la  (ainteté ,  la  pureté  de  la  Bienhcurcu- 
fc  Vierge,,  qui  2^  été  exempte  de  tout  In  t^ 
péché  originel ,  &  adbucl  :  Potefl  aUqmd^^^J'  ^ 
credtum  inveniri  quo  nihil  purtHs  ep  po-  q,  i,  artx, 
tejl  in  rehtis  creatis  ^  fi  nul! a  contagione  5'*^  ^* 
peccatt  inquinatHm fit )  Ex  talis  fuit 

IRRITAS  BEATiC  VlRGINIS  ,    QJJ A  A 
PECCATO     ORIGIWALI    E  T     ACTUALI 

iMMUt^is   ruiT. 

f  V. 

Nul  Pcre  de  l'EgUfc  qui  foît  d'un  aa-«  Les  fw 

T  vj 
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rîmenc    trg  fentîmcnt ,    touchant    l'imtnaçulcc 
rcs  de     Conception  de  la  très-faintc  Vierge  dcf- 
lïSit  ""^^^^^«"«^  Merc  de  Dieu,   irécdit  à 
Timma-  propos ,  dit  S.  Aiïfclme ,  qu'elle  fut  d'u- 
^«      ne  telle  pureté  ,  qu'on  n'en  pût  jamais 
ptioQ  de  îniaginer  une  plus  grande  dans  aucune 
Vicfe^^  autre  pure  créature  :  Decens  erat  ,  ut 
De      *  ^a  pHritut'e  qiik  fhb   Dec  putjorncqun  in-- 
Catu.     fciii^i ,  Firgo  ilU  niteret.  Il  n'étoit  pas 
^'      juftc,  dit  faint  Cypricn  ,  que  Marie 
ce  vafe  d'éledlion ,  fut  fujettc  au  mal- 
heur commun  des  autres  hommes  \  par 
ce  que^  elle  a  panicipé  à  la  nature  hu* 
maine  ,  elle  n'a  point  eu  de  part  à  Ton 
^.^^  pèche  :  Non  fufiinebdt  juJUtia  ,  ut  vas 
Virg.      illfid  eleSHonis  ,   commumbHS  Ucejferetur 
injuriis^  Nature  communicavit  , 
NON  -cuLPiC.  Et  à  la  vérité,  dit  faint 
Bernard  ,  qui  peut  croire  que  ce  qui  a 
été  accordé  à  Eve  la  mère  des  hommes , 
^tia  ûà  ^"^  ^  ^^^  Qxéiç.  fans  péché ,  ait  été  re- 
uigAnn,  f^^  ^  Marie  Mère  de  Dieu:  tas  cmi 
non  efi  fufpicari  tanu  f^rginifHtJfcniga^ 
tum.  C'cft  auflî  fur  cette  incomparable 
qualité  de  Mère  de  Dieu,  que  faint  Au- 
guftin  s'tft  fondé  quand  il  a  di^  qu'ij 
faut  excepter  de  la  loi  générale  ,  la  fain- 
le  Vierge,  de  laquelle  je  ne  puis  fouffrir 
qu'on  fa(îc  aucune  mention  ,  dit-il , 
quand  il  $'àgit  de  péché,  ^cela  pQur 


DE  LA  Sainte  Vierge,        ri. 
l'honneur  qui  cft  diMu  Seigneur ,  donc 
elle  cil  la  Merc  j  car  nous  fommcs  affj. 
rez  que  celle-là  a  reçu  plus  de  grâces  6c 
de  (ecours  pour  vaincre  entièrement  le 
péché  9  laquelle  a  mérité  de  concevoir  ^ 
&  de  mettre  au  monde  »  celui  qui  n'a 
jamais  été  coupable  d'aucun  péché.  Les 
paroles  du  (aint  Doâcur  fouc  trop  bel- 
.  les  pour  en  o'mcitrc  aucun©  :  Excepta  ^.^   /^ 
fan£la  f^irgine ,  de  qux  propfcr  hmarem  dpnju- 
DimUni ,  nullMm  prorfus  ,  cum  de  pecaao  ^^'*^^ 
a^itur  habere  volo  qttd^ioneffj.   Inde  enim 
fcïmus  qmd  et  plus  gratU  colU  um  fuit 
éid  vincendum  vmni  ex  parte  peccatum  y 
qaa  cancipere  &  parère  meruit  eum^  qtum 
cariât  nnllum  habkijp  psccatam.  Non- 
fculcment  feint    Auguftin  ne    préceiid 
point    comprendre   la  (àintc    Vierge  , 
quand  il  traite  du  péché  originel ,  dans 
lequel  généralement    tous  les  hommes 
font  conçus  ;.mais  il  ne  peut  pas  même 
fbuffrir  qu'on  mette  en  queftion  (i  elle 
y  avoitété  Aijette.  La  raifon  qu'il  en 
apporte  marque  encore  mieux  fapen* 
fëe.  Car  nous  fçavons^  ajoute  ce  laine 
Doâeur  ,  que  cette  Vierge  incompara- 
ble a  reçu  d'autant  plus  de  grâces  poiu: 
triompher  enciçrement  du  péché  >  que 
ç'cft  clic  qui  a  mérité  de  concevoir  & 
d'enfanter  celui  q^ae  la  foi  aoas  ap.^^ 
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prend  avoir  •  été  exempt  de  tout  péché , 
&  abfolumeiit  incapable  d'avoir  rien  de 
Contre   Commun  avec   ic    péché.    Unde  fordèi 
hArei^     i^   ^(^r/^c  fp  quk  mêllps  habita  terrdâC' 
cejfit  y  dit-il  ailleurs  ,  falns  ad  cam  ejus 
fabricator  ,  &  Domtnus  venir •  Et  à  la 
vérité  d'où  pourroit  venir  la  fafeté  dans 
une  maifott  où  nul  habitant  de  la  terre , 
c'eft- à-dire,  »ul  dcfir  terreftre ,  nui  étran- 
ger n'cft  entré;  &  laquelle  n'a  jamais, 
été  habitée  cjyit  par  le  Seigneur  qui  l'a 
créée.  Il   n*y  a  point  de  doute  que  la 
Merc   du  Sauveur,  dit  faint  Jérôme , 
n'ait  dû  être  d'une  pureté  ,  d'une  faintc- 
té  fi  parfaite  ,  qu'on  puflfe  lui  reprocher 
jamais  d'avoir  été  fouillée  du  moindre 
tp'*f.  ad  péché   :   Nulltim  d^biam  efi  de  Maire 
^fi^'     Domini  qnin  tdis  debuerit  ejfe  qua  non 
pojfet  argHt  de  yeccntOé  Ma«rie  eft  cette 
tige,  dont  parle  le  Saint- Efprit,  dît  (aint 
Ambroifc  ,  toute  droite  ,   toute  liflc  & 
luifante ,  où  il  ne  s'eft  jai-nais  trouvé  ni 
le  nœud  du  péché  originel ,  ni  l'écorcc 
du  péché  aâ:uel  :  P^rga  in  qua  née  nodns 
mginalis  ,  nec  cortex  a^iua'is  çuhAfnit» 
Ce  fentiment  a   été  fi  univerlel  &  (i 
commun  à  tous  les  Pères  de  l'Eglife,  , 
qu'on  n'en  fçache  aucun  qui  ait  ofé  ré- 
voquer en  doute  fi  la  fainte  Vierge  avoit 
CQntra<9:é  le  pcché  originel.  Ce  privilège 
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inHgne  leur  a  paru  à  cous  il  convenable 
à  Taugufte  qualité  de  Mère  de  Dieu  , 
qu'ils  n'ont  point  trouvé  ,  pour  ainfi  di- 
re ,  de  termes  aflez  pompeux  ,  &  aflez 
énergiques  pour  publier  ,  pour  célébrer 
cette  première  grâce  ,  &  fàint  Auguftin 
renferme,  pour  ainfi  dire,  toutes  les  rai- 
(bns  de  cet  infignc  privilège ,  en  difànt 
que  la  chair  de  Jefus  ,  eft  une  partie  de 
celle  de  Marie  Mère  de  Dieu  :  Caro  Aug-  ^ 
lefu ,  carv  efi  Mari-^.  '  j^%'^& 

Certamement  quel   fils   pourroit  ja- 
mais (buffrir  que  fa  mcre  eût  été  un  fcul 
moment  couverte  de  lèpre  ,  qu'elle  eûc 
été  dan^la  difgrace  du  fouverain,  &  eC» 
clavc  du  plus  grand  de  fcs  ennemis  ,  s*il 
étoit  en  fonjpouvoir  de  l'en  empêcher  î 
le  Fils  de  Dieu  a  pu  empêcher  que  fa 
Mère  ne  fut  au  mdment  de  fa  concep* 
tîon  ,  couverte  de  la  lèpre    du  péché 
d'origine  ,  &'  par  confèquent  dans  la 
difgrace  de  Dieu,  &  efclave  du  démon  : 
ofèroit-on  s'imaginer,  dît  faint  Bernard 
qu'on  a  déjà  cité  ,    qu'il  ne    l'en  eue 
point  prefcrvée.  C'eft  et  qui  a  oblige 
les   Souverains  Pontifes  de  défendre  (i 
cxprertement  de  jamais  (butenir  que  la 
très  -  (ainte  Vierge  ait  été  enveloppée 
dans  la  malTe  commune  ;  &.  Grégoire 
XV  .par  (à  Bulle  du  z4.  de  May  i6iZé 
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défend  non  fculcmem  d'enfcîgner  dans 
les  Ecoles ,  &  de  prêcher  dans  les  Chai- 
res, mais  encore  •de  fbûtenir  même  dans 
]a  converfacioii  que  la  fainrc  Vierge  aie 
jamais  contraftîje  péché  originel.  Voi- 
ci comme  parle  le  Souverain  Pontife 
dans  cette  Bulle. 

Après  une  longue  ,  &  meure  difcuf- 
(îon  ,  ce  point  ayant  été  examiné  avec 
toute  l'attention  ,  &  la  diligence  poffi- 
ble  :  Poft  lonj^am  &  matwrâm  di/cuffio-- 
nem  $  re  accuratè  ac  diligenter  perpema,. 
Nôtre  fàint  Père  le  Pape  a  déclaré  ,  & 
ordonné ,  &  par  le  prefcnt  Décret  dé- 
clare 8c  ordonne  à  tous  ,  &  à  chacun  en 
particulier  tant  Ecclefiaftiqucs ,  que  fe- 
culiers  ,  de  quelque  Ordre  Religieux 
qu'ils  foient ,  de  *  quelque  ran^y ,  condi- 
tion ,  &  dignité  qu'ils  puiflcnt  être  9 
d'ofer  jamais  foûtenir  prêcher,  ou  en- 
.  feigncr  dans  les  Chaires  ,  ou  dans  les 
V  Ecoles ,.  dans  leurs  leçons  &  dans  rous 
autres  Aâcs  publics  que  la  très  -  faintc . 
Vierge  ait  été  conçue  dans  le  péché 
Originel  ;  Becrevît ,  &préu:epit  3  ac.prd" 
fentis  Decrcti  vtrmtr  mandat  ,  &  prad' 
pit  omnibus  ,  &fingtdis  cujufvis  OrdiniSf 
&  Infiituti  regularibiif ,  &  aliis  quibus- 
CHTJique  tam  Ecciefiafiicis ,  quamficulari' 
hsperfinû  ^  cujufvis  çonditionis  >  ftatus , 
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tradùs ,  Ordinis  ,  a«t  dignitatis  s  tam 
Ecclejiafiicd  ^  quam  fétdulatis  ,  &c.  Ut 
in  pofterum  non  audeani  in  publicis  Cori^ 
ciomhus  ^  Lt^ienibus  ^  Canclufimihusi  & 
édiis  quibufcumque  AHibus  publtcis  ajfe* 
rere  $  quod  eadem  Bcatîjfima  Firgo  fue* 
rit  concepta  cum  ptccato  originali  ;  6c  fa 
Sainteté  a  voulu  ,  &  a  déclaré  que  qui-* 
conque  fera  contre  le  prêtent  Décret , 
encoure  les  cenfures  i  &c.  Contrafacien* 
tes  Mttem  y  eadem  SanSHtas/ua  volait  & 
declaravit  fubjacere  debere  ,  &  fuhjecit 
eenfftris  -,  &  peenis  ^  &c* 

Sa  Sainteté  défend  encore  pour  le» 
mêmes  raifbns  9  &  fous  les  mêmes  pei«. 
ne  de  fbûtenir  même  dans  les  entrer 
tiens  familiers ,  ôc  les  converfatioiis 
particulières ,  ou  dans  des  écrits  pri« 
vez  ,  que  la  faince  Vierge  ait  été  con- 
çue dans  le  péché  originel  :  Hoc  fm 
pTdfenti  Vecreto  ex  îi/Uem  caufij  y  exten^ 
dit  y.&  ampliavit  etiam  adprivata  eol-» 
loquia  ,  &  fcripta  mandans  &  prAcipiens 
omnibus  &  Jîngfdis  pupradiElis  ,  ne  etiam 
in  fermonibus  &  fcriptis  priv4fis  audeant 
affererc  quod  eadem  Beatijfima  f^rgo 
fiéirit  concepta  cum  peccato  originali. 
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i.  VI. 

tes         Nul  Pape  depuis  Sixte  I  V.  excepté 
tz^^^   Pic  I  IL  Marcel  IL  &  Ur&in  Vil 
^Dtifçs  qui   n'ont  vécu  qu'un  bu   deux  rocris 
Cond-    ^^*^s  le  Pontificat  ,  qui  n'ait  âUtôrifé  & 
les,  tou-  par  fcs  Bulles ,  &  par  fes  Brefe  la  doc- 
l'ipima-  ^^"^  ^^  l'Imniâcdléê  .ConGcption  delà 
gpc      très-(àinté  Vierge.  La  fête  de  cette  Irç- 
lio^^  niaculée  Conception  j  que  les   SonVe- 
i?ains  Pontifes  ont  établie ,  8c  qui  Ce  ce* 
lebre  '  dans  toute  TEglife  avec  tant  de 
fcdemnitc,  eft  une  preuve  bien  authen- 
tique de  cet   înfîgne  privilège  ;  pttifque 
fclon  l'Angélique  D^deur  (àim  Tho» 
.      tnas,  l'Eglife  Romaine  ne  f^auroit  cé- 
lébrer là  fête  que  d^une  chofe  fainte* 
.   .        On  ne  peut  pas  dire  que  l^objet  de  cet- 
te folemnifé  foit  le  fécond  moment  d6 
J&   vie  auquel  la   fainte  Vierge  ait  été 
fanétifiéc  ;  parce  que  par  le  inot  de 
Conception  ,  on   ne  /çauroît   entendre 
que  le  premier  j  &  c*cft  aulïî  ce  que  Za- 
*     charie  Evéque  de  Gardie    a   entendu 
dans  les   Hymnes  qu'il  a  compofez  par 
l'ordre,  &  avec  P^probation  du  Pa- 
pe   Léon  X.  &  de  Clément  V  1 1.  en 
difanr  qcfe  la  très-fainte  Vierge  a  été 
Créée  en  l'écat  de  grâce  >  &  que  dans  ce 
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)tfemicr  moment  où  tous  les  hommes 
ont  enfans  de  colère  ,  Marïe  a  été 
l'objet  dés  comf  laifarices  i  &  de*s  déli- 
ées de  Dieu. 

Quoique  nouSi  ne  tenions  pas  le  Con- 
cile de  Bâle  pour  œcuménique  ,  ccpen*» 
dant  le  confentçinent  des  Prélats  ,  & 
des  Dofteurs  qui  s'y  trouvèrent  ,  dit  te 
fcavant  Pcrc  Vincent  Antift  de  TOrdre 
cfel  Frères  Prêcheurs  ,  ne  (çauroit  être 
<|ae  de  grand  poids  ;  du  moins  fait  -  il 
voir  quel  é'coit  leur  fentiment  touchant  ' 
Ift  Conception  Immaeulée  de  la  très» 
iîûntc  Vierge  ,  puifqu'ils  firent  un  De» 
cret  dans  la  feflion  ^6,  par  lequel  il  eft 
ëéfendu  fous  peine  d'encourir  la  colc** 
te  du  Ciel  >  de  foûtenir  le  fentimenC 
oppofé. 

Enfin  les  Pères  du  faînt  Concile  de 
Trente  ont  déclaré  que  dans  le  Décret 
qD'iIs*ont  fait  pour  déclarer  la  foi  de 
PEglifè  touchant  le  péché  originel,  ils 
n'ont  pas  prétendu  y  comprendre  l'Im- 
maculée &  Bienheureufe  Mcre  de  Dieuî 
Dfclarat  hdc  fanSfa  Symdus  non  ejfe  in* 
tenfionis  fus  ,  comprehendere  in.  hoc  de* 
creto  ubi  de  peccato  origindi  agitur  'Sea* 
tam  d'iMMAcuLATAM  Dei  Genitri^ 
cem.  Or  le  faint  Concile  n'ayant  pas 
voulu  la  confondre  âvcc  le  rcfte  des 


fans  qu'il  fâc  neccflàirc  d'^cnt 
ÎDecréC  plus  marqué. 

Dans  l'Addition  aU  Traita 
Vânt  Perc  Antift  que  nous  ave 
thé  i  l'Auteur  prétend  que  11 
Coiicilc  de  Nicéc  ,  le  (ccond  Ce 
Tolède  i  le  fixiéme  Synode  gen 
îe  Pape  Agàthon  ,  le  Concile  d< 
fort ,  le  feptiéme  Synode  fous 
&  celui  d'Oflbne  ,  déclarent  i 
Ittem  que  la  Conception  de 
fainCe  Vierge  a  été  Immaculée 
du'ils  ti'en  ayent  pas  falc  un  a 
ft)î.  Ce'qu'ily  a  de  certain,  c'e( 
Fête  de  cctC«  Immaculée  Concc 
faifoîcdcja  chez  les  Grecs  ,  dès 
riérae  fiécle  ;  elle  eft  nommée  / 
C'cft-â-dire  la  Fête  de  la  toute  fai 
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feint  François  ,  qu'à  la  Fête  Ôc  à  l'Oûa? 
vc^  du  Tiés-Saim  Sacrement.  On  verra 
à  lâ  fin  de  cette  hiftoîrc  le  concours 
merveilleux  de  tous  les  Ordres  Jlelir 
^eux  ,  de  toutes  les  Univcrfitez  ,  des 
plus  grands  Empereurs ,  des  Rois,  dçs 
peuples  à  honnorer  l'Immaculée  Con- 
ception de  la  trèîç-fàîntc  Vierge  ;  &  les 
inonumçns  qui  fubfiftent  de  ce  zcle  ,  8p 
de  cette  finguliere  &  tendre  dévotion. 
La  grâce  fpeciale  que  DieU  a  fait  à  U 
frès-faime  Vierge ,  en  la  pref^vvant  du 
péché  originel  en  vûèf  de  fà  Mâternir 
ti  divine  ,  çft  un  privilège  fi  fingulier  ^ 
Pc  qui  dontie  une  fi  haute  id^e  de  l'in- 
(Cbmparable  fainietë  de  Marie  ,  qu'on 
lie  doit  pas  être  fijrpris  fi  en  s'cll  fi. 
fort  jétendu  fur  une  fi  grande  marque 
de  diftinâion  qu'on  peut  appeller  (a 
plus  glorieufè  époque  de  fa  vie. 

f.    VIL 

Cette  première  grâce  fut    accpmpa-     j^g 
gnée  de  bien  d-autres,  La  faime  Vierge  P^^î^ 
eut  des  ce  premier  moment  de  (^  vie  ,  qui  ont 
die  (àint  Bernardin  ,  l'ufagc  de  toqre  fa  «ccom- 
rai(bn,  fic^  elle  fut  doiiéc   de  tous  les  pfmlc- 
dons  du  SaintrEfprit  -;  elle  forma    les  ^^  ^ 
^étes  des  plus  excellentes  vertus  Se  Ion  culée 


lions  j  &  de  mcrke.  Dan 

'  micre  fanâification  ,  dit  C 

Ferrite ,  elle  reçut  k  gtace 

plénitude  que  tous  les  Sai 

les  Anges  enfcmble  ;  en  fort 

tous  les  Seraphiris  ,  ces  Ef 

qui  fonr  tout  feu,  afièmb 

tes  leurs  divines  ardeurs  ^ 

flroic  encore  beaucoup  ,  qt 

{alTent  celle  que  Marib  ^e 

premier  moment  de  fa  vie. 

Il  eft  cercain  ,  die  un  gn 

de  Marie  »  que  la  plus  b 

ait  jamais  été  créée  ,  av; 

Jefus  -  Chrift  ,  ce  fut  cell 

mit  dans  le  corps  de  la  (ai 

au  moment  qu'elle  fut  con 

feulement  ce  fut  i'amc  d 

plus  parfaire  ;  mais  de  toi 
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[>aroicn ,  il  faut  alirr  juiqu'à  i'Au:cur 
nême  de  hrssuuic:  OpusqMâdfoiusopi^ 
ix  fmpergreditxr.  Que  de  lumières  ,  que 
Iç  folidicé  9  que  d  élévation  dans  cec 
cfpric  l  que  de  docilité  dans  cçne  vo- 
lonté !  que  de  tendreffe  ,  que  de  roa« 
gnanimité  j  que  d'étendue  !  quelle  pu-» 
reté  dans  ce  cœur  donc  Dieu  fèul  a 
toujours  été  le  Maître  1  quelle  indinar 
dons  ..pb^  nobles  6c  plus  (àintes  !  queU 
penchahs  plus  conformes  aux  mouve- 
boens  de  la  gtaçe  !  quel  naturel  plus 
doux,  pluspatfait,  plus fufceptible des 
impreiCons  du  Saint-Èrprit  \  voilà  qucl$ 
furent  les  premiers  fruits  de  cette  pre? 
iniere  grâce  dan  s  M  a  r  i  £. 

A  cette  ame  privilégiée ,  continue  le* 
xnême  Orateur  facré  ,  avoit  été  prepar 
jé  un  û  beau  corps  ,  que  le  grand  tainc 
Pénis  confeffpit  cinquante  ans  après ., 
qu'il  ne  pouvoir  l'cnvifager  encore  fans 
être  ébloiii ,  &  qu'il  l'auroit  adorée 
çonlme  une  Deeflè  ,  fi  la  foi  ne  lui  eue 
appris  qu'il  n'y  ^voit  au  monde  qu'une 
feule  Divinité. 

Dès  le  premier  moment  que  cette 
imie  toute  belle  &:  fans  taché  fut  unie  à 
ce  beau  corps  ,  elle  commença  à  aimer 
Dieu  plus  ardemment  que  tous  les  Se? 
tapbin$  »  audî-tôt  qu'elle  çpmmçn^a  à 
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vivre  ;  &  ce  corps  li  parfait  commcn* 
ça    dèslors  à   prêter  fcs   organes  pour 
toutes  les  fondions  de  U  vie  raifonna»] 
Wc ,  &  rpiriiuclle* 

Ayant  reçu  avec  la  grâce  fan^lifian** 
te  y  comme  on  a  dit ,  le  parfait  ufag«l 
de  la  raifon  :  fon  efpi  it  fut  dèslors  éclai- 
ré de  toutes  les  lumières  de  la  fagcllè» 
&  enrichi  de  toutes  les  coiinoiflânccs 
naturelles  ôc  morales.  Cette  inllgne 
faveur,  cette  grâce  de  prédjlcftion  fut 
fi  abondante  ,  qu'elle  furpaila  celle  de 
tous  les  Saints  ,  6:  de  toutes  les  Celellcs 
Intelligences  :  flrgo  fan^ifcat^  fuit  in 
fiterû3  dit  faint  Vincent  Fcirier  ,  /npir 
omnes  SanEios ,  &  omnet  Angelos^  C'ell- 
à-dirc  que  dans  ce  premier  moment 
Maris  fut  plus  pure,  plus  (ainre,  plus 
agréable  aux  yeux  de  Dieu  ,  que  tous 
\q^  Predeftinez  enfemble  au  dernier 
moment  de  leur  vie. 

Voilà  ce  qu'a  été  la  faîme  Vierge  > 
je  ne  dis  pas  avant  que  de  naître  ,  mais 
dès  le  premier  inftaiît  qu'elle  fut  cou 
çuè\  Concevez,  s'il  eft  polFible,  ce  qu'eU 
le  a  été  dans  la  fuite  ,  parle  faine  ufa- 
gp  qu'elle  a  i^ic  fans  interruption,  d'ufl 
li  riche  fond  de  vertus  ,  &  de  dons' 
furnaturels.  Nulle  de  Tes  qualîtezinfu- 
'•"«;5»  nul  de  k%  calens  naturels  qui  ai| 

eu 
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cté  oifif.  Dès  (on  Immaculée  Concep- 
tion ,  tout  (on  efpric  fut  appliqué  à 
connoîtrc  ,  &  à  loiier  Dieu  ;  tour  fon 
cœur  ,  toute  fon  ame  à  l'aimer  de  l'a- 
mour  le  plus  pur,  le  plus  ardem  ,  le 
plus  pàrfeit,&  le  plus  tendre  :  Mens 
J^irginis ,  dit  (àint  Bernardin ,  in  ardore 
dile£Hanis  continuo  tenebatur.  Il  n'y  eut 
|amais  dans  la  fainte  Vierge  de  moment 
vuide ,  jamais  de  dons  infrudtueux  , 
jamais  de  grâce  inefficace.  Elle  ne  per- 
dit pas  un  feul  moment  depuis  le  pre- 
mier de  fon  Immaculée  Conception  ; 
&  elle  ne  cellk  pas  un  inftant  d'aimer 
Dieu  autant  qu'elle  le  pouvoit  aimer  , 
avec  cette  furabondance  de  grâces  dont 
elle  étoit  remplie.  Quel  dût  erre  le  tre- 
fbr  de  mérites  dont  elle  fe  trouva  enri- 
chie dans  ces  neuf  mois  !  Tanta gratta 
Ftrgini  data  efi  ,  dit  le  même  Saint , 
quanta  uni  &  pura  creatura  dort  pojfibile . 
tfi.  Marib  a  reçu  autant  de  grâces 
qu'en  peut  recevoir  une  pure  Créature. 
On  ne  doit  pas  être  furpris  des  termes 
emphatiques  dont  fe  fervent  tous  les 
Saints  Pères ,  quand  ils  parlent  de  la 
grâce  dont  la  très-fainte  Vierge  a  été 
comblée  dès  le  premier  moment  de  fa 
vie.  Saint  Epîphane  dit  que  cette  grâce 
cH  immenfe  >  faine  Âuguftin  qu'elle  eft 
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ineffable  j  faint  Jean  Chryfbftome  ap^ 
pelle  Marie  le  tiefor  de  toutes  grâces; 
îàijit  Jérôme  dit  que  la  grâce  s*cil  toute 
verfée  dans  fbn  fein,  La  grâce  eft  dif- 
cribuée  aux  plus  grands  Saints  avec 
,  raefure  j  mais  toute  la  plénitude  de  la 
^J]ufji{'  grâce  a  été  donnée  à  Marie:  Cateris 
fer  partes prafiatur gratta ,  Ma kijevcj^ 
ro  fe  tot0  infndit  gratia  plenitudo. 

^    VIÎI, 

laNa-      Lliéureux   terme  de  la  groflèflc  de 
tivité     laînte  Anne  étant  yenu  ,  elle  accoucha 
Sainte     ^^  huitième  de  Septembre  de  Tan  du 
Vierge,  monde    398/.  de   cette  Bienheureufe 
Fille  ,  la  merveille  du  monde  ,  le  chef- 
d'œuvre  de  la  grâce  ,  le  plus   bel  orne- 
inent  de  la  Jeru/àlem   celefte,  la  Reine 
des  honjimes  &  des  Anges ,  predcftinée 
de  toute  érerniié    pour  être  Mpre  de 
pieu  dans  le  tems. 

Si  les  peuples  ont  coutume  de  temoi. 
gner  une  fi  grande  allcgreflè  ,  lorfqu'il 
n'ait  des  enfens  à  leur  Souverain  ,  parcç 
qu'il  leur  naît  à  eux  r  mêmes  des  Rois , 
Se  des  Maîtres  5  qui  ne  voit  que  la  naif- 
fànce  de  Marie  a  dû  remplir  de  joye 
le  Ciel  &  la  Terre  ,  ainfi  que  chante 
l'Eglife,  puifqu-ellc  de^'oit  être  la  gloi- 
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ï c  ,  &  la  confolacion  de  tous  les  deux  : 
Nativitas  tua  Dei  genitrix  f^rgo  gaudium 
Annuntiavit  univerfo  mHndd,  Ec  comme 
lien  ne  réjouit  tant  les  voyageurs  >  que 
le  lever  de  Taurorc  fiir  rhori2«)n  ;  rica 
ne  dût  caufer  tant  de  joïe  aux  hommes 
que  la  naillance  de  Marie.  L^ttentur 
Cdi  y  &  exnltct  terra  ,  s'écrie  le  Pro-  Vfd.  9^, 
{>hete  :  que  les  Cieux  >  que  la  terre  don* 
nent  des  fignes  d'allcgreflè  :  puifque 
voyant  paroîrre  Mar.ie  ,  nous  fommes 
furs  que  le  Rédempteur  va  venir.  La 
Nativité  de  la  fainte  Vierge  ,  dit  faine 
Ildefonfe ,  eft  comme  le  commencement 
-de  la  naiflance  de  Jesus-Christ  :  In 
nativitate  Virginis  yfelixChrifti  efi  in^ 
<choata  nativitas  ;  &  comme  l'aurore  eft 
la  fin  de  la  nuit ,  de  mcme  cette  heu- 
xcufe  naiflance  a  éîé  la  fin  de  nos 
«naux  ,  dit  TAbbé  Rupert ,  &  le  com- 
mencement de  cet  heureux  jour  ,  après 
lequel  foupiroient  tous  les  hommes. 

Ccrtahant  fdcula  quodnam  ortu  Ftrginis  Ontt,  di 
^loriaretHr.  Tous  tes  fiecles ,  die  faint  ^*'* 
Jeaii  Damalcene  ,femblaient  difputerà 
^ui  auroic  la  gloire  de  voir  naître  la 
très- fainte  Vierge.  En  cet  heureux  jour , 
dit  le  Bienheureux  Pierre  Damien  ,  eft 
née  celle  par  laquelle  nous  renaiflbns 
cous  :  HodU  n^ts  efi  HU  pcr  quant  ontms 
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renafcimur.  Cav  on  peut  dire  avec  laiW 
Bernard  ,  qu'à  la  nailïànce  de  la  trcsr^ 
iàintc  Vierge  ,  le  Ciel  commence  à  fç 
réconcilier  avec  la  terre  ;  cette  heureu^r 
fc  naillancc  cft  comme  le  préliminaire     , 
de  la  paix  ,  pour  aind  dire  ,  que  JesqStH 
Christ  doit  faire  entre  les  hommes fi(  ^ 
Pieu. 

Ce  fut  à  Nazareth  ville  de  GaliIee,où 
faine  Joachim  »  &  raintc  Anne  écoicnç 
écablis^  que  naquit  la  très-fainte  Vierge. 
Elle  écoit  de  la  Tribu  de  Juda  ,  de  )a 
famille  Royale  de  David  3  comme  nou$ 
^vons  déjà  dit ,  &  comme  le  déclare  l'£- 
glife  dans  l'Oftîce  du  jour  de  fa  naitîanf  J 
ÇQ.  Le  Ciel  ne  vit  jamais  naître  une  fille 
plus  ooble^  plus  accomplie,  plus  fainte , 
dit  iaint  Bernardin  i  ifluc  de  David  ,  6c 
de  tant  d'autres  Rois  »  qu'elle  comptoit 
parmi  les  ancêtres  ,  elle  avoi[  heriié  dç 
toute  leur  gloire»  Doiiée  des  qualitei 
naturelles  qu'elle  avoir  reçues  de  Dieu  , 
elle  croit ,  comme  parle  làint  Bernard  , 
le  chef  d*ocuvre  de  tons  les  iiecles  ;  èç 
nulle  des  filles  d'ifiael  ne  lui  fut  jamais 
comparable  dans  le  merveilleux  ailemt 
blagedeces  grâces  cclatances  ,  dont  elle 
fe  trouvoir  enrichie  \  car  c'cft  d'elle  qiiç 
le  Saint- Efprit  avoit  dit  parle  Prophè- 
te ;  Ald^^filU  CQngrcg^vsrHnt  diviiias  , 
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tu  fi*p^T^gi^c(fa  es  univerfas.  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  filles  illuftres  par  leur 
iiobleffè  ,  par  leurs  vertus ,  par  leurs  bel- 
fes  qualitez ,  par  leur  nierite  :  mais  nul- 
le qui  approche  jamais  du  trefor  des  gra-i 
<îes  dont  le  Ciel  vous  a  privilegiéejnulle 
<][ui  ne  vous  fôic  inférieure  en  dons  na- 
turels ôc  furtiâcurels  i  Th  fupcrgrejfa  e^s 
Univerfas. 

La  nscilTànèe  de  la  faînte  Vierge  fuÉ 
fans  éclat ,  comme  celle  de  J  è  s  u  s- 
Christ  devoir  être  aux  yeux  du  mondcf 
aflez  obfcure  j  Dieu  ayant  voulu  qu'il 
y  eût  cmç  confortfiicé  parfaite  de  condi- 
ribn  entre  la  Mère  &  le  Pils,  Il  elï  aifô 
de  concevoir  quelle  fut  la  joïe  de  touC 
le  Ciel ,  à  la  naidance  de  celle  qui  en 
étoît   déjà    reconnue  Reine.  Plufîeurs 
des  Saints  Peresf  croyent  que  fàint  Joa- 
chîm  &  faînte  Anne  avertis  par  un  An- 
ge qu'ils  auroient  une  fille  malgré  leur 
grand   âge  ,  &  leur   longue  fterilité  ,. 
arvoient  été  en  mêmc-tems  inftruits  quef 
cette  bienheureufc  fille  feroit  la  Merc 
du   Meflîe  \  ce  qu'il  y  a  de  certain   ^ 
c^eft  que  jamais  enfant  ne  fitt  plus  chef 
à  fes  parcns,  ni  ne  merit^a  plus  toute  leur 
lendrefle,  que  celle  qui  étoit  dès  fon  im- 
maculée Conception  l'objet  de  la  prédï- 
lésion  de  Ton  Dieu. 

V  ii) 
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§.     I  X. 

Da  Comme  faint  Joachîm  &  faîntc  ktw 

^.'"^  •  ne  étoicnc  les  plus  exa<5ts  obfervareur» 
Nom  ac  j     ,      ,   .      .,  i, 

I4ai:e,    de  la  loi ,  lis  ne  manquèrent  pas  d  en 

remplir  les  devoirs  au  jour  réglé  après 
fa  naiflànce.   Le  jour  de  la  cérémonie 
légale  pour  les  filles  nouvellement  née  ^ 
qui  éîoit  neuf  jours  après  ,  étant  arrivé;, 
ils   lui  donnèrent  le  nom  mifterieux  de 
Marie,  qui  fignifie  en  Syriaque  Dame, 
Mmrejfe  Souverédne  ^  &  en  Hébreu  > 
Etoile  de  U  mer  ^  qui  conduit  (ûremcnt 
au  porr,  &  que  le  Pilote  ne  perd  jamais 
de  vue  durant  la  nuit,  fans  être  en  dan- 
ger de  faire  naufrage.  On  ne  (çait  point 
h  ce  fut  par  une  révélation  particulière 
que  ce  faint  nom  lui  fut  donné  ,  mais 
il  n'y  a  point  de  doute,  difent  tes  Saints 
Pcres  ,  que  Dieu  ne  le  lui  ait  donné  , 
pui{qu'eîle  feule  en  devoit  remplir  tou- 
te la  fignification  ,  &  tous  les  myfteres^ 
Ce  font  les  trois  Perfbnnes  de  la  très- 
iàinte  Trinité ,  qui  vous  ont  donné  ce 
nom  fi  fainr,  &  fi  refpeiSkable ,  Vierge 
Sainte ,  s'écrie  le  fçavant  &  pieux  Ray- 
mon  Jordan  Prévôt  d'Uzez  en  i  5  j  i .  & 
depuis  Abbé  de  Celles ,  furnommé  le 
fçavant  Idiot ,  afin  que  l'entendant  pro- 
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iioficcr  ,  toutes  les  Puiflinccs  des  Cieux, 
de  la  terre  ,   &  des  enfers  fléchiflent  les 
genoux  ;  Dcdit  tihi  Maria  tota  Trinitas 
nomen  >  ut  in  nomine  hoc  ,  omne  genu  flec^ 
tatur  ,  C£lejiium  ,  terrefiriumy  &  inferno^ 
ram.   Ce  nom  cft  d'une  telle    vertu  , 
ajoute-t-it ,  il  cft  d'une  telle  excellence  , 
que  le  Ciel  applaudit,lâ  terre  fc  réjouie , 
les   Anges  mêmes   trcflàillent  de   joïe 
toutes  les  fois  qu'on  le  prononce  :  Tan^  mm.  a, 
td  virtHtis  efi  ,  &  excellentids,  hoc  nomen  ,  ^j^fL^ 
Ht   cédnm  ridedt ,  terra  Utetur  ,  ^ngeli  efi. 
eongaudeant    cum    Maria    nominatur. 
Cerraioement ,  die   (aint  Bernard  ,  la 
Mère  de  Dieu  ne  pouvoir  pas  avoir  un 
nom  qui  lui  convint  mieux  que  celui 
de  Marie  ,  ni  qui  ngniHât  mieux  /cm 
excellence ,  fes  grandeurs  ,  &  fa  hautd 
dignité  ;  H^omen  Firginis  Maria  ,  qmd 
interpretatum  maris  fiella  dicitwr  ,  & 
Matri     f^rgini    convenienter    aptatnr» 
Marie  ,  continue-t-il ,    eft  cette  belle 
&  brillante  Etoile  ,  élevée  fur  cette  vafte 
&  grande  mer  du  monde  .•  ipfa  eft  pra^ 
clora  ,  (^  eximia  ftella  fuper  hoc  mare 
ptagnum  &  fpatiofum  necejfario  fabUvata, 
Elle  guide  ceux  qui  font  embarquez  fur 
cette  orageufe  mer.  Perdre  de  vue  cetrc 
Etoile  j  c'eft  (è  mettre  dans   un  danger 
évidcnr  de  s'égarer,  de  donner  bientôt 
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fur  les  éciicîh  ;  c'tft  courir  a  un  rriffc 
naufrage.  Ne  avcrtas  oculos  kfulgùrt  hw 
jm  fîâeris  ^Jlnon  vis  obrui  procelUs.  Les 
umpêrcs  font  fréquentes  mr  cette  vaftc 
kner  3  c'eft  toujours  le  même  Perc  qui 
parle,  les  éciicils  s*y  trouvent  par  tout  ^ 
nul  porc ,  nul  abri  cxemts  des  coups  de 
vent ,  &  à  couvert  des  orages  :  voulez- 
vous  éviter  le  naufrage  ,  regardez  tou- 
jours cette  Etoile  :  Refmce  ftelUm  ;  ap* 
peliez  Marie  à  vôtre  lecours,  invoquez 
/ans  ce  (Te  le  faint  Nom  de  Mj^ki^iFocmM 
Aittriarn,  Etes-vous  comme  en  bute  i  ^ 
bien  de  malheurs  \  êces-vous  défolé  par 
les  fâcheux  accîdens  de  la  vie  j  ércs- 
vous  accablé  par  les  plus  ameics  adver- 
firez  ,  dit  Albert  le  Grand  ,  invoquez  le 
*  faint  nom  de  Marie  :  Si  adverfitatu 
'  mbulutionum  tejaQcnt ,  & [upcrantes  te^ 

?îi.ifî  profirrnant  ,  invoca  Mdrintm*  Le 
Jom  de  Marie  ,  difoit  faint  Antoine 
de  Padouë  y  efl  un  fujet  de  joie  de  de 
confiance  à  tous  ceux  qui  le  prononcent 
avec  dévotion  ,  6c  avec  reipe£t  ;  il  cft 
plus  doux  à  la  bouche  que  le  miel ,  plus 
agréable  à  l'oreille  qu^un  chant  mélo- 
dieux ;  plus  délicieux  dans  le  cœur  que 
la  joïe  la  plus  douce  :  Nomen  f^rginis 
A'îfirk  I  mel  in  ère  y  melos  in  anre,  jubi-* 
hts  in  corde*  Quel  Nom  après  celui  de 
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Jefus ,  dit  le  célèbre  Alain  de  Citeaux  , 
l'un  des  plus  illuftres  ornemens  de  l'U- 
niverfité  de  Paris ,  quel  Nom  doit-on^ 
publier  avec  plus  d'éloges^  avec  plus  de 
vénération  que  le  Nom  de  Marie  ? 
quel  Nom  doit  être  plus  fouvcnc  en  la 
bouche  des  Fidèles,  &  dans  leur  '  cœur , 
que  le  Nom  de  Marie  ?  n'a-c-on  pas 
eu  raifon  de  le  comparer  à  une  huile 
prccieufe  y  dont  l'odeut  cxquife  fc  ré- 
pand de  tous  cotez  r  Cujus  nomen  pr^ecch  in  eaù. 
nifatur  in  mundo ,  ni  fi  Virginis  huJHs  ,  dit  ^'•^^*^ 
ce  grand  homme  ,  cHJu>s  laus  celebratur 
in  ore  popfdi  fidelts  ,  njfi  Virginit  Mari  a  ? 
tinàe  elegamer  ,  &  gloria  notninis  eJHs  olea 
effufo  comparât  Hr, 

Saint  Arifelme  porte  encore  plus  loin  LihM 
la  vénération  de  ce  faint  Nom  ':  fou-  ^^*^- 
vent ,  dit-il ,  on  obtient  plutôt  grâce  > 
&  mifericorde  ,  pour  ainfidire^en  re- 
clamant le  Nom  de  Marie  y  qu'en  in- 
voquant le  faim  Nom  de  Jefus  rFelo^ 
€iter  eji  nonnnmquam  falns  >  mernorata 
nomine  Maria  ,  quam  invocato  nemine 
Jefu.  Ce  n*eft  pas  que  le  Nom  de  Jefus 
ne  fbit  plus  refpeûablc  que  le  Nom  de 
MARriE  ;  mais  c'eft  que  la  faînte  Vierge 
intercède  elle-même  auprès  de  fon  Fils» 
félon  la  penfee  de  ce  Père,  en  faveur  de 
ceux  qui  réclament  fa  puifianre  protec- 

Y   V 
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rion  ,  en  invoquant  fon  faint  Nom. 
L'EgliTc  n'cnrend  pas  plutôt  le  Nom  de 
Marie  s  dit  le  fçivant  Pierre  de  Blois, 
qu'elle  fléchit  le  genou  ,  pour  le  refpcft 
qu'elle  porce  à  ce  faint  Nom  :  «S:  on  ne 
l'entend  jamais  prononcer  ,  que  la  dc- 
vction  des  Fidèles  ne  fe  réveille  :  Ecdc' 
Jia  y  audiia  nomlne  Marm  ,  genua  terra 
infigit  j  qu'm  pr£  nominis  rcverentii  » 
qtfofi  mare  naufragofum  ,  fonam  vota  p^ 
fuiwHm* 

C'eft  dèsla  naiffance  du  Chriftianif- 
mc  que  les  Fidèles  (c  font  accoutumez 
à  ne  point   ftparer   ces  deux  auguiles 
Noms  de  Jésus  &  de  Marie  >  on  ne 
proiionçoit  guère  l'un  fans  l'autre  dans 
ces  premiers  tems  de  ferveur,  La  Reli- 
gion n'a  pas  vieilli  dans  l'Eglile.  Com- 
me les  vrais  Fidèles  ont  er.core  aujour* 
d'hui  poùr  le  Fils,  même  amour  j& 
même  refpcâ:  \  auflî  ont-ils  pour  la  Me* 
re  même  vcncrarion  j  &  même  tendref^ 
fe  ;  c'eft  ce  qui  joint  d'ordinaire   ces 
deux  auguftes  Noms  dans  le  cœur  ^  & 
d?^ns  la  bouche  des  Chrétiens  ,  fur  tout 
à  I  heure  de  la  more  \  Se  l'on   n'a  va 
guère  de  Saints  qui  n*aycnt  eu  la  dévo- 
tion ,  ôc  la  douce  confolation  de  mou- 
rir en  prononçant  les  fàints  Noms  de 
Jisus  &  de  Marié,  Ce  faint  Nom  de 
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Makib  »  la  terreur  des  enfers,  la  joye 
des  Anges  dans  le  Ciel  ,  &  la  confola- 
tion  des  Fidèles  fur  la  terre ,  eft  fi  cher 
&  fi.rc{peaable  à  route  l'Eglife ,  qu'elle 
a  établi  une  fêre  particulière  en  fon 
honneur  ,  le  Dimanche  qui  fuir  immé- 
diatement le  jour  de  fa  Nativité  ,  on  en 
verra  le  fujec  &  l'hiiloire  à  la  6n  de 
certc  vie. 


Après 
naiflânce 


$.    X. 

quatre-vingt  jours  -.depuis  la  ï-^^^î»- 
de  la  très*(àinte  Vierge  ,  qui  gc:  ék-" 
et  oit  le  tems  félon  la  loi ,  où*  les  mercs  véciians 
qui  avoient  accouchées  d'une  fiilc  ,  de-  foiTpal 
voient  fc  purifier  ,  &  en  portant  l'en-  »;e^ncl!c 
fànt  au  Temple,  oflFrir  au  Seigneur  pour  ^ircrl^ , 
elles  &  pour  l'enfant  un  agneau  en  ho-  jl»;^"  4 
locautte ,  oc  un  pigeoneau  ,  ou  deux^^j 
teurterelles  :  fainte  Anne  ne  manqua  a^^s. 
point  de  s'acquitter  avec   beaucoup  de 
pieté ,  de  ce  devoir  de  Religion.  Elfe 
porra  la  jeune  Vierge  à  Jerufàlem  ,  Se 
l'offrit  au  ..Seigneur  daiis  le  Temple. 
Mais  tandis  qu'on  o^oit  pour  Marie 
la  viûime  ordonnée  par  k  loi ,  cette, 
bienheureufe   Enfant    s'immoloér.  cHe- 
mêmc  au  Seigneur  ,  d'une  manière  bien' 
plus  fpiikucllc ,  &  plus  parfaite.  ..Diett- 
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guc  ftcriliré  ,  ils  le  confacrerownt  à  foa 
fervicc  dans  le  Temple.  Trouvant  dans 
leor  fâinte  Fille  à  l'âge  de  wdîs  ans ,  on 
e^rit,  unefagcflc,  une  pietë  prémaui- 
rée  qu'on  ne  trott^i^ok  pastalmcdâM 
hs  acicres  filles  beaucoap  plus  âgée$  ^  ils 
tefolurent  d'aHer  rendre  au*  SeigncoK- 
ce  trcfor  ,  qu'ils  n'àvoicnt  qu'en  dépôt. 
Il  cft  aifé  de  s'imaginer  combien  cefa- 
erifice  dût  leur  coarer.  La  jeune  .Fille 
faifoit  toute  leur  confolation  ,  c'étoic 
tout  leur  trefor ,  Se  elle  ^ifbit  toutes 
leurs  plus  douces  délices;  mais  quand 
on  eft  animé  de  l'efprit  die  Dieu  ,  quand 
on  eft  autant  religieux  que  l'étoient 
fainr  Joachim  &  fainte  Anne  ,  on  pré- 
fère volonriers  ce  qu'on  doit  au  Sei- 
giieur  à  fa  propre  fatisfiiétion. 

Ce  fut  le  2  1.  du  mois  de  Novembre 
que  ce  fit  ce  double  facrifice.  Sainte 
Anne  ,  Se  faint  Joachim  vinrent  offrir 
au  Seigneur  dans  le  Temple ,  tout  ce 
qu'ils  avoient  de  plus  précieux  ,  ôc  de 
plus  cher  dans  le  monde  ;  &  Marie 
vint  animer  cette  oftVandc ,  &  réalifer 
cie  facrifice  en  fe  confacrant  elle-même 
de  tour  fon  cœur  ,  &  de  la  manière  la 
plus  parfaite  à  Con  Dieu  ,  par  une  obla- 
tion  publique  &  folemnelle  qu'elle  fit 
au  Seigneur  de   fon  cœur ,  d^  fon  et- 
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prît ,  de  fon  corps  ,  &  de  toutes  les  puiP. 
fanccs  de  fon  ame ,  &  tout  cela  de  la^ 
manière  la  plus  fainre,  &  la  plus  agréa- 
ble aux  yeux  de  Dieu  ^  &  l'on  pcoc  dire^ 
que  ce  fut  le  facrifice  le  plus  faint ,  6c 
le  plus  parfait  qui  eût  été  fait  à  Dieu 
depuis  la  naiflance  du  mande  ;  &  c'eflr 
jcc  qu'on  appelle  la  Prefentation  de  la^ 
fiinte  Vierge  au  Temple  de  Jerufalem». 

S.    X   L 

Il  y  avoir  deux  fortes  de  Pre(entatîon  p  P^o*- 
au  Temple  parmi  les  Juifs  ;  la  premie-  don  de: 
re  étoit  d'obligation  ,  puifqu'elle  étoit  ^^  ^^"^ 
ccKumandéc  par  la  loi  ,  &  c'étoir  celle  ge. 
que  faifoient  les  femmes  certains  jours 
déterminez  après  leurs  couches ,  c*eft-à^ 
dire, quatre- vingt  jours  pour  les  filles  v^ 
&  quarante  pour  les  garçons.  L'autre 
Prefentation    fe  faifoit    par   ceux  qui 
avoicm  voliez   leurs  enfans  au  fcrvice 
de  Dieu  dans  le  Temple  ;  telle  qu'elle 
fut  faite  par  Anne  mère  de  Samuel ,  ÔC 
par  (àinte  Anne  mère  de  la  très- fainre 
Vierge.  Il  y  avoir  pour  cela  autour  du 
Temple  dejcrufalem  des  appartemens^ 
deftinez  les  uns  pour  les  hommes  ,  les 
autres  pour  les  femmes  y  quelques  -  uns 
pour  les  garçons  ^  &  un  autre  pour  lea 


4«  tA   Vit 

Éltes  y  qui  dcvoient  accomplir  Fa  prof* 
nielTc  qu'ils  avoienc  faite  eux-mêmes  , 
ou  qnc  leurs  parcns  avoicnt  faite  pour 
eux*  Les  jeunes  cnfiins  y  étoicnt  élever 
avec  loin  dans  U  pieté  par  des  maîtres 
habiles.  Se  pot-  des  maîïrctTcs  d'une  pro- 
bité uiûverfeUemenc  reconnue  j  de  leur 
emploi  était  de  fervîr  aux  minirtere* 
facrez  ,  chacun  félon  fon  âge  ,  fun  crac  ^ 
(on  fexe,  &:  fa  capacité.  Saint  Joachira, 
&:  fahuc  Anne  fçacrbant  ce  que  die  le 
Sage  :  il  vous  avez  fait  vœu  à  Dieu  j  ne 
diftirez  pomc  de  vous  en  acquitter  :  dès 
qu'ils  virent  que  leur  fainte  Fille  avoif 
plus  de  fagefTc  &  de  vertu  à  l  âge  de 
trois  ans,  que  les  autres  à  Tage  de  quin- 
ze j  réfulurcnu  d^accomplir  leur  voeu  , 
dont  la  fainte  FjIIc  folUcitoit  l'accom- 
pli fîèment  ,  avec  une  ardeur  excraoïdi- 
naire. 

Cette  pieu (e  cérémonie  (e  faifbit  toiW 
jours  avec  folemnitc.  Les  parens  con- 
duîfoicnt  leurs  enfans  au  Temple  ,  ac- 
compagnez de  toute  la  parenté.  Le  pcrc 
èc  la  mcre  ayant  prefcnré  l'enfant  an 
Prêtre  fur  le  pied  de  l'Autel ,  ils  lui  déJM 
claroient  le  vœu  qu'ails  avoient  fait ,  de 
confacrcr  leur  enfant  au  Temple  ,  Sc 
après  quelques  prières  ,  le  Prêtre  l'ad- 
mectoit  fokmaellcmcnc  aa  nombie  des 
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tlîniftres  ou  fcrviccurs ,  &  (crvantcs  de 
a  maifon  de  Dieu  ,  jufqu'à  un  certain 
cms  détierniiné  y  &  c'cft  ce  qu'on  ap- 
>elIoic  :  {fréter  un  enfanc  au  Seigneur  , 
clon  le  langage  de  l'Ecriture:  Idcircoy  & 
gtf  commodavï  ewn  Domino  ;  c'eft  pour« 
]uoi  je  l'ai  prêié  au  Seigneur ,  dit  Anne 
nere  de  Samuel ,  lorfqu'elle  i'alla  pre« 
"enter  au  Temple. 

liîdot-e  de  Thè(TàIonfque  dit  que  la 
rer^monîe  de  k  Prefentation  de  la  fain- 
:e  Vierge  dans  le  Temple  de  Jerufa- 
em  j  (ê  fît  avec  une  célébrité  extraordî- 
laire  f  que  non-feulement  toute  la  pa- 
renté voulut  l'y  accompagner  y  mai» 
]ue  par  une  infpiration  fccrete  de  la 
îivine  Providence  ,  dont  on  ignoroitdc 
nyftere  ,  toutes  les  pcrfonncs  les  plus 
qualifiées  de  Jerufalem  ^  voulurent  a& 
îîfter  à  cette  augufte  cérémonie  ,  tandis 
que  les  Anges  l'accompagnoient  invifi- 
Dlement ,  &  celcbroient  par  leurs  chants 
mélodieux  cette  fête  r  Primarios  qmquf 
Hierofêlyrnitas  viros  &  mulieres  inter'» 
fkijfe  huic  dedu£tioni  >  fiiecineniibus  uni^ 
verfis  Angelîs,  On  ne  fçait  pas  qui  fut 
le  Prêtre  qui  reçût  cette  incomparable 
Vierge^  Saint  Germain  Patriarche  de 
Conftantinople  ,  &  George  de  Nico- 
tncdie  ont  cru  que  vrai-femblablcment 
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ce  fat  fâint  Zacharie  ,  pcre  de  faid 
J^an-Baptiftc.  Cetcc  Prefencacion  fuc 
fans  doute  accompagnée  d'un  facrifice, 
comme  le  fut  celle  de  Samuel  j  mais 
celui  que  hc  alors  à  Dieu  cetre  bicnhcu- 
fcufe  Fille  ,'dc  tout  ce  qu'elle  croit, & 
de  tout  ce  qu'elle  avoir ,  fut  bien  d'ua 
autre  prix  ,  &  d'un  autre  mérite  devaiK 
Dieu  que  toutes  les  vi<aimcs  immotea 
Les  autres  filles  qu'on  prefentoît  en  bas 
âge  ,  pour  être  dévouées  au  Icrvice  du 
Temple  ,  n'ayant  pas  encore  la  plupart, 
l'usage  de  la  raifon  ,  ne  Içavoient  paî 
ce  qu'on  faifoic  déciles  dans  cette  cerf- 
inonic  »  &  leur  dévouement  n'avoïc  Je 
mérite  ,  que  par  rapport  à  la  confecr 
rion  intérieure  &c  fpiriruelle  qu'en  fâi4 
fuient  Icsparen^î  ;  mais  Marie,  à  qui 
par  un  privilège  IpèciaU  l  ûfagc  de  U 
raifon  ,  &  de  la  liberté  avait  é:é  avan- 
cé dès  le  premier  moment  de  (a  viei 
parfaitement  inftruite  par  t'Elprit  Saiiïï? 
elle  connoidbit  tome  la  fainteté  de  cet- 
te augufte  cérémonie  \  Se  tlle  raccotn- 
pagnoit  de  tous  les  feniimens  de  Reli- 
gion ,  ôc  de!i  autres  vertus  qui  ren# 
doient  fon  facrifice  !c  plus  rnerîtoirc 
&  le  plus  agréable  aux  yeux  de  Dieu, 
^ui  eût  jamais  été  offert  jufqu 'alors. 
Chfimi  gloria  ejns  fiUd.  Régis  ab  intuti 
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h  de  la   faincc   Vierge   le  Prophète  ^ 
uelque  admirable  y  quelque  charmante 
ttc   fur  cette  Fille  du  Roi  des  Cieux  ^ 
ui  dévoie  être  en  même  -  tems  &  forï 
poQfè^&fa  Mercjparfès   brillantes 
ualitez  extérieures  ;  elle  étoit  encore 
ifihimenc    plus  belle  au  dedans  qu'aur 
ch^rs ,  par  fes  éminentes  vertus'.  C'cft 
aur  cela  que  l'Eglife  toujours  conduiiff 
1  tour  par  le  Saint-EfptK  ,  a  voulu  ho« 
orcr  cette   (aime  Prcfentation    d'une 
kt  partiadiere  ,  qui  fe  célèbre  le  lu 
8  Novembre^  Dieu  avoit-il  vu  jamais^ 
QC  vîdtime  qui  lui  eût  été  plus  agréa- 
le  ?  que  d^clprrts  Ccleftes  aflifterent  à 
t  a&e  de  Religion  fi  glorieux  à  Dieu  l 
cette  augufte  cérémonie  ,  l'admiration 
î  toute  la  Jcrufâlcm  Celefte  !  tout  le: 
iel  fut  en  fête  en  cet  heureux  jour  ». 
iglifr  pouvoir  -  elle  fe  difpenfcr  d'en 
îlcbrer  ce  même  Jour  la  mémoire  ,  8c 
fête  ?  c'eft  ce  qui  a  porté  tant  de 
lînts  Pères  ,  f^nt  Evode  d'Antiochc  ,. 
int  Epiphane  de  Salamine  >  faint  Gre*- 
lire  de  NifTc  ,  faint  Grégoire  le  Théo- 
gîcn  ,  faint   André  de    Crète  ,  faint 
•rmaîn  de  Conftantinople  ,  faint  Jean 
imafcene ,  &  tant  de  Pères  Latins  à 
garder  la    Prefcntatîon    de   la  fainte 
çrge  au  Temple  de  Jerufaletn  >  corn- 
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me  le  premier  a£le  de  Religion  qui  a  ctc 
le  plus  agréable  à  Dieu  ;  &  la  fête  de  ee 
pur ,  comme  le  prélude  ,  pour  ainfi  àï* 
te  ,  de  toutes  les  Fêtes* 

La  faîiitc  Vierge  ayant  été  admifead 
fiombre  des  filles  folcmnellemcnt  con- 
facrées  au  Seignetfr  ,  quoique  la  phi$ 
'  jeune  de  toutes  ,  elle  furpalTa  bien^ 
en  fâgc(ïè  ,  en  Vertu  ,  &  en  mérite  mê- 
me exterJcurcmcnt  toutes  les  autres.  Les 
belles  quatitez  donc  elle  étoic  doixée ,  lui 
gagnèrent  d'abord  le  cœur  &  Teftime 
deccspîeufcs  Mâttones  prépofées  à  Té- 
Içver.  Jamatis  éducation  plus  belle  ,  plus 
heureufe ,  &  jamais  éducation  ne  coûta 
moins.  Ce  trefor  de  grâces  ,  de  vertus , 
démérites  donc  le  Saint- Efprit  Tavoit 
enrichie  dès  fon  immaculée   Concep- 
tion ;  &  qu'elle  augmentort  à    chaque 
moment  par  fa  fidèle  correfpondance  i 
la  grâce  ,  (é  dévelopoit  tous   les  jours 
aux  yeux  de  tous  ceux  qui  la  voyoient  ; 
elle  écoit  la  merveille  de  fon  fexe  ,  &  le 
«iicf-d'œuvre  de  fon  fiecle  ;  anfli  la  re- 
gardoit-on  comme  un  prodige  d'inno«- 
Cence ,.  &  de  vertu, 

§.  XI L 

^        On  ne  vit  jamais  un  aflfemMagp  fi 
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jiccompli  cies   plus  rares  qualitez  ,  ôc  ^J^^!» 

des  vertus  les  plus  émincnres.  Toutes  vêcuc^U 

les   pcrfonncs   qui  veilloicnt  fur  elle  ,  f^i^^c 
'     •         j  r  j       j     •        Vierge 

en  croient  dans  une  ii  grande  adttîira-»  tout    lo 

tion  ,  qu'ils  la  regardoient  comme  un  ^^'ps 
miracle  de  (aintcté,  &  cornue  le  plus  fur^dan^ 
grand  ,  &  le  plus  riche  trefor  qui  eût  ^^  Tcn> 
jamais  été  renfermé  dans  le  Temple,        ^  ^ 

En  effet ,  il  n'y  eut  jamais  une  Vier- 
ge plus  pure  ,  dit  fàint  Ambroife  dans 
J'cxcellcnt  ponrait  qq'il  en  a  fait.  Si 
piodeftte  donnoit  un  nouvel  éclat  à  (à 
rare  beauté ,  &  /a  douceur  du  relief 
pour  aînfi  dire ,  à  (à  modeftie.  Nulle 
de  (es  adions  qui  n'eût  un  c^raftc-re  de 
tinteré.  On  decouvroit  en  elle  un  air 
poble  &  m^jedueux  jufqqes  dans  f^. 
profonde  humilité.  Elle  medicoit  beau- 
coup ,  &  parloif  peu  ,  dit  le  même  Pc- 
^  |:c  ;  rameur  divin  dont  fon  cœur  écoii; 
^mbrafé  ,  lui  faifoit  aimer  Ja  retraite,  ne 
prouvant  de  plaifir  que  dans  ces  com- 
piunications  intimes  qu'elle  avoit  coiir 
tinuellement  avec  (on  Bien^aimé.  Oi\ 
ne  la  vit  jamais  oifive  ;  la  prière  ,  le 
travail  des  mains  »  &  U  lecture  des  liv 
vres  (aints ,  dont  elle  avoit  une  intel- 
ligence infufe  &  profonde  ,  occupoient 
tout  (on  tems.  Son  cfprit  toujours  d'ac- 
cord ^veç  fon  coeur ,  ne  perdoic  jamais 
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de  vue  ,  celui  qu'elle  (êule  aimoîc  plus 
ardemment ,  &  plus    parfaite'mcnc  que 
xousles  Séraphins  enfcmble.  Toute  ik 
vie  ne  fut  proprement  qu'un  exercice 
.    x:ontinuel  du  plus  pur  amour  de  foo 
Dieu  ^  dont  Ton  cœur  fut  cous  les  jows 
plus  embra(ë.  Rien  ne  fut  jamais,  o 
pable  d'interrompre ,  ni  de  troubler  le 
moins  du  monde  cet  exercice.  Que  fcs 
fens  fuGTent  aflbupis  par  le  fbmmeil  : 
fon  cœur  veilloit ,  &  le  fommeil  même 
n'interrompoit  point  pour  aînfi  dire, 
ià  prière  5   toute  fa  converfation  étoit 
au  Ciel  ,  &  c'cft  ce  qui  lui  faifoit  fi 
fort  aimer  la  retraite.  Son  adîduité  dans 
le  Temple  en  un  âge  fi  tendre ,  faifoit 
aflTez  voir  quel  éioit  fon  attrait.    Saint 
Arabroifè  convient  que   jamais  perfon- 
11e  ne  fut  doiiée  d'un  plus  fublimc  doo 
de  contemplation  ^  &  que  toute  fa  vie 
ne   fut  à  proprement    parler  ,    qu'une 
extafe  continuelle.   On  ne    vit  jamais 
une  pure  cœature   fi  chérie  de  Dieu  1 
jLmh,  ie  ajoûce-t-il ,  ni  ^^fi  parfaite  :  Quanu  w 
Vtrgini-    una  Virgine  fpecics  virtutum  cmicant  ! 
'^  '  *•  Imaginez  une  vertu  qui  ne  fût  dans  un 
ibuverain   degré  de   perfeétion  ,  dans 
cette  incomparable  fille  ?  fa  pureté  hi 
fans  exemple  ,  fon  huniilité  (ans  mrftt- 
re  ^  fa  cbarité  fiins  borne  ,  fa  foi  ùaa 
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fiuage  y  (à  pieté  fans  alceracioti.  Ja- 
mais pcrfonnc  ne  pouffa  peut-ccre  ja- 
mais il  loin  l'abftincnce  :  Hc  congé fm'^ 
nMtosjej^nio  dies.  Ce  n'écoit  que  pour 
('empêcher  de  mourir  ,  qu'elle  prcnoic 
quelque  nourriture;  le  plaiQr  naturel 
n'encra  jamais  dans  (t%  motifs  ;  Cibus 
jjui  mortem  ^rceret  ,  non  delicias  minif' 
frmret.  Sa  raodeftie  a  voit  quelque  cho- 
ie de  furnaturel  ,  &  la  douceur  rele- 
voit  encore  (à  modeftie.  Jamais  picrfon- 
jic  ,  dit  le  même  faint  Ambroife ,  ne 
remplit  mieux  tous  les  devoirs  de  k 
bienfcancc  ,  &  de  la  poli  celle  ;  toute  (a 
vie  fut  un  miroir  fidèle  de  toutes  les 
Tertus  :  Talisfuit  Maria  ,  m  ejusunius 
wa  omnium  fit  difciplina. 

Quelques  autres  Saints  Pères  adu- 
lent qu'on  avoit  une  (i  haute  idée  de 
{on  éminente  fainteté  que  tout  le  mon^ 
de  la  regardoit  avec  vénération  j  & 
que  les  Prêtres  découvrant  dans  cette 
Bicnheurcufe  Fille  une  vertu  fi  extraor- 
dinaire, lui  avoient  permis  par  une  fpéT 
çiale  (àveur  d'aller  de  tcms  en  tems  fai- 
re (a  prière  dans  l'endroit  du  Temple 
qu'on  appelloit  le  Saint  des  Saints  ;  liça 
fccré  ,  à  1^  vérité  5  mais  on  peut  dire 
qu'elle  rendoît  encore  plus  fàiiirt  par  la 
ietyeux  de  fes  pricres.  Comprenons  ^  s *ii 
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poiTiblc  cjuelie  éîoit  Vanleur  de  ce  fç«  ' 
.^Iviu  don:  le  cœur  de  Marie  brùloit 
dans  ce  faim  Lieu  i  il  n*y  a  que  les  Ce- 
Icftcs  Inielligcnccs  témoins  oidinaireii« 
de  fa  dévotion  qui  ayenc  pu  le  formcM 
une  idée  juftc  de  la  ferveur  de  fes  Me^ 
ditations ,  de  U  fublimité  de  (a  con*  ' 
remplacion  i  du  prix  ,  fie  du  merire  de  J 
ce  nombre  infini  d'aûcs  multipliez  defl 
plus  hcroïcjues  vertus  cjui  firent  l'occu*" 
pacion  ordinaire  de  MAniB  durant  IciJ 
onze  ou  douze  ans  qu'elle  fut  dans  la 
Temple.  m 

Quand  le  faine  Roi  Prophète  difoic^ 
qu*on  ameneroic  après  elle  un  giand 
nombre  de  Vierges  qui  dévoient  la  fui- 
vre  y  ôc  lui  compofer  ^  pour  ainfi  dire  > 
une  Cour  :  AdÀncentHr  Régi  rirgim 
poji  eam  j  ne  femble-t-il  pas  qu'il  ait  ca 
en  vue  la  confecration  que  (a  lainte 
Vierge  devoit  faire  d'elle-même  à  fan 
Dieu  ,  &  qui  devoit  fervir  par  fon  fc* 
jour  ,  &  fa  clôture  dans  le  Temple ,  de 
modèle  à  ce  nombre  infini  de  jeunes 
6iles  qui  reuonçant  au  monde  datis  la 
fuite  ,  &  fe  con(acrant  tout  à  Dieu  , 
paftèroient  leurs  jours  dans  la  clôture 
du  Monaftere  ,  &  dans  le  Temple,  Efl 
effet  combien  de  fffîlliers  de  ViergfS 
cnt  fuivi  cette  Reine  des  Vierges  ,  & 

& 


k 


^c  Dieu  djQS  k 
me  Imr  Yscifa 
Is  de  la  pins 
ic  dire  :  îmfÉaBMmi&  f^ 

fOQîs  Kiaf  coBaoex  m  snaBs 
Qinplir  b  Loi  de  JfyuM  ,  â 
dam  let  l'o^pcs  de  b  pGoeft 
meté  ,  ^  aimer  nooc  Dits ,  le 

ET  joar  fie  noix  Ses  labogrt-  fTs- 
B  r^lbn  de  dire  qw  h  Fidc»- 
e  b  (ktnce  Vierge  ,  &  â  de- 
ao  Tccnpie  de  JcrvÈâtm  ,  «oc 
ime  le  pimmyyc  Goé  «  &  ppar 
re  ,  h  premieie  éfotfm  de  HoC 
1  de  roQtes  les  Refigmlft  :  yC/- 
tr  Re^i  Firgtmtf  ftft  ejm  z  cmc 
i,  6  Roi  de  gk^ne,  "mm 
ÙL  fuite  un  mnbee  ^oi  d'j 
^  &  innocentes  ,  ime   infime  de 
es  qui  s'ctudierom  3l  lai  idlan- 
?r0xim£  ejm  éfaremwr  rii*  Ellef 
ont  toures  avec  jqjc  fe  conjaarer 
s  dans  vôcrc  Temple  :  Aftrtitswr 

nm  Higl 
royons  f( 
I  de  tani 
eoife^ 


ce  que 
lUvo- 
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tant  de  generoftté ,  &c  de  Joye  dans  Ic$' 
M^ifons  Rcligicules  ,  pour  faivrc  l'e- 
xemple que  leur  donne  la  faimc  Vierge 
dans  l'Augoftc  ccrcmonie  de  (a  Prcfcti- 
tatîon  :  jiddmcntur  Régi  yirgines  pcji 

Epîphanc  Prcrrc  de  Conftantinople  , 
&  (ûm  Anfclmc  difcnt  que  la  (àintc 
Vierge  eue  une  imelligence  parfaite  de 
la  tangue  Ht^braïque^  quoi  qu^clIe  ne 
fût  plus  alors  en  ufagc  parmi  les  Juifs , 
mais  qui  ccoit  la  langue  originelle  des 
fàiûts  Livres ,  donc  le  Saim  Efpric  lui 
avûit  donné  une  intelligence  furnaiu* 
relie  *  auflî  bien  que  de  tous  les  facrcz 
Myftercs  que  ces  /âînts  Livres  concc- 
iioieor.  Le  même  Epiphane  ajoute  que 
jamais  perfonne  ne  fçurfi  bien  iravaiU 
icr  qu'elle  en  Un,  en  laine  ,  en  foye  , 
&ç  en  or  j  &  qu*dte  ne  fc  fervic  jamais 
de  fon  art  &  de  fon  habiJcté ,  que  pour 
àcs  ouvrages  deflinez  à  Tufâge  facrc 
de  l'Autel,  &  des  Ptêtres.  H  eft  tout 
yifible  qu'elle  avoir  reçu  avec  cette  pic* 
nitude  des  dous  du  Saiut-Efprit ,  roucc 
la  fcicnce  ,  &  tous  les  ralens  propres 
«le  Ion  lexe  ,  &c  de  fon  état  ;  &  certai* 
nemcnt  un  ne  peut  pas  refu(er  à  la 
iàinre  Vierge  toutes  les  prérogatives  > 
Im  connoilmices  ^  les  couvciiances  >  Sc 
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lcs.dotis  natoids  qui  avpicnc  été  accor« 
<kz  à  Eve  &  à  Adam  dans  l'écac  d-iiiiio«. 

J,  XIIL 

Il  y  aycttt  huit  ou  neuf  an$  que  la.  ^^  ^ 
iainte  Vierge  étoic  dans  fa  retraite ,  fai-  fâioc 
Cuu  r^doiiration  des  liommes.  &  des  [^^ 
Ange$  pac  l'éclat  exoraordinaire  de  (à*&  de 
laimcté  ,  «c  l'aflcmblagç  merveilleux  jjj^ 
de  toutes  Tes  plus,  rares  vertus  >  lorf^ 
qa'ellç  perdit  é)n  Père  faine  Jpachim  , 
&  peaapr^^  âinrè  Anne  ù  mère.  Une 
more  auÂl  pf^ecieàlè  aux.  )^ux  de  Die« 
que  celle  de  Tes  cl^ers  parens ,  lui  &t 
fenfible ,,  inais  elle  ,  pour  ainfi  dire  , 
Taffligea  peu.  £Ue  étoit  trop  aflùrée  de 
leur  (orc  bie&hpureux ,  &  trop  refignée 
fiux  Ordres  iàcrez  de  la  divine  Provi^ 
dence ,  pour  n'âtre  pas  bien  toc  confo^ 
lée  de  leur  abfence.  Depuis  long^temfi 
Pieu  lui  tenoit  lieu  de  tout.  Comme  les 
Prêtres   qui  defervoient  le  Temple  , 
^oienf  par  office  les  Tuteur$  des  jeu- 
nes 611^&  orphelines  con&crées  au  fervi^ 
ice  de  Pi9tt  3  ils  eurent  deslors  uo  km 
pLus  panic44ier  de  cette  inligne  Vierge  » 
jqqi  faifoit  depuis  long-tems  le  fujec  de 
leur  «ftime  »&  de  leur  admiration. 
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jour  &  nuit  le  Seigneur  ,  de  prendre  tm 
foin  particulier  de  toaBpoufe,  Vous  avez 
portèdé  aïoa  cœur»  divin  Epoux,  depuis 
Je  premier  moitienc  que  vous  l'avez  foï- 
itié  ,  difoic-elle  »  8c  vôtre  Saint-Efpric a 
habaé  dans  mon  corps  depuis  ce  mo- 

.  jneiir,  comme  dans  fan  Tetnple  ;  ne  pcr* 
metfez  pas  Dieu  de  purcré  que  ce  Tcrsy 
jlc  foie  iamais  fouillé. 

Après  de  lotigues  &   fervcnres  prie*' 
KS  ,  on  ne   doute  point  qu'elle   n'eàl 

rHiic  fccreœ  affurance  ,  que  le  mariage 
qu'elle  coiuraûcroic  fclon  les  dcflcins 
àc  ta  divihe  Providence:,  ne  donnerait 
point  dlsuE^inie  à  fon  vteu  ;  &  que  l'E* 
poux  que  le  Ciel  lui  deftlnoit^  fetoitle 
gardien  de  la  virginité  dans  le  nuriâge 
même» 


fai 


ta 

ntc 

faim 
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Dès  que  la  fàinte  Vierge  eut  cjur 
ans  complets  ,  on  fit  une  aircmblëc  des 
plus  proches  parens  ^  tous  de  la  Trilm 
de  Juda  »  &  de  la  famille  de  Davi^ 
comme  elle*  Parmi  tous  ceux  qui  étoiefl 
-en  état  de  l'épou(êr>  on  choific  feint 
^Jofcph  que  la  divine  Providence  avoJH 
jdcluné  de  toute  éternité  pour  être  ■ 
^Tuceor»  6c  le  Pcre  nou£tlcier  du  Siu- 
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iFear  »  en  devenant  TEpouz  de  Marib« 
Quelques-uns  ont  crû  qu'il  étoit  On- 
.de  de  la  (aime  Vierge  ,  ou  do  moins 
Soa  Coufîn  germain  ;  ee  Wilya  de 
fcur  9  c'eft  qu'il  étoit  un  de  Ces  plus 
.proches  parens ,  de  la  même  Tribu  , 
.&  du  même  Sang  Royal  qu'elle  ,  quoi 
que  la  révolution  de  fortune  l'eut  re- 
cuit à  la  batTe  condition  d'artifan ,  putf- 
'qu'il  étoit  ouvrier  en  bois  ;  mais  queU 
que  obfcure  que  fut  Ùl  condition  ,  ja«" 
mais  homme ,  dit  faint  Epiphane ,  ne 
.lue  plus  noble ,  ni  plus  riche  que  lui 
-.aux  yeux  de  Dieu  »  nul  aui  ait  jamais 
approché  du  mérite  >  de  la  pureté  ^  8c 
de  l'éminente  (àîntcté  de  ce  grand  Pa- 
•  criarche.  Le  même  Saint   Père  ajoute 
que  (âint  Jofeph  étoit  alors  dans  un  âge 
fort  avancé ,  &  que  prévenu  désTa  pre- 
mière jeunefled'une  grâce  fpeciale  pteC- 
que  inconnue  en  ce  tems-là  parmi  les 
.  Juifs ,  il  n'avoit  jamais  voulu'(è  mariet , 
.reiblu  de  garder  toute  (à  vie  une  virgi- 
nité perpétuelle.  Que  s'il  confentit ,  lur 
le  retour  de  l'âge ,  d'époufer  Marib 
&  parente  .,  c'eft  que   connoi{Iànc  ût 
..liautc  vertu ,  &  fou  amour  extraordi* 
naire  pour  la  cbafieté  ,.il  iè  promettoic 
de  vivre  toujours  Vierge-dans  le«ma<« 
riage^  onjcroit  tnêmeqa'ilsenavoîenc 
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s  les  deux  ,  avant  que  d*( 


convenu 
pou  fer. 

Le  mariage  (c  fità  Jcrufalem.  Ce  ne 
furent  pas  tant  deux  Epoux  qui  comrac* 
icrenc  enfêmble  ,  dit  le  célèbre  Gcrlon, 
qu'une  virginité  qui   s'allia   avec  une 
autre  ;  yirginitas  nupfit.  Le  Ciel  ne  vit 
jamais    des    Epoufailles  iî  faintes ,  ni 
plus  dignes  d^être  honorées  de  la  prc- 
fcnce  de  toute  la  Cour  celeftc  ;  &  il  dl 
probable  qu'elles  le  furent  de  tous  les 
Efprits    Bienheureux  ;    aulTî    pkilicors 
Eglilcs  en  font-elles  une  fête  particu- 
lière  le  11,  de  Janvier  ,  qu'on  croit 
avoir  été    le  jour  particulier  d«  cette 
auguftc  cérémonie.  Jamais  mariage  ne 
fut  plus  aflbnî  *  ni  (î  heureux  ,  parce 
qu'il  n'en  fut  jamais  de  (î  fâint  -,  &  fi 
Marie  reçut  un  Gardien ,  Se  un  Pro- 
tefteur   de   la    virginité  ;  Jofeph  ^  dit 
iaîïir  Jean  Damafcene  ,   reçut   la  plu* 
augufte  qualité   qu'il  foie  poilîble  d*i- 
maginer  fur  la  terre  ,  en  devenant  l'E- 
poux de  Marie  ;  f^rum  Marm  :  hec  ijl 
prorfits  ineffMe  ,  &  nihil  prxfcrcà  dià 
ptêfl.  Saint  Thomas  croit  que  ce  fut 
d'abord  après  la  célébration  de  cet  hcy- 
reux  mariage  ,   que  faint  Jofeph  &  b 
tiès-faiiite  Vierge  firent  d'un  confente- 
mcm  mutuel  ^  vœu  de  virginité  j  où 
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quiU  le  renouveUerenc.  Cec  ade  de 
Relegion,  die  ce  ùlnt  Doâeur ,  eft  trop 
parfait ,  pour  que  deux  personnes  fi 
ikinces  s'en  dirpenfàlTenc  -,  &  leurs  in« 
cUnations  for  cet  article ,  étoienc  trop 
conformes  pour  ne  pas  convenir  dans  la 
pratique  d'une  fî  admirable  vertu,étanc 
animez  tous  deux  du  même  Efpric 
Saint  »  qui  prend  vtn  foin  particulier  des 
•aroes  chafles» 

Ce  vœu  de  chafletc  perpétuelle  ^di*. 
lent  les  Saints  Pcres  ,  avoit  été  jufqu'a- 
lors  inoiii ,  parce  qu'il  avoit  été  incon- 
nu ,  car  quoiqu'il  y  eût  eu  de  faints 
Perfbnnagcs    dans  l'ancien  Teflaraenr 
qui  avoient  vécu  dans  le  célibat ,  com- 
me £lie,  Ëlifée,  Daniel ,  &  les  trois  En- 
fans  qui  furent  confervez  miraculeufè-^ 
ment  dans  la  fournaifè  ardente  de  Baby--^ 
lonej  il  ne  paroît  pas  qu'ils  fe  fuflènt  ja- 
snais  engagez,  par  vœu  à  un  érar  û  par» 
£iit»Ceft  Marib,  dit  (àint  Ambroife». 
^ui  la  première  en  a  donné  l'exemple  ;; 
&  qui  par  le  vœu  qu'elle  fit  d'une  vir» 
ginité  perpétuelle  ,,  a  levé  fur  lia  terre 
vétendart ,  pour  ainfi  dire ,  de  la  virgi- 
nité, &  a  par  (on  exemple,  attiré  après: 
cUe  ce  nombre  infini  de  Vierges  quit 
fuivcnt  l'Epoux  Cclcûe  ,  &  qui  compo- 
ieuc  la.  brillante  Cour  ^fclon  ces  paroles^ 
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du  Roî  Propheœ  >  qu'on  a  dcja  cîcecs  : 

^dducentur  Régis  f^rgtnejpofi  eam  ,  pro* 
xinm  ejfis  ^erentwr  tibi*  Cette  Epoafc 
bicn^aiméc  ,  àc  cette  digne  Mère,  ô  Roi 
de  gloire  ,  vous  amènera  à  fk  fuite  un 
nombre  prodigieux  d'ames  pures  &  in» 
laocenrcs  ;  une  infinité  de  Vierges  qui 
fuivant  fon  exemple  ,  vous  confacrcront 
leur  virginité  ;  jûffertntur  in  Utiria  & 
cxultatione^adducemm'  in  templum  Regts  : 
«lies  viendront  toutes  avec  joïc  k  con- 
làcrer  à  vous  dans  vôtre  Temple,  Ne 
voyons-nous  pas  cette  Prophétie  accom- 
plie à  la  lettre  dans  toutes  ces  faintes 
&  nombreiîfcs  focietez  de  filles  Reli- 
gietjfes  ,  dont  la  très-faincc  Vierge  eft 
la  Mère  ^  &  dont  elle  doîç  être  le  mo- 
dèle fclon  Telprit  de  leur  Inftitut,  Dica 
voulût  que  cette  très-pure  Vierge  qui 
dévoie  être  la  Mère  de  fon  Fils  y  fans 
ccflèr  d'être  Vierge  ,  fut  n>ariéc  ^  dit 
feint  Jérôme  :  l*.  Pour  qu'on  pat  fçar 
voir  qu'elle  écoic  de  la  Tribu  de  Judbi^ 
&c  de  la  race  de  David  ;  parce  qu'on  ne 
pouvoit  avoir  la  Généalogie  des  fera- 
mes  parmi  les  Juifs  ^  que  par  celle  de 
leurs  maris  :  Ut  per  generMiùnemJefepk 
mga  Maridi,  monfirarttttr.  2*;  Pout 
qu^on  ne  lui  fie  point  un  crime  de  fa 
gcofljciïè  miraculcttii  ^  ce  qu'dk  n'aa- 
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•toit  pu  éviter,  fi  elle  fut  devenue  en- 
ceinte^ étant  fille.  }^  Pour  qu'étant 
obligée  de  poner  l'Enfant  Jefus  en 
JBgypte ,  en  fuyant  la  cruauté  d'Herodc 
qui  vouloit  le  faire  mourir,  &  i'enve- 
loper  dans  te  maflàcre  des  Innocens  , 
elle  eût  le  (ccours  de  (on. Epoux  dans  ce 
voyage  ,  &dans  le  fcjour  qu'elle  dévoie 
faire  dans  cette  terre  étrangère  :  Ut  in 
JE^yptum  fii^ens  brevet folatium.  Saint 
Ignace  Martyr  ajoute  une  quatrième 
raifbn  ,  dit  le  même  iâint  Jérôme  ;  ce 
fut  afin  que  le  démon  ignorât  la  Con<^ 
ceptioh  miraculeuie  du  Meflie,  ne  pou- 
vant pas  croire  qu'il  fiit.  né  d'une  Vier- 
ge ,  puifqu'il  étoit  né  d'une  femme 
mariée  :  Ut  fortus  ejus  celaretwr  didbo^ 
lo  ydnin  eumpHtat  mn  de  yirgine,fed  d€ 
Mxore  fftneratwn. 

Il  eft  aifé  de  s'imaginer  qu'elle  fut  la 
viefàante  &  édifiante  de^es  deux  faints 
Epoux  i  quelle  paix,  quelle  onion^  quel- 
le vertu  ,  quelle  mutuelle  vénération 
dans  cette  augufte  famille  !  Nazareth 
admiroit  à  la  vérité  Imminente  fainteté, 
&  les  éclatantes  vertus  de  l'un  &  de 
l'autre  y  mais  la  ville  de  NàzaretKlgno- 
roit  le  prix  du  trefbt  qu'elle  pofièdoit  ^ 
la  Cclefte  Jerufalem  en  connoidbîc  feu-r 
le  Je  naexUe  ^  elle   ieule  fçavoic  que 
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MAiViE  ëcoit  le  Temple  vivant  du  Saint 
Efpric  »  &  le  San£kuaire  de  k  Diviniic  ^ 
comme  TappcUenc  les  Saints  Pères.  La 
jàince  Vierge  vécut  dajis  une  grande  re 
Itaitc  tout  le  ccms  qu'elle  fut  à  Naza^ 
icch.  La    conccmplarion    ôc    la  pricrc 
éioitnc  Con  occupation  ordinaire*  Cora» 
me  elle  ne  perdoic  jamais  Dieu  de  vue  » 
le    travail    des    mains  n'intcrrompoic 
point   fon  oraifon  ;  ni  le  foin  du  périt 
ménage  ,  fon  unioa  intime  avec  Dieu.. 
On  ne  vit  jamais  une  modeftie  fi  par- 
faite ,  ni  fi  refpe£table  j  fa  leule  preleti- 
cc  inlpjroit  un  refpeét  qui  alloit  jufqu'i 
la  vénération.   Elle  paroilToit  rarement 
en  public  j dit  fâint  Ambroife  ,  la  retrai 
te  avoit   pour   elle  de  merveilleux  ar 
traits.  Elle  converfbît  peu  avec  tes  lioi 
mes,  parce  que  tout  Ton  commerce  cî* 
au  Ciel»  La  cliariti  (èule  la  rendoit  vi 
fible  à  ceux  qui  en  rcflentoient  tous  Ic$ 
effets  :   Eos  folos  folitii  cd^t/és  virormn  in 
nàfcn  ^ùj  mifiricordia  nork  erubtfctHt*. 

$•  X  V. 


Ily  avoît  deux  mois  èc  quelques  jours 


L'an- 

tion     q«c    ces  dcfux  i  haltes    bpoux   vi  voient  j 
4c  il    cnfembfe  comme  frcre  <3c  lœur  ^dansb 
YiiSïgQ,  pratique  des  plus  admitaklcs  vcrtus,lutf* 
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qoe  ïc  moment  heureux  auquel'  Dieu 
avoit  détertninc  de  uxac  étcruicé  d'ci»- 
¥oyer  (on  Fib  aa  monde  étant  arrivé*» 
l'Ange  Gabriel  fat  envoyé  à  cette  in- 
comparable Vierge ,  pour  lui  annoncer 
que  c'étoit  dans  fbn  tein  que  ce  grand 
Myftere    devoir  s^percr  ;  &  pour  lui 
a4>prendre  que  le  Verbe  Divin  ayant  ré- 
folu  de  (è  faire  chair  ^  l'avoir  choifie 
préferablement  à  toute  autre  9  pour  être 
£1  Mère.  L'Ange  lui  apparut ,  dit  faint 
Bernard ,  lors  quHnviÀble  au  relie  des 
créatures  y  elle  s'irmnoloit  â  ion  Diea 
dans  la  fcrreur  de  la  plus  fublime  con-^ 
templacion  -,  &  qu'elle   meditoit  dans 
Éi  chambre  le  Myftere  inéfable  qu'elle 
ne  fçavoit  point  devoir  s'opercr  en  elle.. 
Cet  Envoyé  cclefte  plein  de  re(peâ: ,  & 
de  vénération  pour  eHe,  qu'il  regardôic 
déjà  pour  (a   fouveraîne  ,   hii  apparut 
fbus  la  forme  d'un  jeune  homnw  tout 
rayonnant  d'une  lumière  éblouifTànte  ,. 
Se  lui  dit  :  Je  vous  fndue  vous  qui  êtes 
pleine    de  grâce  y  le  Seigneur  ejl  éivec 
n^oHs  :  vous  êtes  hnie   entre-  toutes   les 
femmes. 

L'apparition  d"un  Ange  (bus  lin  for- 
me d'un  homme  ,  cauu  d'abord  quel- 
que frayeur  à*  la  plus  pure  des  Vierges  ;; 
.    &  ua éloge  .au{&  magnifique»  &  attiS 


7* 


L   A     V  I  E 


I 


prédile6tion   (î  marquée  ,  pouf  l'c 
IcYcr  à  une  Ci  hauce  dignité  ,  il  feroit  cq 
fa  faveur  le  plus  infigne  de  tous  les  mi- 
racles. Qu'elle  n^avoic  rien  à  craindre 
pour  fa  virginité  ,  puifque  ccue  vertii 
devoir  êtie  une  des  principales  qualitcz 
de  la  Mère  du  MelB'^,  Que  pour  la  raf* 
farcr,  il  vouloic  bien  lai  déclarer  que  ce 
Fils  adorable  dont  elle    dévoie  être  la. 
Mère  dans  le  rems,  n*auroit  puim  d'ai^- 
trePcre  que  celui  dont  il  elt  né  avant 
tous  les  ficelés  i  qu'elle  n'auroit   point 
d'autre  Epoux  à  proprenacrit  parler,,  cjoe 
le  Saint-Êrpiic ,  qui  étant  la  vertu  du 
Très-Haut ,  formeroit  miraculcufaBefit 
dans  elle  j  de   Cot^ï  propre   (ang  ,  le  fruit 
Divin  qu'elle  dçvoit  porter;  ôc  loin  de 
ternir  la  fleur  de  fa  virginité  3.  il  la  rco- 
doit  encore  plus  éclaramc  &  plus  pure  : 
&  c'eft  pour  cela  ,  ajourait- il  ,  que  le  1 
£ûnt  Enfant   qui  naîtra  de  vous ,  fciiH 
véritablement  Fils  de  Diea,  non  pas  par^ 
une  fimple  dénomination  ,  mais  réelle* 
jnent,  &  par  nature  yëc  pour  vous  faire 
voir ,  continua-t-il ,.  que  rien  n'cft  im- 
poffible  à  la  toute-pui (Tance   de  Dieu; 
voilà  que  vôtre  couîîne  Elizabeth  dan* 
un   âge  oa  iiatnreltemeni  on   ne   ddt 
point  cfperer  d'avoir  des  enfans  ,  eft  de* 
veûuëaictinteea  ià.  vieilklTe  y  Uvoilii 
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Rien  ne  donne  une  plus  haute  idée  ^^^ 
<lu  prix  &  du  merice  de  la  virginité  ,  humilité 
di(ènt  les  Saints  Pères  ,  que  le  refus  que  ^j  J* 
:  feit  Marib  d'être  Mère  de  Dieu ,  s'il  Vierge  $ 
-feuit  que  pour  être  Mcre  de  Dieu  ,  elle  ^J^^' 
:ceflè  d'être  Viei^e.  O  vemrOBdavir^  qaélc 
:  mt^^  s'icrie  faine  Auguftin ,  i  humlitas  ^^. 
fréulifémdd!^  virginité  digne -de  toute  giaicé. 
.  Yeneration  !  ô  humilité  au-dcfliis  de  ^'^^* 
.  toute  louange  ]  un   Angç  prefente   à 
.Marib  de  la  part  de  Dieu ,  la  qualité 
;£iréminence  deMere  de  Dieu  même  *; 
&  Marie  la  refufe ,  fi  cette  fublime 
qualité  ne  peut  pas  s'accorder  avec  la 
virginité.  On  pourroit  dire  que  Marib 
-pe  ât  pas  peut-être  d'abord  afTes  dere- 
îflexion  fur  Péminente  dignité ,  &  fur:  la 
-£loicedela  Maternité  divine,  &  qu'el- 
le ne  rejetta  les  offres  qu'on  lui  fàifoit , 
.  die  un  de  Ces  plus  zelez  ferviteurs ,  que 
pacce  qu'elle  ne  comprit  pas  hitn  de 
~  :qaoi  il  étoit  queftion.  Mais  ùtns  parler 
i-des  connoilTances  qu'elle  avoir  puifées 
-dans  la  oontemplation  »  &  dans  la  lec« 
-  rure  des  livres  Ucrez ,  TAnge  s'étoit  a& 
iez  bien  expliqué  pour  être  entendu  ; 
U  n-aYoit  rien  oublié  de  tout  ce  qui 
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étoit  capable  de  !a  fléchir.  Le  Fils  que 
vous  concevrez  ,  lui  dii-îl  ,  fera  grand: 
Hic  erit  magms  ;  c'eft  le  Fils  du  Très- 
Haut  ,  c'eft  le  Fils  de  Dieu  ,  il  fera  re- 
connu pour  tel  dç  loucc  la  terre  :  & 
Filius  Alîiffimi  vocabimr*  Vous  lui  don- 
nerez le  nom  de  Jésus  ,  parce  que  c'eft 
lui  qui  doit  fauver  non-feulement 
fa  Nation  ,  mais  encore  être  le  Sauvcuc 
de  tous  les  hommes  :  &  v^cabis  nmm 
tmsjcfum.  Le  Seigneur  le  fera  raontct 
lur  le  trône  de  David  fon  père  ,  afin  qu'il 
règne  fur  route  la  tnaiibn  de  Jacob; 
D^bit  un  Dominusfcâcm  patris  eJHj ,  & 
regnabitin  dornaj^tcob.  Ce  rcgnc  ne  leta 
point  d'une  durée  limitée  ,  il  fera  éccr* 
nel ,  il  n'auta  jamais  de  fin  :  Et  reim  \ 
ÉJus  mn  erit  finir.  Après  cette  cxpllca- 
tion ,  la  fainte  Vierge  pou  voit-elle  igno- 
rer les  avantages  &  les  prérogatives  du 
rang  qu'on  lui  offre.  Cependant  tout 
cela  ne  la  tente  point  ;  bien  loin  d'être 
charmée  par  des  litres  fi  magnifiques  ic 
fi  pompeux ,  ce  n'ell  pas  feulement  de 
quoi  la  dédommager  ,  de  quoi  la  cou* 
.ioler  de  la  perte  qu*elte  feroit  de  fa 
chafteté  virginale.  S'il  ert  poflSbIe  qu*U- 
ne  femme  folt  mère  &  vierge  tout  en- 
fèmble  t  à  la  bonne  heure  j  mais  s'il 
.faut  îiecellaircmçuc  renonça  à  l'un  ou 
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à  l'autre  de  ces  avantages ,  &  que  le 
Seigneur  me  laide  la  liberté  de  choi- 
fit  :  allez  porter  à  quelqu'aurre  la  cou- 
ronne que  Dieu  m'offre  ;  je  fuis  Vierge, 
&  )e  le  (èrai  éternellement. 

Très-(àinte  Vierge  ,  s'écrie  à  ce  fujec 
£iinc  Anfelme  ,  il  n'y  a  rien  qui  vous 
fi>ic  ^al ,  rien  qui  vous  (bit  compara- 
Ufe  ;  car  tout  ce  qui  eft ,  ou  il  eft  au  def- 
fiis  de  vous ,  ou  au  deflbus  :  Dieu  feul 
eft  au  defliis  de  vous  ;  &  tout  ce  qui 
n'eft  pas  Dieu  ^  eft  au  deflbus  de  vous , 
&  vous  eft  inférieur  en  dignité  ,  en 
iâincccé ,  en  vertu ,  en  mérites  :  Nihil 
titi  9  i  Damindy  étquatcy  nitril  comparshtlr^ 
ûmne  tmm  quod  eft  veljkpra  te  eft  y  vel 
infra  te.  Qnodfupra  te  foins  Deus  ;  qmd 
infra  te ,  omne  quod  non  eft  Deux.  Marib 
eu  telle  à  cauie  de  fa  dignité  de  Merd 
de  Dieu  ,  dit  (àint  Bonaventure  ,  que 
Dieu  même  n'en  peut  foire  une  plus 
excellente  ^  il  peut  bien  faire  un  monde 
plus  grand  ,  un  Ciel  plus  grand  ,  plus 
brillant ,  &  plus  vafte  y  mais  non  pas 
une  Mère  d'une  dignité  plus  émînentc  : 
Ipfa  eft  qui  méjerem  Deusfacere  non  po- 
têft  >  mdjorem  mundum ,  pmjhs  cdum  po- 
teft  y  majorem  Matrem  nm  poteft.  Vous 
▼oulez  (çavoir  quelle  eft  cette  Mère  , 
quelle  eft  fa  dignité  y  fa  fainteté  y  fon 
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Marie  la  faluë  ,  l'embrafTe  y   Se  à  peine 
avotc-clle  ouvert  la  bouche  pour  la  fa- 
luët  ^  que  l'enfant  de  iîx  mois  qu'Eliza* 
beth  portoit  dans  fcs  flancs  ,  fut  éclaité 
tout  à  coup  d'une  lumière  celeftc.  Il  vit 
dans  i'obfcurité  de  fa  pri{on  ,  ceux  qui 
lui  faifoient  l'honneur  &  la  grâce  de  le 
viiïter  j  &  ne  pouvant  encore  parler ,  il 
honora  comme  il  pût  ^  Jésus  &  Mahii 
par  un  trelTaillifTLment  miraculeux  ,  qtiî 
fut,  dit  Aaint  Chryfologuejla  marque  de 
£a  joïe  tSc  àcCoïi  refpcdt ,  &  de  fa  pré- 
maturée reconnoi  (Tance*  EHzabeth  s'en 
apperçût  ,  &    la  lumière     furnatutclle 
qui  éciairoît  l'enfant  ,    réjaillillant  far 
la  mère  ,  elle  connut  par  inspiration  le 
Myftere  incompréhcnfible  de  l'Incattia* 
tion  du  Verbe  ;  fon  amc  fut  remplie  d« 
Saint-ElprJt  ;  &  alors  treflaillant  elle- 
même  de  joïe  ,  &  repondant  à  la  civili» 
té  de  fa  chère  couline  ,  &  aux  termes 
obligeans  dont  la  faintc  Vierge  l*avoit 
iàluée  ;  elle   s'écria  à  haute  voix  :  V^ 
êtes  bénie  entre  uut  es  les  femmes  ^  &  & 
firuît  de  vos  entrailles  ejt  hni.    Confld^ 
rant  en  mcmc-tems  le  mérite    extraoCf 
dinaire  de  celle  qui  vcnoit   lui  renie 
vitîce  j  &  dont  le  Saint-Efprit  lui  amt 
feic  connoîcre  la  fuprême  dignité  j  ctlt 
s*écria  :  &  d^on  cela,  mi  vient-il  ^qi^^ 
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'ère  de  mon  Seignenr  me  vlfite  \  C'cft 
e  faveur  que  je  ne  puis  alTez  admirer , 
qui  me  remplie  d'éconnemenc  &  de 
nfu/îon  ,  {cachant  combien  j'en  fuis  . 
ligne.  L^enfant  même  que  )c  porte 
ns  mes  flancs  ,  a  déjà  fenci  les  mer. 
illeux  câfets  de  vôtre  prefence  \  car  au 
Dment  que  j'ai  entendu  les  paroles 
ec  lefquelles  vous  m'avez  faluée  >  il 
i  â  auin  entendues ,  &  il  en  a  trefTailli 

joye,  O  que  vous  êtes  heureufe ,  ma 
ère  couûne ,  continua-t-elle,  que  vous 
;s  heureufe  »  vous  qui  avez  crû  fim« 
:ment ,  &  fans  aucun  doute  ,  ce  que 
Lngevous  a. dit  de  la  part  de  Dieu, 
ai  ce  Dieu  Tout  -  puilîant  qui  a  com- 
encé  d'exécuter  en  vous  des  chofes  (î 
andes,  &  fi  merveilleufes,  les  acheve- 

,  {èlon  que  vous  l'avez  efperé  \  il  vous 
k  promis  \  il  tiendra  fà  parole. 

Ces  loiianges  ,  &  cette  manifeftatioa 
î  tout  le  Myftere  fi  glorieux  à  Marie» 
enflèrent  point  fôn  coeur.  Elle  ne  pût 
15,  à  la  vérité  >  didimuler  ,  ni  taire  les 
^rvcilles  que  Dieu  avoir  révélées  à 
iizabcth  ,  &  qu'il  venoit  de  publier 
ir  fa  bouche  ;  mais  elle  voulue  lui  en 
:fcrcr  toute  la  gloire ,  en  reconnoillâne 
m  indignité.  Alors  animée  de  l'Efprîc 
lint ,  dont  elle  étgit  remplie  ,  donnant 
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Vctïbrl  fon  cfpuk  5  &  à  fort  coeur  que 
Diea  feul  occupoit  :  elle  prononça  ce 
Cantique  ,  le  premier  du  Nouveau  Tef- 
tatlicnt  >  qui  furpafle  cous  les  anciens , 
Se  par  l'efpric  de  pieré  qui  y  brille  de 
routes  parts  ,  &  par  la  fublîmité  des 
fehtimcns  ,  &  par  la  nobleflc  &  la  ma- 
jcflé  du  ftyle  ;  c'cft  le  plus  précieux  mo- 
numeni  de  la  profonde  humilité  de  la 
Mère  de  Dieu  ;  l*a£le  le  plus  éclatant 
dt  fa  haute  fainteté  j  8c  le  plus  excel- 
lent modèle  de  la  plus  parfaite  recon- 
ZMt,  ï*  noiltance.  Magnificat  anima  mea  Domi* 
nUm  >  &c. 

Mon  ame  glorifie  le  Seigneur  ,  dît- 
elle  y  &  elle  cft  cranfportée  d'une  i 
faintc  joïe  ,  en  penjaiit  à  la  bonté  de 
3,  Dieu  mon  Sauveur,  que  je  ne  puis 
,>  taire  plus  long-tems  les  merveilles, 
„  Car  il  a  bien  voulu  arrêter  les  yeuîf 
,5  fut  la  baffeffe  de  fa  fervanre  ;  &:  c*eil 
„  pour  cela  que  dans  tous  les  ficelés  1 
5,  venir  ^  on  exaltera  mon  bonheur.  Le 
55  Tour-puiflanc  donc  le  nom  eft  infini- 
,/raenc  laine,  dont  la  mî  fer  i  corde  s'c- 
5,  t:nd  de  génération  en  génération  fur 
„  tous  ceux  qui  le  craignent ,  le  Tout- 
,,  puiffân ta  opéré,  de  grands  miracles 
j,  en  ma  faveur.  C'cfl  ainfi  qu'il  dé- 
„  pioyc ,  quand  il  lui  plaît,  b  puilTaucc 
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de  fbn  bras  ;  il  roiveriè  les  deiTeins  ^^ 
des  orgueilleux  »  il  dégrade  les  Grands  ^^ 
de  la  terre  pour  élever  les  petits.  Il  " 
remplit  de  biens  ceux  qui  fonc  dans  '^ 
t^incLigence^  tandis  qu'il  dépoiiiile  les  <^ 
siches  de  leurs  propres  Inens.  Il  s^eft  *^ 
fintvenu  de  (a  mifericorde  ;  il  veut  re-  ** 
Jtver  Ifrael  ion  peuple  ,  accomplir  la  *^ 
piomeâè  faite  à  nos  Percs,à  Abraham,  ** 
ëc  à  tous  fes  de(cendans.  ^^ 

^  C'efl:  ainfi  que  la  &inte  Vierge  vit 
cour  d'un  coup  par  une  lumière  fuma^ 
JCurelle  ,  &  ces  anciennes  promeflès ,  & 
leur  parfait  accomplilïcmem  ;  mille 
fois  plus  éclairée  elle  feule ,  &  plus  pri- 
vilégiée que  tous  les  Prophètes  entem- 
ble.  Il  parut  bien  en.  effet  dans  cette  en- 
Stevuc  ,  &  dans  cet  admirable  entretien 
que  Marie  &  Elizabeth  curent  enfcm^ 
i>le ,  dit  fàint  Ambroife ,  qu'elles  proi- 
f>hetiroient  toutes  deux  par  l'Erpric 
S^nt  »  dont  elles  étoicnt  remplies ,  & 
par  le  tnerice  de  leurs  enfans  ;  Dsiplid 
fniracMla  praphtunt  Matrê^  ffiritu  par- 

La  Éiinte  Vierge  den^eura  près-  de 
trois  mois  chez  fainte  Elizabeth*.  Il  eft 
arfé  de  comprendre,,  difent  les  Saints 
Pcrcs,-  combien  ce  fejour  fuç  avanta- 
geux 1  la  rn^i^  de  Zacharie  >  &  quelle 
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lance  de  gi 
cekftes  le  fcjour   de   la  fainte  Vieige 
leur  mérita;  &  file  Seigneur  bcnit  iî 
abondamment  Obcdedom  ,   &  lout  ce 
qui  lui  appartenoit ,  pour  avoir  eu  du- 
rant ttoih  mois  TArche  dans  /à  raaifon  j 
quelles  bencdidîons  n'artirercnt  point 
lur  l'heureufe  famille  de  Zachatic ,   6c 
d'Eiizabeth  les  trois  mois  de  fejour  qu'y 
fit    Marie    ^   la  véricabk    Arche  du 
Nouveau  Teftamcnc  ,   dont    celle  de 
l'Ancien  n'écoit  que  la  figure.  La  pureté 
dans  laquelle  faine  Jean  vcquit  toiijours, 
dit  faint  Ambioife  >  fut  un  effet  de  cet-  < 
te  on£tion ,  &  de  cette  grâce  répandue 
dans  fon  ame  par  la  présence  de  la  faiti"»  j 
te  Vierge, 

Cetre  vifite  que  rendit  la  faîntc  Vier-*  j 
ge  à  fainte  Elizabeih  ^  renferme  de  iî 
grandes  merveilles  j  que  l'Eglifea  vou# 
lu  qu'on  en  rcnouvellât  tous  les  ans  la 
nicmoire  par  l'éiabliflcment  d'une  fête 
particulière  ,  le  i,  de  Juillet  ,  qui  cft  le 
lendemain  de  TOÛavc  de  la  Nativité  de 
faint  Jean  -  Baptifte.  En  effet  ,  c'cll  le 
jour  auquel  la  lainte  Vierge  fut  recon- 
nue publiquement  pour  la  première  fois 
Mère  de  Dieu  ,  &  honorée  comme  telle. 
Ce  fut  par  la  parole  de  la  très  -  fainte 
^  Vierge  que  Jefus  -  Chrift  làntStifia  foû 
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Precarfeur  >  ôc  l'on  a  eu  raifon  de  dire 
que  la  (ànâification  de  faim  Jean ,  a  été 
le  premier  miracle  que  Dieu  ait  fait 
par  l'entremi(è  de  la  fainte  Vierge.  Rien 
ne  manifeite  mieux  le  pouvoir  que  le 
Sauveur  a  donné  à  fa  Mère»  difenc  faine 
Bernard  ,  &  (àinc  Bernardin  >  que  là 
conduite  de  ce  même  Sauveur ,  dans 
radminiftration  de  Tes  premières  grâ- 
ces. Veuc  -  il  fandfcifier  (on  Precurfèur  , 
avant  même  quil  foit  né  ,  c'eft  par  le 
moyen  de  Marie  qu'il  lui  hit  cette 
première  grâce.  Faut-il  Ce  manifefter  au 
monde  lui  -  même  par  le  premier  de  fes 
miracles  ,  en  changeant  l'eau  en  vin  , 
dans  les  noces  de  Cana  :  il  attend  que 
Marie  le  lui  demande  :  voulant  nous 
faire  voir  par  là ,  difent  les  Saints  Pères  , 
que  comme  il  n'a  voulu  (è  donner  à 
nous  que  par  Marie  ^  il  veut  auffi  que 
nous  ne  recevions  fes  grâces  que  par 
fbn  moyen  :  Nihil  nos  Deus  haberc 
voluit  y  quodper  Marine  maniis  non 
tranfiret. 

Saint  Ambroife  eft  tranfporté  d'ad- 
miration ,  en  (è  reprefentant  celte  vifîte 
célèbre  ;  marquée  par  tant  de  myfteres  , 
de  Prophéties  ,  &  de  prodiges.  Eliza- 
beth  ,  dit  ce  Pefe ,  entend  la  première  la 
.voix  de   Marie,  &  Jean  rcffent  ea 

Y  iij 


&6 


La     Vie 


mêmctcms  la  grâce  tic  jESus^CnRiSTi] 
Les  deux  Mères  publienr  au  delK>rs  !c 


merveilles  de  la 


ïgnorac 
Je  Myf; 
icrc  de 

l'JDcar- 
nacion 
du  Ver 
bc  di- 
vin , 
s'appcr- 
çoic  de 
h  air{- 
ftlFc  de 
la  faincc 
Vierge, 


grâce 


,  &  Jean  en  re 


(feni  au  dedans  les  cfkts.  Jesus-Crrïst 
rcmplit  feint  Jean  de  la  grâce  atrachi 
minifterc  de  Precurfeur  ;    de    faîi 
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au 

Jean  en  anticipe  les  fonéVions  par 
double  miracle  i  enfin  Marie,&EK^ 
2abeth ,   conclut  faine  Ambroifc ,  inte 
ricurement  animées  de  l'efprîc  de  leun 
enfans ,  font  de   leur   cnirccien 
fuite  d'Oracle ,  &  de  Prophéties, 

Ç.    XVI  IL 

La  plupart  des  Saims  Pères  y  S:  Ses 
Interprerescroyenc  que  la  lanite  Vrergc 
.n'artendit  point  les  couches  dc^faincc 
lEIizabeth  -,  ôc  qu'elle  s'en  recouma  peu 
de  jours  avant  la  naiflknce  du  Precur- 
feur du  MelTîe,  A  fon  rerour  à  Nazar 
reih  ,  elle  rentra  dans  fa  douce  retrai- 
te, Le  voyage  n'avoir  point  aifolbU  foti 
amour  pour  la  fblitude  ;  ni  la  manifef- 
tation  de  fa  Maternité  divine  ,  altéré 
fa  profonde  humilité.  Ce  qui  s'étoic 
pafîei  Hebron  lui  faifoic  trop  d'hon- 
neur j  pour  n'en  pas  faire  myfterc  i 
faim  Jofeph  même  ;  &  elle  n'avoir 
garde  de  lui  dccau^rir  ce  qae  le  Saint- 
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Efprît  cenoic  encore  caché  à  ce  chaftc 
Epoux  :  loriqu'il  s'apperçuc  lui  -  rnême 
de  ÙL  groiIè(&.  La  bauce  Se  jufte  i^c 
<}u'il  avoic  de  lafainceté  ,  &  de  la  chad 
tecé.de  fonEpoufey  ne  lui  pecnocuoic 
pas  de  lu  (bupçonner  d'adutcere  y  il 
■étpxx  informé  de  fon  vœu  de  virgini^'  ; 
Se  il  ^coit  tenioin  de  fa  delicaceffe  «xcfê- 
me  Qxt  une  vertu  qm  lui ^écoiç  fi. chère. 
Il  ne  doyca  point  q^'iclle  ne  dut  ^|re 
<Ctte  Viecge  miraciiLbu&  dont  parloic 
Ifaïe  au  chapitre  7.  iaq^elle  fans  cîeffcr 
d'êtçe  Vierge  devoir  enfanter  le  Sau- 
veur :  £ffi;c  yirgo  ic^ncipkf  ,  &  pmet  l/i*.  7- 
Filium.  Il  k  aûc  >  rdit  &int  Bejrnard  > 
jSc  irene  fMt  que  parufi  i&ntûnentd'hu- 
militié  ,  &  d^  fefpcâb ,  ftmhUWe  à  ce- 
lui qtti  6t  dite  depuis  à  ,&int  Pierçe  : 
-éloignez- vous  de  moi  %  Rigueur  ,  parl- 
ée que  je  fuis  un  pécheur,  que  iainc 
Jofeph  qui  n'^tgtt  -pas  moins  humble 
que  cer.Aporrc  ,  pci^avffiâ  s'éloigi^r 
•de  la  (àince  Vierge ,  ne  doutant  .point 
i|Q'elle  ne  fût  enceinte  du  Sauveur  : 
jiccipt  &  in  hoc  non  meam  >  fed  PatrHm  Hom,  1. 
psntentiam  :  Je  n'avance  pas  ceci ,  dit  ^^^ 
ce  faint  Abbé  ,  comme  venant  demoi»  efi. 
c'eft  le  (êntin^ent  des  Saines  Pères.       i 

Ce  cbafte  Epoux  ne  fçavoitdonc  à 
.quoi  le  determineir,  U  ne  pouvoir  fe  ii« 
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foudre  à  la  quitter  ;  &  il  ne  fc  croyoit 
pas  allez  laint  pour  rerter  avec  cllr.  Dans 
cette  perplexité  y  un  Ange  lui  apparoif- 
fâiit  :  Jofeph  ,  lui  dit-il  ,  fouvcnez. 
TOUS  que  vous  êtes  de  la  race  de  David, 
de  laquelle  le  Mciïîc  doit  venir  ;  5c  ne 
croyez  pas  que  ce  foit  fans  dcireiii  que 
!e  Seigneur  vous  a  donné  Marie   pour 

'  Epoufc*  L'Enfant  donc  elle  cft  enccin* 
te  >  &  qu'elle  a  conçu  miraculeusement 
par  la  venu  du  Saint-Efpiit  ,  eft  le 
Sauveur  du  monde  y  le  Fils  unique  du 
Père  Eternel  ,  le  Meffie  promis  j  & 
Dieu  vous  achoifi  pour  en  être  le  Tu- 
teur, le  Nourricier,  &  en  ce  fcns ,  le 
Pcre.  Ne  craignez  donc  point  de  reftct 
avec  Marie  votre  Epoufe  5   vous  cres 

:  le  Gardien  ,  &  comme  l'Ange  cucelairc 
de  fa  virginité.  Si  elle  fut  demeurée 
ians  Epoux  ^  elle  n'eût  pas  pu  ians  fe 
décrier  >  être  Mère,  Vous  donnerez  à 
TEnfant  dès  qu'il  fera  né  le  Nom  de 
Jisus  j  pour  faire  connoitre  aux  hom- 
mes j  que  c'cft  lui  qui  doîr  les  rachct- 
rcr,  &lcsfauvcri  &  qu'il  vient  pour 
s'offrir  en  facrifice  à  Ton  Père  en  quali- 
té de  vi£timc  poux  l'expiation  des  pé- 
chez de  tous  les  hommes. 

Saint  Jofeph    înllruit  du  plus   grand 
de  tous  les  Myftercs  ,  à  l'accomplilfe- 
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ment  duquel  Dieu  vouloic    bien  qu'il 
eût  quelque  part  ,  confirmé  par  cet  En^ 
voyé  du  Très -Haut  ,   dans   la  ptiifée 
avjiitagculc  qu'il    avoit  eue  de  la  fubli- 
ipc  dignité  de  fa  rrès-fainte  Epoufe  >  3c 
rail  lire  en    méine   tems  contre  les  fix- 
yeurs  toutes  faintes  de  fon   humilité  j 
inrtruic  en  même  tems  de  tout  le  MyC- 
terc  4  pcnené  des  plus   vifs  fentimciis 
d'tftime ,  d'amour  ,  &  de  reconnoi fian- 
ce, il  ne  regarda  plus  la  faînte  Vierge 
que  comme  le  Trmple  vivant  de  la  Di- 
vinité ,  la  Mère  du    Mtfïie  &  du  Ré- 
dempteur ,  la  Reine  des  hommes ,  &r 
des  An^es.  Sa    vénération  envers    cHe 
augmenta  avec    fa   tendrdîe,  &  Ton 
amour  pour  elle ,  avec  Ton  refpeâ*.  Il 
l'âdmiroit   comme  la   plus  grande  de 
coures  les  raervcilles  ;   il   la  reveroîc 
comme  la  plos  /àinte  qui  eût  jaroâis  été 
fiir  la  terre  ;  il  l'honcroic  comme   la 
pcrfonne  la  plus  refpedabic  de  l'Uni- 
vers 3  &  Tes  foins ,  fon  attention  ,   & 
les  devoirs  y  répondirent  à  fon   eftime  , 
à  (a  vénération  ,  &  à  &  tendrelfe,  La 
fainte    Vierge  paflà    ainfi    avec    Ton 
charte  Epoux  ,  les  fix  mois  de  fa  giof- 
fcfk  3  vivant  tous  deux  dans  un  reciieii- 
Icmcnt  paifait  ^  &  dans  une  Médira^ 
ÛQU  cominuclle  d'un  fi  ineffable  U)ù 
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ictc.  Nul  autre  lujct  de  leurs  encfecîcn 
leur  convcrfanon  écoit  iout«  Ipiricucl 
le.  Plus  femblablcs  aux  Anges  qu'aux 
hommes  ,  ils  pafluient  leur  vie  dans 
une  adorauoti  perpctuclle  ,  aGcompa?- 
gn^e  des  lentimcns  de  la  plus  vive  ic^ 
connoifiance  >  &  du  plus  pur  amour. 
A^ec  quelle  profufîon  Dieu  rcpandoit- 
ii  (es  plus  lîgnalées  faveurs  ,  Ôc  fes  tre* 
fors  celé  lies  fur  ces  deux  âmes  privile* 
giées  I  avec  quelle  tcndreflê  ,  Dieu  fc 
communiquoii-il  à  eux  »  en  ne  dôme 
point  que  depuis  l'accompli ilcmeiu  du 
Myrtere  incflfable  de  l'Incarnation  >  la 
faime  Vierge  n'aie  eu  continu ellemeni 
un  grand  nombre  d'Anges  Cngulierc- 
mène  dcftincz  à  la  confcrvation  &:  à  la 
garde  de  fa  peifonne  facrcc  ,  fi  necet 
Jaire  pour  le  falut  des  hommes  ,  C  chc* 
re  à  Dieu  même  ,  &  lî  refpcftéc  de  loâl 
là  Ciel. 

Le  terme  des  neuf  mois  de  la  grolfci^ 
le  de  Marie  approchoit ,  loifque  l'Era- 
perctîT  Augufte  voulasit  avoir  un  eue 
cxa<!l;  des  forces  ,  6c  des  revenus  de 
PEmpire  j  fit  faire  le  dénombrement  de 
fcs  fujcts  ,  parmi  lefquels  les  Juift 
étoient  compris ,  Se  impofa  une  Capicii* 
tîan  générale.  Il  fit  donc  pour  cela  pu* 
blkf  un  Edir^,par  lequel  wi  étoit  obligé j 
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pour  évircr  la  confulîon  ,  de  fe  rendre 
chacun  au  lieu  de  fon  origine  ;  de  fe 
faire  écrire  fur  les  Regiftres  publics; 
'  ^  de  payer  par  tête  la  (bmnie  marquée  > 
comme  on  a  dit  dans  la  Vie  de  jEstKs- 
Ch  R  I  s  T,  Ce  Prince  n'avoir  en  tpuc 
cela  que  des  vues  d'ambition  ,  &  d'a- 
varice ;  mais  la  Providence  difpofoic 
ainfi  les  chofes  ,  afin  que  Jofeph ,  •& 
Marie  étanr  obligez  de  (è  rendre  à 
Bethléem  ,  le  MeflRe  vint  au  monde 
dans  cette  petite  Ville  ,  où  il  étoic  pré- 
dit qu'il  devoir  naître  -,  &  que  par  là 
la  Prophétie  s'accomplît.  Car  quoi  que 
fàinr  Jofèph  ,  &  la  fainre  Vierge  fuflcnc 
^rablis  à  Nazareth  ville  de  Galilée  ,  ils 
cfoient  cependant  de  la  Tribu  de  Juda  , 
&  de  la  Maifon  &  race  de  David  ;  & 
parce  que  David  étoit  né  ,  &  avoit  éié 
«levé  à  Bethléem  ,  cette  ville  étoit  corn- 
nxc  le  chef-lieu  pour  tous  fes ,  de{cen« 
dans ,  &  avoit  toujours  retenu  le  nom 
.  de  .ville  de:David  :  &  c'étoit  là  aulTî  que 
tpus  ceux  qui  defcendoicnt  de  cefàinc 
Roi ,  dévoient  aller  fe  faire  écrire  dans 
.ie>Regtflre  public  9  félon  l'ordre  du 
Fiince* 
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§.     XIX. 


X^j  La  faiiuc    Vierge   parfaitement  înf- 

faimc     truite  tic  tout  ce  qui  devoir  arriver  i& 
accou^    fçachanc    bien     quelle    accoucheroit  1 
rhc  du    Bethléem    ,  avoïc   pourvu     aux    langes 
^'^^'^Q^^.  pour  emmailloter  le  divin     Enfant  d'a- 
dc  i        bord  après  la  naidance.  On  ne  s'arrête 
point  ici  à  raconter  tout  ce  qui  fe  palFa 
de  merveilleux  à  cette  admirable  Naif- 
fancc ,   dont  on  a  rapporté  toute  l'Hit 
toite  détaillée  dans  la  Vie  de  J  e  s  u  ^ 
C  H  R  f  s  T  5  on  fe  contente  de  dite 
que  Marié  &Jofcph  s'étant  rendus  i 
Ikdiléeiiî  ,   ils  y   trouvèrent  toutes  les 
Hôtelleries  occupées  par  tous  ceux  qui 
croient  de  la  même   race  Royale  ^  qt| 
s'y  étoient  rendus  de  toutes  parts  jST 
qui  étant  plus  riches  qu'eux^  occupoient 
coures   les   Hôrelleries*    N^a)ant  point 
trouvé   à  loger  à   caufe  de  cette  foule 
d  étrangers  que  TEdît  du  Prince  y  avoit 
attirez  :  la  àinte  Vierge  ,  &  (aine  Jo- 
feph  furent  obligez   de  fe  retirer  dans 
une  grotc  ^  ou   caverne  creuféc  dans  le 
roc  ,  attenante   à   une  des  Hôtelleries 
qui  étoit  auprès  d'une  des  portes  de  U 
ville  en  dehors ,  laquelle  grotte  (ervoit 
de  retraite  à  des  animaux  de  charge , 
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&:  étoît  comdie  une  écorie  bannale,  Cd 
fut  là  ,  que  la  plus  fainte  ,  la  plu5  au- 
mftc  5  éc  la  plus  pure  des  Vierges  fans. 
ouffrir  de  douleurs ,  &  fans  ccîïer  d*ê- 
ter  Vierge  ,  mit  au  monde  le  Roi  du 
Ciel ,  &  de  la  Terre  ,  le  Mucre  (buvc- 
lain  de  l'Univers  ,  ce  Meflic  fï  long- 
tcms  attendu  ,  &  (î  ardemment  deiî:é  ^ 
en  qui  s'accomplilToienc  par Fai terne nt 
toutes  les  promelles ,  ôc  les  Prophéties. 
Ce  fut  fur  le  minuit  du  ij,  du  mois  de 
Décembre  de  l'an  du  monde  4000,  que 
la  fainte  Vierge  accoucha  ;  &  cet  hea- 
teiix  jour  fut  dèdors  la  prenfîere  Epo- 
que de  l'Ere  Chrétienne. 

II  n'eft  pas  poiTible  de  comprendre 
quels  furent   les  fentimens  de  joye  ,  de 
vénération  ^   &   dé  tendrefïe    de  cerrc 
picnheurcole  Mère   en  tenant   pour  la 
torcmiere    fois  entre    fes   bras  ce   divin 
^Enfant  qu'elle  adoroit ,  qu'elle  reveroit 
^omrae  fon    Dieu   ,   &  qu'elle  airaoic 
{comme    fou  Fils   unique,   A  ta   vérité 
icetre  joyc  aiiroit  été  bien  tempérée  par 
lindignitédu  lieu  où  elle  fe  voyoit  ré- 
duite par  fa  pauvreté  ,  fi  éclairée  d*une 
lumière  furnaturelle  ,  elle  n'eue  décou- 
vert roue  le  Myftere  d'une  Providence 
il  extraordinaire.  Elle  ne  laifïa  pas  de 
;  ïciTentir  çQtnmc  la  plus  tendre  des  me-^ 
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res  ,  tout  ce  que  fon  état  proGuroic 
d'hiimilianon ,  &  d'incommodiccàfon 
cher  Fils.  Il  eft  vrai  que  rarrivéc  des 
Bergers  ,  &  peu  après  celle  des  Rois 
Miges  la  CQnlolerent  allez  ,  voyant  que 
tandis  que  le  monde  recevoir  ii  iiuli- 
gnement  le  Souverain  Maître  de  l'Uui- 
vî^rs  i  tout  le  Ciel  s'emprelToic  pour  lui 
rendre  fcs  adorations  ^  &c  fes  homma- 
ges ,  &  que  tandis  que  venant  dans  fou 
propre  héritage  ,  il  n^étoit  point  reçu 
des  fîens  ;  des  Princes  étrangers  ve. 
ivûienc  l'adorer  ,  &  le  reconnoîrre  coitî- 
mc  le  vrai  Dieu  ,  le  Roi  des  Juifs  ,  iC 
le  Meflie, 

La  fainre  Vierge  voulut  apprendre 
&c  des  Bergers ,  6:  des  Rois  Mages  jut 
ques  aux  moindres  circonftanccs 
roiit  ce  qui  leur  étoir  arrivé  à  Poccafion 
de  la  Naitlance  de  fon  divin  Fils  i  & 
clic  ne  perdoic  rien  de  tout  ce  qu'elle 
enrcodoit  racoorer  de  miraculeux  ,  & 
d^exiraordinaire.  Elle  s*en  entrerenoic 
elle-même  inrcrieurcmcnt  ,  confidcrant 
avec  plaifir  le  parfait  accompUflèmerit 
ju(qu*aux  moindres  circonftanccs  ,  & 
des  Proplieties  qu'elle  avoir  méditées  .fi 
fûuvent ,  &:  des  promellès  que  TAuge 
Gabriel  lui  av oit  faites. 

Quoi  c^u'elle  fui  jf lei^emem  icHfuice 
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DE  LA  Sainte  Viirge.  5^:^" 
c  |Out  le  Myllere  de  l'Incaniatian  d«.j 
^crbc  divin  ,  elle  ne  laillbit  pas  d'acz:- 
UCi'ir  cous  les  jours  de  nouvelles  Icj- 
nieres  ,  ôc  une  connoilUiicc  expcrr- 
entale ,  par  les  merveilles  qui  s'opc* 
oient  cous  les  jours  a  lV>ctaUurï  de  cet 
J^omme  Dieu  (un  cher  Fils.  Alais  bien 
oi il  de  répandre  fa  joye  ,  ^  (on  cccur 
ar  des  erurecicns  qui  auioieiii  lansfaic 
Japaour  propre  :  elle  renfermoii:  coûte 
i  joye  ^  6c  Ion  admirai  ion  dans  Ion 
me  >  ne  parlanE  jamais  de  ce  grand 
Myftcre  qui  lui  faifoic  cependant  taoc 
d'honneur.  On  ne  vit  jamais  tant  de 
prudence ,  tant  de  retenue  ,  &  de  mo- 
dcllie  qu'on  en  voit  d^ns  la  très-fainrc 
Vicige  ,  &  dans  faint  Jofeph,  Ils  fe 
contentent  d'admirer  ,  &  de  glorifier 
Dieu  intérieurement  de  tout  ce  qui  fc 
parte  de  merveilleux  ,  fans  fe  hâter  d^cti 
parler  aux  autres  ^  laiffanc  à  la  divine 
Providence  le  foin  de  manifefter  en  fou 
ççms  le  trcfor  qu'ils  polTedoicnt, 

S.    XX. 

Après  quarante  jours  depuis  la  Naïf-  ^^ 
{ance  du  Sauveur ,  quils  avoient  pailez  ^^l 
à  Bethléem  un  peu  moins  mal  logGs  ^Jc 
que  dans  l'£  table  i  k  deux  de  Fcviiei  ,  ^" 
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:  de  de  fe  Jifpenfèr  elle-même  de  celle  de 

la   Purification  légale  y   quarante  jours 

•  après  (es  couches.  ^ 

-^      Elle  fè  rendit  donc  au  Temple ,  poc- 

-  tant  (on  cher  Fils  entre  fcs  bras  :  elle 
"  offrit  au  Seigneur  deux  pigeonneaux  , 

-  comn^e  la  Loi  Tordonnoit  aux  pauvres  ; 
^car  elle  ne  rougit  jamais  de  fa  pauvre- 
té j  &  elle  donna  cinq  ficles ,  ce  qui 

-iftiibit  environ  quatre  livres  huit  fols 
de  nôtre  monnoye  ,  pour  le  rachat  de 
celui  qui  de  voit  s'immoler  lui  -  même 
fîir  la  Croix  pour  la  Rédemption   de 

~  tous  les  hommes  \  &  qu'elle  ne  rachet- 
ta  pour  ainii  dire  ,  que  pour  le  nourrir 
comme  une  vidime  facrée  commifè 
à  fcs  foins ,  &  qu'elle  n'avoir  ,  pour 
ainfi  parler  ,  qu'en  dépôt. 

Si  la  faînre  Vierge  fit  en  cette  céré- 
monie ,  un  grand  facrifice  comme  Vier- 
ge y  par  fa  Purification  légale  :  elle 
n'en  fit  pas  un  moindte  comme  Mçre  ; 

.  par  la  Prefentation  de  fon  cher  Fils , 
puifqu'en  l'offrant  au  Père  Eternel  , 
elle  le  dévoue  à  la  mort  de  la  Croix  , 
maigre  toute  (à  tendrcflè  de  Mère  ;  fà- 
crifiant  ainfi  tout  ce  qu'elle  a  de  plus 
cher  ,  &  de  plus  précieux  dans  le 
monde  pour  le  falut  de  tous  les  pe^ 
cheurs,  C'çft  pour  cela  que.  faine  Bona* 
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^ëdis  à  vous-même  en  particulier:  cr"'e^£ 
pe  vous  aurez  part  à  toutes  les  fc>(t  ^ 
lances  de  ce  cher  Fils  ^  &  que  vous  ^^/m 

Kz  Taïue   tranfpercée    d'un  glai^'<^    ^ 
la  douleur  que  vous  rclTentîrez    er^^ 
iyânt  IbufFrit  ,  &  mourir  par  Icplu:^. 
linicl  de  tous  les  fupplices.  1 

JEU  ell  probable  que  la  faînre  Vierge  1 
Wht  pas  furprifc  de  cette  tri  (le  prcdic-  ■ 
Icn.  Inftruiie  de  tout  le  Mvfterc  ,  elle 
boit  venue  ellc^itiême  pour  offrir   ce 

EFils  au  Père  Eternel ,  dans  le  me- 
fptir  que  ce  cher  Fils  s'offrort  lui- 
.  c  à  Ton  Père,  en  qualité  de  viÛimej 
||dèntant  de  tout  fon  ccrur  à  tour  ce 
^Ale  Sauveur  avoit  déterminé  de  fouf- 
^■de  plus  humiliant ,  &  de  plus  dou*  i 
IReuTC  pour  le  faiut  des  horames*  Ctc 
tcjuicfcement  aux  ordres  de  Dieu  ,  ce 
cnifenten^nt  ne  fut  pas  le  moindre  des 
^ciifices  que  la  fainte  Vierge  eut  à 
*îrc  durant  fa  vie  ;  Se  ce  fut  fans  dou- 
e  pour  cela  ,  qu'elle  ne  fe  donna  point 
le  mouvemens  pour  défendre  Hnno- 
^€ncc  de  fon  cher  Fils  >  duiant  fa  PalBon, 

^^  $.  X  X  L  ^A 

*'  Elle  rie  fut  pas  long-tcms  (ans  voir  La 
'accorapliffemcnt  de  ce   que   le  faine  j^^ 
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imcon  lui  avoir 

^[J.  .f/j-c  chant  les  pcrfecutions  qu'on  fercwt 
'Enfant  foii  Fils.  Car  à  peine  cette  Sainte  fj 
mille  étoit-ellc  arrivée  à  Nazarcth^ajwà 
fou  retour  de  Jerufalem  y  qu'un  Ai^ 
apparut  en  (bnge  à  laint  Jolêph  ,  &  li 
oidoniia  de  la  parc  de  Dieu  ,  d^  fe If- 
ver  fur  l'heure  >  de  prendre  ôc  ta  Jtefc 
&  l'Enfant,  &  de  s'enfuir  eu  Egypwi 
&  de  n'en  point  revenir  fans  un  orJit 
du  Ciel  ;  car  il  va  arriver  *  lui  ajoutt- 
t-il,  qu'Herode  cherchera  l'Enfampow 
le  faire  pcrir  i  &  vous  n'avez  pasi 

ems  à  perdre,  Jofcph  fc  leva ,  prcnik 
Mcre  &  l'Enfant ,  &  fe  retire  en  Egf! 
te.   Le  voyage  étoir  lonjp  Ôc  incomni»' 
de  ,  fur  tout  pour  une  jeune  femme  fyfl^ 
délicate  ;  &  le  terme  du  voyage  n  étti 
guère  plus  confobnc  ,  puifquc  c'étoi 
pour    aller  demeurer    dans   une  ti 
étrangère ,  parnni  un  peuple  idolkei 
&  naturellement    dur     aux    étrangd 
Mais  Dieu  qui  tient  le  cœur  de  tous 
hommes  en  fes  mains ,  changea  û  fd 

elui  de  Egyptiens  ,  en  faveur  de  cca 
Famille  réfugiée  ,  qu'elle  en  fut  red 
avec  une  bonté  &  une  charité  à  quoi  a 
ne  devoit  pas  naturellement  s'attenJt 
La  douceur  ,  la  modeftie  de  la  très-faii 
te  Vierge  apprivoiferçnt  dès  le  prcmî 


DE  LA  Sainte  Vierge,  ioi. 
ir ,  CCS  erprics  fiers  &  fupcrftiticuic  , 
ces  cœurs  infenfibles  aux  nii(ères 
iucrïii  ;  ôc  un  air  de  majefté  furnatu- 
qui  relui(bic  dans  l'£nfanc  Jésus  , 
ppoit  (i  fbtt ,  qu'on  ne  pouvoic  le 
i:  y. (ans  avoir  pour  loi  des. ient iniens 
véncracion  &  de  tendrcflc,  La  Sainte 
niUe  reftacn  Egypte  jafqu'à  la  mort 
iax>de ,  c'eft*à-dire  ,  environ  un  an, 
r  ce  Tyran  étant  naorc  malhcureufc- 
tlC  peu  de  mois  après  qu'il  eut  faic 
^rger  les  faines  Innocens  :  l'Ange  du 
>neur  apparur  en  fonge  à  faint  Jo- 
ti  ^  &  lui  dit  :  prenez  l'En&nt  &  fa 
re  ,  &  retournez  -  vous  '  en  dans  la 
crc  dlfraël,  car  ceux  qui  en  vouloicnc 
a  vie  de  l'Enfant  Jésus  font  morts. 
m  Jofeph  fc  leva ,  prit  l'Enfant  &  fk 
•re,&  s'en  vint  dans  la  terre  d'ifraël  ; 
lis  entendant  dire  qu'Archelaiis  rc- 
3it  dans  la  Judée»  en  la  place  d'Hero- 
fon  pçre  ,  &  craignant  qu'il  n'en  eue 
ité  avec  le  trônie,  l'ambition  ,  les 
ipçons  ,  &  la  cruauté  ,  il  n'o(à  y  aU 
j  &  ayant  été  encore  averti  en  lon- 
9  il  fè  retira  dans  la  Galilée  ^  &  alla 
:e  (a  demeure  à  Nazareth  ,  qui  étoic 
ieu  de  iâ  naiflance ,  au{fi  -  bien  que 
ni  de  la  naiflance  de  la  (àinte  Vierge, 
fut  dans  cette  Ville  fortunée  que  ce 
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riche  trefnr  demeiii'a  fi  long  tcnis 
ché  ;  ce  fuc  d^us  cerrc  retraite  oWcul 
que  la  Mcrc  de  Dieu  nourrit  &  éleva 
Dieu  Enfant  ,  avec   tout   l'amour  , 
foin  j  &   le  refpeâ:  que  meritoit  utt. 
cher  Fils  Dieu  ôc  Homme  tout  a 
ble. 

L'hiftoîre  Sacrée    ne  nous   ai 
plus  rien  de  particulier  ni  de  la 
ni  du  Fils  dans  cette  obfcurc  rctrai 
fans  doute  parce  qu'il  eiî  plus  aifé 
s'imaginer,  que  de  dire  tout  ce  qui 
pa(la  de  merveilleux  ,  de  myfterieux, 
d'inéfable  durant  la  fainte  Enfance  U\ 
ce  premier  âge  du  Sauveur  ,  foit  ith 
part  de  la  plus  fainte ,  de  la  plus  tendu 
ôc  de  la  plus   emprefsée  de  toutes  b 
Meies  j  foie  de  la  part  du  plus  mcrvdlltoi; 
leux  ,  du    plus  aimable  ,   du  plus  lé  fi 
pedable   de  tous  les  enfiins.  On  pfl»  |j 
dire  que  tous  ces  torrens  de  délices fûlpi 
natui^elles  dont  font  inondez  les  fo 
heureux  dans  le  Ciel  ,    fe   trouvoictiî  || 
comme  raffembltz  dans  cette  Sainte  Ft» 
mille.   Quels  ëtofent   les   fcnrimcnsi« 
tendreflè ,  ôc  quels  tranfports  d'atnocï 
de  la  crès-fatntc  Vierge  à  la  vue  de  fo* 
cher  Fils  1  fon  cœur  n'étoit  occupe  f* 
de  ce  cher  Fils ,  qu'elle  tenoit  fans  cdfc 
entre  fcs  bras  i  &  qu'elle  cherilloit  Çf^ 


DE  LA  SAi>rTE  Vierge.  ioj 
s  plus  qu'elle  même.  Sçachant  que 
Divin  Enfent  écoic  fon  Créateur  ,  Ion 
Uveiu  ,  &  fon  Dieu  :  elle  fuppléoit 
it  fon  refpeift ,  par  fes  adorations ,  par 
s  emprcflfanens ,  pat  fon  aWour  ,  & 
tt  fon  culte  ,  axix  devoirs  de  Religion, 
de  recdnnoiflànce  qui  lui  étoîcnt  dûs 
*  la  part  des  hommes  ,  à  qui  cepen^ 
int  ce  Dicu-tlommc  étoit  encore  in* 

Cependant  Jésus  ayant  atteint  l'âge 
douze  atls  :  la  fainte  Vierge  &  (àint 
fcph  furent  infpirez  de  Dieu  de  le 
•tier  avec  eux  à  Jerufalem  pour  la 
b  de  Pâque.  La  folemnité  étant  finie , 
Tïme  tous  ceux  qui  étoient  de  la 
-cne  Ville  ,  ou  du  même  canton  ,  fe 
gnoient  cnfemble  pour  s'en  retour- 
r  ,  &  marchoieht  partagez  en  plu- 
Urs  bandes  ;  le  Sauveur  laifla  partie 
fainte  Vierge  &  faint  Jofcph ,  qui 
>yant  l'un  &  Tautré  que  Jésus  étoic 
fIJ  l'utte  de$  deux  bandes ,  île  s'appet- 
Wfit  de  fon  ablênce  ,  que  le  foir. 
jjclque  petfuàdée  que  fut  la  fainte 
iierge  que  tout  étoit  fagtflè  &  Myfte- 
dans  la  conduite  de  fôn  cher  Fils , 
fe  liie  la'iflà  pas  d'êtte  ferifiblement  af- 
g^e  de  cette'  éclipfe  ,  comme  elle  le  lui 
noigna  quand  elle  l'eut  retrouvé.  Car 
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étanc  retournée    âvec  faint    Jofeph  k 
lendemain  rnadii  à  Jerulalem  ,  &  l'ayani 
trouvé  dans  le  Temple  artîs  au  milieu 
des  Dodeurs  qu'il  écoutoit ,  qu^ilinicr- 
rogeoit  ,  Se  qu*jl  char  moi  c  par  une  là; 
gcflè  prématurée  j  &c  furnatu  relie  ,  ql 
le  failbit  admirer   dans    loates    fesri 
ponfcs  :  elle  lui  die  ;    mon  Fils  ,  pour- 
quoi en  avez- vous  ufë  aind   avec  noui^ 
voilà  que  nous  vous  cherchions  tout  af- 
fligez votre  pcrc  Se  moi,   La  réponfecn 
expliqua  le  myftcrc  ,  &  fie  aJlcz  voit 
qu'il  n'y  avoir  piiint   de  faute  de  lc« 
part  :  puifque  s'il  ctoit  rcfté  à  Jeroû- 
1cm' >  ce  n'étoit  que  pour  faire  la  vo- 
lonté de  Ton  Pcre  Celefte  :  Pourquoi  m 
chcrchiez.*vûHf  s  leur  répondit- il  /  nefc^ 
vie^'-voHs  pas  quil  faut  que  je  m'empliffi 
aux  chofes  qui  regardent  mon  Père,   Etant 
enfuitc  parci  avec  eux  ,   il  alla  à  Naza» 
reth  ;  c^  il  leur  hoit  fomnis*  Oft  toutce 
que  nous    difcnc  de  la  Mère  de  du  Ff 
les  Ecrivains  facrez.  En  effet  ,  les  Ev 
gclîftes  ne  nous  apprennent  ,  ne  n 
difent  plus  rien  de  ce  qui  fe   pafli 
rant  cet  efpace  de  itvas  depuis  doi 
ans  de  la  Vie  de  Jefus  -  Chrift  ,  jufqul 
trente  ,  ils  croyent  en  avoir  allez  dit  par 
ces  mots  :    er  o-atfMiuéj  illh.  Il  Icitt 
croit  fournis. 

U 
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DE  LA  Sainte  Vierge.  ïojt 
Il  eft  vrai  que  ces  deux  mots  contien- 
nent un  grand  fens  j  &  en  faîGint  le 
>ortraic  en  racourci  des  profondes  hu- 
ïiiliations  du  Fils  ,  font  l'éloge  le  plus 
floquent  &  le  plus  pompeux  des  fubli- 
xies  grandeurs  de  la  Mère..  Et  certai- 
oement  peut-on  rien  imaginer  de  plus 
furprenant  ,  de  plus  frappant ,  que  de 
voir  un  Dieu  qui  fe  fait  un  devoir  d'o- 
bcïr  à  une  pure  créature.  Peut-il  auflî  y 
avoir  une  dignité  plus  fublime,  que  d'a- 
voir droit  de  commander  à  un  Dieu  ? 
auelle  humilité  dans  Jnsvs  -  Christ 
'être  fournis  à  Jofeph  &  à  Marie  l 
mais  quelle  gloire  pareille  à  celle  de 
Marie  ,  d'avoir  la  même  autorité  fur 
Jesus-Christ  que  toutes  les  mères  onc 
Tut  leurs  enfaâs  ?  que  peut-on  dire  d'u- 
lie  pure  créature  qui  donne  une  plus 
haute  idée  de  fbn  excellence  ^  dç  fâ  (ain- 
tçté  >  de  (on  mérite ,  de  fon  pouvoir , 

?uc  de  dire  que  Jesvs-  Christ  Dieu- 
lomme  lui  étoir  parfaitement  fournis  ; 
quel  titre  de  nobleflè  mieu{  fondé  , 
ouelle  qualité  pUis  refpeâaUe  ,  quelle 
/uperioricé  plus  vifible ,  &  mieux  établie 
fur  tous  les  bommes  &  les  Anges ,  quç 
i:efie  que  donne  à  la  fainte  Vierge  (bti 
^ugufte  ,  &  incomparable  qualSé  dç 
Merç  de  Dieu  ?  Sc  voilà  ce  que  figni^ 

Z 
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fienc ,  ce  que  difent  ces  mots  de  l'Evan-^ 
gile  ;  Jeîus  leur  ccoit  fournis  ;   &  erâ 
fubâitm  illis, 

§.    XXI  L 

Il  eft  plos  aifé  de  s*imagînet  qoe  Jf 
Jihéc  dire  >  difent  les  Saints  Pères  ,  qoelles  fil- 
delà  rent  les  émincmcs  vertus  qoe  la  faintc 
Vicigî  à  Vierge  pratiqua  durant  cette  vie  obfcu* 
Naia-     re  Se  cachée  qu'elle  paflà  durant  dix- 

Ccft  à   ^^^^  ^^^  ^^^^  '^^  ^^^^  ^^'^  *  *^^"^  rhum- 
iacoiafî-  ble  condition  d'artifan  ,  à  laquelle  fé 

outf k^^  trouvoic  réduit  faint  Jofeph  pour  avoir 
Sauveur  dc  quoi  vivre.   Maïs  la  pauvreté  de  la 

5V^,w  famille  n'en  avilillbit  pas  la  noblcllc; 
premier        i    i  r      -  f   i     i  j  •  -  t 

itiiraclç  &  robfcurire  de  la  condition  ,  n'en  q> 

*^^"^*'"  fcorciflûit  pas  l'éclat.  La  faime  Vierge 

Caaa  en  paflà  tout  ce  rcms  dans  une  profonde 

Caiilcc.  ^^jj  douce  folitude,  que  la  prefencc  vi^ 

fible  de  Je  s  us-Christ  rendoit  auffi  dé- 

licicufe  que  celle  où  les   Efprits   Biâl 

heureux  vivent  dans  le  Cielp  1 

Qui  pourrojc  raconter  quels  étoîcnt 

les  pieux  entretiens  de  la  Mère  avec  k 

Fils  5  &  les  converfations   confolanitt 

&  ordinaires  de  certe  iainte  Famille; 

Saint  Jofeph  tâchoit  de  pourvoir  pal 

ion  travail  aux  bcfoins  de  la  vie  \  &U 

faintc  Vierge  avoit  foin  du  petit  raei^a* 
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y  fans  jamais  perdre  de  vûë  fbn  cher 
s«  Jamais  vie  ne  fut  plus  parfaite  y 
nais  famille  ne  fut  plus  fainre  ,  plus 
peâabie  >  plus  heureufe  »  ni  plus 
jne  des  hommages  des  Anges  ,  &  défis 
mmes ,  au  milieu  même  de  (on  ob- 
urké. 

On  ne  (^ait  pas  précifémenc  le  rems 
quel  mourm  fainr  JoG^h  ^  ce  qu'il  y 
ic  certain  ,  c'eft  qu'il  n'écdît  plus  en 
s  fur  la  terre ,  lorfque  Jesus-Christ 
mmença  de  prêcher  fbn  Evangile.  Il 
:  donc  vifîble  qu'il  mourut  de  la  mort 
is  Jufkes  durant  la  vie  privée  &  cachée 
I  Jesus-Christ  à  Nazareth.  Il  cft  Gk 
\c  jamais  mort  ne  fut  plus  précieufè 
rX  yeux  de  Dieu,  jamais  mort  plus  heiu 
ttfe  ,  puifque  ce  fut  entre  les  bras  de 
;svs  &:de  Marib  que  ce  grand  Saine 
pira.  Quelque  refîgné  que  fut  la 
intc  Vierge  à  tous  les  évenemens ,  cet- 

fèparation  de  fbn  chafte  Epoux  ,  nfe 
JÛk  pas  de  lui  être  fen(îble.  Mais 
ftmme  elle  étoit  l'ornement  de  fon  fe* 
i ,  il  falloit ,  dit  ûiint  AmbroUe,  qu'a- 
is  avoir  été  le  modèle  ,  &  la  gloire 
»  fiUes ,  &  des  femmes  mariées ,  fans 
wr  ceflc  d'êcre  Vierge  ;  elle  devint  le 
odéle  le  plus  parfait  des  Veuves,  dafts 

vidttké^ 
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Cependant  le  ccms  étant  venu  qof  le 
Sauveur  de  voit  fe  nianîfefter  au  monde, 
il  eft  probable  qu'il  découvrit  à  la  (ain- 
te  Vierge  le  dcdein  qu'il  avoit  d'alkt 
paflcr  quarante  jours  dans  le  defèrt ,  & 
retraite  de  fou  jeûne  devant  être  corarcc 
le  prélude  de  (a  vie  publique  ,  3c  la  prfp 
miere  époque  ,  pour  ainiî  dire  ,  de  k 
Milïîon,  A  fon  retour  ayant  allemblé 
les  premiers  de  fcs  Difciples  y  il  vint 
rejoindre  fa  chère  Mcre  à  Nazarctlj , 
^vec  laquelle  il  paflà  quelques  jours  i 
lui  communiquant  fans  doute  le  plan, 
&  l'œcooomie  de  fès  travaux  ,  &  de  (es. 
merveilles,  j 

Jefus-Cbrift  avoit  commencé  d'an^ 
iioncer  au  peuple  le  Royaume  des 
Cieux  ,  lorlx^u'il  fut  iii\'ité  par  quel- 
ques-uns de  fes  parens  félon  la  chair  i 
d'alTifter  avec  fa  Mçre  ,  &  (es  prcmicis 
Difciples  ,  à  une  noce ,  qui  fe  faifoit  ï 
Cana  ^  petite  ville  de  Galilée  ,  peu  éloi- 
gnée de  Nazareth,  Durant  le  repas  k 
vin  ayant  manqué  ,  la  fàinte  Vierge 
qui  étoic  affifc  à  table  auprès  de  toi 
s'appercevanr  de  l'embarras  où  étoi 
ceux  qui  les  avoîcnc  invitez  j  de  v 
!ant  leur  éviter  la  confufion  que  te 
manque  de  prévoyance  alloic  leur  aiti* 
Fer  j   témoigna  au  Sauveujr  ^    l'cnviç 


DE  LA  Saints  Vïirgc«  lojp 
(u'cUe  avoir  qu'il  les  tirâc  de  peine  , 
lar  un  «miracle.  Cerre  Mère  de  miferi-» 
x>rde  5  qui  prévient  toujours  nos  be- 
oins ,  &  contenu  de  lui  dire  tous  bas  ^ 
qu'ils  n'avoient  {dus  de  vin  :  f^mm  non 
gobent.  Le  Fils  de  Dieu  voulant  faire 
IKHT  la  déferenee  qu'il  avoit  pour  fa 
chère  Mère  -j  prévenant  même  à  fk  con- 
fideiacion  ^  le  tems  de  manifefter  (a 
Toute-puiflance  ,  changea  fur  l'heure 
n^me ,  l'eau  qui  étoit  dans  fîx  cuvet- 
Des  ,  en  vin  excellent  ;  &  ce  fut-là  le 
premier  de  Tes  miracles  publics ,  qu'il 
voulut  qu'on  dût  à  la  prière  de  ia  chère 
Mère. 

.  Le  Sauveur  ayant  jugé  à  propos  d'é-- 
tabUr  fa  principale  demeure  à  Caphar- 
aaiim ,  la  (àinte  Vierge  qui  ne  le  quit* 
DDÎt  guère  ,  vint  s'y  établir.  Saint  Epi- 
phane ,  &  fkint  Bernard  difent  qu'elle 
l'accompagnoit  fouvent  dans  fes  cour- 
(ès  Evangeliques  \  non  feulement,  pour 
avoir  la  conU)lation  de  l'entendre  plus 
6>uvent  9  mais  encore  pour  avoir  foin 
de  lui  dans  fes  voyages.  Elle  fe  trouva 
avec  lui  à  Jeru(àiem  pour  la  fête  de  Pâ« 
ques ,  après  laquelle  elle  le  fuivit  fur  le 
bord  du  Jourdain  ,  où  le  SauveUr  com- 
mença à  conférer  (on  Baptême.  Les 
Saints  Pères   ne  doutent  point  qu'elle 

Z   iij 
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ne  le  reçut  àc  fcs  propres  mains  -,  & 
quoi  qu'ayant  été  exerapte  de  tome 
feurc  ,  même  vénielle  ,  8c  prcfervée  , 
comme  on  a  dit  du  péché  originel ,  elle 
n'eût  pas  bcfoin,  ce  femble,  de  Baptême, 
elle  ne  voulut  point  s'en  difpenfer  ,  de- 
puis que  le  Sauveur  s'éroit  fouraîs  lui- 
i-nêmc  à  la  loi  de  la  Circoncision,  &j 
elle-même  à  celle  de  la  Purification  lc*i 
gate«  D'ailleurs  il  eft  certain  que  jamais 
pcrfonne  n'a  obicrvé  la  loi  nouvelle 
avec  plus  de  pcrfcûion  que  la  iaîntc 
Vierge  ,  &  qu'elle  en  a  rempli  excel- 
lemment tous  les  devoirs  ;  conmiem  ao»] 
roir-clle  voulu  être  privée  d'un  Saae« 
ment ,  qui  eft  comme  le  fceau  qui  ca- 
raûeiifc  tous  les  Fidèles  ;  Ôc  devant  re- 
cevoir le  Baptême  ;  des  mains  de  qui 
devoir-elle  le  recevoir ,  que  de  celles  de 
l'on  Fi!s  ? 

L^Evangile  ne  nous  parle  plus  de  U 
faince  Vierge  jufqu'au  tcms  de  la  Pat 
fion  du  Sauveur  5  fi  ce  n'eft  en  deux  oc» 
cafions»  La  première ,  lors  qu^unc  bonne 
femme  charmée  d'emcndrc  y  prêchet 
JesuS'Christ  ,  s'écria  :  6  heureux  les 
flancs  qui  vous  ont  porté  ,  &  heiireu- 
fcB  les  mammelles  que  vous  avez  fuc- 
cées.  Maisplmit ,  reprit  Jésus  ,  heunux 
Ç€Hx  qiéi  ccoHtent  la  paroU  de  Dim  ,  & 
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qai  Ufnettem  en  pratique.  Le  Sauveur 
ne  nie  pas  que  fà  Mère  ne  foie  la  plus 
heureufè  de  toutes  les  femmes  \  ces 
mots  :  mais  plutôt  »  font  une  conErma- 
tion  de  ce  que  cette  picufe  fcrame  ve- 
-  uoit  d'avancer  ;  mais  comme  perfbnne 
ne  peut  afpirer  à  la  fublime  dignité  de. 
Mère  de  Dieu  j  il  leur  apprend  ce  à 
quoi  perfbnne  ne  peut  raiibnnablemenc 
s^excuièr  d'atteindre  \  &  fans  infîfter 
davantage  fur  le  bonheur  fmeulier  de 
Çà  Mère ,  il  prend  occafion  de  raire  con- 
noître  à  fès  auditeurs ,  quel  eft  le  bon- 
heur qui  leur  eft  propre  ,  &  auquel  ils 
peuvent  tous  afpirer ,  qui  eft  de  fe  ren- 
dre dociles  à  la  voix  de  Dieu  ^^  d'avoir 
la  foi ,  d'animer  cette  foi  par  les  œu- 
vres. C'eft  comme  s'il  eût  dit  :  ma  Me-, 
re  eft  heureufe  d'avoir  été  choifîe  p^ur 
me  former  un  corps ,  &  me  donner  la 
naidànce  ;  mais  ce  qui  la  rend  vérita- 
blement heureufe  ,  c'eft  d'avoir  crû  : 
Beata  qua  credidiftù  Et  voilà  ce  que 
vous  devez  imiter  dans  ma  Mère.  L'E- 
vangile parle  encore  de  la  fainte  Vierge, 
lorfqu'étant  venue  pour  l'entendre  dans 
k  lieu  ou  il  inftruifbit  le  peuple  ^  & 
quelqu'un  ayant  dit  au  Sauveur  que 
Ùl  Mcreétoit  là;  Jésus  lui  répondit  ea 
montrant  de  b  main  fès  Difciples  : 
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te  myftcricufe  ,  &  raêcne  necd 
rapport  à  la  difpofition  de  ceu: 
coutoienr.  Les  Juifs  à  qui  il  a 
le  Royaume  des  Cieux  ,  ne 
doient  que  comme  un  pur  hoj 
de  Marie.  N'eft-cc  pas  le 
ouvrier  en  bois ,  difbieiït-ils  } 
ne  &*appdlc-t- elle  pas  Marie 
rens  ne  font- il  s  pas  parmi  nous 
vcur  vou[ut  donc  leur  apprêt 
le  regarder  pas  feulement  coi 
de  Marie  ^^mais  à  reconnoîci 
pcrfonne  ce  caradcre  de  Divin 
ne  vouloient  pas  apperccvoir, 
fc  manifeftâc  fi  clairement ,  i 
paroles ,  &  par  Ces  oeuvres.  ^ 
encore  leur  faire  entendre  que 
de  la  gloire  Se    des  in 


s  agit 
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_^ tes.  G'cft  dans  le  même  efprit  qu'il 
^oic  répondu  à  fa  Mère  ,  quand,  elle  fè 
cfiaignêtt  amoureufèmenc  à  lui  de  fbn 
-•bfencc,  loriqu'à  l'âge  de  douze  ans ,  il 
A'étoic  arrêté  dans  le  Temple  de  Jerufa- 
Jem  :  ne  fçâviez.vous  pas  qu'il  faut  que 
^  m'eraploye  aux  chofes  qui  regardent 
mon  Père  ,  prefcrablemcnt  à  ce  que 
Ifinclination  naturelle  veut.  Âufli  la 
fàihte  Vierge  qui  penetroit  &  comprc- 
noit  parfaitement  le  fèns  de  l'une  & 
Tautre  réponfe  ,  n'eut  garde  de  s'en 
ofFcnfcr. 

f.     X  X  III. 

Cependant  quelque  douce  que  fut  la  Cc  qoc 
confblation^  &  la  joïe  de  la  fainte  Vier-  ^  ^aiiw 
ge  3  en  Voyant  les  merveilles  qu'opcroit  gc^iT 
le  Sauveur  dans  toute  la  Galilée  ,  &  la  |  fouF- 
Judéc:  la  penfée  de  fa  Paffion  ,  &  11-  l'^^f^ 
mage  de  la  mort  qti'il  devoit  endurer  Paffion 
pour  la  Rédemption  du  genre  humain,  ci^i^*^ 
laquelle  étoit  continuellement  prefente  Ton  cher 
à  Ion  efprit ,  noyoit  (on  cœur  «dans  une 
mer  d'amenume  9  comme  patient  les 
Saints  Pères.  Plus  elle  voyoit  Gt  fageflè 
admirée  ,  Se  fes  miracles  publiez  ,  a^-> 
plaudis  'y  plus  elle  apprenoit  quelle  étoic 
k  répuxacion  de  ce  Divin  Fils  dans  toui* 
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te  la  Syrie  :  Se  plus  auiïl  Ton  cœur  éioiz 
affligé  ,  en  pcntant  que  ce  cher  Fils  les 
délices  du  Père  Eternel ,  &  les  iiennes> 
dcvoic  un  jour  êcre  ralTafié  d'opprobres , 
&  mourir  ignominicufement  far  k 
croix.  Car  inftruitc  de  coûte  Toecono- 
mie  du  Myftere  de  la  Rédemption  ,  elle 
voyoir  avec  une  amere  douleur  par 
avance ,  le  tems  déterminé  de  ce  fan- 
glaut  facrifice  5  &  comme  chaque  jour 
en  approchoit  le  terme  :  fon  cœur  fouf- 
froic  un  nouveau  fupplice  chaque  jour, 
ayant  jour  Ôc  nuit  fa  Pailîon  prefcnte  i 
fon  efprit ,  jufques  aux  moindres  cir- 
conflances. 

Ce  tems  de  la  Pailîôn  du  Fils  auITî- 
bien  que  de  la  Paffion  de  la  Mère  étant 
enfin  venu  3  elle  fe  rendit  à  Jerulalem , 
prefquc  en  même- tems  que  Con  Fils, 
c'eft- à-dire  j  Gx  ou  fept  jours  avant  la 
fête  de  Pâques,  Elle  fe  retira  chez  Ma* 
rie  mère  de  Marc  fa  parente  ,  d'où  elle 
fut  icmoin  de  ce  triomphe  fuperficiet 
ëc  paffiger  avec  lequel  le  Sauveur  fut 
reçu  à  Jerufalem  j  &  lequel  devoir  bien* 
tôt  fe  changer  en  la  plus  crifte  tragédie 
dont  cette  joïc  de  fi  peu  de  durée  ,  que 
le  peuple  témoignoit  à  l'arrivée  de 
Jefus  -  Chrift ,  était  le  prélude  j  auflî  les 
cris  it/Jofanna  donc  toute  la  villç  re* 
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tcntifibic  »  augraentoicnc  Tamertume 
de  ion  cœur  ,  bien  loin  d'adoucir  fà 
xriftefle ,  fçachanc  bien  qu'ils  (èroienc 
jbiencôt  changez  en  des  cris  d'execra» 
don. 

On  peut  comprendre  quelle  fuc  ion 
aflfliaion  quand  elle  apprit  que  Jcfus 
écoîc  enfin  arrêté ,  &  qu'on  le  traînoic 
de  Tribunal  eu  Tribunal  avec  la  der« 
niere  infamie»  Jamais  Mère  n'aima  un 
fils  unique  avec  une  Ci  vive  cendreflè  ; 
jamais  Mère  auflî  ne  redencic  plus  vi- 
vement les  traitemcns  indignes  &  cruels 
qu'on  fit  à  ce  cher  Fils  j  &  toute  l'Egli- 
Ic  convient  qu'il  n'y  eut  jamais  une 
Mère  fi  affligée.  Tous  les  Saints  Pères 
concourent  à  dire  qu'elle  feule  a  foufferc 
plus  que  tous  les  Martyrs  enfèmble» 
dont  elle  eft  appellée  à  jufte  titre  la 
Reine  :  Regina  Adartyrum  5  &  que  fans 
un  miracle,  elle  n'eût  jamais. pu  fur- 
vivre  à  la  douloureufe  &  iguominieufè 
Paffion  de  cet  adorable  Fils.  Elle  ne  fie 
point  de  démarches  pour  reclamer  con- 
tre ce  ras  inoiii  d'injuftices  ,  de  calom- 
nies ,  d'opprobres,&  de  tourmens  qu'on 
fatibit  (buffrir  au  Sauveur  ;  parce  qu'en 
l'offrant  eile-mênie  au  Père  Eternel ,  en 
qualité  de  viélime ,  le  jour  de  (a  Purifi- 
cation s  cUc  avoit  9  pour  ainfi  dire  » 
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^confcmi  à  fa  more  pour  le  falui  des 
\  hommes  \  de  voilà  pourquoi  clic  garda 
un  nieiicc  muet  durant  toute  fa  Patïîom 
Elle  fc  tciblut  même  par  un  courage 
liiniarurel ,  &  bien  au-dcflus  de  ion  fc- 
3te ,  &  de  fa  qualité  de  Merc  ,  de  l'ac- 
compagner fur  le  Calvaire  ,  &  d'afliftEt 
à  fa  mort  au  pied  de  la  cioix  ,  félon  les 
4ejïcins  infccutablcs  de  la  divine  Pro- 
vidence, Ju^cz  combien  ce  facrifice  loi 
cou[a,  Quidqiid ,  cri^deUt^ns  infiklum 
eji  cerporéus  Maryrurn  ,  dit  faîne  Anfel- 
me  ,  Uve  fuit  ,  am  potius  nihil  comparor 
tione  tu£  Pajjionïs  q  beat  a  F'irgaàl  Tout 
ce  que  laciuauté  des  bourreaux  aiait 
fouffrir  aux  corps  des  Martyrs  ,  tout  ce- 
la a  éié  peu  de  chofe  ^  Ôc  doir  êcre  mê- 
me compte  pour  rien  ,  fi  on  le  compati 
rc  3  Vierge  (àinte  ,  à  ce  que  vous  a\'ez 
fbuffert  à  la  mort  de  vô:re  Fils  fur  le 
Calvaire.  Martyres  dit  futre  moriendê 
pro  Chrifio  ,  dit  faint  Jérôme ,  W  com* 
moriens  Chriftù  Al*trtyr  fuit  :  les  au- 
tres ont  été  Martyrs ,  parce  qu'ils  font 
morts  pour  Jefus  -  Chrift  ;  mais  Marie 
l'a  été  en  niourkntavec  JeHis  -  Chrift; 
ou  pour  mieux  dire  y  en  furvivam  I 
Jefus  -  Chrift,  Parce  qu'elle  a  plus  ai- 
mé fbn  Fils  que  tous  les  autres  ,  conii- 
nuë  ce  Saint ,  elle  a  aulli  rellenti  plus 
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de  douleur  en  le  voyanc  foutFrir  y  jad 
ques-là  que  la  violence  de  (à  douleur  pç^ 
netroic  fon  ame  coûte  entière  :  Quia 
plus  artmibas  diltxit  i  propterea  &  pins 
enmibus  doluit  >  in:tantum  ut  animam  ejns 
totam  pertrmfiret  vis  dolaris»  Dans  les 
autres  Martyr$ ,  dit  fàint  Bernard  ,  le 
grand  amour  qu'ils  avoient  pour 'Dieu  , 
adoucifibit  la  douleur  que  leur  caufoiç 
leurs  tourmens  ;  mais  l'amour  extrême 
qu'a  voit  la  fàinte  Vierge  pour  (on  cher 
Fils ,  faifoit  fon  martyre  ,  &  comme 
elle  a  plus  aimé  Jefus  -  Chrift  que  tous 
les  Saints  enferable  ,  (on  Martyre  a  été 
plus  amer  ,  &  plus  douloureux  que  le 
leur  ;  In  aliis  Martyribus  magnitudo  amo^ 
ris  dolorem  lenivit  Paffionis  ;  fed  Beat  a 
'  ^  f^^g^  quanto  plus  amavit  y.  tanto  plus  do" 
tuit  5  tantoque  ipfius  Martyrium  gravius 
fuit.  La  Paflîon  douloùreufe  du  Fils  ,  a 
été  dans  toutes  Tes  circonftances  la  Pat- 
lion  douloureufe  de  la  Mère. 

La  feule  vue  de  Jefus  -  Chrift  en 
croix  y  faifoit  la  confolation  de  tous  les 
Manyrs  ^  mais  à  l'égard  de  la  fainte 
Vierge  ,  ce  trifte  objet  faifoit  fon  mar- 
tyre. Jeûis  -  Chrift  con(bloit  ,  com- 
bloic  même  de  joye  intérieure  tous  les 
.  Matrtyrs  au  milieu  des  plus  cruelsr  toui> 
ipe&s  a  £c  fuipendoic  même  fguvenc  ca 
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leur  faveur  l*aélivité  du  feu  dans  les 
chaudières  de  plomb  fondu  ^  &  dans 
les  fournaifcs  ardentes  :  à  l'égard  de  b  ' 
faince  Vierge  Je  sus- Christ  fouffrant, 
&  mourant  fait  le  fupplice  de  fa  Merc; 
il  eft  pour  elle  j  dit  faine  Bernard  ,  une 
mer  d'amertume  ^  dans  laquelle  foui 
cœur  eft  noyé  ;  juxta  magnitudinm 
fimoris ,  trat  vis  doloris  ,  gravius  pajfâ 
efi  mente ,  quam  Mm-tyres  carne  ;  jugez 
de  la  grandeur  de  fa  douleur  ,  dit  le 
faine  Abbé  ,  par  la  grandeur  de  fon 
amour  ;  cite  feule  a  plus  {buffert  dans 
fon  ame  ,  que  tous  les  Martyrs  enfem- 
ble  n'ont  fouffcrt  dans  leurs  corps.  Et 
cerraincment  ,  dit  faint  Bernardin  de 
Sienne ,  la  douleur  que  la  faintc  Vierge 
fouffric  en  voyant  expirer  fon  cher  fiU 
fur  la  Croix  ,  fut  (\  vive ,  fi  extraordi- 
naire y  (i  grande  j  que  C\  elle  eût  été 
partagée  entre  cou[ts  les  créatures  ca- 
pables de  fenrimcnt  ,  nulle  qui  ne  fut 
morte  de  douleur  par  la  feule  portion 
de  celle  que  Marie  (t^uffroit  toute  feu- 
le ;  Tantus  fuit  doUr  f^rginis  qucdfi  in 
omnes  creaturas  qkd  dol§rem  patî  p&jfmi 
divideretur  ,  omnes  fîmul  mterirem.  L'a- 1 
moor  tendre  6c  compatilTant  faifoit  dans 
Tame  de  la  Mère  ,  dit  Arnaud  de  Char- 
tres ,  ce  que  les  doux  j  ks  foikis  >  Icî 
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opines  9   &  la     lance  fai(bient   fur  le 
Corps  adorable  du  Fils  ;  Quod  in  carne 
Chrijii  agebant  clavi ,  &  lancea  >  hoc  in 
Virants  mente  agehat  naturalis  é^e^ns  , 
dr  materna  angu/iia.  Vôtre  Fils  ,  Vierge 
(aince ,  a  fouflfert  en  fbn  Corps,  &  vous 
en   vôtre  ame  ,  s'écrie  (aint  Bonaventu- 
re  9  mais  toutes  fes  playes  divifées  en 
chaque  membre  de  fon  corps ,  fe  trou- 
voient    réiinies    enfemble    dans   vôtre 
cœur  :  Singula  vulnera  per  ejns  corpus 
Jparfa  ,  in  tuo  corde  funt  unita.  O  qu'il 
cft  vrai  Bienheureufe  Vierge  ,  conclut 
{aînt    Bernard  ,  que  vôtre   ame  a  été 
véritablement  tranfpercéc  de  douleur  : 
Verè  tuam  ipfius  anirnam  doloris  gladius 
pertranfivit.  Comme  c'cft  pour  l'amour 
du  falut  des  hommes  que  la  faintc  Vier- 
'gc  a  (oufFcrt   ce    douloureux  Martyre  j 
auquel  on  a  donné  avec  raifon  le  nom' 
de  Paffion  ;  les  Fidèles  ont  toujours  eu 
une  dévotion  particulière    à    honorer 
cette  Pafïîon  de  la  (àinte  Vierge  fous  le 
titre  de  Nôtre-Dame  de  Pitié  ,  fous  ce- 
lui de  Compaffion  ,  ou  de  Nôtre-Dame 
des  (èpt  Douleurs  >  dont  le  Saint  Siège 
a  approuvé   la  Fête  ,  &  l'Office  dans 
toute  l'Efpagne  ,  &  dans  pluficurs  Dio- 
céfcs  d'Italie  ,  &  de  France, 
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faiiue 
Victgc 
au  pied 
de  la 
Croix 
de  Coq 
cher 


M^ 


f.    XXIV. 

Mcrc  de  Ji 


de  fa  Croix  ,  dit 
pour  ainfi  dire  ,  un 


écoic  auprès 
l'Evangile  3  c'éroic 
même    faciificc 
d'holocaufte  que  celui  de   Jésus  &  de 
Marie  ;  ils  i'offroient  ,  &  {oufFroicnt 
tous  deux  en  même-tenas  ,  die  Amaûd 
de  Chartres  ;  Or/mina  unMm  erat  Ctmjlî 
&  AîarU  hohcsWjtHm.  L'amour    failant 
rofficc  de  Sacrificateur  ,  immoloît  jESttfsl 
à  fon  Perc  fur  T Autel  Je  la  Croix  pour 
l*expîa[ion  des  péchez  de  tous  les  hom- 
mes ;  &  l'amour  immoloît   MARiiaa 
pied  de  la  croix  en  lui  faifânt   ibufTrit 
tous  les  opprobres  &  toutes  les  doulcurî 
que  fouifroit  ton  cher  Fils.  Mais  ce  qui 
mit  le  comble  à  cette  incomprehenfibic 
douleur ,  ôc  ce  qui  fut  comme  le  glai- 
ve qui  perça  l'ame  de   cette  Mcrc   affli- 
gée  j    ce    furent   les    dernières    mar- 
ques de  cendrcffe  que  lui    donna   foti 
cher   Fils  avant    que  d'expirer  fqr  h 
Croix,  Ses  dernières   paroles  renouvel- 
lercnt ,  pour  ainfi  dire*  toutes  les  playes 
dont  le  cœur  de  cette  Mère  mouranic 
étoit  déjà  percé  j  &c  cette  mer  d'amer- 
tume où  ion  ame  e'toit  comme  noyéc^i 
Jefus  ayant  apperçu  au  pied  de  m 
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Croix  ,  fa  Mcre  ,  &  le  Difciplc  qu'il 
aimoic  ^  die  à  fà  Mère  :  Femme ,  Voilà 
votre  Fils ,  parlant  de  faint  Jean.  Puis  il 
dit  au  Diiciple  :  Foilk  votre  Mère ,  par- 
lant de  la  faince  Vierge  ;  &  déslors  le 
*Diiciple  Bieti-aimé  devenu  par  ces  paro- 
les ,  qui  étoient  comme  le  Teftaracnt>  Sc 
la  dernière  volonté  de  Jésus-Christ 
mourant  »  le  V\\^  adopdf,  pour  ainli  par- 
ler^ de  la  très-{àinr«  Vierge  ^  ne  la  regar- 
4a  plus  que  comme  ia  chère  Mère  \  il  lui 
fiçndit  tous  les  devoirs  d'un  Fils  3  &  en 
prit  tous  les  foins  qu'un  Fils  doit  pren- 
dre de  fa  bonne  Mère. 

Les  Saints  Pères  découvrant  tout  le 
Myftere  de  ces  paroles  de  J  b  $  u  s« 
Christ  ,  difent  que  le  Sauveur 
fur  le  point  de  mourir  ,  déclara  la 
fàinte  Vierge  la  Mère  de  tous  les  Fidè- 
les y  qui  devinrent  deslors  les  Fils  adop- 
tiFs  de  Marie  dans  la  perfonne  de 
^fâint  Jean^  &  par  cotifequent  que  ce 
divin  Sauveur  déclara  par  fon  Tefta- 
ment  ,  &  fà  dernière  volonté  ,  la  fain- 
tc  Vierge  l'Avocate  ,  la  Protcdricc  ,  & 
la  Mère  de  toute  l'Eglifc.  Saint  Jean 
Chryfoftome  dit  que  le  Sauveur  en  cet- 
te occafipn  ,  ne  voulut  point  appeller 
Marib  du  nom.  tendre  de  Mère  ,  pour 
ne  pas^  donner  une  nouvelle  pointe   à 
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fa  douleur  :  mais  fciilemcnt  de  celui  de 
Femme  ,  qui  cft  un  terme  plus  généti- 
que» Quelques  Saints  Pères  ajoûtcm 
que  le  Fils  de  Dieu  ne  l'appella  pas 
alors  du  nom  de  Mère  \  de  peur  que  ce 
nom  nirritât  contre  elle  la  fureur  des* 
bourreaux  «  &  ne  lui  attirât  quelques 
mauvais  traitcmens  de  la  part  de  ces  im- 
pies, 

Plufîeurs  Interprètes  croycnt  même 
que  ce  .fut  par  refped  que  Jésus  appel- 
la  alors  fa  Mcre  du  nom  de  femme  ; 
Aiftlier  :  comme  il  avoir  fait  aux  Nô* 
ces  de  Cana  î  car  le  mot  de  ^Ji^iulier  en 
Hébreu  ,  comme  on  a  déjà  dit  cft  un 
nom  d'honneur  ,  &  de  re{pe£t  >  qui  t 
gnifie  parmi  nous  te  nom  de  Madame* 
Et  en  effet  on  remarque  que  routes  les 
fois  que  le  Sauveur  parloit  a  fa  Merc 
devant  le  peuple  &  en  public  ^  il  /è  fcr- 
voic  de  ce  tenrie  refpeftueux,  plûrôt  que 
de  celui  de  Mère.  Enfin  quelques  autres . 
penfent  que  comme  tout  écoit  myftc- 
rieux  dans  la  confommation  de  ce  gtind 
facrifice  ,  Jésus-Christ  voulut  nous 
faire  entendre  que  fa  Mereétoit  cette 
féconde  Femme  qui  devoit  »  pourainlt 
parler  ,  reparer  fous  l'arbre  de  la 
CroiK  ,  par  la  mott  de  fon  Fils  ,  tout  le 
mal  que  la  première  femme  avoir  fait 
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ibus  l'arbre  fatal  »  qui  avoir  été  l'occa* 
fion  à  Gl  defbbéïflànce,  foarce  funefte  de 
tous  nos  maux. 

S.  XXV. 

-    Après  que  la  fainte  Vierge  eut  va»  au  mo« 
espirer  Ton  cher  Fils  fur  la  Croix  >  6c  ^^^^ 
que  le  grand   ouvrage   de  nôtre  Rc-  je^ 
aemption  étoit  accompli  par  ce  (an-  ^l^"|^.^ 
^ant  facrifice  du  Rédempteur  de  tous  te  ,"  il* 
fcs  hommes  :  elle  fe  retira  à  Jerufalcm  *- W*Ç*^ 
dans  la    maiibn    de   Marie  mère  dc'^çi^çi^^ 
M«c  )  où  l'on  croit  que  le  Sauveur 
avoit  fait  (a  dernière  Cène  avec   fes 
Apôtres.    Elle  y  pafla   les  trois  jours 
avant  la  Refurreâion  dans  une  fublime 
&  continuelle  contemplation   de  tous^ 
les  MyAeres  qui  venoient  de  s'accom- 
plir ,  &  de  tous  ceux  qui  dévoient  fui- 
vre*  On  ne  fçauroit  douter  qu'au  mo« 
ment  que  Jesus-Christ  reiïufcira  3  il 
n'apparut  au  même  inftant  à  fa  cherc 
Mère  9  pour  la  dédommager  abandam- 
ment  par  la  joye  inimaginable  dont  eU 
je  fut  comblée  alors  ,  de  tout  ce  qu'elle 
avoit  ibuffert  durant  fa  Paffion ,  &  fur 
le  Calvaire  5  ce  qui  démontre  cette  vé- 
rité ,  c^eft  que  dans  toute  l'Hiftoire  fi 
détaillée  de  la  Refurredlion  du  Sat^ 
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vcur  ,  &  de  Icî 
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apparitions  ,  îl  n*e{l 
point  parlé  des  apparitions  qu'il  eue 
fait  à  fa  Merc  ;  &  il  eft  tout  viliblc  que 
fi  die  iVeùt  point 'ccé  favori  fée  de  ccnc 
première  &  iingalicrc apparition,  Jbsus- 
Christ  n'auroîc  pas  manque  de  la 
diftinguer  la  première  fois  qu'il  s'appa- 
rut à  [uus  Tes  Difciples  afTcmblez  ,  avec 
qui  fe  trou  voit  même  la  fainte  Vierge, 

Le  Sauveur  ordonne  à  Magdclainc  , 
&  aux  autres  faintes  Femmes  à  qui  il 
apparoir  d'abord  apiès  fa  Refurreftion, 
d'aller  dire  à  Pierre  en  particulier  ,  & 
à  (es  autres  Difciples  qu'il  eft  teflufcité  ; 
ne  leur  auroit-il  pas  ordonné  en  même 
tcms  d'en  porter  la  nouvelle  à  fa  chcrc 
Mcre  y  s'il  ne  la  lui  eût  pas  apprilc  lui- 
même  le  premier.  Que  fi  l'on  deman- 
de ,  dit  faiiit  Anfèlme ,  pourquoi  l'E- 
vangile ne  fait  pas  mention  de  ceac 
apparition  privilégiée  faite  à  la  Nkre 
de  Dieu  ,  c'cft  repond  ce  Saint  qae^ 
l'Evangile  ne  dit  rien  d'inutile  &  del 
fupcrflu  i  or  il  (èroit  inutile  de  dire 
que  la  première  apparition  du  Sau- 
veur rellufcité  fe  fit  à  fa  chère  Merc  , 
avant  que  de  piroître  aux  autres  fcra* 
mes ,  ôc  à  Ces  Di  Ici  pies  ;  pui  (qu'on  ne 
peut  penfer  à  fa  quaJité  de  Mère  >  a  la 
tendrcflc  qu'elle  avûit  pour  fon    chef] 
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Fils  )  à  la  paie  qu'elle  avoic  eue  à  ùl 
Paflîon  9  &  à  la  cendrcflè  que  le  Sau* 
veur  avoic  pour  elle  ,  (ans  être  convaiiw 
eu  qu'elle  vit  la  première  (on  adorable 
Fils  rcffufcité  ;  de  même  ,  dit  le  même 
Père ,  qu'il  auroit  été  fort  fuperfiu  de 
4ire  dans  l'Evangile  ,  que  Jésus* 
Christ  aimoit  tcndrcmenF  (à  Mè- 
re ;  &  c'efl:  de  quoi  aufli  l'Evangile  ne 
parle  point ,  tandis  qu'il  parle  Ci  (bu« 
Tentde  la  predileâion  que  Jefus  avoic 
j)our  (aint  Jean.  Que  fi  ce  Difciple 
Bien  aimé  dit  que  Nôtre  -  Seigneur  ap- 
parut premièrement  à  Magddaine  :  ce- 
la fc  doit  entendre  ,  dit  l'Abbé  Rupcrt , 
par  rapport  aux  témoins  qub'Dieu  avoic 
^hoifis  pour  publier  dam  le  monde 
ce  grand  Myftere  de  la  Refurreâion  , 
(èlon  qu'il  eft  dit  dans  les  Aârei  des 
Apôtres  :  Dédit  ewn  manifeftkm  fieri 
teHihii  pTéunrMnatis  s  Dec  :  Dieu  l'a  rcC 
fdciié  le  troifiéme  jour ,  &  il  l'a  fait 
yoîc  à  ceux  qui  éroient  deftincz  de 
J>iea  pour  en  être  les  cemoînf ,  firpoitr 
pfécher  ùl  Refurfeâion  à  toute  b 
Tcnc. 

S'il  n'a  Das  été  podSUe  d'exorimer 
quelle  fat  VMàÛaonf  tchécaîaurdc 
la  fime  Vierge  3l  b  mon  ipia$mmevtt 
lie  Jisvs  «  Chjisst  bm  dia  fîkfdtû 
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Les  garante  jours  dq>uis  la  Refar*-    .La 
^on  éraot  expirez ,  la  iâinte  Vierge  y\^ 
ni  s'étoit  rendue  à  Jerufàteni   ,  pourcflpre- 
TC  pcefente  à  la  triomphante  Alccn-  pjfccn- 
[>n  de  (on  cher  Fils  dans  le  Ciel ,  l'ac-  fion  de 
mipagna  avec  tous  Tes  Pifibîples  fur  le  q^^ 
Eont  d'Oiivec  9  qui  étoit  le    lieu  que  dans  le 
Esus  -  Christ  avoir  çtioHi  pour  mon*  ^*^^* 
ir  dans  le  Ciel ,  &  s^aller  aflèoir  à  la 
roite  de  Dieu  fon  Perc.  Ce  fut  fur  le 
>mmec  de  cette  fameufè  Montagne  »  où 
r   Sauveur  ayant  donné  fes  dernières 
iflru^ions  à  toute  cette  (àinte  Aflêra* 
lée  ,  après  les  avoir  bems  ,  &  avoir 
onné  i  fa  chère  Mère  toutes  les  m^r^ 
ues  de  diftiniStion  ,  &  de  la  plus  a£- 
,*âueufe  tçndreflc  ;  il  s'éleya  lentement 
n  haut  vers  le  Ciel  ;  tandis  que  tous 
rs  yeux  étoient  attachez  fur  lui  j  juf« 
u'à  çc  qu'une  niiée  lumineufê  te  dero^ 
ftt  à  leur  vue. 

Notre  efprit  eft  trop  borné  ,  &  nos 
cpreflîôns  font  trop  foibles  pour  ^ire 
omprendre  3  &  pour  concevoir  nous^ 
lémes  quels  furent  les  fentimeas  da 
ils  &  de  la  Mère  au  moment  de  leur 
i|>àration>  Tout  ce  qu'on  peut  dire  9 
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c'eft  qac  le  corps  de  Marie,  demeura^ 
bien  encore  fur  là  terre  >  mais  que  Ton 
coeur  monta  avec  jBSirs^-r  Christ  dans 
le  Ciel  :  elle  fc  retira  enfuire  avec  les 
Apôtres  dans  le  Cénacle  ,  pour  y  at. 
cendre  la  Dcfcentc  du  Saint-Erpric  ^  dont 
il  cft  certain  qu'elle  accéléra  ,  pour 
ainiî  dire ,  la  venue  par  Tes  ardens  de- 
firs  a  &  par  fes  prières»  Elle  le  reçut  dix 
jours  après  avec  une  nouvelle  plcnito. 
de  grâces  |&  dedons. 

Une  ame  des  plus  faintes  ,  &  doliéc 
d'un  des  plus  fubiimes  dons  de  con- 
templation y  a  laiCTé  par  écrit  que  cette 
flâme  merveilleufe  fous  la  figure  de  la- 
quelle le  Saint' Efpiic  apparut  le  jour 
de  !a  Pentecôte  ,  fe  repofa  d*abord  tou- 
te  entière  fur  la  tête  de  la  très  -  fainw 
Vierge  ;  &  qu'enfilite  elle  fe  divifa  en 
autant  de  langues  de  feu  qu*il  y  avoit 
de  perfonnes  dans  le  Cénacle  j  fur  h 
tcte  defquclles  ces  langues  de  feu  vin- 
rent fè  repofer.  Cette  circoiiftancc  qui 
paroît  trés-vrai-fcmblable,  eft  un  (ymbo- 
ïe  bien  exprcflîf  pour  faire  conno*trc 
que  la  facrce  Vierge  reçut  elle  feule  en 
ce  jour  3  autant  de  grâces  ^  Se  de  don$ 
dd  Saint- Efprit  ,  que  tous  les  autres  co- 
fcmble  y  auiTi  avoit^eile  des  difpofiiions 

intcrieuîci 
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întcricurcs  -pluji  excellentes  que  tous  ; 
&  comme  le  PcrÇ;  Etemel  avoit  diftin- 
gué  Marie  par  une  prédileâion  fi 
marquée  dès  (on  impaaculée  Concep<- 
tion  ,  en  qualité  dp^  Fille  bien-aimée  ; 
&  le  Fils  par  un  aCfemblage  û  meiveiK 
kux  de  toutes  les  grâces ,  en  qualité  de 
Ùl  chère  Mère  ;  il  école  jufte  ,  difait  les 
lâtnts  Pères  ,  que  le  Saint- E(prit  la 
diftînguât  au(H  en  qualité  de  fon  Epou« 
Çc  y  par  une  plénitude  (utabondante  de 
dès  dons. 

Les  Pères  de  l'Eglife  ne  doutent  point 
que  la.rairon  pourquoi  Dieu  laiflà  en- 
core pluficurs  années  la  (ainte  Vierge 
fur  la  terre ,  après  la  glorieufè  Afcenfion 
.    de  fon  Divin  Fils  dans  le  Ciel ,  ne  ftic 
^  pour  qu'elle  fût  la  Mcre  de  l'Eglife  naif- 
.  iânte  ,  &  la  plus  douce  con(blacion  de« 
"  difciples  ,  &  des  Apôtres  à  qui  Jesus- 
^  Christ  avoir  promis  ,  qu'il  ne  les  lait 
"  feroic  point  orphelins»  Si  ce  fut  une 
] .  douce  conlblation  &  un  grand  fujet  de 
_  |oïe  pour  la  Mère  de  Dieu  »  de  voir  ce 
^  nombre  prodigieux  de  miracles  que  les 
-   Apôtres  &  les  Difciplel^operoient  tous 
.  lesjoursaunomde  Jesits-Christ  i  & 
*  d'apprendre    avec    quelle    rapidité  le 
-;  Royaume  de  jBSUS-CiiRiST^c'eft'àdî. 
^  ïc  ,  TEglifi:  &  répandoit  dans  tout  le 
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monde  :  cette  joye  ne  laiiToit  pas  d'être 
mêlée  d'amcrtymc  ,  en  aprenant  avec 
quelle  fureur  toutes  les  puiltances  du 
monde  le  déchaînoicnt  contre  les  Difd- 
plcs  de  Jcfus  -  Chrift.  Juifs  &  Paycns , 
tous  ayant  confpiré  d'étouffer  cctîc 
EgHfc  nailîante  dans  le  berceau.  11  cft 
vrai  qu'elle  n'ignoroit  pas  que  tomes 
les  PuifTances  de  la  terre  ,  &  de  Icnfer 
ne  prcvaudroicnc  jamais  contre  elle  j  & 
elle  fçavoit  que  le  iàng  des  Martyrs 
dcvoit  être  comme  la  fcmencc  des  Chrc» 
tiens. 

La  trcs^faîntc  Vierge  rcfta  à  Jcrufa- 
1cm  jufqu'à  ce  que  les  Apôtres  furent 
contraints  d'en  fortir  ,   à   caufe  de  la 
cruelle  perfécpiion  qu'on  fît  aux  Fidé- 
les  ,  laquelle  arriva    vers  Pan   44.  de 
Jefus  -  Chrift  ;    &  ce  fut  en  ce  tems  - 1 
que  faint   Jean  qui   l'avoir  prifc  çh 
lui  ,  la  regardant  toujours  comme 
chère  Mère  >  la  mena  à  Ephcfe,  On  1 
fiait  pas  précifément    le   cems  qu'elb 
rcfta  dans  cette  ville;  mais  il  cft  cerrai 
qu^cllc  retourna    à  Jcrufalcni   quelque^ 
tems  avant  fa  précieufe  morr. 

Toute  la  vie  de  U  très-faintc  Vierge  1 
fur  tour  depuis  la  glorieufe    Afcenlicôi 
de  Jcfus  -  Chrift  dans  le  Ciel  ,  ne  fui 
qu'une  oraifon  continuelle    ,  ÔC 
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lion  incime  avec  Dieu  ,  laquelle  ne  fuc 
lais  inteiTompuë  par  aucun  accident , 
^uc  le  cenis  que  ccue  Vierge  iiicompa- 
Je  vécut ►  Elle  pafTa  cous  fes  jours 
is  une  douce  retraîic  -y  ton  cœur  n'é- 
^t  que  dans  le  Ciel  où  écoic  Ton  tre- 
,  brûlant  fans  ccdc  du  même  feu  Ta- 
ré donc   les  Séraphins  brûlent.  On  ne 
>ute  point  qu'elle  ne  commun ilc  tous 
jours  j  car  comment  une  ame  fi  pu- 
f  &  fi  fainte  fe  feioit  -  elle  privée  de  ce 
lin  des  Anges  ,  qui  faifbic  la  nourritu- 
làcrée  &  journalière  des  Fidèles  dans 
ts  premiers  jours  de  l'Eglifr*  Il  eft  ccr- 
in  que  chaque  communion  croit  ac- 
>mpagnée  d'une  cxtafc  qui  ne  lui  laif- 
>îc  rien  à  envier  fur  ceux  qui  éroîenc 
îja  dans    le  fcjoor  des   Bienlxeureux, 
Tous  les  Fidèles  avoient  recours  à  elle 
ans  leurs  befoins  fpi rituels  j  &i  Von  ne 
louce  point  que  les  Apôtres  mêmes  ne 
confultalTent  fou  vent  ,  &  ne  profi- 
idènc  de  Tes  lumières  rurnamreîles  ;Sc 
_  fcft  ce  qui  a  porté  le  fçavant  Idiot  à 
dire  ,  qu'elle  enftignoic  les  Dodeurs  , 
ÔC  qu'elle  donnoïc  pour  ainfi  parler,  des 
leçons  aux  Apôtres  mêmes,    DoUrkcm 
DoElorum  ,  Afagifir^m  Ap^fidûrum. 
Talisfnit  Maria  ,  dit  faint  Ambroife, 
'  ejHs  unius  vus  mnnmmfit  Mfeiplma. 
A  a  ij 
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U  n*cn  eft  pas  de  !a  iïès-&înte  Vierge  , 
coiniTiC  de  certaines  âmes  choifics  en 
qui  nous  voyons  reluire  quelques  ver- 
nis ,  à  quoi  ellps  fe  bornent ,  &  où  elles 
foin  conhïlcr  roiit  leur  mérite.  Etudions 
U  vie  de  cette  Mère  de  Dieu  ,  c'cft  une 
leçon  univerfelle  de  toute  vertu  &  pour 
tout  état  i  en  formant  nôtre  conduite 
fur  la  fiennc  ,  nous  apprendrons  à  être 
Hdéles  à  Dieu  ,  à  être  équitables  envers 
1^  prochain  y  à  aimer  la  pureté ,  vivre 
dans  une  grande  innocence.  Nous  ap» 
prendrons  à  aimer  Dieu  fur  toutes  cho 
ïesa  à  nous  haïr  nous  mêmes  i  à  être 
humbles  ,  modeftcs  ^  fournis  &  dévots^ 
Les  pères  &  les  mères  apprendront  à 
régler  leur  famille,  Çi  à  élever  leurs  ci> 
fans  dans  la  pieté  y  tous  enfin  y  apprcn. 
dront  à  aimer  Dieu  ,  &  à  avoir  de  l'ar 
verfion  pour  le  monde  ,  pour  l^fprit  da 
monde ,  pour  les  maximes  du  monde* 
L'Abbé  Rupert  au  livre  premier  far 
les  Cantiques  des  Cantiques  ^  dit  que 
la  ikinie  Vierge  peut  être  appellce  ta 
fontaine  des  jardins ,  &  le  puitç  d« 
eaux  vives  :  Fons  hortorum  ^  &  puteui 
aqsfarum  viventinm  i  &  qu'elle  fupplcoir 
par  (es  lumières  à  ce  que  le  Saînf.Èrprifl 
gui  s'étoit  donné  par  mefure  aux  DiH 
çif les  I  n'avoir  pas  vQulu  Içur  dccottij 
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Vrîr  ;  ôi  les  Saines  Pcrcs  convicnnenc 
tous  que  c'cft  de  la  làinte  Vierge  que 
£iiiic  Luc  a  appris  ce  détail  admirable 
de  plufieurs  circonftances  particulières 
de  l'Enfance  de  Jesus-Christ  ,  qu'il 
hous  apprend  dans  les  premiers  chapi-^ 
très  de  l'Evangile  qa'il  a  écrit  ;  perfon- 
ne  n'en  étant  mieux  inftruite  que  la 
Êtinte  Vierge. 

$.  XXVII. 

-  Il  eft  certain  que  toute  la  vie  de  la    0ef 
très  fainte  Vierge  a  été  remplie  de  mer-  <lcrmcrcs 
veilles  ;&  qu'eUe  a  été  toute-puiflànte  a°ia  vie 
&r  la  terre  ,  comme  elle  l'eft  à  prefcnt  ?PY^® 
par  {on  crédit  auprès  de  Dieu ,  dans  le  (^j^cc 
Ciel.  Elle  a  eu  toute  fa  vie  le  don  des  Vittge. 
miracles  dans  un  degré  bien  plus  ex- 
cellent que  ne  l'ont  eu  tous  les  Saints» 
Que  de  guerifons  miraculeufcs  n'a-t-elle 
pas  dû  opérer  !  quelle  grâce ,  quel  effet 
merveilleux  Dieu  a-r-il  jamais  refufë  à 
fcs  (èuls  delirs  ,  au  moindre  (igne  de  fa 
volonté  ?  à  fâ  parole  ?  tout  l'enfer  ne 
la  regardoit-il  pas  avec  frayeur  j  toute  la 
ns^ture   pouvoit-^elle  ne  pas  obéïrà  la 
M*rc  de  Dieu  ?  y  avoit-il   une   pure 
créature  aufli  fainte ,  auflî  agréable  aux 
yeux  de  Dieu  }  y  en  avoit-il  qui  fut 

A  a  iij 


de  ce  relief  9  ni  de  ces  fai 
pour  mériter  nôtre  vcnerï 
riftrnôtre  culte. 

Les  miracles  ionç  des 
toute  -  puiiTance  de  Dlei 
effets  extraordinaires  & 
qui  ibnt  au-defliis  des  fbt 
te  >  &  que  Dieu  fait  pour 
amour  ou  fa  puiflànce  fan 
plusfbavent>  pourmanii 
te  &  la  gloire  des  Saints  ; 
qu'on  ne  cahonifê  aucu 
n'ait  auparavant  bien  ve 
des.  La  fainte  Vierge  n' 
de  ce  témoignage.  Son  in 
ception  ,  &  ce  que  la  foi 
du  choix  que  Dieu  a  fâi 
être  la  Merc  de  Dieu  ,  c 
rie  (Traces  iV  Ae<i  dr^ns  An 
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tniere  du  (blei!  en  plein  midi ,  la  fbible 
laeur  d'une  chandelle.  La  fainte  Vierge 
a  pu  reiTufcicer  des  morts  j  guérir  les 
muets  t  illuminer  des  aveugles ,  délivrer 
des  polTedez  ,  guérir  fur  le  champ  toute 
Ibrte  de  malades  ^  il  eft  même  plus  que 
probable  qu'elle  Ta  fait;  mais  quand 
elle  n'auroit  jamais  fait  de  ces  miracles 
durant  fa  vie  ;  elle  a  été  elle-même ,  die 
(aint  Bernard  3  le  miracle  le  plus  extra- 
ordinaire, le  plus  frappant  de  tous  les 
miracles  ;  Miractilwn  mracHlorinn.  Ec 
en  effet ,  que  pourroîent-ils.nous  mani« 
fefter  »  que  pourroient-ils  publier  tous 
les  miracles  qui  approche  de  Tidée  de 
Éiinteté  que  nous  difent  ces  mots  de  . 
l'Evangile  :  De  qua  Mtns  ejl  Jefus  qui 
voe^tMT  Chrijins  i  de  laquelle  eft  né 
Jésus  ,  qu'on  appelle  Christ.  Voilà 
en  peu  de  mots  l'éloge  le  plus  accoîiiplî 
^u'on  puiflè  faire  de  la  Mère  de  Dieu  ; 
ces  deux  mots  renferment  l'idée  la  plus 
noble ,  la  plus  fublime  ,  &  la  plus  jufte 
qu'on  puiflc  avoir  de  la  grandeur  ,  du 
mérite ,  de  l'émincnte  fainteié  de  la  très- 
fainte  Vierge. 

La  très-{àinte  Vierge  ayant  eu  la  con- 
fôlation  de  voir  l'Eglife  répandue  déjà 
prefque  par  tout ,  malgré  les  plus  cruel- 
les perfecutions   que   l'enfer    fufcitoit 

A  a   iiij 


IJÔ  L  A       V    1    E  \ 

conrrc  les  Fidèles  \  tllc  vit  approcher 
avec  joie  ce  jour  heureux  auquel  elle 
dévoie  aller  rejoindre  fbn  cher  Fils  dans 
le  Ciel.  L'opinion  la  plus  généralement 
reçue  daîïs  l*Eglifc  j  eft  que  la  faimc 
Vierge  avoir  quinze  ou  fèîze  ans ,  lort 
que  le  Verbe  Divin  fe  fit  chair  dans  fon 
icin  5  qu'elle  a  vécu  vingt- crois  ans  de- 
puis rAfcenfion  de  Jesus-Christ  dans 
le  Ciel  ;  ce  qui  joint  aux  trente  trois 
ans  qu'a  vécu  le  Sauveur  fur  U  terre  , 
fait  les  foixante  &  douze  ans  que  la 
fainrc  Vierge  a  vécu. 

Quelques  anciens  Percs  ,  &  cntr'au- 
ties  faint  Epiphane ,  femblent  douter  fi 
la  Mère  de  Dieu  cil  véritabtemcnt  mor- 
te ,  ou  fi  elle  eft  demeuré  immortelle , 
ayant  été  enlevée  en  corps  &   en   amc 
dans  le  Ciel,  Sa  Conception  immaculée,  ^ 
fa  Maternité  Divine  fembleioicnt  auto- 
rifer  ce  doute  ,  qui  leur  paroiflbir  bical 
fondé.  Mais  rEglift  déclare  nettement 
dans  l'Oraifon  de  la  Méfie  du  jour  de} 
l'Artcmption  5  &  c'eft  le  fcnrimcnt  corn*  1 
muii  dans  toute  rEglife  3  que  la  faime 
Vierge  eft  véritablement  morre  félon  11  ( 
condition  de  la  chair  :  Qjiam  pro  condi* 
tione  carnis  migraffi  cognofchnuî.  Et  ctu 
rainement  Jêsus-Christ  n'ayant  point  ] 
Voulu  fe  difpcnfer  de  la  mort  ,  on  ne 
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içanroît  croire  que  Marie  en  eue  été 
exempte.  Il  cft  vrai  que  fàini  Jean  Da- 
tnafcene  die  avec  quelques  autres  Saines 
Pères  ,  qu'il  ne  fçauroit  appeller  ce  de- 
.  ces ,  une  mort  ;  mais  qu'on  doit  plûtôc 
l'appeller  un  doux  fommeil ,  une  union 
plus  intime  avec  Ton  Dieu  ;  un  paflàge 
d'une  vie  mortelle  à  une  immortalité 
bicnheureufe  :  Sacram  tuam  migration 
nem  houâquaquam  mortem  appellabimus  , 
fedfomnam  ,  ont  peregrinationem  ,  vel  ut 
aptiari  verbo  utar ,  curn  Deo  pr£fentiam. 
£t  la  plupart  des  anciens  ont  intitulé  leurs 
traitez  deja  mort  de  la  fainte  Vierge:  de 
dcrmitione ,  du  dormir. 

Ce  ne  fut  en  effet  ni  la  caducité  de  la 
yîe  ,  ni  le  déclin  de  l'âge ,  ni  la  violence 
de  la  maladie  ,  ni  l'altération  ,  &  le  dé« 
rangement  des  humeurs ,  ni  une  défail- 
lance de  la  nature  >  difent  les  Saints 
Pères  ,  qui  rompirent  les  liens  naturels 
qui  tiennent  l'ame  unie  au  corps  ;  ce 
fut  le  feu  du  pur  amour  divin  qui  Hc 
cette  réparation  pour  quelques  heures. 
Il  avoit  fallu  un  miracle  continuel  de- 
puis (on  immaculée  Conception ,  die 
fâint  Bernard  ,  pour  que  ces  liens  natu- 
rels qui  lient  lame  au  corps  ,  pudènt 
fubfîfter  au  milieu  de  ce  feu  ardent  de 
Tamour  divin  »  donc  Tame  de  la  iâime 
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Vierge  dès  ce  premier  niomcnt  km 
embtafée.  A  fa  mort  Diea  cefïà  de  faire 
ce  miracle;  &  -voilà  proprement  quelle 
fut  lacaufe  de  cette  prérieufc  mort.  Le 
jour,  rheure,  &  le  moment  heuieuï 
auquel  la  faîiite  Vierge  dévoie  finir  m« 
te  vie  morcelle  étant  arrivé.  Dieu  ne 
fufpendit  plus  l'effet  de  ce  f^cié  feu  i  il 
le  laiiTà  agir  fcloo  toute  fa  force  fur  a 
CŒur  fans  tache  ,  le  SanéVuaire  du  divin 
amour.  Alors  ce  (àint  coctir  ne  pouvani 
plus  naturellement  foùtenîr  les  efforts; 
brûlé  j  confumé  par  ces  divines  ardeurs  i 
lerniina  fans  douleur  la  plus  pure  ,  h 
plus  (ainte  de  toutes  les  vies,  La  iainrc 
Vierge  embrafée  du  divin  amour  ,  n'a 
vécu  ,  félon  la  penféc  de  faint  Bernard  , 
que  par  miracle  ;  &  ce  n'a  éré  que  par 
la  celTacion  de  ce  miracle  ,  qu'elle  a  fini 
fès  jours.  Ou  la  fainte  Vierge  ne  dévoie 
pas  mourir  ,  dit  faint  Hildelphonfe  ,  ou 
elle  ne  devoit  mourir  que  d'amour. 

§.    XXVIII. 

a  iroit  Ce  fut  à  Jerufalem  dans  la  mai/bn 
c'd^cv  ^^^  Marie  mère  de  Marc  où  elle  logeoit , 
:  de  ia  qu*arriva  cetre  mort  prccicufe.  La  trés- 
fainte  Vierge  inftruite  du  jour,  &  de 
l'heure  qu'elle   dévoie  quitter  la  terre 
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)our  aller  vivre  érernellcmenc  dans  le 
2iel ,  clic  le  fie  fçavoir  aux  Fidèles  qui 
ftoient  à  Jerufalem.  Cctcc  nouvelle  les 
ïffligca  j  car  enfin  depuis  TAicenfion  du 
Fils  de  Dieu,MARiE  Mcrc  de  Dieu,étoic 
oQce  la  confolation  de  l'Eglîfc.  Saine 
Fean,  l'heureux  depofitairc  d«  ce  rrefor  , 
ne  la  quittoîr  point ,  cmprcfle  plus  que 
jamais  à  rendre  tous  les  devoirs  du  plus 
dévoilé  de  cous  les  fils ,  i  la  plus  chère 
de  toutes  les  mères.  Elle  étoic  allîfe  fur 
an  petit  lit,  d'où  elle  confoloit  tous  les 
Fidèles  qui  écoient  prcfcns,&  qui  étoienc 
inconfolables  d'une  feparatîon  fi  amere. 
Elle  les  afluroit  que  comme  Jistrs- 
Christ  étoit  leur  Souverain  ,  &  tout- 
puifTant  Médiateur  auprès  de  (on  Père 
Ercmel  ;  elle  (croit  leur  (boveraine  ,  Se 
toute  puifiànte  mediatiîce  ,  &  avocate 
auprès  de  (bn  Fils  dans  l'heureux  fcjour 
de  la  gloire. 

Tandis  que  chacun  s'cmprcflcwt  pour 
recevoir  (à  dernière  benediâ^on  :  on 
vit  arriver  dans  la  chambre  ,  par  u'ne 
tnervdDe  dont  la  (aime  Vierge  feule 
avoir  le  (ccrcr ,  tous  les  Apôtres  ,  à  (aine 
Thomas  près  ,  &  auelques-uns  mêmes 
des  Di(ciples  qui  eroîent  répandas  dans 
Je  monde  ;  ioqoels'  (ê  trouvèrent  mira- 
ctilciifcaicoc    cran(ponez    dans     cette 
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chambre  ,  pour  y  rendre  leurs  derniers 
devoirs  à  la  Mcrc  de  Dieu  ,  qu'ils  hono- 
roicnt  aulTî ,  &   aimoicnt  tous  comme 
leur  cherc  Mcre.  Saine  Denys  Areopa- 
giœ  qui  eiit  le  bonheur  de  s'y  trouver , 
nomme  en  pardcuUer  fàint  Pierre  ,  qu'il 
appelle    le  fuprême   chef  des  Théolo- 
giens ,  fainr  Jacques  furnommé  frcrc  du 
Seigneur ,  &  les  autres  Princes  ,  (  com- 
me il  les  appelle)  de  la  Hîeratchie  Ec- 
cleiiaftique  ;  &  de  plus ,  faint  Timothéc 
premier  Evêquc  d'Ephefe  j  Se   plulîcurs 
autres  difciples  des  Apôtres ,  du  nombre 
dcfquels  écoit  le  même  faint  Denys  ,  qui 
rapporte  tout  ceci  comme  témoin  ocu- 
kiie  dans  la  lettre  qu'il  écrivit   depuis 
au  même  faint  Timothée:  voici  (es  pa^ , 
rôles  :  Qffands  nos  quoquc  ,  ut  nojfi ,  d*j 
m$ilti  exfanSHs  noflrisfratribns  ,  nd  cônA 
îuendnm  corpus  quod  vîtd  principtum  de^l 
dit  5  &  Deum   fujcepit  y  çonventJJènmfA 
(  adcrat  autem  &  DommifrarerJ acabits , 
&  PetrHsfHprcma&  antiquîffima  Thcdo*  . 
gorum  fiimînitas  ,  )  &  vifofacro  corpm-Cil 
placHÎt  omnibus  prout  quifque  poterat  hym» 
nis  cdebrare  infinit am  bonitatem  divini, 
potântia*  Nous  rrouvans  donc  tous  af-f 
icmblez  comme  vousfçavez,  dit-il,avee| 
les  fainrs  Apôtres ,  &  plufieurs  de  nosj 
frères ,  pour  avoir    la    confolation  de  J 
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voir  pour  la  dernière  fois,  celle  qui  avoic 
conçu  &  enfanté  celui  qui  eft  le  princi- 
pe de  la  vie  ,  ce  Dieu  fait  homme,  (bur- 
ce  de  nôtre  (àlut.  (  Jacques  furnommé 
-le  (rere  du  Seigneur  étoic  prefènt ,  au(Iî« 
bien  que  Pierre  le  Prince  des  Apôtres  , 
&c  le  grand  Maître  de  la  fcience  qui  a 
.Dieu  ,  &  leschofès  ou'il  a  révélées  pour 
objet.  )  Ayant  donc  vu  ce  (àint  Corps  , 
nous  fumes  tous  d'avis  de  l'honorer  le 
mieux  qu'ils  nous  fcroic  poflîble  par  des 
vHymnes  &  des  Cantiques  ;  &  de  célé- 
brer la  bonté  infinie  >  &  la  coute-pui(^ 
fànce  de  Dieu ,  qui  avoic  fait  tant  de 
prodiges  en  fa  faveur.  Jufqu'ici  ce  font 
les  paroles  de  faint  Denys ,  rapportées 
par  faint  Jean  Damafcçne  ,  defquelles 
l'EgUfe  fe  fert  dans  l'Office  de  i'Aflbm- 
ption,  le  i8.  d'Aouft,  qui  eft  le  qua- 
trième jour  de  rO<5tave. 

Ce  fut  donc  au  milieu  d'une  (i  fainte, 
€\  choifie  ,  &  fi  refpeûable  aflemblée  , 
que  la  très-fainte  Vierge  confolant  tous 
iès  chers  eafans  9  qui  fondoient  en  lar- 
mes; après  avoir  exhorté  les  Apôtres  , 
&  les  Difciples  à  prêcher  l'Evangile 
avec  plus  de  courage  &  de  zèle  que  ja- 
mais 9  afiùrant  toute  l'Eglifè  de  (à  puiC- 
fàntc  protection  ,  &  de  (a  tendrcflè  :  elle 
^ic  paroître  le  Sauveur  >  qui  accompa- 
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dans  le  tombeau  qui  lui  avoit  été  pré- 
paré ,  &  qu'on  ferma  avec  une  greffe 
pierre. 

Juvcnal  Patriarche  de  Jerufalcm  , 
qui  vivoit  dans  le  cinquième  Hecle  , 
écrivanfà  l'Empereur  Marcien  ,  &  à  la 
pieufe  Impératrice  Pulcherie  ,  dit  que 
les  Apôtres  fe  relevant  les  uns  les  aih 
très  ,  paflbicnt  le  jour  &  la  nuit  avec 
les  Fidèles  auprès  du  tombeau  ,  mêlant 
leurs  voix  &  leurs  Cantiques  avec  ceux 
des  Anges  ,  qui  durant  trois  jours  ,  iic 
celTerent  de  faire  entendre  la  plus  har- 
monieufe  mélodie ,  laquelle  fut  enten- 
due de  tous  ceux  qui  ètoicnt  prcfcns  ;  & 
laquelle  avoir  commencé  au  moment  que 
la  faince  Vierge  expira ,  comme  Taffurc 
faint  Jean  Damafcene, 

$.      XXIX. 

La  rio-      ^^  "^  ^Ç^^^  P^^  précifcment  combien 

ricufc     de  tcms  ce  précieux  &  facré  dépôr  refta 

A|wm-   j^j^j  jç  fQmbeau.  Qi^elques-uns  croycni 

de  la      qu'à  peine  fuc-il  enfermé ,  que  ce  wim 

Vierge    ^^^P^  ^^^  té'dni  à  fon  ame  ,   &  enlevé 

au  Ciel,  miraculeufement  dans  le  Ciel.  Mais  il 

paroît  plus  vrai-femblable  qu'à  Tiraita- 

tion  de  fon  divin  Fils ,  lé  Corps  de  la 

iàinte  Vierge  demeura  trois  jours  dans 
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efèpulchre ,  durant  lefquelson  entendic 
jour  &  nuit  ce  mélodieux  concerc  des 
Anges ,  donc  on  a  parlé.  Ce  qu'il  y  a  de 
ixrrain  ,  félon  faine  Jean  Damafcene^  & 
la  plupart  des  Pères  Grecs  &  Latins , 
[idl  que  (àint  Thomas  qui  étoit  le  feu  1 
des  Apôtres  qui  ne  s'étoit  pas  trouvé 
\la  mort  de  la  faintc  Vierge  ,  Dieu 
l'iàyanr  ain(i  permis  pour  manifeder  par 
là  iâ  gloricufe  Aflbmption  en  corps  & 
e[n  ame  dans  le  Ciel  :  merveille  qu'on 
^uroic  peut-être  ignorée  »  s'il  y  eût  été 
prcfcnc.  Saint  Thomas  ,  dis-jc  ,  n'ayant 
para  qu'après  les  obfeques  de  cette 
Mère  des  Fidèles  ,  il  demanda  ardem« 
aient  d'avoir  du  moins  la  coniblation 
ic  voir  ce  (aint  Corps  ,  qui  avoir  porté 
Jurant  neuf  mois  l'Auteur  de  la  vie. 
pn  crût  devoir  (âtisfaire  fà  dévotion  ; 
?n  ouvrit  le  tombeau  j  &  l'on  fut  agréa- 
blement furpris  ,  dit  toujours  le  même 
!àînt  Jean  Damafcene  ,  de  n'y  trouver 
plus  que  les  draps  ,  &  les  linges  donr  il 
lyoit  été  revêtu  ,  qui  exhaloient  une 
Ddeur  exquife  ,  dont  tout  l'air  fut  em- 
baumé ,  &  qui  fut  fentie  de  tous  les  Fi- 
dèles. Pofi  très  dits  Angelico  cantu  cef» 
^ante  5  qui  aderant  jipojioli ,  (  eum  unus 
Thomas  'qui  abfuerat ,  vcnijfcf  ;  &  quod 
J)cHm  fufccperat  corpus  adorare  volmjfeh) 
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iumulnm  aperucrnnt  ipd  amrn  ex  parti 
facrum  cjus   corpHs  nequnquAm    inveniri 
potuerunt  ;  cmn  ea  tdnmm  invenijfem  ,  m 
qmbus  faerat  compojttum  \   &  ineffahili 
qui  ex  H  s  proficifcebantr  ,  ejfent  odore  re* 
plcti*  Frappez  d'une  iî  grande  merVciU 
le,  tous  ceux  qui  ëtoient  prefens  rcfa* 
mcrenc  le  tombeau,  convaincus  que  le 
Verbe  Divin  qui  avoir  bien  voulu  s'iti* 
carncr  ,  &  fe  faire  Homme  dans  les  en- 
trailles de  la  faintc  Vierge  ,  n'avoir  pal 
permis ,  continue  ce  Père,  que  ce  Corpi 
fi  pur  fùc  ru|tt  à  là  corruption  \  mail 
qu'il  l'avoit  voulu  telTufcircr  trois  joail 
après  fa  ^mort  ,  &  prévenant  la  rcfor* 
redion  générale  j  l'avoîc  fiait  entrer  en 
triomphe  dans  la'gloire  :  Loculnm  ctéUh 
ferunt ,  ejus  Miftcni  ohflupcfaBi  miréCH* 
lo  s  hocfolum  cogitare  potufrunt ,  qt^aâ  cm 
placuii  ex  M^ria  f^trgine  carnem  fume* 
re  j  &  hominem  fieri ,  &  nafci  cum  ejfti^ 
De  us  P^erbtimi  &  Dominus  glorU  i  quif  " 
pQJl    partHm  incorrHptnm  fervétvu  f) 
f^tr^initatern  :  eidsîn  enam  placnit  »  & 
ipJiHf  pojtqttam    migravip   immacnlmm 
corpus  incorruptum  ferv^re  >  c^  iranfldàf' 
TIC  honorare  nmt  communem  ,  iV'  univerfi* 
lemr-efitrre^lonem.  Le  Verbe  Divin  ,  le 
Seigneur  de  la  gloire  ayant  confervé  fa 
chcrc  Merc  toujours  pure  ^  toûjoui:s  faut 


Sainte  Vierge,  147 
rs  Vicige  ,  devant  &  après 
leiic  j  â  viiuk!  aullï  que  ce 
Se  fi  fàinc  fuc  incoirupd- 
dès  (amoit  de  tcmcs  les 
:orps  glorieux»  Voîtà  com* 
it  Jeaii  Damafcenc.  11  pâ- 
te cette  Hiftoire  une  Pro* 
cigneur  bien  marquée;  car 
i  a  voit  permis  que  faint 
(è  fur  pas  trouvé  avec  les 
îs  j  &  les  Difciples  aircm* 
Jefus-Chrift  leur  appâ- 
te fois  après  (a  Rerurtcc- 
ue  cet  Apôcre  trop  incré* 
it  lui-même  la  main  dans 
ni  du  Sauveur  ^  &  voyant 
î  yeux  les  cicatrices  de  fèi 
es  pieds  >  il  rendit  à  tous 
venir  ,  un  témoignage  in^ 
le  la  vérité  de  k  Rcfurrec- 
>ivîn  Marrre  :  de  même  ^  il 
le  Seigneur  permit  que  ce 
e  ne  k  trouvât  point  à  la 
înÉe  Vierge  ,  pour  qu'à  fbn 
uc  alFùré  de  la  vérité  de  fa 
[ômption  en  corps  &  en 
IIîcl. 

rment  éroit-il  convenable  ,  ^^^/' 
uftin,  que  le  Sauveur  laif-  fitmlf. 
;ombeau  un  corps  fi  pur  » 
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duquel  le  fien  avoit  été  formée,unc  chzlt 
qui  étoic  eu   quelque   façon  la  fiennc: 
Caro  enim  fefu  ,  câro  Mari  a.  Non  je  ne  I 
fcamois  croire  ,  continue  ce  faim  Doc*| 
leur  ,  que  le  corps   où  le   Verbe  DiviaJ 
s'eft  fak   Homme  ,  ait  été  donne  enj 
proye  aux  vers ,  &  à  la   corruption  i  la 
feule  penfée  me  fait   horreur  ;    llluit 
[Acrdîîjfîmum  corpus  in    qua  Chriflus  câ 
ncm  AJjumpfn  ejcam  vcrrnibHs  rraditam  i 
qHinfentire  non  vaUo  ,  dicerc  pcnime[c97 
Qui  pourroic  s'imaginer ,  &  qui  ofeioit 
croire,  dit  le  même  faim  Auguftin ,  que 
Jêsus-Christ  qui  a  confervé  l'integri* 
lé  de  fa  Mcre  durant  fa  vie  ;  ne  l'ayc 
pas  picfervéc    de  la  corruption  à  fâ 
mort  ^  Qu:d  hoc    ejl  f  in  vira  Chrijht 
Afaîrem  integramfervavit  ;  dt  in  nwrtt 
iltius  corpHî     incorruptum     fçrvavmt  î 
L'un  lui  étoît'il  plus  difficile  que  l*aiv  | 
tre  ?  &  fi  le  corps  des  predeftincz  doit  j 
être  crcrncHemcnt  dans  le  Ciel  j  peu^ 
on  simaginer  que  le  corps   facré  de 
bienlieureufe  Merc  eût  dû  refter  juicju'l 
la  fin  des  ficelés  fus  la  terre  ?  &  tandil 
que  ce  divin  Sauveur  fait  honorer 
rour^Ies  oflcraens&  les  cendres  de  fa] 
lêrvîteurs ,  &    qu'il    aurorife    le   culïl 
qu'tîn  leur  rend  par  tant  de  prodiges  î 
J£sus-Christ  taiflèroit-il   les   facrcc 
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rès-fainte    Mère  dans 

l'oubli ,  &  fans  culte  > 

^s  fût  rcfté  fur  la  terre, 

.    hâcé  de  le  mettre  dans 

immes  heureux ,  s*écrient 

^       Pères  ,  d'avoir  dans  le 

/^      Protcârice  ,  une  telle 

^  A  tous  les  trcfors  des  mi- 

'    Seigneur  ,  pour  ainfi  dire^ 

^.ins  ,  comme  dit  le  bien- 

l  ^îrre    Damien  ;  In  manibus 

J!,7^^IW7  mifermonum  Domini. 

•!r?wc  que  les  Fidèles  dès  les 

"/^lifs  de  l^Eglife  ,  ont  regardé 

"'*  (de    l'Aflbmption    glorieufe 

7^  Vierge  dans  le  Ciel,  comme 

'Slus  célèbres ,  &  des  plus  fo- 

?iBtcs  dç  l'Eglifè.  Voici  ce  jour 

bie  »  mes  trés-chcrs  Frères ,  die 

lin  9  ce  jour  qui  furpafTe  toutes 

knicez  que  nous  faifons  à  l'hon- 

ijSldDts  ;  ce  jour  fi  augufte  ,  & 

(ianc  >  ce  jour  C\  beau  auquel 

B«ms  que  la  Vierge  Marie  a 

^pondc  dans  le  fejour  de  la 

\  nohis  ,  dileEliJfimi  fratres  , 

ierakilh ,  Mes  omnium  fanc'^ 

^âtes  prétcellens  ,  dies  incly^ 

m  >  dics  in  qua  è  mrnido  m> 
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^rajfe  créditer  f^irgo   AÎAria,  Qac  toute 
la  icrrc  rctentillc  de  louanges  &  de  crii 
d'aUegrcdc  au  jour  glorieux  de  fa  trionu 
phantc  AfToiiipcion  :  Laudes  infonet  uni* 
vcrféL  terra  cum  fumma.  exultattone  tanti 
f^irginis  illujhata  excejfu.  Car  quelle  in- 
dignité  ne  feroic- ce  point ,  fiiiousiVho 
norions  d'une   manière    extraordinaîie 
la  fête  folemnellc  de  celle  par  qui  nous 
avons  reçu  l'Auteur  de  la  vie  ,  continue 
le  même  fàint  Doftcur  :  QHta  indignum 
^alde  efi ,  ut  illius  recordarioms  foUmni* 
tas  ft  apMÀ  ms  fine  maxtma  honore  ,  pff 
quarn  meruimHs    AuBorem  vitéLfufcipert, 
Ocft  ici  un  des  jours  des   plus  célèbres 
de  l'année  ,  dit  le   Bienheureux  Pierre 
Damien  ,  puifque  c'cft  le  jour  auquel  la 
très-fainte  Vierge  digne  par  ia  naiiTan*  i 
ce  du  trône  Royal  ,  ôc  élevée  îufqu'aa 
trône  de  Dieu  même  ,  &  placée  fi  hau 
qu'elle  attire  tous  les  regards  ,  & 
l'admiration  de  tous  les  Anges  :  Su 
mis  Ula  dies  eji  ,  in  qna  f^hgp  Regalis  ^ 
tronum  Dei  Patris  evehittir,  &  adiffm  ' 
Trinitaiisfede  repojtta  ,  naturam  An2,f^^ 
cmn  follicitet  ad  videndurn.  Voulant  i 
rc entendre  par  ces  cxprcflTions  quel 
très-  fainte  Vierge  eft  placée  dansk^ 
Ciel,  au-delTus  de  tout  ce  qui  n'cft  pa* 
Dieu  ,  &  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui 
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foie  plus  haut  qu'elle.  A  la  vérité  le 
\4yftere  de  ce  jour  eft  au  -  defTus  de  tou- 
tes nos  expreflions  ;  &  faim  Bernard 
tït  (ait  point  de  difficulté  de  dire  que 
l'Aflbmpcion  de  Marie  eft  aufli  inef- 
^ble  que  la  génération  de  Jésus- 
CI  H  R  I  s  T  :  ChriJH  genarationem  ,  & 
Marid  AJfwnftionem  quis  erutnrahit  ? 
iai/îs  d'admiration  à  la  vue  d'une  gloi- 
re dont  les  Anges  mêmes  (ont  éblouis , 
es  Saints  Pères  n'en  parlent  que  dans 
les  termes  entoufiafmez  ;  &  ils  con- 
tiennent tous  que  l'efpric  humain  eft 
rop  borné  y  6c  l'éloquence,  trop  fbible 
K)Ur  donner  une  jufte  idée  de  la  gloire 
ncomprehenfible ,  &  de  la  triomphan- 
c  Affomption  de  la  très-(ainte  Vierge. 

$.     XXX. 

G'cft  ce  que  l'Eglife  prétend  faire  en-    Lafo- 
indre  txous  les  Fidèles  en  célébrant  ^^"î°'5: 
e  Myftere  avec  une  extraordinaire  fo-  ce  de  ^ 
rmnité  ;   &  certainement   nulle  fcte  ^'/^od- 
lus  (blemnelle  que  la  fête  de  la  glo-  u^té^ 
icufc  Aflbmption  de  la  très-(idnte  Vier-  ^^«"^c 
c  dans  l'EgUfc.  Elle  fe  îcelebroit  avec  ^*"^^- 
i  même  (bleranité  qu'à  prefent  dès  le 
uatriérae  (iecle  ;  l'Eglife  n'avoir  pas 
ijême  attend!)  fi  tard  à  la  célébrer  avec 
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dcvotîon  8c  avec  joye,  A  peine 
Vierge  eut  di(pata  aux  yeux  ,  que  le 
jour  de  fa  glorîeuJe  Allbmption  dans  le 
Ciel  devint  un  jour  des  plus  (blcmncls 
à  tous  les  Fidèles ,  Se  dès  que  lEgUfc 
eut  la  liberté  de  célébrer  des  fêies  pa- 
bliquemenc  ,  apiès  les  fêtes  établies  à 
l'honneur  de  Jésus  *  Christ  ,  elle  n'en 
célébra  point  avec  plus  de  magnificence 
&  de  dévotion  que  celle  de  l'Alîbmp» 
lion  de  la  fainte  Vierge, 

On  trouve  dans  un  Calendrier  ma- 
iiufcrit  ,  intitulé  :  le  Livre  des  Saints 
Evangiles  écrit  de  la  propre  main  de 
iaînc  Agobatd  Evêquc  de  Lyon  l*an 
Soi,  qu'on  garde  dans  la  célèbre  Bi. 
bliothéque  des  JefuJtcs  du  Grand  Col- 
lège de  Lyon  ,  on  y  trouve  ,  dis  -  je  Ja 
Fête  de  l'Aflomption  de  la  très  -  laimc 
Vierge  ,  marquée  le  15,  d'Août ,  avec 
rEvangiic  félon  faîne  Luc  :  Intrmî  | 
Jefus  in  qmddam  Cajtellum  ,  &c,  qui  é  ' 
la  même  que  celle  qu^on  lit  encore  au* 
jourd^hui  à  la  Meflc  du  jour  :  Die 
^Kgfifii  :  jéjfHmptio  fanliit  Marî£*  Evi 
gelium  fecundum  Lhc*  Intravit  Jtfm 
quoddam  Cafltllmn  ,  &c^  têfquc  ad 
verhd  :  non  anferetur  ah  ea. 

On  trouve  encore  dans  l'Abbaïe 
faintAndréà  Villeneuve  proche  d'Ar 

gnoiîf 


DE  LA  Sainte  Vierge,      ijj 

fnon  ,  un  monument  endore  plus  vieux 
e  l'ancîenneré   de  cette  grande  fête  : 
c'eft  un  Calendrier  de  l'Eglife  Romai- 
ne beaucoup  plus  ancien  que  le  prece* 
dent ,  puifque  de  tous  les  faints  Con^ 
feflcurs   dont  là  mémoire  eft    aujour- 
d'hui fblemnifce  ,  il  ny  eft  fait  raefiiion 
que   du  feul  faint  SKvcftre  Pape  ;  ot 
dans  cet  ancien  Calendrier  on  trouva 
k  Fête  de  l'Aflbraption  de  la  très  -  fain- 
te  Vierge    Mcre  de   Dieu  marquée  au 
quinzième   jour  du  mois  d'Août  :  Dh 
Xr.  Augufti  jijfumptio  fanElét   Mariét. 
Les  fçavans   Editeurs  Bcnedî6kins  pla- 
cent la  datte  de  ce  Calendrier  manus- 
crit à  la  fin  du  quatrième  fiéde  »  vers 
l'an  }  90,  Ce  qui  démontre  que  l'Eglife 
a  célébré  avec  folemnité  la  féce  de  l'Af- 
fomption  de  la  très-fainre  Vierge  dés 
qu'elle  eut  la  liberté  de  célébrer  publi- 
quement fes  fêtes  fous    le    règne  du 
Grand  Conftantîn  ,  c'eft  -  à  -  dire  au 
commencement  du    quatrième   (léclc , 
d'abord  après  les  perfecations  excitées 
par  les  Payens.  Ce  n'eft  pas  que  cette 
fête   ne  fut  auparavant  très-fblcmnclîc 
parmi  tous  les  Fidèles  ;  car  on  ne  peut 
pas  douter  que  depuis  la  mort  precieu- 
Ic  de  la  trés-fainte  Vierge  ,  on  ne   f  t 
en  particulier  dans  tc^ute  rÉglife  la  Fé* 
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te  de  Ùl  glorieufe  Âllbraption  dans  le 
Ciel ,  comme  on  faifbic  en  particuliet 
la  fête  de  la  Nativité  ,  de  U  Rcfurrcç^ 
ition  9  &  de  TAfcenfion  du  Sauveur  dqi 
Hionde  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  que  I4 
paix  eût  été  rendue  à  1-Egliiè  fous  Cont 
tantin  le  Qrand  ,  qu'on  la  fie  publique^- 
ment  avec  beaucoup  de  folemnité  ;  ^ 
jon  ne  (cache  point  de  fête  peut  -  êtcç 
plus  ancienne.  On  peut  même  dire  que 
}e  nom  ^ngulier  d'AflTomption  qui  U 
caraderifè  ,  déclare  aflèz  quelk  eft  I9 
foi  de  l'Eglife  touchant  ce  Myftçrc ,  & 
qu'elle  crpit  veritabletrvent  que  la  iâiib 
te  Vierge  a  été  élevée  en  corps ,  &  fl> 
SLtnc  dans  le  Ciel  »  dès  (a  feinte  mort. 
Nul  Saint,  nul  Martyr  ,  nul  Apôue 
dont  on  ait  jamais  appelle  la  mort ,  Sç 
l'entrée  dans  le  CieJ  ^  jêJfompHon.  On 
fltppelle  ce  jour  heureux  auquel  ils  fout 
entrez  dans  la  joye  du  Seigneur  ,  b?  • 
lemnité  ,  triomphe  ,  naiflànçc  ;  c'eft  aa 
friomphe  de  la  fainte  Vierge  (cule  qu'on 
donne  le  nom  d'AflTomption  ,  c*ett-à- 
dire ,  jour  auquel  fon  ame  bienhcureu- 
fe  reprenant  fon  (àint  corps  ,  entra  eq 
s'élevant  au  deflus  de  toutes  les  pure$ 
Clé  rures  ,  alla  fc  placer  immédiatement 
au  defloijs  de  Dieu  :  Angelicam  tranfitns 
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iimitatem  ufqu€  adfitmmi  Régis  thronum 
fMimatéi  eft. 

Saint  Jean  Damafccne  expliquant 
ces  paroles  du  Prophète  :  Sm-ge  Domine 
I»  requiem  tuam  ytu  &  Arc^  fanSlifica^ 
tionis  tud  :  lcvez.-vous  donc  ,  Seigneur  , 
vous ,  &  l*Arche  par  laquelle  vous  fki- 
ics  glorifier  vôtre  Nom  j  levez-vous  ,  Se 
entrez  dans  Irlicu  où  vous  devez  fixer 
pour  toujours  vôtre  demeure.  Qui  rç 
voit ,  dit  ce  Père ,  que  c'eft  non  feule- 
ment de  la  Refurreaion  ,  &  de  TAf- 
^enfion  du  Sauveur  que  parle  le  Pro* 
phéce  ;  mais  encore  de  l'Aflbmpcion  de 
H  faînte  Vierge  ,  cette  Arche  myftc- 
irieqfe  qui  a  porté  dans  fon  fein  la  four- 
ce  de  la   faintete. 

Qui  eft-ce  qui  peut  comprendre  ,  s'é- 
crie faint  Bernard  ,  avec  quelle  gloire 
]ia  Reine  de  l'Univers  eft  montée  au 
Ciel  ?  avec  quels  tranfports  d'amour 
{tant  de  légions  d'Anges  font  venues 
i^u  devant  d'elle  ?  avec  quels  ientimens 
de  refpeâ:  &  de  vénération  ,  avec  quels 
Cantiques  de  joye  ils  l'ont  accompa- 
.gnée  î  Qhis  cogitare  fùfficiat  quàm  glorio* 
fi  hodie  mundi  Regina  proceprit  y  & 
quanto  devotionis  offeBu  ,  tota  in  ejus  oc<^ 
furfum  cœleftium  legionum  prodierif  mulr^ 
•/i//»^.  Jamais  triomphe  plus  glorieux  j 
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.  &  quel  jour  plus  çclebrc  ,  dit  faine  J^ 
jômc  ,  que  celui  où  la  faîntc  Vierge  A 

.  élevée  dans  le  Ciel  ;  Et  hdc  fft  pr^^entis 
dici  fefiivit^f  l  c'étoit  d^ns   le  quatrii 

,  me  fiéclc  que  ce  grand  Doâicur  par- 
loir ainfi  de  rA^Tomption  4p  1^  f^nte 
Vierge, 

J'ofe  dire  ,  s'écrie    le    Bienheureux 
Pierre  Patnien  ,  qu'à  la  Divinité  près , 

.  l'AflTomprioii  dp  Marje  fe  fit  avec  plus 
de  pompe  &  d'appareil  que  l'Afcenfion 
de  Jeçus-Çhrist  même  :  Salva  Fitii 
JMajeftate  ,  auda^er  dicam  f^rginis  Af-. 

.  jfuntptionem  longe  digniorem  fuijfe  Chrip 
\Afcenfion€^  Puilquc  dans  TAfcenfion  da 
Sauveur ,  il  n'y  eut  que  les  Anges  qui 
lui  vinrent  au  devant  :  mais  daiis  l'Af* 
fomption  de  Mar|b  ,  outre  tous  ces 
Efprits  Bienheureux ,  c'eft  le  Fils  de 
pieu  lui-même  qui  vient  au  devant  de 
là  Mcre  ,  &  qui  I9  conduîr  en  triom- 
phe ju(qu'au  plus  haut  des  Cieux.  Aiuli 
yoit-on  les  Rois ,  &  les  Empereurs  de 
la  Terre  vouloir  foqvent  que  Vtnxxh 
de  leur  mqre  dans  la  villç  capitale ,  foie 
en  quelque  manière  plus  magnifique 
que  la  leur  ,  (cachant  bien  que  c'cft 
leur  pcrfbnne  qu'on  honore  dans  cclk 
de  leur  mère.  Faut  -  il  s'étonner  ,  die 
iaint  Bernard  ,  fi  toute  la  Cour  Celcjlc 
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cft  dans  radmiraiion  ^  &  (i  toutes  les 
Celcftes  intelligences  s'écrient  :  QH(t  eji 
ifta  quA  afcendit  de  àeferto  àeliciis  afftuens^ 
innixafuper  dileBHmfuum?  Qui  elt  celle- 
ci  :  comme  s^ils  difoient  quelle  pure 
créature  approchera  de  la  fainteté^  Se 
de  la  gloire  de  celle-ci  qui  s'élève  du 
dcfcrt  :  c'eft-à-dire  ,  de  cette  terre  toute 
couverte  de  ronces  &  d'épines  ,"dé  cet- 
te terre  maudite  depuis  le  péché  du 
premier  homme  ?  quelle  eft  cette  Vier- 
ge privilégiée  qui  fore  du  monde  bril- 
lante comme  le  (bleil  j  enrichie  des 
plus  précieux  dons,  comblée  des  plus 
douces  délices  ,  &  appuyée  Tur  fon  bien- 
aîmé  Nôtre-Seigneur  &  nôtte  Dieu. 

La  réception  que  le  Roi  Salomort 
avoit  fait  à  fâ  mère ,  difênc  les  Inter* . 
prêtes ,  n'étoit  qu'une  foible  figure  ^e 
celle.que  le  Sauveur  fit  à  fa  fainte  Mè- 
re au  jour  de  fbn  entrée  triomphante 
dans  le  Ciel.  Smrexit  Rex  in  occKrfum  3,KC;», 
ejus  ,  die  l'Ecriture  ,  adaravitqffc  eam  > 
&  feditfifper  thranam  fuum  ,  pofitusquc 
e/i  thronus  matri  Régis  ,  quafedit  ad  dex^ 
teram  ejus.  Le  Roi  (è  leva ,  vint  au  de- 
vant d'elle  ,  la  falua  profondement  ;  & 
s'étant  aflîs  fur  fon  trône  fit  mettre  uii 
trône  pour  la  mère  du  Roi ,  &  la  fie 
afleoir  à  fa  droite.  Ce  fut  encore  au 
Bbiij 
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jour  de  l'Adbmption  de  la  (aime  Vier- 
ge que  fe  vérifie  ce  prodige  que  faint 
Jean  admiroic  II  fore  dans  Jb  Ciel  :  une 
Femme  revêtue  du  fbleil ,  ayant  la  lu- 
ne fous  fes  pieds  ,  &  une  couronne  de 
douze  étoiles  fur  la   cêce.    Si  Toeil  de 
rhomme  n'a  jamais  vu ,  dit  faint  Bcï- 
nard ,  fi  Toreille  n'a  jamais  entendu  » 
£  le  cœur  de  l'homme  n'a  jamais  com- 
pris ce  que  Dieu  a  préparé  à  ceux  qai 
l'aiment^  qui  eft-ce  qui  poorra  jamaifr 
expliquer  ,  ni    même   comprendre  ce 
qu'il  a  préparé  à  fa  Mère  ,  qui  l'a  plus 
aimée  elle  feule  >  que  tous  les  hommes 
enfemble  ',  ôc  laquelle  il  a  lui-même  ai* 
xnée  avec  une  tendreffe  qui   paflfe  txm 
ce  qu'on  en  peut  penfcr  :  Quidpraparéh 
vit  pgnentife.  Il  n'eft  pa^  poflible  que 
perfonne  puifle    jamais    exprimer  ,  ni 
comprendre  même  quelle  eft  la  gloire  > 
&  l'a  fublime  élévation  du  trône  de  la 
Mère  de  Dieu  ,  difent  les  Saints  Pères  , 
il  ne  faut  pas  s'en  étonner  ,  ajoure  Ar- 
naud de  Chartres  :  la  gloire  de  Marii 
en  corps  &  en  ame  dans  le  Ciel ,  n'eft 
pas  comme  celle  des  autres    Bienheu- 
reux ;  elle  fait   un  ordre   particulier  \ 
elle  tient    un  rang    incomparablement 
plus  élevé  que    celui   de  tous  les  ha^ 
bitans  de  la  Jerufalem  Celefte  -,  &  Too 
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peut  dire  ,  a|oûre-c-il ,  que  la  gloire  où 
klARiE  eft  élevée  dans  le  Ciel  n'efl:  pas 
!èulemenc  une  gloire  pour  ainfi  parler  , 
}^i  Toit  fcmblable  à  celle  de  Ton  Fils  ^ 
ï'eft  en  quelque  façon  la  même  :  Glo^ 
iam  cam  Matre  non  tam  conwnnnem  ju* 
iico  s  qnàm  eamdem* 

Les  grâces  font  différences  dans  tous 
es  Saines  »  quoique  ce  Coit  en  tous  le 
nêmc  e(prit  >  nui  Saint  qui  n'ait  exceU 
é  en  quelque  Tertu  qui  femble  faire 
bii  caraârere  :  Divifiancs  gratiarHmfunt4 
\  cette  diversité  de  grâces  rcporid  dans 
c  Ciel  une  divcrfité  de  gloire  qui  met 
{uelqus  diâècence  entre  chaque  Bten« 
keuteux  9  chacun  a  fon  trait  de  beauté 
>articulier  ,  chacun  a  comme  fes  cou- 
rts ,  &  jfbn  habit  de  gloire  qui  le  di& 
inguc.  La  fainte  Vierge  ayant  été  rem- 
die  dd  grâces  y  elle  a  reiini  en  foi  toM% 
es  caraâeres  de  vertus  j  totices  les  efl 
wces  de  fainreté  différente  5  en  elle  fe 
rouvent  raffcmblées  toutes  ces  cou- 
eurs  9  tous  ces  traits.  Elle  a  allié  une 
nnocence  parfaite  avec  une  très  par- 
isàire  pénitence  ;  elle  a  été  élevée  au 
Jus  ha^uc  point  de  la  contemplation  '^ 
Uea  été  Hdéc  des  vierges,  de  veu- 
es  ,  &  des  femmîs  mariées  j  elle  a  été 
i  Reine  des^  Manyts ,  &  l'Apôtre  de» 
Bb   iiij 
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Apôtres  mêmes.  Tous  les  privilèges 
donc  Dieu  a  gratifié  fcs  plus  chccs  ter- 
yiteurs ,  la  fcicnce  infulè  ,  la  Prophétie , 
les  langues  ,  les  mitacles  ,  tous  les  au- 
tres dons  furnamrels  de  quelque  natu- 
re qu'ils  puiflènt  être ,  lui  avoîcnt  été 
accordez  dans  Un  éminent  degré  :  SanC" 
tarum  amniwn  privilégia  3  0  P7rgo  !  om* 
niahabesin  te  cmgefta  ,  dit  le  fçavanc 
Idiot.  Ayant  eu  toutes  les  vertus  ,  clic  a 
eu  dans  le  Ciel  toutes  les  recompenfes,  ^ 
&  elle  lient  un  rang  bien  (aperieurà  ; 
celui  de  tous  les  Efprits  Bienheureux  &  ' 
de  tous  les  Saints  :  Sicut  eji  indftimabili 
qnod  accepit ,  ineffahile  qmd  gefjit  ,  iu 
efl  incomprehenfihile  pramium  gloria  quoi 
^htinuit  y  dit  laine  Ildephonfe. 

Le  fepulchre  de  la  faintc  Vierge  écoîr, 
comme  on  a  dit  au  Bourg  de  Gethfc- 
mani  ,  en  la  vallée  de  Jofaphat  ;  & 
après  celui  de  Jesus-Christ  ,  celui  de 
la  fainre  Vierge  étoit  le  tombeau  le  plus 
glorieux  ,  le  plus  refpeftable  ,  &  le  plus 
refpedé  qu'il  y  •  eût  dans  le  monde. 
Mais  fous  les  Empereurs  Vefpafien  ,  & 
Tice  ,  ce  Lieu  faint  fut  tellement  défo- 
Jé  par  l'armée  de  ces  Princes  qui  pri. 
rent  &  faccagerent  la  Ville  de  Jenifa- 
fcm ,  &  tous  les  environs  ,  que  les  Fi- 
dèles ne  purent  reconnoîcre  où  il  étoit. 


I5E  LA  Saîntê  Vierge,      i  (rt 
C'eft    pourquoi  faint  Jcrômc  qur  fait 
mention  des  tombeaux  des  Patriarches  ^ 
&  des  Prophètes  qui  furent  vifitez  par* 
faintc  Paule  ,  &  fainie  Euftochium  ,  ne  . 
parle  point  de  celui  de  la  fainte  Vierge  y 
mais  depuis  il  a  ccé  découvert  ;  le  Sci- 
'  gneur  n'ayant  pas  voulu  qu'un  lieu  lail- 
dtifié  par  un  fi  facré  dépôt  >  fût  plus^^ 
long-teros  dérobé  à  la  vénération  des- 
Fidèles,  Burchard  afl'ure  qu'il  l'avoir  vu, 
mais  fi  chargé  encore  des  ruïnes  ,  &  des 
décombres  des  autres  édifices ,  qu'il  y 
falloir  defcendre  par  foîxantc  degrez.Pre- 
fentemenr  on  le  fait  voir  aux  Pèlerins  en* 
taillé  dans  le  roc. 

On  a  déjà,  dit  que  l'Eglife  univerfel- 
le  cdebre  la  fête  de  l'AlFomption  de  la 
fainte  Vierge  avec  la  plus  grande  fo- 
kmnité  j  mais  on  peur  dire  que  cette 
univerfelle  folemnité   eft  devenue  en- 
core plus  célèbre  en  France  qu'ailleurs  , 
depuis  que  le  Roi  Loiiis  XIII.  furnom- 
mé  le  Jufte  de  glorieufe  mémoire,  con- 
fiera  folemnellement  l'an  x6}8.  le  iç. 
d'Août   fa  perfonne,  toute  la  Famille 
Royale  ,  &  Ion  Royaume  à  la  trés-fain- 
te  Vierge  ,  non  point  par  un  vceu  fe- 
cret  ,    &    feulement  formé  dans   fon 
cœur ,  mais  publiquement  dans  TEglife 
.  MctropoUtaine  de  Nôtre-Dame  de  Pa- 
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TÎs  par  un  vœu  (bkmnel  &  perpétue! , 
le  plus  authentique  qu'aie  peucêice  ja- 
mais fait  un  Roi  Chrétien  ,  puifv^u'il  le 
£c ,  comme  David  en  prefence  de  tout 
Ton  peuple;  In  canJpe£iH  munis  mpuli  ejus. 
Puifqu'il  en  ordonna  la  puolication  à 
perpétuité  dans  tous  les  lieux  de  (bn 
obcïfTance  ;  ôc  qu'il  y  inceretla  coas  Tes 
fujets ,  voulant  qu'on  renouvellât  tons 
les  ans  le  jour  de  l'ÂfTomption  y  cène 
confecration  folemnelle  par  l'expou- 
tion  du  Très  -  Saint  Sacrement ,  &  par 
une  Procedîon  générale  dans  toutes  les 
Villes  du  Royaume  pour  en  rendre  le 
fouvenir  éccrncl.  Et  voilà  l'origine  & 
la  fin  de  ces  faintes  &  folemnelles  PfO- 
celTîons  qui  fe  font  tous  les  ans  daiis 
route  la  France  le  jour  de  l'AlTompâun; 
&  qui  font  autant  de  témoignages  pu- 
blics par  où  nos  Rois  déclarent  qu'ils 
ont  mis  tout  leur  Royaume  fous  la 
piotedion  de  la  fainte  Vierge  ,  auili 
bien  que  toute  la  Famille  Royale  y  Sc 
qu'ils^  la  rcconnoiflènt  pour  leur  Sou- 
veraine par  ce  culte  iblemnel  y  &  pa- 
bliC:  C'cft  auflî  depuis  cet  A6kc  de  Re- 
ligion fi  édifiant ,  que  le  Règne  de  nos 
Rois  n*a  été  qu'une  continuité  de  prof- 
peritez  toutes  plus  éclatantes  j  &  que 
la  France  eft  devenue  le  Royaume  k 
f  lus  flwiflknc  de  l'Ufliyers. 
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i.     XXX  L 

Il  eft  vrai  que  la  dcvorio»  tendre  en-    Lf»  Je- 
rers  lafaintc    Vierge  eft  née  avec  l'E*  J^^j, 
;U(è.  Dès  qu'on  a  connu  le  ¥iU  ,  on  a  ia  fainrc 
limé  la  Mère  ;   on  a  eu  pottr  elle  un  f^jf f^ 
:uke  très  religieux  ,.  art  zèle  cïcs  plus  partie  le 
?ifs  3  une  confiance  prcfque  fans  feor^- J^'^^ç 
les.  Asijîle  de  tous  les  malheureux  j  re-  touslcs 
fug«  dçs  pécheurs  ,  Mcre  de  mifcricor-  ^{£^0(1 
ie  y  Après  Dieu  notre  vie ,  tome-  nôtre  ordinal- 
ronfeUtion  ,  n&re  efpcraitce  ,  &  atf.  ]^Jy^^ 
près  de  ion  Fils ,.  noire  tome  -^  pniiTàn^  Fidèles.. 
S4ediatrice  ,  comme  difent  les  Sainifs 
Pères  avec  toute  l'Eglife  ;  cire  a  pofTe- 
lé  dans  tous  les  tems  >  le  cœur  de  toas 
es  vrais  Fidèles  j  &  la  dévotion  envçts 
a   iatnte  Vierge  a  fait  eti  partie   daris 
:ous  les  âges  de  l'EgUfe  ,  le  caraftcre 
dé  tous  les   Elus.  De  là  cet  emprefTc* 
roent ,  cet  épanoiiiflèment  de  cœur ,  ce 
&ele  vif  y  &  ardent  de  tous  les  Siinrs 
pères ,  &  de  tous  les  Saims  à  publiev 
les  Grandeurs    ,  les  prérogatives  ,  le 
pouvoir  ,  ks  louanges  de  la  très  -  faince 
V^iergc. 

.  Avoir  pour  vous  «ne  fingulîere  de- 
i^otion  ,  ô  Bienheureufe  Vierge  ,  s'écrie 
[àint  Jcàa  Damsfccae  ,   c'eS  avoir  des 
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armes    déFcnfives   que    Dieu  met  en 
tnams  à  tous  ceux  qu'il  veut  fauvcr  : 
VevQtum  tibi  efe ,  S  Beata  Firgo  ,  efi 
junna  quActam  habere  qu£  Dtns  iis  dât 
qms  vhU  falvos  fierù  Gcmiflànc  encore 
dans  nôtre  lieu  d'exil  ,"  dit  faint  Ber- 
nard  ,  nous  avons ,  pour  ainfi  parler , 
«nvoyé  devant  nous  de  la4erre  au  Ciel  > 
lunc   Avocate  >  laquelle   étant  Mère  de 
nôtre  Juge  ,  &  Merc  de  mifcricordc  i 
traitera  efficacement  TafFaire  de  nôtre 
falut  :  Advocatam  pramifit  peregrinath 
ncftra  ,  qtu  tanqHamJudicis  Aiaier  y  & 
^JUater  mifericordis  yfuppliciter  &  efficO" 
£tî$r  fa^Htis  nojtra   negotia  pcrtraciabit. 
Vierge  (âinte ,  ajoute  le  même  Saint , 
Vierge  faintc ,  je  confens  qu'on  ne  par. 
ic  jamais  de  vôtre  mifèricorde  ,   &  de 
vôtre  bonté  pour  nous ,  s'il  fc  trouve 
quelqu'un  qui  pui(Ie  dire  que  vous  lui 
avez  manqué  dans  le  befoin  ^  quand  il 
vous  a  invoqué  avec  ferveur  ,  &  avec 
confiance  .•  Sileat    mifericordiam   tuam 
V^rgo  Beata  ,  fiquis  ejl  qni  invocat^m  H 
in    necejfitatihus  fuis  fibi  memlnerit  de» 
fiiip.  C'eft  le  (cntiment  de  tous  le  Pè- 
res de  l'Eglifc  ,   qu'une  marque   des 
plus  vifibles  ,  &C  des  moins  équivoques 
que  nous  ayions  fur  la  terre  de  nôtre 
predeftination  >  c'eil  une  cendre  devo- 
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tîon  envers  la  faincc  Vierge.  C'eft  ce 
qui  faic  dire  à  faine  Ânfelme  ces  belles 
paroles  :  Sicitt,  S  Beatijfima  Firiro  ,  omn'is 
à  te  averfus  j  &  d  te  de/pe5lits  ,  necejfc 
efi  ut  intereat  :  ita  omnis  ad  te  converfus  , 
&  kte  rejpectus  impojfibile  efi  ut  pereat  : 
comme  il  eft  neceflaire ,  ô  Vierge  mil- 
le fois  Bienheureafè  ,  que  quiconque 
n'a  que  de  I*averfion  pour  vous  ,  & 
pour  qui  vous  avez  du  mépris  ,  perîlTe 
mifèrablemenc  ;  de  même  il  n'eft  pas 
poflîble  que  celui-là  ne  foit  pas  fauve  , 
que  vous  honorez  de  vôtre  bienveil- 
lance, &  qui  après  Dieu  ,  met  toute 
fa  confiance  en  vous.  C'eff  encore  dans 
le  même  fcns  ,  &  par  le  même  efpric 
que  faint  Auguftin  lui  addreffe  ces  pa- 
roles :  vous  êtes  l'unique  efperancc  des 
pccheurs  ,  très-fainte  Vierge  ,  c'eft  par 
^'ôcre  interceffion  que  nous  attendons 
le  pardon  de  nos  péchez ,  &  récernelle 
recompcnfe  :  Tu  esfpes  unica  peccatorum  ; 
per  tfjperxmHs  veniam  deli^tn-um  ;&  in 
U  5  Beaijfima  nofirorum  efi  expeStatio 
prAmioTHm.  C'eft  encore  dans  le  même 
fcns  que  faint  Bonavcnrure  dit  que  ce- 
lui qui  honorera  &  fervira  dignement 
U  fainte  Vierge  fera  {àuvé  ;  mais  que 
celui  qui  négligera  (on  culte  ,  &  fou 
fecvice  ,  mourra  in&ilUUemenc  dans 
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fes  péchez  :  Qui  d^nè  coluerh  illam  tuf- 
tificabitHT  ,  &  qui  neglexerit  eam  taarietwr 
inpeccatisfHts.  Et  c*eft  auflî  ce  que  figni- 
ficnc  ces  paroles  de  la  Sageffe  que  L'E- 
glifc  applique  à  la  fainte  Vierge  :  Qnè 
me  invenerit  ,  inveniet  vitam  ,  &  hah* 
riet  falutem  à  Djmina  .•  celui  qui  m'au- 
ra trouvée  ,  trouvera  la  vie  y  & 
puifèra  le  fâluc  de  la  mifèricorde  div 
Seigneur  ^  mais  auflî  celui  qiù  n'a  pour 
moi  que  de  TindifTcfrence  ,  &  de  la 
froideur  ;  celai  qui  m'oSknCc  ou  qiâ 
me  raeprife  ,  blellc  fo»  ame.  Tous  ceux 
qui  me  haïlîenc  ,  aiment  la  mort .-  Qui 
oiitem  in  me  peccaverit  Udet  animam 
fuam.  Omnes  qui  me  odsrtmt  >  diligmi 
monem.  Mes  cheTS  enfaiis  ,  dit  laint 
Bernard  ,  voilà  l'échelle  des  pécheurs  y 
voilà  ma  très  grande  confiance ,  toute 
mon  efperance  poîte  fur  fa  puiflànte 
wi  prote£bion  .*  Fdioli  hitc  peccatarum  fiMa, 
«?«*  hoc  mea  magna  fidacia ',  hoc  tôt  a  rati» 
fpei  mcit.  Trelbricrc  ,  pour  ainû  dire,  des 
grâces  que  Jefus-Clirift  nous  a  méritées  ; 
en  favcuï  de  qui  rcpand-ra-t-^lle  cts  tre- 
fors  de  benediâions ,  C  ce  n'eft  fur  ceux 
qui  rhonnoreiK  d'un  cul^e  veritabicraenc 
religieux  ,  qui  l'àtment  avec  rendreffè  , 
qui  imitent  fes  ver^us^  &  qui  la  fervent 
avec  zele>  &  avec  fcivcur  :  Ut  ditcm  di-^ 
ligcntcs  rncm 
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Les  fêrcs  dans  lïglifè  (ont  de  pieu-  Des  Fé- 
es rejoiiiflanccs ,  &  de  rcligieufcs  fo-  l^^^^^ç 
emhitcz    qu'on  fait  en   l'honneur  de  établies 
Dieu  ,  ou  de  Ces  Saints ,  non- feulement  *^?."*  '*^' 
jour  célébrer  leurs  vertus  ,  &  honorer  ihon- 
cur  mcrire  par  un  culte  religieux  ;  mais  "^ur  de 
encore  pour    reconnoicre  les    bienraits  Vicrgc^ 
[înguliers  qu'on  en  a  reçu  ;  pour  exciter 
lôtre  pieté  envers  les  Saints  ;  pour  vain- 
nrc  par  la  vue  de  leurs  exemples  nôtre 
lâcheté    ,  reclamer   leur   crédit  auprès, 
ie  Dieu,  &  nourrir  nôtre  confiance. 

L'Eglife  a  trop  à  cœur  le  culte  de  I2 
Vlere  de  Dieu  y  &  elle  eft  trop  perfua- 
lée  du  crédit  tout  -  puifTant  qu'elle  a 
ians  Te  Ciel  >  &  du  befbin  qu'ont  les 
Fidèles  de  fa  protcâion  pour  manquer 
9U  de  zèle  à  lui  rendre  le  culte  qui  lui 
cft  dû  ,  ou  de  reconnoi  (lance  pour  ne 
pas  étemi(êr  la  men:K>ire  de  Ces  bien* 
feits  ,  &  les  marques  vifiWes  de  (à  bon- 
té &  de  (a  bicn-vcillancc.  De-là  cette 
attention  à  faifir  toutes  les  occaiîons 
d'it^iref  ,  de  confèrver  ,  d'augmenter 
même  Cent  culte  dans  tout  le  monde 
Chrétien  :  dc-là  cette  loi  qa'elic  s'cft 
^ite^  de  commencer  ^  6c  de  terminer 


La    Vifi 
i  EH  vin  ,  &  coûtes  fcs  heures  pac 

u  :re  fpéciale  à  la  Mère  de  Dieu  \ 

'  :t  empreflcment  à  infpirer  la  vé- 

devotton  envers  la  iainte  Yieige 

4         1  fcs  vrais  enfâns  ;  de-là  enfin  cec- 

I  lUiplicirà  de  fêres  établies  en  Ton 

- .^ur  ,  êc  ce  grand  nombre  de  pieu- 

fci  focietez  fous  le  nom  dc  la  proieitioti 
de  la  faince  Vie—"  -  de  fi  on  n'a  jamais 
vu  d'heretiqucs  n'aycnt  éié  enne- 

mis de  la  devottoï  '<■  du  culte  dû  à  h 
Merc  de  Dieu  \  ou  *a  jamais  vu  âulG 
de  vrais  Fidèles  qui  n'ayent  eu  ca 
amour  filial  ,  une  vc  leration  fpéciile  j 
une  ïcndreflc  lln[:uUtre  envers  la  faince 
Vierge. 

L'Egltfe  animée  de  cet  cfprir,  &  rem- 
plie de  celle  tendreflTe  ,  ne  louhaice  rien 
tant  que  d'en  faire  parc  à  tous  fes  en- 
fans.  C'eft  pour  cela  qu'outre  tous  les 
Myileres  delà  faince  Vierge  qu'elle  cé- 
lèbre avec  tant  de  foleranité  ,  tels  quc- 
font  la  fece  de  fon  Immaculée  Concep- 
tion, le  8.  de  Décembre  ;  celle  de  fa 
Nativité  le  8.  de  Septembre  ;  fa  Prefen- 
tation  au  Temple  le  1 1 .  de  Novembre } 
la  fêce  de  l'Annonciacion  le  15.  de  Mars, 
celle  de  la  Vifitacion  le  2.  de  Juillet  ; 
&  fa  glorieufe  &  triomphante  A(ïbmp- 
tion  en  corps  ôc  çn  ame  dans  le  Ciel  le 
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I  tous  les  deux  :  ils  ne  doutèrent  poîiic 
I qu'elle  ne  fût  furnarurelle.  Ils  allcrenc 
=  trouver  fur  l'heure  le  Pape  Libcre  ,  qui 
^lè  trouva  avoir  eu  la  nuit  en  fbnge  la 
i  même  vifion  ,  &  qui  voyant  que  le  Ciel 
ç parloir,  voulue  vérifier  le  fait  par  lui- 
|,  même.  Il  fie  aflèmbler  fbn  Clergé  ,  qui 
•accompagné  du  Patrice   Jean  >  de   fa 
femme ,  ôc  du  peuple  y  fe  rendit   pro- 
ceflSonnellemcnc  au   lieu  où    écoit    la 
tncrveillc.   Etant  arrivez  fur  le   Monc 
£(quilin  ,  ils  trouvèrent  une  place  tou- 
te   couverte  de  neiges  quoique  ce  fût 
dans  le  tems  des  plus   grandes  chaleurs. 
Un  prodige  fi  fenfible  frappa  tous  les 
ailîftans ,  qui  crièrent  cous  au  miracle* 
A  l'admiracion  ,    fuccederent  les  plus 
vi&  (èncimens  de   reconnoi  (lance  ,  de 
xefpeâ:  ,  &  de  dévotion.  Le  projet  fut  •. 
Hentôc  drefie  ,  félon  le  plan  que  cette 
neige   miraculcu(e   avoir   marqué  »   ÔC 
l'Eglife  fut  bientôt  bâtie  des  deniers  du 
Patrice. 

Le  miracle  étoir  trop  vifible  y  pour 
n'exciter  pas  la  dévotion  du  public. 
Tout  le  monde  regarda  cette  Eglife 
comme  un  lieu  faint ,  &  fingulierement 
privilégié ,  par  le  choix  fingulier  qu'en 
avoit  faitlafainte  Vierge.  Qtioîqu'il  y 
eut  déjà  dans  Rome ,  comme  par  touc 
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ailleurs,  des  Oratoires  confacrez  à  Dîcu, 
&  dédiez  en  i'honnetir  de  la  fkinte 
Vierge  ;  ce  fut  ici  proprement  la  pre- 
mière Eglife  dans  Rome  bâtie  &  dédié 
fous  le  titre  fpccial  de  la  Merc  de  Dictt, 
dont  toute  l*Eglife  célèbre  le  5.  d'Août 
la  dédicace.  Il  étoit  jufte  qu'après  la  dé- 
dicace de  l*Eglife  du  Sauveur  ,  dite  de 
làint  Jean  de  Latran»  on  célébrât  auffila 
dédicace  de  l*Eglifè  de  fainte  Marie  Ma- 
jeure ,  appellée  communément  Nôtre- 
Dame  des  Neiges. 
laFê-  Pcrfonne  n*ignore  que  le  Rofâire,oa 
te  du  Chapellet  >  compQfë  de  quinze  dizaines 
Rofairc.  ^^  gtains ,  pour  reciter  autant  d*Avf 
M^riay  à  l'honneur  de  la  trcs-fainic 
Vierge  ,  eft  une  des  plus  fàinres  prati- 
ques de  dévotion  qui  foit  parmi  les  fi* 
déles.  On  fçait  que  c'eft  au  grand  faiiK 
Dominique  Fondateur  de  TOidre  célè- 
bre des  Frères  Prêcheurs  ,  qu'on  doit 
cette  pieufe  méthode  de  prier  ,  qu'il  en- 
feigna  enfuite  d'une  apparition  de  ta 
fainte  Vierge  qu'il  eut  l'an  iio8.  pen- 
dant q  i'il  prêchoit  aux  Albigeois  ,  & 
dont  il  (c  fervit  avec  tant  de  fruit  pour 
la  converfion  de  ces  hérétiques.  Ce 
grand  Saint  au  lieu  de  s'arrêter  ,  com- 
me il  avoit  fait  jufqu'alors  aux  difpu- 
tcs  &  aux  controvcrfes ,  qui  confondent 
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toujours  les  hérétiques  ,  mais  qui  ne 
les  convertiflcnt  pas  toujours  :  il  ne 
s'appliqua  depuis  cette  cclefte  vifion 
qu'à  prêcher  les  Grandeurs  &  les  Ex- 
cellences de  la  Merc  de  Dieu  ,  &  à  ex- 
pliquer aux  peuples  le  mérite  y  Se  les 
avantages  du  Rofaire.  Plus  de  cent 
mille  hérétiques  convertis  ,  &  un  nom» 
bre  infini  d'infignes  pécheurs  retirez  de 
l'habitude  du  péché  ,  firent  aflez  voir 
:e  que  peut  auprès  de  Dieu,  cette  fainte 
prière.  Ce  fut-là  proprement  la  pre- 
mière Epoque  de  cette  infigne  dévotion, 
5c  de  î'établiflèment  de  cette  fainie 
Confrérie  fi  célèbre  par  touç  le  monde 
Chrétien  ,  laquelle  un  grand  nombre 
de  Souverains  Pontifes  ont  autorifçc 
par  tant  de  privilèges  finguliers  j  &  qgi 
çft  devenue  comme  une  marque  de  dé- 
votion pour  tous  Içs  pieux  ,  &  zele^ 
Confrères, 

Quoique  cettç  faintç  dévotion  fût 
famiUere  depuis  plufieurs  fiécles  à  tous 
{es  gens  de  bien  ,  ellç  n'étoit  point  en- 
core établie  en  fêie  particulière»  Ce  fqc 
Tan  IJ7X.  qûîe  le  faint  Pape  Pie  V. 
rinftitua  ibus  le  nom  de  Nôtre  -  Dame 
de  la  Vidoire  à  l'occafion  de  la  célèbre 
^iétoire  remportée  fur  les  Turcs  à  Le- 
pjwte  par  la  procciftion    ipeciale  de  la 


174  L  A    V  r  E 

faintc  Vierge  ,   fous  les  aufpices  de  \z! 
quelle  les  Chrétiens  combaccoieiic  , 
Ion  l'ititcîUton  du  (âint  Pape.  VsLt 
Chrétienne  inférieure  en  tout  à  l'ai 
Ottomane  n'eut  pas  pliirôc  reclamé 
bliquement  le    fecours  de  la  Mcre 
Dieu  dont   l'image    étoit   fur  tous 
bords ,  que  le  vent  qui  pouflbît  les  vai 
féaux  Turcs   fut  la  flotte  Chrétienne, 
changea  miraculeufèment    tout-à-coup , 
&  toute  l'armée  Chrétienne  eut  le  voK 
arrière.  Après  trois  heures  de    combat, 
les  Chréuens  comptant  plus  fur  la  p«K 
teftion  de  la  (àînte  Vierge  que  fur  Icflr 
bravoure  ,   voyant   plier    les   ennemis» 
crièrent    vidoire.    Elle    fur    complci 
Hali- Bâcha  General  des  Turcs   fut 
fur  fbij  bord  ,  &  la  Capitane  Tur(ji 
prifc.  Les  Turcs  perdirent  plus  de  t 
te  mille  hommes.  Les  Chrétiens  firi 
cinq  mille  prifbnniers ,  parmi  lefqiïJ 
fe  trouvèrent  les  deux  fils  du    Genci 
Hali  5   &  fe  rendirent  maîtres  de 
trente  galères,  Plus  de  quatre-vingt 
fe   briîcrent    contre   terre   ,   Se    fui 
coulées  à    fond  ,  ou  brûlées.   Plus 
vingt  mille    Efclaves  Chrétiens  rc 
vrerent  la  liberté  ,  &  l'armée  Chrétici 
perdit  à  peine  cinq   cens  hommes.  Cl 
fut  le  feptiérac  d'OiStobre  de  l'an  ijf 
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pie  cette  fignolée  viâoire  fut  rem« 
lortée. 

Le  ^int  Pape  Pic  V.  eut  révélation 
le  cette  miraculeufe  viâoire  ,  au  mo- 
oent  que  les  Turcs  furent  defeits  ;  & 
l  fiit  fi  pcrfu^dé  qu'elle  étoir  l'effet  de 
I  proteÂion  pariiculierc  de  la  Merc 
C  Piçn  ,  qu'il  inftitua  en  aâion  de 
races  une  fête  particulière  en  (bn  hon^ 
eut  Tan  1572.  fous  le  nom  de  Nôtre- 
>ame  de  la  Viftoirc ,  qu'il  voulut  être 
1  même  tems  la  fblemnité  du  Rofaire. 
c  Pape  Grégoire  XIII.  accorda  à  la 
lonfrcrie  de  faire  cette  fête  le  premier 
dimanche  d'Odobre  ;  enfin  une  dou- 
te viftoire  remportée  prcfque  en  mêj,. 
le  tems  fur  les  Turcs  par  la  toute- 
uifTante  proredion  de  la  Mère  du 
>ieu  des  armées ,  porta  le  Pape  Cle- 
lenc  X  L  à  en  faire  une  fête  univerfet 
;  dans  toute  l'Eglife, 

La  première  de  ces  deux  fignalccs 
iâxûres  remportées  fur  les  Turcs  par 
ne  prpteâion  fpeciale  de  Ja  (àtnte 
'icrge  ,  eft  celle  qu'on  nomme  la  vic- 
>irc  de  Semlin  remporrée  par  les  trou- 
es de  l'Empereur  Charles  François  le 
mt  de  la  fête  de  Nôtre-Dame  des  Nei- 
;s  le  j,  d'Aour  de  l'an  171e.  par  la- 
oelle  les  Turcs  perdirent  plus  de  treo- 
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mille  hommes  mores  fut  le  champ  de 
bataille  ,  fans  compter  les  ptifonniers; 
tous  leurs    canons  ,  leurs  tentes,  tout 
leur  bagage  ,  tous  leurs  drapeaux  >  & 
leurs  écendarts  ;  Se  cette  fignalée  viâoi- 
re  fut  fuivie  de  la  prife  de  Belgrade. 
Cette  infignc  faveur  du  Ciel  fut  fui^ 
vie  dix-fept  jours   après    d'une    autie 
auin  fignalée.  Ce  fut  la  levée  du  Siegp 
de  Corfou  le  i  z.  du  même  mois  ,  jout 
de  l'Oâave  de  rAtlbmprion  de  la  m& 
me  année.  Le  Pape  en   reconnoiflànce 
de  cette  double  proteâion   fi  marquée 
de  la  Mère  de  Dieu  ,  ordonna  que  la 
folemnité  du  faint  Rofaire  qui  jufqa'à- 
lors  avoit  été  renfermée  dans  les  Ègii- 
fes  des  Révérends  Pères  Dominicains, 
fût  déformais  une  fête  univerfèlle  dans 
toute   l'Eglife  ,  fixée    au  premier  Di- 
manche d'Odobre,  Ce  grand  Pontife- 
étant  bien  perfuadé  que  la  dévotion  do 
Rofàire  étoit  le  moyen  le  plus  propit 
pour   remercier  la  fainte    Vierge  dc$ 
grâces  rtçuës  par  fa  (inguliere  procec* 
tion  $  &  pour  en  obtenir  de  nouvclleSi 
La  Fêre      La   Fête  du   faint  ^capulaire  ne  fc 
Scaw  °'  célèbre  encore  que  dans  le  faint  Otk 
lairc»      des  Pères  Carmes,  mais  elle  n'eftptf 
moins  chère  à  tous  les  Fidèles  que  ccUe 
du  Rofaire, 

Totf 
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Tout  le  monde  l'çaic  que  le  Scapu» 
lairc  cft  une  partie  du  vêccmenc  de  plu- 
ûcurs  Religieux  ,  qui  fe  mer  par  deflus 
la  robbe  j  c'eft  comme  la  livrée  de  la 
Mcre  de  Dieu  ,  qui  marque  une  devo- 
lion  particulière  envers  la  fàinte  Vierge» 
U  cft  compofé  de  deux  lez  de  drap  ,  qui 
couvrent  le  dos  &  la  poitrine.  Et  parce 
que  tout  le  monde  n^eft  pas  appelle  à 
l'état  Religieux  ;  l'Eglife  a  bien  voulu 
que  les  gens  Laïques  qui  auroient  la 
même  dévotion  à  la  Merc  de  Dieu  , 
puflTcnt  porter  la  même  livrée ,  en  por- 
tant en  fon  honneur  un  petit  Scapu- 
kire ,  &  étant  enrôle?  dans  là  même 
Confraire. 

Oeft  au  célèbre  Simon  Stock  Angloîs 
de  nation ,  General  de  l'Ordre  des  Car- 
mes que  cette  fainte  Confrairie   doit 
font  établiflèment ,  &  l'Ordre  des  Car- 
mes (ont  Scapulaire.  Ce  grand  ferviteur 
de  Marie  dès  l'âge  de  douze  ans  (e 
retira  dans  une  afFreufe  folitude ,  &  ha-^ 
bita  dans  le  creux  du  pied  d'un  gros  ar- 
bre ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Stock  9  qui  en  Anglois  (ignifie  ,  tronc 
d'arbre.  Cet  illuftre  pénitent  paflà  plu- 
fîeurs  atmées  dans  ce  defert  y  favorifé 
des  plus  rares  faveurs  du  Ciel ,  &  de 
pluHcttrs  viiions  de  la  fainte  Vierge  , 

Ce 


178  La    V  I  F 

q.u'il  aîmoit  avec  tendrcffe.  Ce  fut  par 
fon  ordre  qa*il  entra  dans  l'Ordre  des 
Carmts.  Il  s'y  diftingua  bientôt  par  Ton 
mérite  »  &  par  (a  fainteté  >  &  il  fut  élu 
bientôt  après  General  de  tout  l'Ordre, 
L'hiftoire  alTure  que  ce  fut  dans  une 
vifion  ,  que  la  faintc  Vierge  lui  donna  le 
Scapulaire  ,  comme  une  marque  de  là 
proteâion    fpéciale   envers   tous   aux 
qui  porteroienc  ce  petit  habit ,  &  qui 
meneroient  une  vie  pure  ,  &  véritable^ 
ment  chrétienne  ;  Recevez ,  mon  cher 
fils ,  lui  dit  cette  Mère  de  mifericordc , 
recevez  ce  Scapulaice  que  ]c  vous  don* 
ne  à  vous  &  à  tout  vôtre  Ordre ,  par  im 
privilège  fingulier ,  comme  un  gage  de 
ma  bienveillance  particulière  ^  &  de  nia 
protection  ;  DileSiJJlme  fili  ,  recipe  m 
Ordinis  Seapularç    mcA   confratemitm 
fignum  tibi ,  &  curies  Cartnelitis  privi' 
hgium.  C*eft  à  cette  livrée  qu'on  rcconf 
noîtra  mes  enfans  ,  &  ceux  qui  feront 
une  profcffion    fpéciale    d'être  à  moo 
fêivice.    Eccc  fignum  falutis,  C'eft  id 
une  marque  de  (àlut.,  un  gage  de  paix 
&  d'alliance  éternelle  ;  F^hs  paçis  ,  & 
paUi  fempiterni.  Et  pourveu  que  l'inno- 
cence de  la  vie  ,  &  la  pieté  répondent  \ 
la  (àinceté  de  cet  habit  :  quiconque  aa« 
^4  le  bonheui:   c^   mourir  avec  cectç 
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-     marque  de  ma  proce6tion  ,  n«  foufFriia 
point  les  feux  éccrnels  ;  &  par  la  mife- 
«   ricorde  de  mon  Divin  Fils ,  joiiira  de  la 
3i  felicité  éternelle  :   In  quo  quis  moriens 
^  étemum  non  parietur  inc^ndinm. 
m       Une  révélation  fi  confolante  ,  &  fi  in- 
m  terefTante  y  faite  à  un  fi  faint  homme , 
r;  HC  fut  pas  plutôt  devenue  publique,  que 
I    fcs  Rois  &  les  peuples  s'empreflèrent  à 
i    l*cnvi ,  de  fc  revêtir  de  ce  faint  habit , 
ï.    qui  a  toujours  été  regardé  comme   la 
':     livrée  de  la  fainte  Vierge.  Les  miracles 
{     dont  Dieu  a  voulu,  ce  (emblc  ,  autorifrr 
la  dévotion  pour  le  Scapulaire  ,   n'ont 
pas  peu  contribué  à  cet  empreflcment 
tiniverlêl  des  peuples  pour  ce  faint  ha- 
bit.  Combien  d'embrazemens   futîeux 
le  Scapulaire  a-t-il  éteint  dès  qu'il  a  été 
jette  au    milieu    du  feu  ?  combien  de 
fois  s'eft-il  confervé  lui-même  tout  en- 
tier au  milieu  des  fiâmes  ;  combien  de 
fois  a-t-il  garanti  jufqu'aux  habits  ,  juf- 
qu'aux  cheveux    des  perfonncs  qui  le 
portoient,  &  qui  (c  trouvoient  enve- 
loppées dans  des  incendies  ;  on  a  vu  le 
Scapulaire  fbûtenir    fur  les   eaux  ceux 
qui  étoient  fur  le  point  d'être  fubmer- 
gez  ;  on  en  a  vu  plufieurs  qui  tombant 
dans  des  précipices  affreux  ,    ont  été 
comme  fu(pcndus  en  I  air  par  le  Scapu- 

Cc   ij 
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lairc  accroché  à  la  pointe  de  qSSqiie 
rocher  j  &  combien  de  gens  par  la  vcc* 
ru  de  ce  faine  habit  ,  ont  été  prefcrvcï 
du  tonnerre  ?  on  ne  doit  pas  êtie  furptis 
fi  tant  de  Souverains  Pontifes  ont  iion^ 
fculcraenc  approuvé  ,  confirmé  cetre 
laiHCc  dévotion,  mais  s'ils  ont  cnooro 
répandu  les  trefors  de  i'Eglife  avec  pro* 
fuiion  fur  tous  les  Confrcrçs  du  laim 
Scapukîrc. 

La  Fêrc  de  la  laintc  Vierge  ,  fous  h 
.   titre  de  Nôtre-Dame  de  la  Merci ,  a  tw 
•  inftituée  dans  l'Eglife    unîver/cl!c,  en 
-  reconnoillancc  de  la     raifcricordc  IpCr 
cialedela  fainte  Vierge  en  faveur  des 
pauvres  captifs ,  ayant  bien  voulu  clk- 
même  infpirer   l*écablillêmcnt  d'un  Or- 
dre Religieux  ,   pour  leur     délivrancrj 
Ce  fut  à  faint  Pierre  Nolafque  qu'd 
înfpira  ce  pieux  dcflein*  Elle  lui  ap[ 
rut  l^an  1 1 1 8.  dans  le  tems  que  le  Saii 
étant  en  oraifon    fondoit   en    larmes 
touché  de  compaïïîon  ^  considérant  coi 
bien  de  pauvres  chrétiens  getnifîôii 
fous  la  tyrannie  des  infidèles.  La  iaim 
Vierge  lui  apparoiffàiu  ,  lui  dit  qu*ii 
pourroit   rien  faire  qui  fut  plus  agré 
blc  à  fon  Fils  de  à  elle  ,  que  d'étâblî 
wne  nouvelle  Congrégation  ,  fous  le 
prç  dp  Nôtre-Dame  de  la  Mercy  ^  di 
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rt    la   fin  fcroic   de  travailler  à  la  redemp* 
s    tîon  des  Chrétiens  enclaves  (bus  là  do 
3    mination  des  Maares.  Ce  grand  SainC 
z^    ne  délibéra  pas  un  moment  j  &  par  les 
1    confeils  Se  le  zèle  de  (ainr  Raymond  de 
I     Pegnafort ,  &  les  fêcours  de    Jacques 
f     Roi  d'Arragon  ,  qui  avoîenc  eu  la  mê- 
me révélation ,  il  inftitua  avec  l'appro- 
bation du  Saint  Siège  l'Ordre  célèbre 
de  Notre-Dame  de  la  Mercy  ,  de  la  Ré- 
demption des  Captifs  ;  &  l'Eglifc  tou- 
jours plus  ?elée  pour  honorer  la  Mère 
de  Dieu ,  &  pour  augmenter  tous  les 
jours  davantage  Ton  culte  ,  Se  la  devo« 
tîon  des  Fidèles  envers  cette  Mère  de 
miiêricorde ,  a  infticué  une  fête  parti- 
culiere  le  14.  de  Septembre  ,  pour  célé- 
brer à  perpétuité  la  mémoire  d'un  fi  in« 
figne  bienfait ,  en  adfcion  de  grâces  de 
rinftîtution  d'un  Ordre  Religieux  ,  qui 
eft  lui-même  un  miracle  permanent  de 
la  plus  héroïque  charité  chrétienne, 

La  fête  du  faînt  Nom  de  Marie  eftjjî"^^ 
encore  un  monument  inftmdtif  &  de  fa  Nom  (Ut 
toate-puifiànte  proteélion  ^  &  de  fii  tcn-  *^*^ 
dreflc  pour  tous  les  Fidèles,  On  a  vu  aa 
•   commencement  de  cette  hiftoire ,  com- 
bien ce  fâint  Nom  eft  tcf^âàble ,  8c 
qu'elle  en  eft  la  verm  :  on  va  voir  ce  qui 
a  écé  VocoiGoa  d'CD  infticaer  la  kXC 

Ce  iij 
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dans  l'EgUfe  univerfelle. 

L'an  1 68  j-  les  Turcs  fiers  des  fuc( 
qu'ils  avoienc  eus  fur  les  Iraperiau3 
formèrent  le  dcflèin  de  pouflcr  le 
conquêtes  jufqu'au  delà  du  Danube 
du  Rhin  >  &  menaçant  toute  la  Cl 
liencé  >  vinrent  avec  une  armée  de  d( 
cens  mille  hommes  >  mettre  le  (iege 
vant  Vienne,  La  confternation  fut 
nerale.  Les  peuples  craignant  de  n 
ber  entre  les  mains  des  Infidèles  ^ 
toient  des  villes  »  &  abandonnoient  t 
L'Empereur  n'ayant  pas  aflèz  de  t 
pes  pour  refiftcr  à  l'armée  Ottoma 
fut  contraint  de  fortir  de  Vienne 
les  deux  Impératrices  >  les  Archiduc 
les  Ârchiduche(&s ,  &  de  prendre  la 
te  de  Lintz  -,  tandis  que  le  Prince  C 
les  de  Lorraine ,  craignant  d'être 
velopé  i  vint  fe  retirer  fous  le  canon  • 
ville. 

Le  i4«d'Août  veille  de  l'Aflbmpt 
les  Turcs  ouvrirent  la  tranchée  du 
de  la  porte  Impériale  ,  &  s'y  log< 
malgré  le  feu  des  aflîegez.  Ayant  ei 
te  occupé  le  Tabor ,  ils  enfermere 
ville  de  toutes  parts ,  &  mirent  le  fc 
Palais  de  la  Favorite  ,  brûlèrent 
maifons  de  plaifance  des  Grands 
le  fauxbourg  de  Leopoiftad  ^  &  rer 
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rent  cous  les  dehors ,  de  JanitTaires.Un 
fâcheux  accidenc  augmenta  leur  coura- 
^:  ge ,  en  diminuant  celui  des  ailicgez  ;  le 
•  feu  prie  à  l'Eglife  des  Ecoflbis^  confun^a 
.  ce  luperbe  bâcimem  y  &  gagnant  l'ar- 
.  «  cenal  où  étoiem  les  poudres  >  &  les  mu- 
-  fiicions  de  guerre  >  alloic  ouvrir  la  ville 
.  aux  Turcs  ,  (1  par  une  proceâion  bien 
.  viHble  de  la  faincfi  Vierge ,  le  propre 
jour  de  l'Aflomption  »  le  feu  ne  fc  fùc 
tout  à  coup  miraculeufement  arrêté  > 
:  pour  donner  lé  loifir  de  cirer  Icsmunif 
lions  Se  les  poudres^  Une  faveur  (1  vi6- 
ble  de  la  Mère  de  Dieu  >  ralluma  le 
^  courag^l  demi  éteint  des  foldacs ,  &  des 
.  habicans  ^  en  rallumant  leur  confiance 
en  leur  poidànte  proceârice«  Les  Turcs 
^curenc  beau  le  11.  faire  un  grand  feu 
vers  le  baftioû  du  Danube  :  le  boulets  » 
•  les  bombes  ,  les  grenades  en  abbatans  les 
maifons,  n'empêchèrent  pas  les  habitans 
d'implorer  jour  &  nuic  le  fecours  du  Ciel 
dans  les  Egli(ès,ni  les  Predicaceurs  de  les 
cxhorcer  à  mcctrc  toute  ^  leur  confiance 
après  Dieu  en    celle  donc  ils  a  voient 
tant  de  fois  éprouve  la  proteârion.  Le 
j  I .  les  afiiegeans  pouilèrent  leurs  tra- 
vaux jufques  à  b  contrefcarpe ,  &  s'a- 
prochcrenc  tellcmenc  des  Impériaux   , 
que  les  foldacs  des  deux  partis  >  (c  bac- 
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toient  fouvenc  avec  les  pieux  des  palliffa* 
des  dans  le  fofle. 

Vienne  ce  boulevard  de  la  chrétien- 
té croit  prefque  réduite  en  poudre  i 
lorfque  le  jour  de  la  Nativité  de  la 
faînrc  Vierge  les  Chrétiens  ayant  re- 
doublé leurs  prières,  leurs  dévotions,  leur 
ferveur  ,  &  leurs  vœux  ,  reçurent,  com- 
me par  miracle  un  avis  certain  d'uo 
pitompt  iecQurs  inopiné^  qui  ranima  leur 
courage. 

En  effet ,  le  lendemain  fécond  jour  de 
l*0<ftavc  de  la  Nativité  ,  on  vit  toute 
la  montagne  de  Kalcmberg  couverte  de 
troupes  auxiliaires.  Une  joie  incroyable 
calma  alors  toutes  les  frayeurs,  Sobieski 
Roi  de  Pologne  à  la  têcc  de  Ces  troupes , 
vint  le  I X.  à  la  chapelle  de  S.  Leopold  | 
avec  le  Prince  Charles  ;  ils  y  entendirent 
la  MeflTe ,  &  le  Roi  voulue  lui-même  U 
fcrvir ,  ayant  tout  le  tcms  de  la  Me(îè  les 
bras  en  croix,  hors  les  momens  ou  le  Prê- 
tre avoitj  befbin  de  fou  miniftere.  Il  y 
communia,  &^après  s*én-c  mis  lui  &  tou- 
te rarmce  fous  la  proce£tion  fpécialc  de 
la  fainte  Vierge  ,  ôc  reçu  la  bencdiâiou 
qui  fut  donnée  à  toute  Tarmée  >  ce  re- 
ligieux Prince  fc  leva ,  &  plein  d'une 
fainte  confiance  ,  dit  tout  haut  :  nous 
pouvons  marcher  hardiment  à  prcfrnc 
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fous  la  prorcâion  toutc-poiflànte  de  la 
Mcre  de  Dieu  >  avec  une  entière  alla- 
irance  qu'elle  nous  alliftera. 

On  ne  fut  pas  long-tems  à  attendre 
les  cficts  d*unc  confiance  fi  bien  fondcer 
l'armée  ChrctîcnRc  ne  fe  fut  pas  plutôt 
mife  en  marche  vers  le  camp  des  Turcs 
qu'après  que  ces  Infidèles  eurent  (bute* 
nu  peu  de  tems  le  combat  3  ils  fe  retirè- 
rent de  l'autre  côté  du  Danube  ,  avec 
tant  de  précipitation ,  qu'ils  laificrcnc 
dans  le  quartier  du  Grand  Vizir  ,  le 
grand  Etendarr  de  l'Empire  Ottoman  , 
&  les  queues  de  Cheval ,  qui  font  les 
marques  ordinaires  de  fa,  dignité  ,  6c 
qu'on  porte  même  devant  fa  Hautefie. 

Jamais  viûoire  ne  coûta  moins  de 
fang  aux  vainqueurs  ,  &  il  n'en  fut  ja- 
mais de  plus  complctte.  Les  Turcs  laif- 
ièrcnt  toutes  leurs  tentes  ,  prcfque  tout 
leur  équipage  ;  toutes  leurs  munitions 
de  guerre  &  de  bouche,toute  leur  aniU 
Icrie  montant  à  cent  quatre- vingt  pièces 
de  canons  ou  mortiers  &  prés  de  cent 
mille  hommes  tuez  fur  la  place*  La  hC- 
fitode  de  Tararéc  Chrétienne  empêcha 
les  Généraux  de  pourfuivre  les  enne« 
mis.  On  vojoit  les  (bldats  chargez  de 
fcctin  ,  entrer  dans  Vienne  ,  chaflTant 
devant  eux  de  sioscht^ux  troupczux  dé 
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bœufs  9   que  les  Turcs  avoient  laiffez 
dans  leur  camp  ^  nul  des  fofdacs  Chré- 
tiens qui  ne  fut  enrichi  des  dépouilles 
des  Infidèles.  L'Ennpereur  Leopold-Ig- 
nace   s'étanc  rendu    le    jour    n^me  à 
Vienne  ,  y  fit  chanter  le  Te  Deum  avec 
toute  la  (ôlemnité  ,  reconnoiflànt  bien 
u'une  viûoire  fi  inefperée  ,  étoit  l'cffec 
u  fecours  du  Ciel  >  &  fingulierement 
de  la  proteâion  Ci  vifible  de  la  (aime 
Vierge.   Le  Pape  Innocent  XL  n'en  ju- 
gea pas  autrement.   Perfuadé  que  c'é- 
toit     fingulierement    à     la    proteâion 
fpéciale   de  la   fàinte  Vierge   ,   qu'on 
devoit    cette    fi  célèbre    viftoire  ,  en 
reconnoiflancc  d'un  fi  înfignc  bienfait, 
ordonna  que  la' fête  du  faint   Nom  de 
Marie  établie  déjà  depuis   long-tems 
dans  pluficurs    Provinces  de   la   Chré- 
tienté ,  fc  celebreroit  déformais  univer- 
lellement    de   précepte  dans  toute  l'E- 
glifc,   &  fixa  cette  fête  au   Dimanche 
qui  fe  trouve  dans  l'Oûave  de  la  Nati- 
vite  ,  en  mémoire  ,  &  en  reconnoi (Tance 
de  celte  célèbre  journée  arrivée  le  cin- 
quième jour   de   l'Oélave, 

§.  XXXIIL 

,  Des        Cette  confiance  de  tous  les  vrais  Fî- 
^^^^    dcics  en  la  bonté  &  en  la  protcftion  de 
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la  fainte  Vierge ,  n^cft  -pas  feulcmenr  de  tez  éca 
ces  derniers  tems ,  cUe  eft  de  tous  les  ^j^^^^f 
Ages  de  TEglifè;  l'efprit  primitif  de  nô-  ncur  i 
ttc  Religion  ne  fçautoît  vieillir ,  aufïî  ^i^^l 
a-t-on  la  confbiation  de  voir  dans  ces 
•derniers  tems ,  là  même  confiance  ,  la 
juême  dévotion,  le  même  zèle,  ôc  la  mê* 
-nie  ferveur  envers  la  Mère  de  Dieu,  que 
^ans  ies  premiers  fiecles  de  l'Eglife.  De- 
là ce  nombre  prodigieux  de  Temples  & 
d'Autels  confacrcz  à  Dieu  ,  fous  le  Nom 
augufte  de  h  fainte  Vierge  ;  &  ces  di- 
vcriès  J)ratiques  de  pieté  érablies  dans 
l'Eglife,  pour  entretenir  Se  nourrir  la 
•dévotion  &  la  confiance  envers  la  Mère 
de  Dieu.  Dc4à  tant  de  Familles  Reli- 
•  gieufes,  fous  le  titre  augufte  de  fervi- 
ceurs  ,  &  de  dévots  particuliers  de  cetFc 
Mcre  des  Elus  ;  &  tant  de  pieufes  (o- 
cietcz  (bus  fa  proteâ:ion  ,  &  fous  foh 
Nom,  autorifécs  par  tant  de  Souverains 
Pontifes. 

De-là  ces  Congrégations  qu^on  peut     j)^ 
appeller  des  Académies  de  vertu  &  de  Coagrc 
faintetc,d'oii  fortent  tous  les  jours  pour  ^^^'^^ 
le  bictt&  pour  là  fandification  du  mon- 
de ,  tant  de  dignes  Prélacs  ,  de  Pafteurs, 
&  de  Prêtres  zelez  ,  de  Magîftrats  in- 
corruptibles ,  de  faims  Religieux  ,  &  de 
pcres -de  femille  fi  irréprochables  ,  û 
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exemplaires  ,  qui    rcconnoiiTem  dtvoir 
louî  leur  bonheur    à  la  protection  de  b 
faime  Vierge,  fous   les  au fpîcc s  de  la- 
quelle ils    (ont    {pécialemciic  daas  cci 
Congrégations  ,  ou  règne  la   parctc  de 
la  foi  5  la  fûlidité  de  la  dévotion  ,  le  zè- 
le &  la  ferveur  de  la  charité  chrétienne^ 
ou  les    gens  du  nionde   fentcnc  croîtic 
en  eux   tous  les  huit  jours  »  l'efprir  du 
Chriftianifme,  en  goûranr  toujours  plus 
les  maximes  de  Jesus-Christ  ;  &  où 
la  véritable  pieté  fc  nourrit  par  de  fer- 
A? entes   exhortations  ,    par    le  fréquent 
ufage  des  Sacremcns,  Se    par  les  bons 
exemples.  Telles  font  les  Congrégations 
établies  dans  prcfi^uc  toutes  les  M.ufons 
.  des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jcfus,  en 
l'honneur  Bc  fous  U  protedtioa  fpéciale 
de  la  Mère  de  Dieu.  Les  éloges  qu'cti 
font  les  Souverains  Pontifes  ,  &  la  libé- 
ralité avec   laquelle  ils  ne  ccflent  de  ré- 
pandre les  trefors  de  rEglife  j  en  favcuc 
de  tous  ceux  qui  y  font  enrôlez  ,  mor 
trent  allez  l*ucilicé  de  ces  dévotes  alîci 
blées. 

Ayant  appris  ,  die  le  Pape  Gregoirt 
XI[[,  les  grands  biens  que  font  ces  foi- 
res de  Congregarious  établis  déjà  dan!' 
les  principales  Villes  de  l'Europe, & 
Içachant  combien   elles  fervent  à  rcfgr* 
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mer  les  mœurs  ,  nourrir  la  pieté  y  éc 
à  infpirer  une  dévotion  tendre  &  (blide 
envers    la  /âinre  Vierge  ;   defirant  de 
tout  nôtre  cœur  de  porter  tous  le^  Fi- 
dèles à  profiter  d'un  fi  faint  établiflc- 
ment  ;  outre  l'Indulgence  plenierc  que 
nous  leur  accordons  au  jour  de  leur  re* 
ccption  -,  comme  auflî  à  l'heure  de  leur 
mort ,  &  aux  principales  Fêres  de  l'an- 
née ,  Nous  voulons  que  tous  ceux  qui  y 
feront  reçus ,  quelque  part  du  rboride 
qu'ils  foient ,  en  vificant  feulement  quel- 
qu'une  des  Eglifes  du    lieu  où  ils   fe 
trouvent ,  &  recitant  fept  fois  le  Pater , 
&   Vjive  Aidria ,  gagnent  les  mêmes 
Indulgences  qu'ils  gagneroîcnt ,  fi  étant 
à  Rome  ,  ils  vifitoicnt  les  Stations  ,  & 
iaifoient    les   autres    oeuvtcs  de  pieté 
qu'il  faut  faire  pour  les  gagner. 

C*eft  ainfique  ce  grand  Pape  répand 
avec  une  libéralité  extraordinaire  le 
trcfor  des  Indulgences  ,  en  faveur  de 
ces  aflcrablées  de  pieté  ,  de  ces  (bcietez 
-chrétiennes  ,  qu'il  appelle  les  écoles  du 
fâlur.  ' 

Voyant,  dit  Sixte  V.  les  grands  biens 
que  prodotfent  dans  b  vigne  du  Sei- 
gneur ces  Congrégations  fi  édifiantes  , 
dévoila  i  la  ûinte  Vierge  ,  dans  les 
lAdiioM  des  F^es  de  la  Compagiyc  de 
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ics.  C'étoit  l'ufagc  chez  les  Juifs,  quel 
toutes  les  tilles  portadcnt  une  ceinture, j 
jufqu'à  ce  qurétanc  mariées  >  &  com- 
nicnçanc    de  pioître    enceintes  ,  éïai 
ralloiciK  offrir  à  Dieu  dans  le  Temple; 
&  dès-lors  elles  joiiilîbîem  de  la    dt^nî- 
lé  &c    des  privilèges   des  mères.  Aprcf  j 
leurs  couches  elles  en  ponoiciit  une  au- 
tre ,  qui  écoir  comme  le  fymbole  deU" 
modcftic^  &  de  la  pudeur,  qui  dcvoicw 
êcre  ordinaires  à  toutes  les   femmes  ;& 
cette   ceinture  ,  félon   la  remarque  du 
fçavanc  Pierre  de  Saint  Romuald,étoir 
toujours    enterrée  avec  cllc5.  Cette  fa- 
crée  relique  ayant   été  trouvée  dans  Ici 
tombeau  de  la  fainte  Vierge  ,   par  Juvc 
liât  Patriarche  de  Jerulalem  ^   vers  l'm\ 
450,  la  picufe  Princeffe  Pulcheric  la  fie 
porter  à  Connantinoplc  ,  où  elle  fut  dé* 
poféc    dans  la    magnifique    Eglifc  dcj 
Noire- Dame  ,  dice  des  Blaqucrnes  ,  &f 
c'eft  ce  qui  a  fait  établir  dans    TEglili 
Grecque    une  fête    particulière  y  dite  f 
de  la  ceinture  de  la  fainte  Vierge  ,  au 
2.  de  Juillet,  jour  de  cette  cclebre  tranf- 
Iation;&  une  féconde  fête  le  5 1  .d'Août, 
qu'on  croie  avoir  été  le  jour  auquel  k 
fâinre    Vierge  dés  que  fa  miraculcufc 
groflêfic   parut  ,    alla    offrir  à  Dieu  f» 
ceinture  de  fille  >  dans  le  Temple. 
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Saint  Germain  Pairiarche    de  Cou- 

-  ftantinople  ,  &  le  célèbre  Euchymias 

-ont  fait  plufieurs  fermons  à  l'honneur 

-de  cette  facrée  ceinture  ,  &  ils  rappor- 

;i.- tent  les  miracles  arrivez  en  la  touchant. 

On  ne  fçauroit  voir  votre  vénérable  cein» 

.    ture^  p^ergefainte ,  s'écrie  le  même  fàinc 

5  ■  Germain  ,  fam  être  comblé  de  joie  &pe^ 

3    netré  de  dévotion.  Euthymius  s'étend  en- 

^   cote  plus  fur  le  refped  &  la  dévotion 

^  qu'on  doit  avoir  pour  cette  fainte  Re- 

jj.  Jique  :  Nous  honorons ,  dit-il ,  la  ceinture 

.-^rif/peSable  que  nous  voyons  fe  conferver 

V  toute  entière  depuis  neuf  cens  ans.  Nous 

;  •  croyons  que  la  Reine  du  Ciel  s* en  efi  cein-^ 

,;    te.   Les  Autels  des  faux  Dieux  fe  font 

trifez,  à  la  prefence  de  cette  facrée  Reli^ 

■  que  ;  combien  de  Temples  des  Idoles  na^ 

t' elle  point  renverfez.  f  &  que  de  miracles 

•nopere-t-elle  point  aux  yeux  de  tout  U 

monde. 

Les  Princes  Chrétiens  ayant  conquis 
la  Terre-Sainte  fur  les  Infidèles  ;  &  les 
François  s'étant  rendus  maîtres  de  Con- 
ftantinople  au  commencement  du  trei- 
zième ficelé  ,  ils  apportèrent  en  France 
ce  grand  nombre  de  fainres  Reliques  , 
dont  la  plupart  des  Eglifes  (ont  enri- 
chies aujourd'hui.  Les  deux  ceintures 
de  U  fainte  Vierge  »  ne  furent  pas  les 
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moins  piécieufes.  L'une   eft   conforvcc 
dans  l'Eglife  de  Bruges  en  Flandres  \  &  | 
on  voit  l'autre  dans  la  celcbre  EgUfcdc 
Nôtie  Dame  du  Puy  en  Velay.  La  plu- 
part des  Eglifes  d'Efpagnc  font  une  (èit\ 
particulière  de    l'offrande    que    fit  tal 
faintc  Vierge   de  fa  ceinture    dans  le] 
Temple  ,  intitulée  :  Depo/itiofanild  Zmi} 
Bcàtu  rirginiu  Aix-la^ChapcUe  ,  &  l'E- 
gU(e  de    Chartres  s'eftimenc   hcurcufcSj 
de    poireder  une    partie  de  ce  trcfor 
comme  il    paroît  par   l'infcription 
Grec  qu'on  Ut  fur  rendroît  où  cette  iaintc^ 
Relique  eft  confervéc  à  Chartres ,  en  c« 
termes  :  De  la  ventrakU  ceinture  de 
Mère  de  Dieu, 

On  lit  dans  la  vie  de  faintc  Moni- 
que s  que  la  faintc  Vierge    lui  appamî 
vêtue   de  noir ,  avec  une  ceinture  de 
niêmc  couleur  ,  large  de  plus  d*un  poi*- 
ce.   Et  l'on  ne  doute  point  que  ce 
foie  en  vue  de  celte  myflcrîeufc  apparu 
lion  ,  que  la  pieufe  Confrairîe  ,  dite  ( 
la  ceinture  de  la  Mère  de  Dieu  ,  ciabliq 
dans  tout  l'Ordre  de   faint    Auguftin 
n  ait  pris  fon  origine.  Ce  fut  Tan  X44éJ[ 
fous  le  Pontificat  d'Eugcnc  IV,  (êlon  Ba* 
ronius,  qu'elle  fut  infliiuée,  d'abord  foUi^ 
le  titre  de  la  ceinture  de  la  trés-fainK 
Vierge ,  Ôc  depuis  fous  celui  de  Nôtn 
Dame  de  cunfbkûon. 
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Outre    un   grand    nombre   d'autres  ^^^^^^^' 

-^pieuics  Socictez   établies  par  l'autorité  le  titre 

du  Saint  Sieee  ,  fous  divers  titres  pris^"  ^**5* 
1  •  1  01  coeur  oc 

des  progacives,  des  vertus  ,  &  des  qua-  Marie. 

iitez  (iqgulieres  de  la  Mère  de  Dieu  » 
iefi]uelles  font  toutes  des  moyens  pro- 
pres à  nourrir  la  pieté ,  &  à  mériter  à 
.  jx)us  ceux  qui  y  font  enrôlez ,  une  pro- 
teâion  fpeciale  de  la  très  fàinte  Vier- 
ge  :  il  y  a  encore  la  Confrérie  (bus  le 
mtc  dufaintCœur  de  Marie  établie 
^  Arles  j  à  Âpt ,  &  ailleurs  par  l'autori» 
té  du  Saint  Siège  y  comme  il  paroît  par 
wne  Bulle  du  Pape  Clément  IX.  du  iS. 
A^ril  1 668.  &  la  fèie  en  eft  fixée  au  8. 
du  mois  de  Février  ^  par  l'autorité  da 
même    Pape.    Certainement    après   le 
Coeur  de  Nôtre-Seigneur  Jesus-Christ, 
ie  fiége  &  l'inftrument  de  l'amour  extrê- 
me qu'il  a  pour  nous  ;  quel  cœur  plus 
digne  de  notre  vénération  ,  &  de  nôtre 
culte  que  le<:œur  aimable  de  Marie  , 
toujours  embraie  du  plus  pur  amour  de 
Dieu  y  toujours  plein  de  tendre(Iè  pour 
tous  les  hommes  ?  A  la  vérité  â  la  vé- 
nération que  nous  avons  pour  les  Sainrs, 
nous  rend  leur  cœur  f\  précieux  ;  (i  ik)Us 
le  regardons  comme   la  plus  precicufc 
de    leurs    reliques  ;  que    devons-nous 
penfer  du  cœur  fî  pur  >  ù  (aint  de  Ma- 
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RIE  ,  l'objît  des  plus  tendres  complaî- 
fances  de  Dieu  dès  le   premier  inftam 
de  (on   Immaculée  Conception  !  de  ce 
Cœur  plus  par  ,  plus  faîne  ,  plus  cra-j 
brafé  du  feu  de  l'amour  divin  dès 
premier  moment  ,  que  le  cœur  de  roi 
les  Saints  enftmble  ne  Tont   éré  k  la 
de  leur  vie.  Quel  cft  le  cœur  qui  a  jir' 
mais  été,  après  le  (acre  Cœur  de  Jésus» 
dans  des  difpofîtions  G  admîrabless& 
Cl  conformes  à  nos  véritables  incerêcs } 
où  en  trouverons- nous  dont  les  fcnri- 
mens ,  les  mouvcmens  nous   ayent  été 
Ôc  nous  foient  encore  fi   avantageux  \ 
de   quel  zèle  nVt-il  pas    toujours  été 
cmbrafé    pour  nôtre    (alut  2  de    quelle 
compalïîon  n'eft-il  pas  (ans  ceffe  toa* 
ché  fiir  tous  nos  befoins  ?  jugeons  en 
par  la  part  qu'elle  a  pris  ,  aux  fouffran- 
ces  ^  à  la  mort  de  Ton  divin  Fils  ,  dont 
elle  avoir  fait  le  ûcrifice.  Quel  cœur  de 
merc  plus  afFcclueux  pour    nous ,  plus 
cmprellë ,  plus  fenfiWc ,  plus  cendre  ? 
c'ert  cet  aimable  Cœur  le',lîege  de  tou- 
tes les  vertus  j  la  fource  de  mille  be^^ 
diftîons  ,  qui  doit  erre  Tazile  des  pc* 
cheurs  ,  &  la  retraite  de  touccs  les  amcs 
faintcs.  Aulfi  peu   d'établifrcmcns    plus 
pieux  ,  peu  de  C  >nfreric$  plus  dévotes, 
plus  avantageux   que  cette  Coofrairie 
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fplemnité  par  tous  (es  Etats  ,  ainfi  que 
feu  fbn  Père  Ferdinand  IL  de  trcs-glo- 
rieufè  mémoire  l'avoit  autrefois  com- 
iTiandé  ;  mais  encore  que  la  veille  de 
cette  grande  Fête ,  fût  jeûne  de  précep- 
te ordonné  parles  Evêques  dans  tous 
£bs  Etats.  4O4  Que  la  très-fàinte  Vierge 
conçue  fans  péché  ,  (bit  déformais  re- 
connue par  tous  mes  Etats  ,  &  honorée 
comme  Patrone  de  l'Autriche.  Tous  ces 
^ticles  furent  reçus  unanimement ,  & 
approuvez  avec  joye  de  tous,  &  auflî-tôt 
exécutez. 

Le  jour  de  cette  augufte  &  fainte  cé- 
rémonie fut  fixé  au  1 8.  de  Mai  de  la 
même  année  1 647.  On  ne  vît  jamais 
pne  Fête  plus  (blemnelle ,  ni  un  aûe  de 
Religion  plus  célèbre  ,  ni  plus  dévot  5 
ce  fut  proprement  le  triomphe  de  l'Im- 
maculée Conception  de  la  fainte  Vier- 
ge. Toute  la  ville  voulut  y  aflîfter  5  &c 
dès  la  pointe  du  jour  ,  l'Eglife  ,  la  gran- 
de place  i.Sç  toutes  les  rues  forent  pleines 
de  monde.  Nul  qui  ne  voulût  avoir 
part  à  la  folemnité  -,  la  joye  univerfelle  , 
fie  l'empreflTemcttc  des  Grands  ,  &  des 
petits  faifoicnt  a(ïèz  voir  combien  la 
jdeyotion  étoit  générale.  Le  pieux  Em- 
pereur y  accompagné  des  Serenidimes 
/ixçhidxics  Tes   enf^ns  Ferdinand  JY. 
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d'Images  peintes  &c  gravées  cjue  Tiôiiî 
avons  héritées  de  tios   Ancêtres  y  tjuello 
ville  ,  quel  bourg  où  on  ne  rrouve  quel- 
que image  miruculeufe  de  la  Mcre  dé 
Dieu  ;   où   il    n'y  ait  quelque  Eglife  i 
quelque  Chapelle  ,    quelque  Oraioin 
fingulicrement   confacré   en    fon    bon-* 
neur ,  &  où  il  n'y  ait  un  concours  cï- 
traordinairc  de  vrais  Fidèles,  Qui  peut 
ignorer  ce   zèle  ardenr  ,    &   univcrfel 
que  chaque  tîécle  où  Marie  a  ac  at- 
taquée 5  a  faic  paroîcrc  pour  la  défenfc 
de  fcs   intérêts  ?  Rappelions  feulement 
dans  nôtre  efprit  le  glorieux  triomphe 
de  la  Mère  de  Dieu  ,  dans  nn  des  plas 
nombreux  ^   &  des  plus  /aints  Conciles 
qui  efl:  celui  d'Ephefe.  Le  fait  eft  trop 
glorieux  à   ta    iâinte  Vierge  ^  8c 
remarquable  pour  être  omis  dans  ccti 
Hiftoire. 

Neftorius  Patriarche  de  Conftantïl 
nople  j  cet  homme  vain  >  qui  fous 
mafque  de  modeftie  &  de  pieté ,  cachoà 
l'ame  la  plus  maligîie  ,  Se  la  plus  noîi 
re  j  fe  lailïant  emporter  par  refprit  dW 
giieil  ,  ôc  abufanc  du  pouvoir  que  Iti 
donnoic  fon  caractère,  &  fa  dignité,  oû 
disputera  Marie  l'Auguftc  qualité  «le 
Mère  de  Dieu  j  &  dans  cette  vue  ,  il 
n'y  eut  artifice  qu'il  n'employât  ,  ml 
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dcguifèmcnt  donc  il  n'ufât ,  pour  cou- 
vrir (on  erreur  ,  ou  pour  adoucir  la 
malignité  de  fbn  herefie*  Car  fuivanc 
le  rapport  des  Pères  ,  tout  ce  qu'on 
pttit  d'ailleurs  imaginer  de  titres  fpe- 
deux  &  honorables  ,  il  les  accorda  à 
Marie  )  hors  celui  de  Theatocos  Mère 
4c  Dieu  ,  dont  il  ^tôit  uniquement 
^eftion.  ir  confeflbit,-  qu'elle  étoic  la 
Mère  du  Saint  des  Saints  ,  qu'elle  étoit 
la  Merc  du  Rédempteur  des  hommes  ;: 
il  convenoit  qu'elle  avoit  reçu  &  porté 
lie  Verbe  de  Dieu  dans  fes  chartes  en- 
trailles ;  mais  il  ne  voulut  jamais  con- 
feflér  que  la  fàiiue  Vierge  fût  abfblu- 
Knent&  (ans  reftridion  Mère  de  Dieu  ; 
qualité  qui  eft  le  principe  &  la  ba{c  de 
(outes  les  autres.  L'Eglife  qui  voyoit  , 
que  refufèr  à  Marie  cet  augufte  titre 
de  Merc  de  Dieu ,  c'ctoit  détruire  tout 
Je  Myftere  de  l'Incarnation  ,  elle  prie 
la  défenfe  de  ce  point  eirentiel  avec 
coûte  la  (brce ,  &  l'ardeur  de  (on  zèle  ; 
êc  plus  Neftorius  s'obftinoit  à  combat- 
tre ce  titre  de  Mère  de  Dieu  ,  plus  elle 
ft'intcrelTa  à  le  maintenir  &  à  le  défen- 
dre. 

Elle  adèmbla  le  célèbre  Concile  d'E* 
phfife  fan  451,  L'herefîarque  Nefto. 
lius  y  (ut  condamné ,  excommunié ,  dc« 
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dans  les  rues  ,  remplie  les  places  publi- 
;    ques  »  fe  tint  au    tour   de   ce    fameux 
i    Temple  dédié  à  Dieu  en  l'honneur  de 
:    la  fainte  Vierge ,  où  les  Pères  du  Con- 
I   cile  écoient  aflèmblez  ;  &  au  momenc 
i.  que  la  decifîon  fiit  publiée  ,  qu'on  ap- 
i  prit  que  Marie  écoic  maintenue'  dans  la 
ï.  jufte  poflcflîon  du  ticre  augufte  de  Mc- 
^;  ic  de  Dieu  :  toute  la  ville  retentit  d'ac- 
b  clamations  ,  &  de  cris  de  joye  ;  &  ces 
,j  tranfports  d'allcgrcflè  furent  Ci  vifs ,  & 
^  fi  univerfêls  ,  que  les  Percs  fortant  pour 
^  iè  rendre  chez  eux  ,  furent  comblez  de 
i  bénédictions  &  conduits  en  triomphe 
:ji  iuiqu'à  leurs   logis  par   le  peuple.  On 
jf  Druloic  des  paftilles  dans  les  rues  où  ils 
-;    dévoient  paflTer  ;   l'air  étoit  éclairé  de 
:    mille  feux  ;  rien  ne  manqua  à  la  pompe 
;*    de  cette  pieufe  réjoiiiflance  univei  fel- 
I     le ,  ni  à  Téclat  &  à  la  magnificence  de 
taglorieufè  viétoireque  Marie  avoir 
■    remportée  fur  fes  ennemis  ,  &  ceux  de 
£bn  Fils,  Tant  il  eft  vrai  ,  s'écrie  faint 
Bonaventiure ,  que  cette  pieufe  tendvef- 
ic ,   ce  culte  religieux  envers  la  Mère 
de  Dieu ,  ont  été  de  tout  tems  com- 
muhs  à  tous  les  véritables  Fidèles.  La 
fin  malheureufe  de  l'impie  Ncftorius , 
fit  bien  tôt  voir  à  quoi  doivent  s'atten- 
dre tous  les  ennemis  de  U  fainte  Vierge. 
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On  croit  que  ce  fuc  dans  le  fûint 
Concile  d'Ephefe  que  fàint  Cyrille  qui 
y  avoic  prcfidc  au  nom  du  Pape  faine 
Ccleftin  ,  compofa  avec  tous  le$  autres 
pères  cette  bel!c  prière  addrciTëc  à  la 
Mcre  de  Dieu  ,  que  PEgUfc  a  adoptée: 
SAnïia  Aioiia  M^ter  Da  ora  pro  nMi 
fcccatorihhs  nunc  &  in  hora  tmriis  m[* 
trd.  Amen,  Sainte  Marie  Mère  de  Dieu 
priez  pour  nous  pauvres  pécheurs , 
rnaînrcnant  &  à  l'heure  de  nocre  mort» 
Ainlî  luic  »  il. 
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Bu  ïc-  *^^*5  C  1^5  Fidëlei  ont  eu  tant  d'ar 
le  en  ^eur  &  de  zèle  pour  défendre  la  divi- 
fier  de  ï^c  Maternité  de  la  très  -  fàinte  Vierge  i 
tous  les  ils  n'ont  pas  témoigné  moins  de  dcvo 
pouE*^^  tion  ,  &  d'empreffcment  pour  honortr 
rimma-  fon  Iroinaculée  Conception   ,   piivilo' 


culée 


Cou-      ge  qui   lui  eft  encore  plus  cher  quck 
ccpiion  Maternité  divine  i  puifqu'étant   rcfo 
Mercdc  ^^  préférer  (à  virginité  à  cette  digi 
Pieu,      fubiime  :  combien  cût-pclle  préféré 

vanrage  la  grâce  d'être  conçue  fâ«s  pe^ 
ché  y  à  l'honneur  de  concevoir  &  d' 
fantcr  le  Verbe  divin  fait  chair  ,  s'il 
été  à  /on  choix. 

On  a  vu  au  commencement  de  cet 
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Hiftoirc  les  fentimens  des  Saints  Pères  , 
des  Souverains  Pontifes  3  &  de  toute 
TEglilè  touchant   cet    indgne  &  fin- 
^ulier  privilège  qui  a  été  le  principe  6c 
la  ba(ê  de  toutes    les  grandeurs  de  la 
Mère  de  Dieu.  Il  eft  vrai  que  ce  n'a  été 
qu'en  confîderation  de  cette  divine  Ma- 
ternité que  Dieu  l'a  prefervée  du  pé- 
ché d'origine  y   mais    cette  première 
grâce  eft  trop  ^rieufe  à  Marie,  pour 
n'être  pas  chère  à  tous  fès  ferviteurs. 
Auffi  voit-on  dans  tous  les  vrais  Fidèles» 
ixtkc  inclination  plus  marqua  pour  la 
Conception  Immaculée  de  la  très  -  ùin^ 
xe  Vierge.  Certainement  fi  cet  infignc 
privilège ,  cette  grâce  de  predileftion 
rdcve  a  fort  la  gloire  de  Marie  ,  elle 
n'excite  pas  moins  la  dévotion  des  Fi-* 
déles  de  tous  les  tems.  Nul  (iécle  depuis 
la  naifiànce  de  l'Eglife  ,  où  l'Immacu- 
lée Omception  de  là  Mère  de  Dieu^n'ait 
*.  été  l'objet  de  leur  vénération  &  de  leuc 
<;ttlte. 

On  voit  au  premier  (iécle  les  donc, 
Saints  Jacques  ,  (kint  Marc  ,  &  faine 
JVndré  dans  leurs  Liturgies  ,  Se  fur  roue 
dans  celle  de  fàint  Jacques  le  Majeur , 
rapportée  par  Tcfiphon  »  &  par  Alla^ 
tius  qui  en  prouve  l'antiquité.  Au  iè. 
cond  ficelé  on  trouve  faim  Juftin  Mar» 
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tyr  5  au  troifiémc  faint  Hypolite,  faist 
Cyprien    ,  ou  du   moins    celui  qui  cil, 
l'Àuicur  du  Traité  des  principales  ccu-l 
vres  de  Jésus  -  Christ  ,  qui  fc  trou- 
ve parmi  les    ouvrages  de   ce    Père,™ 
Cet  Auteur  qui  vivoit    vers   l'an  150/ 
parlant  delà  Merc  de  Dieu  y  dit  quel 
jullice  ne  pouvoir   pas    fbuffrir  que  oel 
vafe  d'éleftion  fut  fouillé .  de  la   tache 
commune  aux  autres  créatures   humai* 
nés  j  d'autant   qu'elle    leur  étoit  for: 
difleaïblable  en  ce  point  ;    n'ayant  eu 
aucune  communication  de  leur  coulpc; 
maïs  feulement  de  leur  nature  :  Nmft" 
mbat  jujlitm  ut  illud  vas  eleEiionis  c&m* 
fmmikis  tacefceretur  injtmis   ;   quôni^ 
plurimum  a   Cétteris    differenf   »    fMtitrâ, 
comrnunicâbdt  ,   nm  culpa*    On  voit  \ 
quatrième  lîéclc ,  faint    Ambroifc  qail 
en  fon  Commentaire  fur    le  Pfeaumc 
ïî8,  aflûrc  que  la  faîntc  Vierge  a  Ac 
exempte  de  tout  péché  :   ab  ômni  inr^ 
gra  labe  pfccaii*  Saint  Am  phi  loque  (oi 
contemporain  ne  s'expHquc  pas  moin 
clairement  fur  le  même  fujet  quand  i! 
appelle  la  /àintc  Vierge  Immaculée ,  & 
unique  parmi  les  pures  créatures  qui 
foie  exempte  de  tout  pechér^rç^  Mariât 
digna  digni^immactilata  tmmacuUti ,  uni 
mm ,  tmcaunicL  On  voit  au  cinquit- 
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me  (iécle  faine  Auguftin  ,  faine  Jérôme 
qu'on  a  dcja  citez  ailleurs  .&--qui  ne 
-peuvenr  fouffrir  qu'oir  ofe    feulement 
douter  fi  la  faintp"Tierge  a  été  exemp- 
te du  péché  d^ngine.  Sophronius  Pa- 
triarche de/Jeru(alem  qui  vi voit  dan»^ 
le  même  /^écle  ,  parlant  de  la  Mère  de 
JDieu^  dans  Ton  Epître  Synodique  ,  die 
iqu^e  à  été  Immaculée  ,  exempte  de 
■toute  contagion  de  péché  au  corps  &c 
-en  l'ame  :  Mariamfnijfe  liheram  ah  om^ 
*ni  contagione  peccati.  Et  cette  Lettre  fur 
jreçûë  avec  appiaudiflèrnent  dans  le  fl- 
^éme  Concile  General ,  qui  efl:  le  troi- 
sième de  Conftantinople.  Saint  Maxi- 
rmc  Archevêque  de  Turin,  dans  une  Ho- 
-melie  de  la  Nativité  ^  donnée  au  public 
•  par  le  Père  Mabillon  ,  dit  que  la  fainte 
iVierge  a  été  une  demeure  convenable  au 
-Verbe  Incarné  ,  étant  toute  pure  par  k 
.grâce  originelle. 

Dans  le  fixiéme  ,  on  trouve  que  (aine 
Tulgcnce  qu'on  appelloit  l'Auguftin  de 
fbn  fiéde ,  ne  parle  jamais  de  la  fainte 
•Vierge  que  comme  exempte  par  une 
grâce  (peciale  du  péché  originel  ;  & 
.ron  croit  faint  Sabas  Auteur  d'un  Offi- 
ce à  rhonneur  de  l'Immaculée  Concep- 
tion de  la  Mère  de  Dieu  >  auquel  faine 
.Germain  Patriarche  de  Conftantinople 
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ajoura  une  Antienne*  Saint  Anare 
Crctc  qui  fleuri (loic  au  même  ticclefait 
mention  de  la  Fête  de  T  Immaculée  Coti?» 
ccption  de  la  faintc  Vierge  ,  ce  qui  auto- 
rife  l'opinion  de  ceux  qui  croyenc  qu'Uy 
a  fort  long*iems  que  cccie  Fêce  cft  cclc*  | 
brce  chez  les  Grecs.  1 

Saine  Udefonfe  Arclievêque   de  To- 
lède qui   vivoit  au  feptiéme   fiéclc ,  dit^ 
que  la  fainre  Vierge  dans  fa   Concep- 
tion a  été  exempte  par  une  pure  gtacc 
du  Seigneur ,  de  toute  malediÛîon  :  AH 
mnvi  pr£ffUrk  mâlidif}ionis  ,  non  ex  fi 
fcd  ex  virtute  dtijfmi  imrnHnis  &  ditnâl 
fuit.  On  voit  dans  le  huitième  RadbcïT 
Abbé  de   Corbie  3  qui   pTopofc  comr 
un  fcntimf  nt  communément  reçu    dans 
l'Eglife  ,   l'opinion  qui  allure  que 
fainre  Vierge  n'avoit  contra £té  auci: 
foiiillure    dans    fa   Conception  ;   éran 
bien  raifounablc  ,  dit-il ,  que  cclle-l 
fût  exempte  de  rout  péché  originel , 
laquelle  non-feulemenc  la  malcviiélion 
de  nôtre  première  Merc  avoir  été  ôtéc  j 
mais    auffi   la   bencdiétion    avoir    été 
donnée.   Saint   Jean    Damafcenc   dans 
le  Menologe  des  Grecs  qu'il  a  drcflé  , 
marque  la   Fête  de  l'Immaculée  Con^ 
ception  de  la  faintc  Vierge.  Et  dans  un 
Difcours  fur  les  Grandeurs  de  Marii* 
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ayant  comparé  la  /àince  Vierge  au 
Picadis  cerreftre  :  ce  Paradis  dic-il  ^ 
a  ce  privilège  far  le  premier  >  que  le 
iêrpenc  B*y  a  jamais  eu  encrée  :  Aâ 
btmc,  ParacUJkm  firpens  adîtum  non 
hahuit.Lc  fçavant  Se  pi«ttx  Raymond 
fcurdain  Chanoine  Régulier  d'Ufez  >: 
puis  Abbé  de  Selles  y  G  connu  fckiç  le 
Kiom  d^Idioc  ,  addrèiTe  ces  paroles  à 
la  faince  Vierge  :  vous  êtes  Boute  bel- 
le >  non  point  çn  partie  ,  mais  en 
toutes  manières  ,  &  en  tous  fetis  ^  & 
U  tache  du  péché  fôic  originel ,  foie 
aâuet  n*a  jamais  étt^  dans  votre  ame  : 
Pfdchra  ês  o  Fifgo  gtmof^ma  ,  non  in 
partCyfed  in  toto  ;  &  nMcuU  five  ari^ 
giaaUs ,  Jhff  àBudit  peccati  non  efi  in 
U  9  nec  umqudm  fuit  ,  nec  erit.  Et  le 
fcptiénie  Concile  'GenejEal  qui  fut  le  fç- 
coad  de  Nicée  tçna  l'an  787.  nomme  la 
feince  Vierge  plus  pure  que  toute  la  na- 
tore  fenfible  &  imelleâuellc  :  c'eft-à-di- 
re  y  plus  pure  que  les  Anges  mêmes 
qu'on  fçait  bien  n'avoir  jamais  éré 
kniillez  d'aucun  péché  aâuel ,  m  ori- 
ginel. 

Au  neuvième  fiede  Theophane  Abbé 
de  'Grandchamp  ,  qui  avoir  affifté  au 
(èptiénae  Concile  General ,  avoir  le  mê- 
me    fèmimenc   touchant    l'immaculée 
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Conception  de  la  trèsTaintc  Vierge  ,  &  I 
l'or*  voit  dans  les  Menées  fi  anciennes  à 
Tufagc  des  Grecsjquclle  éroic  leur  fpécia- 
Ic  dévotion  pour  cette  immaculée  Con- 
ception i  voici  comme  ils  s^explicjucîît; 
SingHlari  fri^vidcntlâ  perfecit   Deus  j  m 
fiera  Fîrgo  ah  ipfofux  vitd  principio^  tm 
exijhret  pura ,  qnàm  ejfe  puram  cUcéât 
ilUmy  qtu  tamo  bmo^  id  eji^  Clmfto^  digm 
exiJiiTct,  Par  une  providence  fingulierc, 
le  Seigneur  a  voulu  que  la  facréc  Viet- 
ge  fuc  au(ïî  pure  dès  le  premier  inftant 
de  fa  vie;  qu'il  étoic  bien  (eanc  que  le 
fut  celle  qui  de  voit  être  cligne  de  conce- 
voir dans  (on  fein  Se  d'enfanter  Jésus* 
Christ  le  Verbe  feit  chair. 

Saint  Fulbert  Evêque  de  Chartre,  qui 
vivoit  au  dixième  fieclc  ,  parapbralaoc 
le  fàlut  de  l'Ange  à  la  Vierge  :  Je  vous 
ialuc  ,  dit-il,  Marih  qui  avez  été  choi- 
fie  comme  la  plus  noble  entre  toutes  les 
Vierges ,  Se  qui  avez  toujours  été  inu— 
maculée  dès  le  premier  moment  de  vofl 
tre  création  ,  à  caufc  que  vous  deviez" 
enfanter  l'auteur   de    route    faimeté   : 
^^c  AIdria  eieÛ4  &  injïgnis  inur  filids^ 
qtidt  imméiculêttd  ftmper  extiiijii   ah  exi 
dîQ  tus  creatiùTiis  ,  quia  parithra    irê^ 
çredtùvem  totius  fanSitmis^  On  a  rappor 
ré  ailleurs  le  fcntimenc  d'un  faim  M 
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fèlme  ,  du  Cardinal  Pierre  Damîen  j  on 
doicajoûcer  celui  du  grand  fàint  Bruno, 
Fondateur  des  Chartreux  ,  qui  vivoic 
environ  ce  mêmc-tcms ,  lors  qu'expli- 
quant ces    paroles  du    Pfeaume    ici, 
DominHs  de  cdo  in  terram  afpexir^  &  les 
appliquant  à  la  fairite  Vierge  :  c'cft  là  , 
.dit.il ,  cette  Terre  exempte  de  conup* 
-tion  ,  fur  laquelle  le  Seigneur  a  vcrië 
..fes  benediâions  \  ôc  qui  ayant  été  exem- 
pte de  toute  contagion  du  péché,  nous 
fa  fait  connoîcre  le  chemin  de  la  vie.  Lé 
Bienheureux  Yves  de  Chartres ,  une  des 
plus  brillantes  lumières  du  onzième  Cic-- 
de  3  comme  fàint  Thomas  y  &  faint  Bo« 
naventure  l'ont  été  du  douzième  y  ne 
pen(ènt  Se  ne  parlent  pas  autrement  de 
l'immaculée    Conception    de  ta  fâinte 
Vierge ,  que  tous   les  Saints  Pères  de 
TEglife  qui  les  avoient  précédez.  On  a 
fait  voir  ailleors  par  les  propres  paroles 
de  (àinc  Thomas ,  combien  cet  Angeli* 
que  Dodeur  étoit  perfuadé  que  la  très- 
iâinte  Vierge  avoir  été  exempte  »  par  un 
]»:tvilege  (ÎDgulier  ,  du  péché  d'origine  ; 
&  que  n'eut-il  pas  ajouté  ,  s'il  eut  vu 
alors  j  comme  nous   le  voyons  aujour- 
dliai  y  la  fête  de  l'immaculée  Concep* 
don  cekbrée  avec  tant  de  Cokmmxé 
âanstoitte  VB^iic  :  loi  qui  peur  proiL» 
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Ver  que  la  Nacivité  de  la  fâîntc  Vierge 
a  été  toute  (ainte ,  apporte  pour  raifon 
«jae  rEglifecn  fait  la  fête  ,  mettant  pour] 
principe  inconteClable  ,  que  rEgUfe  tou- 
jours guidée  par  le  Saiiit-Efpric  ,  ne  peut 
pas  faire  la  fcrc  que  de  ce  qui  eft| 
Saint. 

Saint  Bonavcnturc  ne  s'explique  pâs 
d'une  manière  moins  précifc,  ni  raoins 
claire  que  fainr  Thomas ,  dans  le  (ccond 
fermon  qu'il  a  fair  à  l'honneur  de  la 
faiiKc  Vierge  \  voici  comme  il  parle  : 
55  Je  dis  premièrement  que  Nocre-Daine 
,5  fut  pleine  de  la  grâce  prévenante 
55  dans  fa  faoûification  ,  c'eft-à-dite, 
„  d'une  grâce  prefervativc  contre  U 
,,  tache  du  péché  originel  ,  qu'elle  eut 
5,  contraftc  par  la  corruption  de  ta 
>,  nature ,  fi  elle  n'en  eût  été  prefervcc 
a,  par  une  grâce  fpécîate  y  dont  elle  a 
5,  été  prévenue.  Car  il  faut  croire  que 
„  par  un  nouveau  genre  de  (anilîfica* 
„  tion^  le  Saint-Efprit  l'a  prefervéc  dans 
,,  le  moment  de  fà  conception  ,  du  pe^ 
j,  ché  originel ,  non  pas  qui  fût  déjà 
^,  en  elle  ,  mais  qui  eût  été  en  elle  ,  fi 
„  une  grâce  finguliere  ne  Ten  eût  ga- 
5,  rancie. 

Albert  le  Grand  ,  qui  fleuriflbit  aa 
treizième  ficelé,  auili-bicn  qxi'Alcxan; 
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«Tre  de  Aies  y  enfeigne  que  la  très  faince 
Vierge  eft  l'unique  exceptée  de  cette 
loi  commune  :  Omnes  in  jldan  pecca-^ 
wrunt  :  tous  ont  pcché  en  Adam. 

Saint    Laurent  Juftinien   Patriarche 
de  Venife  ,  rorncment  du  quatorzième 
iiecle ,  parlant  du  péché  originel ,  dans 
lequel  nous  fommes  conçus  :  c'cft-là  ,  "  lih.  de 
ëit-il ,  la  peine  du  pcché  originel ,  de  **  ^^^j^.^ 
laquelle  il  n'y  a  perfonne  d'exempt  j*^  Dii& 
^  quelque  faintctc  qu'il  puiflc  avoir  ;  **  ^ims. 
car  tout  autant  qu'il  y  en  a  qui  pren-  ^ 
ncnt  naiflance  de  la  race  du  premier  ** 
Éomme  ,  excepté  feulement  Jésus-  ^* 
Christ  nôtre  Médiateur ,  &  fa  (àintc  ** 
Mcrcy  ils  (ont  tous  aflujettis  fous  cette  ^^ 
loi  du  péché.  S.  Bernardin  de  Sienne  ^^  s^rm,  f« 
qui  vivoit  dans  le  même  flecle  ,  dit  ex- 
prelTement  que  la  Vierge  a  été  exempte 
Ac  la  tyrannie  de  la  conoipifcence  da 
péché  originel,  parce,  a)oûte-t- il,  qu'elle 
a  été  conçue  (ans  aucun  péché  originel  ^ 
comme  nous  l'apprenons  de   Salomon 
dans  les  Cantiques  des  Cantiques ,  oà 
parlant  d'elle  ;  Vous  êtes  toute  belle,  dit* 
il  ;  &  aucune  tache ,  c'e(t  à-dire,  ni  celle 
du  pcché  originel ,  ni  celle  du  péché  ac- 
tuel n'eft    en    vous.  Scot  le    Doâcor 
Sttbcil ,  une  des  plus  grandes  Inmîeres 
de  ioa  ùcdc  ^  6c  un  des  plus  brillants  or«; 
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ncmcns  de  fon  Ordre  >  &  des  Unîvcrfî* 
tez  d'Oxford  en  Angleterre,  &  de  Paris, 
a.  donné  des  preuves  éclatantes  de  fa 
dévotion  envers  l'immaculée  Concep- 
tion de  la  faime  Vierge. 
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On  compte  plus  de  quatre  cens 
teurs  des  trois  fieclcs  fuivans  ,  dont  foi- 
xanic  &  fix  font  Evêqucs  ,  tous  célèbres 
par  leur  pieté  ,  par  leur  rare  fçavoir , 
quelques-uns  même  par  leur  fainteté  , 
comme  eft  faint  François  de  Sales  ,  qai 
ont  tous  écrit  en  fevcurde  l'immaculée 
Conception  de  la  Mcre  de  Dieu  i  <!^  1 
l'on  peuc  dire  ,  qu'après  les  veritez  de 
la  foi ,  il  n'en  eft  point  dans  le  ChïiP 
tianifme  de  plus  certaine  ,  6c  de  plus  fo- 
lidcment  établie  >  que  celle  de  l'irotna» 
culée  Conception  de  la  très-fairwe  Vier- 
ge. On  trouve  dans  les  Htlloires  plu- 
iîeurs  merveilles  que  Dieu  a  faites  peut 
preuves  de  cette  vérité  i  &  le  célèbre 
continuateur  des  Annales  de  Baronvusi 
M  Sponde  Evêquc  de  Pamiers  raconte 
un  fait  fur  prenant ,  rapporté  par  Henry 
de  HiiTîe  Chartreux  >  par  Loiigius  ,  & 
Me  ver  ,  &  dans  la  grande  Chronique 
de  Flandres  :  d'un  certaia  moine  >  uomi* 
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mé  Paul  »  qui  ayant  eu  la  témérité  un 
jour  de  dire  en  chaire  dans  la  ville  de 
Cracovie  :  que  la  Mère  de  Dieu  avoir 
été  conçue  dans  le  péché  originel  ;  fut 
rîgoureufemeht  puni  fur  l'heure  étant  = 
tombé  roide  mort  en  chaire ,  en  finiC 
ftnt  de  prononcer  une  propofition  donc 
tout  Tauditoire  avoit  été  (candalifé. 
Pour  moi ,  ajoute  ce  fçavant  Prélat ,  je 
fèrois  prêt  de  mourir  autant  de  fois  ,  s'il 
fc  pouvoit ,  pour  la  confeffion  &  la  dé- 
fenfe  de  la  très-immaculée  Conception' 
delà  Vierge  Mcre  de  Dieu  ,  qu'on  la 
vtoudroit  révoquer  en  doute  ;  ce  que 
j'écris  &  que  je  déclare  hautement  de 
tout  mon  cœur  le  jour  de  fa  fête  ,  l'an 
.  de  nôtre  falut  1651.  Nos  fane  pro  ajfer* 
tionc  imnMCulatijfinu  Conceptionis  Dei"  ' 
,yaréL  Flrginis  ,  ejn/qui  propugnatione  ^  pa^ 
ratijfimi  ejfemus  totics  vitam  p^meUre  , 
fefieri  pojfet ,  guotirs  cont  ingère  f  éwn  in 
mhimn  revocari.  Idque  ex  toto  animo 
fcribimtês  &  profitemur  in  ipfijftma  ejus 
feftivitHte  ,  anno  Redemptionis  millefimo 
fexcentefimo  trigefimo  fecundo.  Et  c'eft 
auffi  le  jour  de  la  même  fête  ,  que  nous 
écrivons  ceci  ,  Tan  1721. 

"Les  Souverains  Pontifes  parlent  le 
langage  des  Pères.  Tous  ceux  qui  ont 
gouverné  TEglifc  depuis  Sixte  IV^  cx-^ 
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cepte  trois  qm  n  ayant  vécu  qu  an  mais 
ou  cinq  fcmaincs  dans  le  Pontificat, 
n'ont  pas  eu  le  tcms  de  faire  éclater 
leur  dévotion  envers  l'immaculée  Con- 
ception de  la  iiès-iainte  Vieigc  ^  tous 
les  autres  n'ont  rien  oublié  pour  exciter 
la  faveur  des  Fidcles  ,  en  ouvrant  \ci 
trcfors  de  l'Eglife^en  faveur  de  tous  cem 
qui  honnorenc  d*un  culte  religieux  ,  cet* 
te  immaculée  Conception. 

Le  Pape  Sixte  IV.  dans  deux  Bulles 
cxprertès ,  publie  un  Office  compofô  par 
un  Religieux  de  Vérone  »  pour  la  fête 
de  l'immaculée  Conception  de  la  fainte 
Vierge  j  dont  la  fin  principale  cil  de 
déclarer  qu'elle  a  été  entièrement  pifr 
fervée  du  péché  originel.  Comme  il  pa- 
roxt  dans  l'oraifon  de  cet  Office  ;  Dens 
qiti  per  immaculatam  P'^irginis  Conceptio' 
ntm  dignum  Filio  tuo  habitactdHm  prttpé* 
réffti ,  prdfia  quiftimus  ,  Ht  fient  ex  mmt 
ejufdem  Filii  tut  préLvifa  ,  eant  ab  omtà 
lake  prdfffrvafii  y  itanos  quoqnc  mundùi 
eJHs  intercejjione  4td  te  ptrvmire  concédais 
Pcr  cumdem  Dominum  ,&€.  O  Dieu  qui 
par  l'immaculée  Conception  de  la  fain- 
te  Vierge  avez  prépaie  à  vôtre  Fils  un< 
demeure  digne  de  lui  :  nous  vous  prions 
que  comme  par  la  mort  prévue  de  ce 
Fils  y  vous   l'avez  prcfenéc  de    co^tft 
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Ibuillure ,  vous  noas  accordiez  auflî  par 
Ion  interccflion  ,  la  ^ace  d'aller  à  vous 
après  cette  vie ,  purihez  de  nos  péchez. 
Par  le  même  Jésus-Christ  Nôcrc-Sci- 
gnéur  ,  6ct.  Et  le  Pape  (aint  Pic  V.  en 
1569.  accorda  à  tout  l'Ordre  de  (aine 
François  la  permidion  de  dire  cet  OflS- 
cc  Le  Pape  Clément  V  1 1.  avoit  déjà 
publié  dans  le  même  efprit  un  Bréviaire 
coinpofé  par  le  Cardinal  Quignonez  » 
dans  lequel  outre  l'Orai(bn,il  y  a  un  In« 
vitatoire  qu'on  dit  au  commencement 
de  Matines  en  ces  termes  :  cf/r^^ix /4 
Conception  immaculée  de  Marie  ;  & 
adorons  Jesus-Christ  Notre  -  Seigneur 

Ïui  l'a  prefervée.  Outre  cela  ,  dans  les 
lymnes  que  Zacharie  Evêque  de  Gar- 
die  compofa  par  Tordre ,  &  avec  Tap- 
probation  du  Pape  Léon  X.  8c  Clément 
Vu.  il  eft  dit  que  la  faintc  Vierge  a  été 
créée  en  état  de  grâce.  Les  Papes  Ale- 
xandre VL  &  Adrien  VL  ont  fort  ap- 
prouvé   que  quelques    Communautés 
Reltgieufes  fitTent  profeflîon  (bus  le  ri- 
tre  de  TOrdre  de  la  Conception  imma^- 
i:ulée  de  la  fainte  Vierge ,  &  les  ont  ho- 
norées de  plu(ieurs  privilèges  finguliers; 
peu  de   Papes    depuis   Sixte  I  V.  qui 
.  ti'ayent  accordé  de  grandes  Indulgences 
€Q  favcut  des  Coanakics  érigées  fous 
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le  litre  de  l'immaculée  Conccpnon  »  &| 
à  l'occafion  de    cette   fête.    Le  fçavantj 
Pcrc  Antift  Dominiquaiii  fait  mentioai 
d'un  Ovdre   de    Rtligieures    établi  eu 
l'honneur  de   l'immaculée    Conccprio» 
de  la  Reine  du  Ciel  ,  par  râutonccdii| 
Pape  Innocent  VIII.  ^  confirmé  cnfuite] 
par  Jules  IL  par  un  Bref  de  l'an  ijuJ 
le  17.  de  Seprembrc.  Ce    Pape  dans  la  J 
Règle  qu*il  a  donnée  à  ces  Religieufes , 
après  avoir  dit  au  chapitre  premier ,  que  j 
celles  qui  entrent  dans  cet  Ordre ,  pré» 
tendent  honorer  la  Conception  imaaa^  I 
culée  de  la  Mère  de  Dieu  ^   il  dit   daml 
le  chapitre  fécond  ,  que   d'entrer  daml 
czi  Ordre, c'eft  rendre  un   fervice  fiiwj 
guliecà  cette  augufle  Reine.  Il  ordonosl 
cnfuite  que  les  Retigieulis  foienc  vêtuel] 
d'un  habit  Se  fcapuîaire  blanc  ,  &  A'm\ 
manteau  de  couleur  de  bleu  celefte;&j 
il  apporte  pour  raifon  de  cette  ordon- 
nancc  ,  que  par  ce  vêtement  ^  elles  fbncj 
connoîrre    que  l'ame  de   la  très-<aimr| 
Vierge  dès  le  premier  moment    de  ù\ 
création  ,  fuc  établie  d*unc  façon  fingu- 
licre  le  Temple  du  Fils  de  Dieu»  Le  Pape  j 
Paul  V.  défend  fous  de  grieves  pcind 
qu'on  ofe  prêcher  ,  cnfeigner  ,  ou  éaire  j 
que  la  faintc  Vierge  ait  péché  en  Adam*! 
Crcgoifc  XY.  étend  cette  défeufç  jutl 
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qu'aux  difcours  particuliers  ,  &  les  con- 
vcrfacions  familières.  Le  Pape  Alexan- 
dre VII.  .fît  un  nouveau  Décret  en  fa- 
veur de  l'immaculée  Conception  le  8. 
de  Décembre  1 66 1 .  &  dit  que  c'eft  une 
ancienne  pieté  des  Fidèles  de  croire  que 
la  Mère  de  Dieu  a  été  prefèrvée  de  la 
cache  du  péché  originel  »  &  il  en  fblem« 
nifa  la  fête  avec  magnificence  dans  Ro« 
me.  Nulle  Eglife  particulière  qui  n'aie  à 
cœur  le  même  culte  Se  la  même  devo-» 
don  y  &  qui  n'en  donne  cous  les  ans  par 
la  folemnjié  avec  laquelle  elles  célèbrent 
la  fête  &  l  Oaavc  de  l'immaculée  Con- 
ception de  la  Mère  de  Dieu,  des  preuves 
^c!arantc5. 

-  On  peut  dire  qu'on  voit  le  même  zè- 
le pour  la  Conception  toute  iàinte  de 
la  Mère  de  Dieu  »  dans  les  Conciles  les 
plus  anciens.  Le  Concile  gênerai  d'E- 
phefe ,  comme  on  a  déjà  dit ,  tenu  l'an 
43  I.  appelle  la  fainte  Vierge  immacu- 
lée ,  c'eft-à-dire ,  comme  l'a  interprété 
Sophronius  ,  ciré  par  fàint  Jérôme  : 
Jdeo  immaculata  quia  in  nullo  carrstpta  : 
le  quatrième  Concile  de  Tolède  tenu 
l'an  654.  approuve  avec  éloge  le  Bré- 
viaire que  (aint  Ifidorc  Archevêque  de 
Seville  avoir  reformé  ;  dans  lequel  l'Of- 
fice de  l'immaculée  Conception  eft  mar- 
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rnoigncr  leur  zelc  ardent  ,  &:  leur  tendre  ' 
devoâon  par  la  ferveur,  &c  la  cclcbritcdc  ^ 
leur  zelc. 

.    On  trouve  dans  U  Bibliothcquc  dcsl 
Révérends     Pcrcs     Dominiquaius    del 
Dijon  ,  un  ancien  Martyrologe  manul- 
crit ,   dont  le  caiaél^^re  paroîc  du  coro- 
mcncetncnt  du  rreiziéme  fiecle  >  dans  le» 
quel  font  auffi  les  Conftitutioiis  de  YOt* 
dre  j  Se  un   Calandrier  ,  qui    cft  d'une 
éciifure  plus  récente.  Or  non-feulcment 
dans   ce  Calendrier  qui    ne  paroît  pal 
avoir  moins  de  deux  ou  trois  cens  ans, 
la  fête  de  l'immaculée  Conception  de  b 
très-Uinie  Vierge  fc  trouve  marquée  aij 
huitième  de  Dccembrc  ;   mais  encod 
dans   le  Martyrologe  dont  IVcriture 
environ  cinq  cens  ans  ,   on   trouve 
fête   de  l'immaculée  Conception   de  I 
très-faintc  Vierge  marquée  au  huîtién 
du  même  mois  ;  ce  qui  fait  allez  voir  t 
difcnt  les  /çavans  Bencdidlins  qui  ont  lu 
ces  anciens  manufcrits  j  que   cette  (tit 
étoit  déjà  celcbre  dans  toute  l'Egtifc  de 
le  tems  de  fainr  Dominique, 

§.    XX  XV  IL 

^  ►jelc      A  ce  zelc  fi  universel  de  tpus  îcs  Or- 

^s  plus  dres  Religieux  pour  Timmaculéc  Con- 

Vi^/^  ception  de  la  faintc  Vierge ,  on  doit 
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ajouter  le  confencemenc  unanime  des  verfîtc 
plus  célèbres  Univerficez  de  l'Europe  ,  ^^^ 
&  en  particulier  de  celle  de  Cologne^de  pour 
Maycnce,  de  Salamanque  ,  d'Alcala,  de  [^^ 
Seville ,  de  Valence ,  de  Prague ,  &  fur  Çonœ 
tout  de  celle  de  Paris ,  qui  toutes  Ce  font  ^^^ 
•£iituneloi  de  n'admettre  perfbnne  au 
Doâorat  qui  ne  fe  foit  engagé  à  défen- 
dre l^mmaculée  G}nception  de  la  tiès- 
£dnte  Vierge. 

Sur  la  fin  du  quatorzième  fiécle ,  Jc^ 
Monteflbn  ou  de  Monçon  Efpagnol , 
Doâeur  en  Théologie  ayant  o(è  enfei- 
gner  que  la  fainte  Vierge  avoit  été  con- 
içûë  dans  le  péché  ;  &  que  c'écoit  une 
erreur  de  dire  le  contraire  ,  foulcva 
contre  lui  tous  les  Fidèles ,  &  fur  tout 
l'Univerfité  de  Paris  ,  qui  condamna 
quatorze  de  fès  proportions ,  dont  qua« 
^  cre  rcgardoient  cette  immaculée  Con- 
£q>tion»qui  les  condamna  dis-je,  comme 
fauffeSy  fcandaleufes»  téméraires ,  ofFen-» 
fives  des  oreilles  pîeufes.  L'Evêque 
Pierre  d'Orgemont  confirma  cène  cen- 
sure ;  6c  condamna  (blemnellemenr  les 
proportions  du  Dodleur  ,  en  prefence 
d'une  infinité  de  perfbnnes  qui  étoient 
accourues  à  ce  fpeâacle  ,  comme  au 
triomphe  de  la  fainte  Vierge ,  8c  qui 
doDuoicDC  mille  beoedidions  à  VEvè^ 
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à  l'Univcrfué,  Cependant  l'affai- 
re ayatic  été  portée  au  Pape  »  après  un 
examen  de  près  d'un  an  >  le  Souverain 
Pontife  confirma  la  fcntcncc  de  l'Evé- 
que  ,  &  la  ccnfurc  de  l'Univerfité  ;  mais 
le  Dofteuc  ayant  refufe  de  s'^y  foumct* 
tre ,  le  Pape  l'excommunia  avec  tous  fcs 
adberans* 

L'Univerfité  de  Paris   non  contente 
d'avoir  (butcnu  avec  tant  de   zèle  l'im- 
maculée  Conception   de   la   irès-iaintc 
Vierge ,  que  quelques-uns  depuis  que 
que  tcms  vouloicnt  révoquer  en  doute  ^ 
réfûluc  de  n'admettre  perfonne  à  l'av^ 
nir  ,  au  Doâorat ,  qu'il  ne  fc  fut  oblige 
par  icrmcnt  de  croire  Se   de   (butcnlt 
que  latrès-faintc  Vierge  avoît  été  excïiîp 
pte  du  pcché   originel  par  une    gra 
fpécîalc-  La  formule  de  ce  fei-menr  fa 
dreiîce  &  approuvée  dans  les  Allemblée 
du  5 ,  du  6.  &  du  9,  Mars  »  âc  du   ij 
d'Aouft  i497.L'Aa:cdu  ferment  por 
que  les  anciens  Do£teurs  de  la  Facuké 
«'écoicnt  fait  un  point  capital  de  com- 
battre toutes  les  erreurs ,  mais  fur  tout 
celles  qui  attaquoient  la    dignité  de  li 
très-pure  ,   Se  très-glorieufe    Metc  de 
Dieu.  Que  le  (îccle  précèdent ,  la  dîfpute 
de  Ilmmaculée  Conception  s'ctant  agi- 
tée avec  plus  de  contention  qu*à  rordit 
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mire  ,  ils  a  voient  d'abord  fufpendu  leur 
jugement  ,  &  enfuitc  incliné  au  parti 
qui  écoit  le  {dus  favorable  à  Marie.; 
qu'ils  avoient  refuté  la  vainc  témérité 
de  ceux  qui  fans  aucune  preuve  (blide 
foûtcnoieut  opiniâcremenc  que  la  Vier- 
ge avoit  été  envelopée  dans  la  malïè 
commune  ;  enfortc  qu'ils  avoient  pro- 
noncé que  le  fcntimcnt  contraire  qui 
affiranchifToit  Marie  de  la  Loi  généra- 
le 3  staccordoît  fort  avec  la  pieté  de  k 
foi ,  la  droite  raifon  ,  &  les  faintes  Ecri- 
tures; que  peu  d'années  après  ce  fenti* 
ment  l'avoit  emporté  après  une  difcut 
fion  très-exadke  dans  le  Concile  gênerai 
de  Bâie  ,  où  il  avoit  été  défendu  fous 
peine  d'encourir  la  colère  du  Ciel ,  die 
foûtenir  le  fcntiment  oppofé.  Que  tac 
faim  Décret  ayant  été  reçû.pac  le  con- 
fentemem  de  toutes  les  Eglifes ,  &  avec 
l'approbation  de  tout  le  peuple  Chré- 
tien ;  la  Faculté  ne  fçauroic  adez  admi- 
rer l'prgiieil  infolent ,  &  la  témérité  ,  Se 
folle  obftination  de  quelques  particu- 
liers qui  déclarant  une  guerre  implaca- 
ble &  impie  à  l^értiinente  qualité  delà 
Mère  de  Dieu  ,  ofcnt  encore  attaquer 
&  révoquer  en  doute  une  doârine  (î 
pieufe,  appuyée  de  l'autorité  d'un  Con- 
i:ile  univerici ,  qui  ne  peu£  errec  feloo 
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les  promeffes  de  Jésus  -  Christ  :  qoc  I 
c'eft  pour  s'oppofcr  avec  plus  de  force  1 
à  cecie  fureur  ,   que  tous  les  Doâeurs  1 
s'étaiit afTemblez  trois  fois,  ont  refolu 
après  une  mure   délibération  de  s'obli- 
ger par  un  ferment  particulier  à  défèn-l 
dre  la  doftrîne  de  Tlmmaculée  Concep- 
tion ,  qu'ils    regardent   depuis    long- 
tcms  comme  la  feule  qu'on  puilTe  (m*  j 
tenir  avec  vérité  ;  ordonnant   que  pet»  i 
Tonne  ne  (era  déformais  reçu  à  prendie  ] 
aucun  degré  dans  la  Faculté  ,  s'il  ne  faicl 
ferment  de    défendre  conftamment  kl 
même  doftrine  j  &  que  fi  par    malheuH 
quelqu'un   venoit    à  s'oublier  fur    ce 
point ,  &  à   (bûtenir  l'opinion  que  la 
faculté  juge  fkuflè   &  erronée  ,   il  fert 
retranché  du  corps  comme  un  membre 
pourri ,  Sec.  On  a  déjà  dit  que  quoique 
nous  ne  tenions  pas  le  Concile  deBâlc 
pour  œcuménique  ;  le  confenrcmcnt  des 
Pères    qui   y   afïîftcrcnt  ,    ne  fçauroie 
être  que  d'un  très  •  grand  poids  en  cette 
matière, 
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ta  3e-  On  fçaîtque  l'Eglifcdc  Lyon  fice- 
J^"^«  lebre  par  fon  ancienneté ,  par  le  nom- 
ccicbrc    bre de  fes  Martyrs ,  parla  pureté  de  (â 
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de  nous-mcmcs;  nous  nous  dévouons  &C 
confacTons  à  votre  {èrvice;  &  li  nous  n'é- 
tions pas  vos  fujecs  comme  nous  !e  fom- 
lues  pac  bien  des  drres  ;  nous  proteftons 
que  nous  le  deviendrions  durant  le 
tenais  3  êc  pendant  toute  réternité  ,  en 
vertu  de  cette  confecration  que  nous 
vous  faifbns  à  prefenr. 

C'eft  au  nom  de  route  ma  famille  & 
de  toutes  les  perfonnes  qui  k  compo- 
fcnt  j  très  -  fainte  Vierge  *  que  je  parle  ; 
daignez  Mère  de  Mifericorde  nous  re- 
cevoir tous  au  nombre  de  vos  en  fans  &c 
de  vos  (er  vire  lits.  Daij^ez    jet  ter  vos 
yeux  charitables  fur  moi   êc  fur  ma  fa- 
mille, qui  fera  déformais  la  vôtre.  Dai- 
gnez-en prendre  foin^Sc  laptoceger^Don- 
neZ'jious,  Vierge  fainte,  vôtre  bénédic- 
tion à  tous,  &  à  chacun  de  nous  en  par- 
ticulier j  &  ne  fouffrez  pas  qu'aucun  de 
ceux  qui  font  ici  prollerncz  à  vos  pieds 
fè  rende  jamais  indigne  de  vôtre  pro- 
rcâion  &  de  vos  grâces.  Affiftez-nous 
dans  cous  nos  befoins ,  fecourez  -  nous 
dans  tous  les  dangers  ,  confolez-noos 
dans  nos  afllidions  ,  ik  rendez  cous  les 
jours  plus  arJentc  nôtre  dévotion  en- 
vers vous  5  Se  nôrte  confiance  ;  protegez- 
nous  durant  la  vie ,  &  fur  tout  à  l'heure 
de  la  mort ,  pour  augmenter  le  nombre 
de  vos  fidèles  ferviccurs  dans  Thcureux 
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que  nous  ferons  fera  toujours  au  deCTouS 
de  ce  qu'elle  mérite  ;  mais  c'eft  tou- 
jours à  l'EgUfe  à  approuver  ^  &  à  régler 
nôtre  culte.  Pour  moi  je  fais  profemoQ 
de  ne  fuivre  que  ce  qu'elle  m'en  feigne, 
&  je  n'enfcigne  que  ce  qu*clle  m'ap- 
prend :  Ego  viro  qmâ  db  illi  accepifaU" 
rus  &  teneo  ,  &  trado.  Elle  m'apprend 
à  cclcbrct  le  triomphe  de  fa  gloricufe 
Aflbmpcion  dans  le  Ciel  ,  &  le  jour 
fortuné  de  (a  naîlïancc  route  fàinre  for 
la  cerrc.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  la 
Mcrc  du  Seigneur  n'ait  été  iândifiéc 
avant  que  de  naître  :  Fuit  procul  dubif 
tir  Mittcr  Domini ,  ame  fanEta  quàm  fuh 
fa.  Car  il  n'cft  pas  permis  de  croire  que 
Dieu  ait  rcfufé  à  la  très-fainte  Vierge  1« 
privilèges  qu'il  a  accordez  à  d'autres  pa- 
yes créatures  ;  Fas  ccrte  mn  efi  Jufpkm 
tantdt  P^rpni  ejfc  nfgatnm .  Mais  c'ell  i 
TEglife  Icule  à  déterminer  les  Fêtes  que 
nous  devons  célébrer* 

Saint  Bernard  pour  aurorîfer  fà  de-  j 
lîcatcfle  fiir  cette  nouveauté  ^  dit  que 
jufqu'à  ce  que  TEglife  ait  parlé  ,  on  « 
içauroit  rien  décider  fur  cet  article.  Ce- 
la étant  ,  ajoûte-t-il  ,  quelle  raifon 
avez-vues  de  faire  la  fête  de  l'Immaca- 
léc  Conception  ;  Cum  ktc  itafe  h^be^nt  : 
quânam  jam  erit  fefiivi.  raiio  Cencentiê* 
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glifc  univerfelle.  Il  eft  évident  qûë  ta  ' 
Lectre  de  faint  Bernard  aux  Chanoines 
de  Lyon  ne  roule  point  fut  la  doûtinc 
de  rimmaailéc  Conception  de  la  trcs- 
faintc  Vierge  j  mais  feulement  fur  l'éU'- 
blitfement  prématuré  de  la  fête  ,  indc- 
pendcmment  du  Saint  Siège  ;  ce  que  le 
faint  Abbé  improuvoit  feulement. 

L'Eglife   de  Lyon  reçut  cette  Lettre 
avec  refpe£t ,  loiia  le  zcle  de  faint  Bcfs- 
nard  ;  mais  elle  n'eut  point  d'égard  à  k 
remontrance,  La  Fête  de  l'Immaculée 
Conception   s'y    eft    toujours  célébrée 
avec  plus  de  iblemnité  ;  on   peut  dire 
que  comme  il  n'eft  peut-ccre  point  d*E- 
glife   particulière  dans  la  Chrétienté  , 
plus  noble  ,  plus  illuflrc  Ôc  plus  rcfpcc- 
table  que  PEglife  de  Lyon  ;   il  n*en  cfl 
peut-être  point  aulïî  qui  foit  plus  dc-l 
vouée  à  la  gloire  ,  &  au  culte   de  là] 
ttcs-{ainte  Vierge,  Ses  Rits  ,  Ces  ulageS|J 
Epoques   facrées  de  la   plus    vénérable' 
antiquité  ,  publient  aflèz  quelle  eft  ûj 
iîngulierc    dévotion     envers     MARiffl 
Nulle  de  Ces  Fêtes  qui  ne  (bit  célébrée] 
avec  foieranicé.  On  voit  toujours  quin*| 
ze  Officîans  à  l'Autel  le  jour  de  toute! j 
fes  Fê:*^^,  On  ne  prononce  jamais  du^ 
iranc  l'Office  le  faint  Nom  de  Marie  / 
qu'on  ne  fafle  ou  une  génuflexion ,  ofl] 
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une  inclination  de  têcc  par  rcfpcâ:.  Ou 
chante  tous  les  jours  à  la  fin  de  Com- 
plies  ,  une  Antienne  &  une  Oraifon 
particulière  à  fbn  honneur  ;  &  cinq  fois 
l'an  ,  on  voit  cous  les  Membres  de  cec 
illufhe  Corps  ,  le  cierge  allumé  à  la 
main ,  chanter  des  Hymnes  de  loUan« 
ges ,  &  d'aftions  de  grâces  en  Thon- 
ncurdcla  très-(àintc  Vierge.  Ce  qu'ils 
ajoutent  au  Gloria  in  excdfis  durant  la 
'Mefïc  ,  n'eft  pas  une  preuve  moins 
éclatante  de  leur  infigne  dévotion  :  Qui 
tollis  peccaia  mundii  difent-ils  ,  fufcipâ 
deprecationem  mfiram  ,  ad  Maria  glo* 
riam.  O  vous  qui  effacez  les  péchez  du 
monde  ,  recevez  nôtre  prière  à  la  gloire 
de  Marie  :  Qumiam  tu  folus  fanSlus 
Mariam  fanB^cans  ;  tu  folus  Bominiu 
JUariam  guhervans  ;  tu  folus  altijfimus 
Al'jriam  coronans ,  Jefu  Chrifie  :  car  vous 
ô  Jesits-Christ,  vous  êtes  le  feul  Saint 
qui  fànâifie  Marie»  le  feul  Seigneur 
qui  gouverne  Marie  ;  le  feul  Très- 
Haut  ,  qui  couronne  Marie. 

Quoique  la  fête  de  l'Immaculée  Coiî- 
ccption  de  la  (âinte  Vierge  ne  (bit  de 
précepte  dans  toute  la  Chrétienté  ,  que 
âepuis  tes  deux  Bulles  de  Sixte  IV; 
Elle  k  celebroit  déjà  par  dévotion  dans 
la  plup^  des  Egli^sdc  France ,  d'Efpa- 
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gnc,  d'Iralie,  &  d'Angleterre;  &parco!ït 
avec  beaucoup  de  pieté  ,  &  de  fruits. 

§.   XXXIX, 

Si  les  peuples  font  fî  fort  zelcz  ^ 
«k^JeâQ  ï'lï^"^2culée  Conception  de  la  très-iâin- 
ï.  Roi  te  Vierge;  les  plus  grands  Monarques 
du  monde  ne  témoignent  pas  moins  <le 
zele  &  de  pieté.  Ce  que  les  Empereurs  > 
&  les  Rois  de  France  ,  &  d'Efpagnc  ont 
fait  pour  rendre  cette  dévotion  toujours 
floriffànte  ,  &  plus  ardente ,  font 
Vicigc.  des  monumens  éternels  de  la  leur.  L'E- 
dit  du  SereniflRnie  Jean  I,  du  nom,  Roi 
d'Aragon  &c  de  Valence  ,  de  crîonv 
phantc  mémoire ,  en  faveur  de  l'Imma- 
culée Conception  ,  eft  trop  glorieux  ï 
la  Merc  de  Dieu  pour  être  omis  dans 
cette  hiftoirc  Jl  eft  tiré  du  Livre  des  Prû 
vileges  du  Royaume ,  fie  de  la  ville  i$ 
Valence,  de  l'an  i  $94. 
>,  Nous  Dom  Jean  >  par  la  gmce  et 
9,  Dieu  Roi  d'Aragon  &  de  Valencct&a 
«Pourquoi  quelques  peribnncs  s'étoiv 
3,  nent-cUcs  de  ce  que  la  Bicnheurcufe 
>,  Marie  Merc  de  Dieu  ait  été  conçue 
î,  fans  péché  originel ,  tandis  qu'ils  ne 
5,  doutent  point  que  faint  Jean-Baptilb 
3j  n'ait  été  fanftifié  dans  le  venue  dt 
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Ùl  mère  par  le  Saint  des  Saints  ,  qui  << 
Venant  du  haut  du  Ciel ,  &  du  trône  ^< 
de  la  très-fainte  Se  individuë  Trinité ,  «^ 
s'eft  renfermé  dans  les  entrailles  faîn-^* 
tes  de  la  même  Vierge  ,  s'y  étant  fait  *• 
chair.  Quelle  grâce  pen(bns-nous  que  *• 
Dieu  devoir    avoir  refervéc  pour  fa«« 
fainte  Mère ,  en  fe  propofant  de  faire  <* 
enfile  un  Ouvrage  digne  de  fa  toute-  *• 
puh&nce, ,  &  de  fajdivine  Majefté." 
C'eft  lui   qui  a   créé  de  rien  toutes  *• 
çho(es  ^  &  qui  a  fait  qu'elle  Toit  de-  *^ 
meutée  Vierge  &  devant  &  après  ,  " 
6c  dans  l'enrantement.    Etant    tout-^^ 
puitTant  9  &:  aimant  fa  Mère  au  point  *< 
qu'il  l'aime  ,  il  a  refervé  pour  la  Con-«« 
ception ,  pour  la  Nativité ,  pour  la  vie  ^^ 
^  pour  les  mœors  de  fa  propre  Mère  ^' 
toujours  Vierge  ,  des  privilèges  fingu*  <« 
liers,  &  incomparaUes  de  la  plus  hau-^^ 
te  fainteté }  ** 

Pourquoi  révoquer  en  doute  la** 
glorieufe  Gmception  d'une  Vierge  fi  *« 
privilégiée,  de  qui  la  foi  Cathofique** 
0OIIS  oUige  de  croire  des  grandeurs ,  ** 
&  des  merveilles  que  nous  ne  pou-  ^ 
vons  ûScz  admirer?  n'eft-ce  pas  un*< 
fiijet  d'admiration  beaucoup  plus** 
grand  à  tous  les  Chrétiens  ,  de  voir  ** 
qu'une    aéature   ait   engendré    fbn*! 
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,3  Créateur  ,  &   qu'elle     fbîc    devenirç 
,»  Merc  ,  fans    celTèr    d'être    Vierge  ^ 
„  comment  donc  l'cfpric  humain  icra- 
^,  t-il  fuffilant  pour  ioiicr  cette  gloricufc 
3,  Vierge  que  la  divine    Majefté  a  pre* 
^i  dcftînée  pour    joiiir  (ans  1^   moindre 
j,  corruption  »  des  avantages  de  la  divi- 
>,  ne  Maternité  ,  conjointemenc  avec  la 
3i  gloire  de  la  virginité  laplus  pure ,  Sc 
5,  pour  être  élevée  au  defïus  de  tous  les 
3,  Saints  ^  &  de  tous  les  chœurs  des  Ao- 
5,  ges  comme  leur  Reine,  &  leur  Sott» 
a,  veraine.  Il  auroit  donc  manqué  quel- 
3,  que  pureté  &  quelque  grâce  à  cette 
«  excellente    Vierge  au    premier    mo- 
«j  mène  de  fa  Conception  ,  pour  pou^ 
j,  voir    lui  imputer  la  tache    du  péché, 
3,  originel   :   elle  à  qui  l'Ange  du  Sci*j 
y,  gncur,  envoyé  du  Ciel  dit  ces  paroi 
,i  les  :  Je  voHsfdué  Marie  ,  pUim  dt^ 
y^  grâces ,  U  Seigneur  eft  avec  votts  ^  vtms 
jj  êtes  bénie  entre  tontes  Us  femme  s  *  Que 
,1  ces  perionnes  donc  qui  parlent  fi  mal 
_,,  à  propos  5  fe  taifent  j  que  ceux  qui 
3,  n'ont  à  propofer  que  de  vains  ik  fri- 
3t  voles   argumens   contre    l'Immaculée -j 
j*  Conception  fi  privilégiée  ,  &  fi  pure  I 
yy  de  la  fainte  Vierge  ,  ayent  honte  de| 
3j  les  publier  :  parce  qu'il  étoit  conve- 
ji  iiâblc  qu'elle  fût  doiiée  d'une  û  grac* 
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tic  pureté  ,  qu'après  celle  de  Dieu  *^' 
€m  n'en  pût  imaginer  une  pareille.*^ 
Il  convient  auffi  véritablement  que** 
celle  qui  a  eu  pour  Fils  le  Créateur  ** 
&  le  Père  de  toutes  eliofes ,  ait  été ,  ôc  ** 
foit  toujours  très  -  pure  ,  très  -  belle  ,  ** 
très-parfaite  y  ayant  dès  le  commen-  '« 
cernent ,.  &  avant  tous  les  fiécles  par  •^ 
on  décret  éternel  de  Dieu  y  été  choi-  ^^ 
fie  entre  toutes  les  créatures  ,  pour  ** 
renfermer  dans  fon  fein ,.  celui  que  ^ 
K)uf  le  monde  entier  ôc  toute  l'im-  ** 
menficé  des  Cieux  *  peuvent  con-  ^^ 
tenir,  •*= 

Mais  nous  qui  entre  tous  les  Rois  •* 
Catholiques  ayons  reçu  de  cette  me-  *^ 
me  Mère  des  mifericordes  ^  tant  de** 
grâces  &  de  bienfaits  fans  les  avoir  **^ 
méritez  ,  nous  croyons  fermement ,  **• 
Se  tenons  que  la  Conception  de  cette  *^ 
Bienheureuic  Vierge  a  été  totalement  ** 
feinte  ,  &  immaculée  ,  dans  le  fein  de  ^^ 
laquelle  le  Fils  de  Dieu  a  daigné  le  ** 
faire  Homme  ,  &  y  faite  (à  demeure  *• 
durant  neuf  mois,  Ainfi  nous  hono-**" 
-rons  d'un  cœur  pur  le  Myftere  de** 
cette  Immaculée  ,  &  Bienheureufe  «^ 
Conception  de  la  très-faime  Vierge  ;  ^ 
&  nous  Se  tous  ceux  de  la  Maifon  ^ 
Royale  en  cekbroDS  chaque  année  ^ 
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j,  la  Fête  avec  folemnité  ,  de  même  que 
,>  nos  très  -  illuftrcs    Predeccffcurs   de 
j,  glorieufc  mémoire  ,  l'ont  célébrée ,  y 
j,  ayant  fait  écablir  une  Confrairic  per- 1 
s,  pemellc.  Ccft  pourquoi  nous  ordon-j 
55  nous  que  cette  Fêre  de  rimmaculce  \ 
,j  Conception  fbit  célébrée  tous  les  ans 
„  à  perpétuité,  avec  une  grande  folem- 
5î  nité  ,  &  revcrcnce  dans  tous  les  Ro- 
>,  yaumcs  de  nôtre  obéïirancc  y  par  tous 
>,  les  Fidèles   Catholiques  ^  fbit  Relî- 
j,  gieux  ,  (bit  Séculiers  >  Prêtres  6c  au- 
»  très  perfbone%  de  quelque  état ,  & 
„  condition  qu'ils  Ibient  ;   &  que  de- 
3,  formais  il  ne  foie  permis  ,   &  même 
*,  deffaidons  à  tous  Prédicaceuis ,  61:  à 
a,  tous  ceux  qui  font  des  leçons  publi- 
11  ques  de  l'Hvangilc  ,  de  dire  >  de  pu- 
>j  blier  ,  &  d'avancer  quoi  que  ce  foit , 
49  qui  en  quelque  façon  que  ce  foiCj 
>,  ptîjflè apporter  quelque  préjudice,  ou 
,3  faire  tort  à  la  pureté  &  à  la  (àinccic 
5,  de  cette    bienheorcufe  Conception  i 
>,  mais  au   contraire  i.  ordonnons  que 
>,  les  Prédicateurs  ,  &  autres  perfonnes 
»3  qui  ont  eu  d'autres  femimens  ,  gat* 
yy  dent  un  exad  iîlcncc  >  puifque  la  foi 
1,  Catholique  ne  nous  met  en  aucune 
>,  neceiTité  de  foâtenir ,  &  de  profciTct 
^  i*ûf  iuiou  contraise  ^  &c  que  les  aa^ 
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très  qui  tiennent  nôtre  fainte ,  &  fa-  '^ 
lutaire  opinion  dans  leur  cœur»  la  pu-<* 
blient  par  leurs  difcours^fic  marquent  <^ 
avec  empreflcment  leur  devoiion  »  en  ** 
célébrant  par  les  louanges  du  Très-  << 
Haut  ,  la  gloire  &  l'honneur  defâf^ 
très  -  faititc  Merc,  qui  cft  la  Reine  du  *^ 
Ciel ,  la  Porte  du  Paradis  ,  celle  qui  «« 
a  foin  de  nos  âmes  ,  le  Port  aflùré  du  '^ 
falut ,  &  l'Ancre  -de  l*efpcrance  des  *« 
pécheurs  qui  ont  confiance  en  elle.  *< 
Par  la  teneur  de  ces  Prcfcntes  ,  nous  *^ 
écabliflbns  exprcflèment  à  perpccoicé  '« 
que  s'il  arrive  à  l'avenir  que  quelque  *« 
Prédicateur  ,  ou  quelqu'autre  per-  ♦^ 
fbnne  de  nos  fujets  ,  de  quelque  état  ** 
ou  condition  qu'ils  fbient  n'obfcrvent  *• 
pas  cette  Ordonnance  ,  fans  qu'il  (bit  *• 
ncccflaire  d'aucun  autre  de  nos  Edits  :  *« 
qu'ils  (oient  bannis  de  leurs  Couvents  *« 
&  de  leurs  Maifons  j  &  tant  qu'ils  *^ 
demeureront  dans  cette  opinion  con-  ^< 
traire ,  qu'ils  fortent  comme  nos  en-  «« 
nemis  de  toute  l'étendue  de  nos  Ro-  «« 
yaumes.  Voulant  aufli ,  &  ordonnant  <^ 
de  nôtre  fcience  ,  &  meure  délibéra-  *« 
tion  ,  (bus  peine  d'encourir  nôtre  *« 
colère ,  &  nôtre  indignation  ,  à  tous  *• 
&  chacun  de  nos  Officiers  qui  font  *• 
au  deçà ,  &  au  delà  de  la  mer ,  à  ^^ 
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5,  ceux  qui  font  prcfcntemcnt ,  Se  qui 
„  fcronc  dans  ta  fuite  ,  de  garder  ,  & 
a,  faire  garder  avec  grande  diligence  » 
,,  &  rcfpcét  nôtre  prêtent  Edit ,  &  Or- 
jy  donnance  9  auffi-côt  qu'ils  en  auront 
j,  connoifTance  ,  &  eue  chacun  dans 
„  fon  diftrid  ,  la  faflc  publier  folemnd- 
/,  icment ,  &  à  fon  de  trompe  par  tous 
,>  les  lieux  accoutumez  ^  afin  que  per- 
„  {bnnen*en  puiflc  prétendre  cauièd'i- 
^jgnorance,  &que  la  dévotion  delà 
,,  Conception  Immaculée  de  la  très- 
„  fainte  Vierge ,  que  les  Chrétiens  con- 
j,  fervent  il  y  a  long  -  tems  dans  leurs 
3,  cœurs ,  s'augmentent  de  plus  en  plus, 
,,  &  qu*on  n*enteiKie  plus  dans  la  fui- 
„  te  CCS  (brtes  de  gens  d*un  (èntiment 
5,  oppofé  ,  ouvrir  la  bouche  5  en  foi  de 
„  quoi  nous  ordonnons  d'expédier  les 
^^  Prefentes ,  autorifées  de  nôtre  fceau 
„  qui  y  cft  attaché.  Donné  à  Valence 
^  ^,  le  1.  de  Février  ,  jour  auquel  nous 
s^  célébrons  la  fête  de  la  Purification  de 
^,  cette  très-fainte  Vièrge^l'an  de  Nôtre- 
yy  Seigneur  i  }94.  &  le  huitième  de  nô- 
>,  tre  Règne. 

On  fçait  quel  cA  le  culte  ,  quelle  eft 
la  dévotion  de  toute  l'Efpagne  envers 
la  feinte  Vierge  ,  &  qu'elle  eft  fur  tout 
Con  zek  ^  &  la  religion  pour  llnusaciN 
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lée  Conception,  Cette  fête  y  eft  depuis 
k)ng-tems  de^  plus  folemnelles  y  &  nul 
Prédicateur  Séculier  &  Religieux  ,  de 
quelque  Ordre  qu*il  fait  dans  toute 
l*Efpagne  ,  qui  ne  commence  Cm  Ser- 
mon par  ces  paroles  :  Loiié  foit  le  très- 
Saint  Sacrement  de  l'Autel  ;  &  l'Imma* 
culée  Conception  de  la  Vierge  Marii 
Nôtre-Dame  ,  conçue  fans  pcché  origi- 
nel au  premier  inftant  phyfique  &  réel 
de  fa  vie.  Amen.  Sea  dahado^  el  far> 
tijfima  facrarnento  de  el  Altar  y  y^la  Im* 
maculââa  Concepeion  de  la  f^irgen  MarU 
mtefirajinora  eoneevida  fin  pecado  origi' 
nal  en  el  primer 0  infiante,  phifico  y  red  de 
fii  animacian.  Amen. 

§.  XL. 

Mais  fi  le   Roi  d'Efpagne  Jean  I.  a  ^^  ^^1^ 
hifle  à  la  poftcrité   par  fon  Edit  un  mo-  dcsR^is 
nument  ft  iliuftre  de  fa  dévotion  pour  c^^oU^s 
le  Myftere  de  la  Conception  immaculée  XIU.  & 
de  la  très  -  (aintc   Vierge  :  les  Rois  de  ^"y 
France  Loiiis  XIII.  &  fon  Iliuftre  Suc-  lurnom- 
ceflèur  Louis  le  Grand  y  ont  encore  en-  Grand 
chéri  par  leur  pieté  ,  ôc  par  leur  Reli-  envers  la 
gion  envers   l*immaculée  Conception  >  ylcjL 
fur  le  zèle  du  Roi  Catholique. 

Le  Roi  Loiiis  XIII.  d'heureufe  me»- 
noire  >  l'un  des  pla$  di^-s.  $ucceûcu£S^ 
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du  Roi  faine  Loiiis  ,  voulut 
dcvotion  envers  Ja  (ainte  Vierge  ,  en  U 
clioififlànc  pour  ProtediriGC  (péciale  de 
toute  la  Famille  Royale  ,  &  de  tout  fon 
Royaume  par  une  déclaration  folera- 
jicllc  du  jo,  de  Février  1637,  en  lui 
confàcrant  fa  Pctfonnc  »  Ces  Eiats  ,  &  Tes 
fujets  \  &  lui  offrant  enfuite  fur  1* Autel 
de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Notre- 
Dame  de  Paris  ^  fa  Couronne  ,  &  fon 
Sceptre.  Voici  comme  s'exprime  ia  Ma- 
jefté  dans  cette  déclaration. 
,,  Nous  avons  déclaré  &  déclarons  qoc 
,,  prenant  la  îrès-fainte,&  très  -  gloiieu^ 
3,  fe  Vierge  pour  Piottftrice  Tpecialedc 
^,  nôtre  Royaume,  nous  lui  conlacrons 
^,  particulièrement  nôtre  Perfonne,  nô- 
„  tre  Etat  >  notre  couronne  ,  &  nos  fa- 
j,  jets  j  la  fupplianc  de  nous  vouloir 
5a  infpirer  une  fi  fainte  conduite  ,  & 
,j  défendre  avec  tant  de  foin  ccRuyau- 
„  me  ,  comte  tous  les  efforts  de  fis  ctv* 
3,  nemis ,  que  foit  qu'il  fouffre  le  fléau 
yy  de  la  guerre  j  ou  qu'il  jouillc  de  la 
3^  douceur  de  la  paix  que  nous  deman^ 
,,  donsà  Dieu  de  tout  nôtre  cœur,  il 
j,  ne  forte  point  des  voyes  de  la  grâce, 
^y  qui  conduifent  à  celles  de  la  gloire, 
35  Nous  exhortons  tous  les  Archeva 
^  &    £v  échues  d^admonçftcr  tous 
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peuples  d'avoir  une  dévotion  partîcu-  *^ 
îiere  à  la  fainte  Vierge ,  &  d*implorcr  « 
fa  protcâion  :  aiiii  que  fous  une  &  <^ 
puiflTanre  Patronc  ,  nôtre  Royaume  «< 
foit  à  couvert  de  coûtes  les  emreprifes  « 
de  fes  ennemis ,  qînl  joiiifle  longue-  «< 
ment  d'une  bonne  paix  ,  que  Dieu  y  *« 
foit  ièrvî  &  reveté  lî  (âintcment  >  que  *« 
nous  &  nos   fujets  puiflîons  arriver  " 
hcureufement  à  la  dernière  fin  pour  ** 
laquelle  nous  avons  tous  été  créez*      << 
La  fainte  Vierge  ne  fit   pas  attendre 
long-tcms  les  heureux  effets  de  fa  pro- 
tedtion  fpéciale  en  faveur  d'un  Prince  fi 
pieux  ,  &  d'un  Royaume  qui  lui  étoii 
dévoué  par  une  confècration  fi  fblem- 
nelle.  La  naiflànce  du  plus  grand  Roi 
que  la  France  ait  jamais  eu  ,  laquelle 
arriva  l'année  fuîvante ,  après  une  fteri- 
Ii(é  de  vingt-ans  &  une  fuite  prodigieu- 
fc  de  victoires  &  de  profperitcz  ,  firent 
bien  voir  que  ce  n'efl  jamais  en  vain 
qu'on  a  une  dévotion  pleine  de  confian- 
ce envers  la  fainte  Vierge. 

Loiiis  le  Grand  d*heureufe  &  triom- 
phante mémoire ,  ratifia  bientôt  une  fi 
iàinte  confècration  par  fa  Declaradoa 
du  i5«  de  Mars  i6jo.  Voici  comme  it 
s'explique  :  Nous  ne  pouvons  pas  da- •* 
^ancage  di&ccr  de  renoavclla:  de; 
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^  fcmblablcs  vœux  à  rhonncur  de  h 
„  très-fainte  Vierge  ,  à  rinterccfBon  de 
,,  laquelle  nous  croyons  être  redevables 
„  des  faveurs  &  benedidtions  dia  Ciel, 
^»  lesquelles  ont  c^tiiuié  en  tous  les 
„  cvencmens  con"erablcs  de  nôtre 
„  Règne  >  par  plufieurs  batailles  gagnées 
3,  fur  nos  ennemis,  qui  nous  om  produit 
9,  enfuite  les  conquêtes  de  pludeurs  de 
yy  leurs  villes  des  plus  importantes ,  tant 
,>  en  Flandres  ,  qu'en  Allemagne  ,  &  eu 
,>  Italie.  Nous  vov\lons  témoigner  les 
^y  mêmes  reconnoiflances  ,  &  feire  pa- 
yy  reitles  foumiffîons  de  nous  &  de  no- 
„  tre  couronne  à  la  fainte  Vierge  y  et 
•,>  perant  de  joiiir  long-tems  des  eÔcts 
y,  d'une  fi  fainte  proteâion^ 

La  continuité  des  merveilles  durant 
un  Règne  de  foixante  &  douze  ans ,  a 
vérifié  pleinement  une  confiance  fi  biea 
fondée.  Ge  grand  Monarque  l*admira«- 
tion  &  le  miracle  de  (on  ficelé  y  noa 
content  d'avoir  renouvelle  par  cette 
Déclaration  de  l'an  165.0.1a  confecra» 
tion  folemncUe  de  Loiiis  XIIL  Con  Père 
à  la  (aînte  Viergç  ,  &  d'avoir  ordonné 
que  tous  les  ans  elle  feroit  renouvelléc 
à  Paris  le  jour  de  rAflToraption  ;  mais 
encore  dans  toutes  les  Eglifc^du.RoyaUp 
me  3,  par  l'expofition  du  Saint  Sàcio- 
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ment  &  par  une  Procelfion  (blemnellc. 
Ce  Grand  Prince  voulut  encore  fignaler 
fa  pieté  fînguliere  envers  l'immaculée 
Conception  de  la  irès-(âinte  Vierge  ,  en 
obtenant  du  Pape  Clément  IX.  que  la 
fête  de  cette  immaculée  Conception  Ce 
celebreroit  par  tout  avec  Oûàve. 

S.     XLL 

Enfin  1*301647.  l'Empereur   Ferdî- Leacfc 
nand  111.  voyant  que  les  Suédois  enflez  pl^^^ 
des   conquêtes  remportées  en  Allema-  Ferdi- 
gne  5  venoient  fondre  fur  la  Boëme  ,  &  j^°|^^ 
jfùr  les    Provinces    hereditaiipcs    de  la  pour* 
Mailbn   d'Autriche  :   eut  recours  à  la  ^J^^' 
protedion  toute  puilTante  de  la.  Mère  Conccp- 
de  Pieu  ,  en  lui  confacrant  folcmnelle^  h^^iac 
iroeiK   fa  Perfbnne  ,  toute  fà  famille  Im-  Vierge, 
perîale ,  tous  fes  Etats,  fes  fujets>  &  tout 
TEmpire  :   &  cela  fous  le  titre  glorieux 
de  fon  immaculée  Conception  >  lui  fai- 
fant  élever  dans  la  grande    Place  de 
Vienne  une  magnifique  Colomne  enri- 
chie d'emblèmes ,  &  de  figures,  qui  font 
autant  de   fymboles  des   viftoires  que 
Marie  a  remportées  furie  péché,  par 
un  privilège  fingutier  au  premier  inftanc 
de  fa  vie. 

Cette  fuperbe  Colomne  à    chaque 
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angle  de  Ton  piedeftal ,  porte  tin  Ange  ' 
armé  ,  chacun  acterranc  le  monftrc  qu'il 
tient  fous  fcs  pieds  ,  fâifant  allufion  à  la 
viftoirc  que  la  fainte  Vierge  a  rempor- 
tée fur  le  péché  dans  fa  Conception  ira- 
maculée. 

Le   premier  qui  regarde    l'Orient  , 
foule  aux  pieds  un  dragon  ,  ou  ferpent 
infernal,  avec    cette  dcvife  :  ipfacome* 
ret.   Elle  écrafcra  ta  tête.  Gen,  5  •  Le  fc- 
cond  oui    regarde  l'Occident  ,  met  le 
pied   mr  un  lion  ,  avec  cette  devi(è  : 
conctdçàéis  :  vous  foulerez  aux  pieds  le 
h' on  ôc  le  dragon  fans    rien    craindre; 
P/kl,   90*  le  troifiéme  qui   regarde 
niidy  ,  marche  fur  un  afpic  >  ayant   ces 
mots  fur  fon  bouclier  ;  éimbulahis  fuptr  ; , 
vous  marcherez  hardiment  fur  Ta^c  J 
Pfai,  5>o,   &  le  quatrième  qui  regarde 
le  Septentrion  ,   affronte  hardiment  te 
Bafilic,  avec  cette  dcvife  :  nonpra  te  lexA 
La  loi  qui  condamne  à  la  mort,  ne  voui 
regarde  poiiu.  £j}h.  15.  Sur  le  haut  de 
cette  magnifique  Se  riche  Colomnc  ,  eftj 
la  llataë  de   la  très-fainte  Vierge  ,  foui 
le  fymbole  de  (on  immaculée  Concep- 
tion }  c'ed-à'dire  ,  ayant  la  lune  ibus  ièsl 
pieds  j  &  écrafant  de  Con  talon  le  fer* 
pcnt  infernal.  Cette  admirable  Colomnc 
cft  élevée  au  milieu  de  la  grande  place 
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devienne  ,  vis-à-vis  la  Maifbn  Profcflc 
des  Pères  Jefuites  ,  &  TEmpcrcur  y  fie 
graver  cette  Infcription  : 

Dbo  Optimo  Maximo  , 

Snpnmo  Cœli  TerrAque  Imperatcri  » 

per  quem  Reges  regnaru  : 

ViRGINI     DEl-PARiC, 
iMMACULATiC     CoNCEPTi£> 

fer  quam  Principes  imperanf  : 
inpeculiarem  Dominam 

AufhiA  Patronam 

fingularipietate  fiifceptét , 

fiy  liberos ,  poptdosi  exercitusy  Provincias  » 

^mnia  dentqtte  confiait ,  donat ,  confecrat  : 

&  in  perpetudm  memariam 

Statuam  hancex  votoponis 

Ferdinandns  Tertius  Auffifins. 

C'eft-à-dire  :  A  Dieu  très-bon  ,  & 
très-Grand  ,  fouverain  Empereur  du 
Ciel ,  &  de  la  Terre  ,  par  qui  les  Rois 
régnent  :  A  la  Vierge  Mcre  de  Dieu  , 
conçue  fans  péché  >  par  qui  les  Princes 
dominent  ,  choi(ie  par  une  (inguliere 
dévotion  ,  pour  Dame  y  Souveraine  ,  & 
fpcdale  Patrone  de  l'Autriche  :  Ferdi- 
nand Empereur  III.  du  Nom  :  confie  > 
fe  dévoue  ,  &  con&cre  foi- même ,  fes 
enfans  »  (es  Peuples ,  fes  Années  >  fes 


^44  ^    ^^    ^^^  . 

Provinces»  oC  tout  ce  qui  lui  ^panient; 

en  perpétuelle  noemoire  de  quoi,  il  a  éri- 
gé cette  Sutuë  ,  &  ce  Monument  par 
vœu. 

Or  pour  rendre  la  dévotion  envers 
rimmaculée  Conception  de  la  très- 
fainte  Vierge  qui  lui  étoit  fi  à  cœur, 
plusj  folemnelle  &  plus  univerfelle  :  & 
Majefté  Impériale  jugea  à  propos  df 
propo(èr  fes  motifs  &ies  points  (uivans 
aux  Etats  du  pais  >  au  Sénat  de  la  Pio» 
vince  ,  &  de  la  ville  ,  aux  Superieois 
des  Ordres  Religieux  >  à  l'£vêqiK  ,  & 
au  Clergé, 

1°.  Que  fon  deflcin  étoît  d*honosa 
par  un  culte  imiverrel  &  plus  folemncl , 
rimmaculée  Conception  de  la  Mère  de 
Dieu  ;  d'augmenter  par  ce  Monument 
éternel ,  &  par  cet  Afte  de  Religion  la 
dévotion  des  Peuples  &  des  Grands 
envers  la  fainte  Vierge  qu'il  cherifloit 
comme  fa  bonne  Mcrc.  i°.  Que  c'étoii 
pour  cette  fin  qu'il  avoir  fait  dreflèr 
cette  Statue  ,  laquelle  il ,  fouhainoit 
être  bénite  par  l'Evêque  avec  beaucoup 
de  {(demnic^.  5°»  Qu'iUrcqucroit  qu'il 
fût  ordonné  par  Edit  puUic  ,  qu'à 
l'avenir  le  8.  de  Décembre  la  Fête  de 
l'Immaculée  Conception  fût  non-reu{& 
ment  célébrée  Se  honorée  avec  toute  la 
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fplemnicé  par  cous  fes  Etats  ,  aind  que 
feu  Con  Pcre  Ferdinand  IL  de  trcs-glo- 
ricu(è  mémoire  l'avoit  autrefois  com- 
Qiandé  ;  mais  encore  que  la  veille  de 
cette  grande  Fête ,  fût  jeûne  de  prcccp- 
!;e  ordonné  par  les  Evêques  dans  tous 
fes  Etats.  40*  Que  la  très-fainte  Vierge 
conçue  fans  péché  ,  foit  déformais  re- 
connue par  tous  mes  Etats ,  &  honorée 
comme  Patrone  de  l'Autriche.  Tous  ces 
articles  furent  reçus  unanimement ,  & 
approuvez  avec  joye  de  tous,  &  aufli-tôc 
exécutez. 

Le  jour  de  cette  augufte  &  fainte  cé- 
rémonie fut  fixé  au  1 8.  de  Mai  de  la 
même  année  1 647.  On  ne  vît  jamais 
ïine  Fête  plus  (blemnelle ,  ni  un  afte  de 
Jlcligion  plus  célèbre  ,  ni  plus  dévot  5 
ce  fut  proprement  le  triomphe  de  l'im. 
maculée  Conception  de  la  fainte  Vier- 
jge.  Toute  la  ville  voulut  y  aflîfter  ;  & 
dès  la  pointe  du  jour  ,  l'Eglife  ,  la  gran- 
de place  ,5^  toutes  les  rues  furent  pleines 
jàc  monde.  Nul  qui  jie  voulut  avoir 
parc  à  la  folemnité  ;  la  joye  univerfelle  , 
fie  l'emprefTemeiv  des  Grands  ,  &  des 
petits  faifoicnt  aflTez  voir  combien  la 
dévotion  étoit  générale.  Le  pieux  Em- 
pereur ,  accompagné  des  Sereniflîmes 
^phiducs  fes   enf^ms  Ferdinand  lY. 
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Roi  de  Bocmc  ,  &c  de  Hongrie  ,  &  de 
Marianne    d'Autriche     Reine    d'Elpa- 
gne  ;  le  Lcgac  du  Papc^  les   Araballâ* 
deurs  d^Efpagnc ,  &  de   Vcnife  ;  loaic 
la  Cour  de  J'Emp^reur  ôc   dû  Roi  , 
toutes  les  Dames  &  SemoiîcUes  de  k 
Reine  ^   toute  la  Noblcflc  ;  toutes  les 
Communautez   des  Ordres  Religieux  » 
tout  le  Clergé  >  en  un  mot  ,  tout  le 
monde  de  toutes  conditions  ,  fcxcs  , 
âges ,  &  états,  tout  ie  mit  en  proceiTîon 
fur  les  huit  heures  du  matin.  La  pre- 
mière Station  fut  dans  l'Eglifc  des  Ré- 
vérends Pcrcs  Auguftins  reformez  ,  d*ou  I 
cette  augufte  Aflemblée  fc  rendit  à  tra-j 
vers   un  peuple   infini  qui  ne  pouvokl 
pas  marcher  en  rang  ,  à  l'Eglifc   de  b| 
Maifbn  ProfefTc    de  la  Compagnie 
Jflsus.  Le  Père  Gans  célèbre  PredicaJ 
teur  de  la  même  Compagnie  ,  &   Coi>  j 
fclTeur  de  l'Empereur  ayant  fait  un  dif-l 
cours   auilî   éloquent   que   fçavam  furj 
l'Immaculée    Conception     de    la   trc^j 
fâinte    Vierge    :    riltuftrillîme     ptioctl 
Frédéric  Evêque  de  Vienne,  dit  la  McflEj 
Pontificalement ,  qui  fut  chantée  par 
Mufiquc  de  TEmpereur ,  avec  une  fo-j 
lemnité    extraordinaire.   Après    que 
Soudiacre    félon    la    coutume    lui  cu 
porté  la  paix  ,  fa  Majefté  descendit  i 
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fon  Trône ,  &  vint  fc  mettte  à  genoux 
au  pied  de  l'Autel  ;  oii  après  la  Corn- 
mm^ion  de  l*Evêque  ,  l'Enipercur  ayant 
remis  fbn  ëpée  au  Comte  de  Puchain  , 
fon  premier  Chambellan ,  il  reçut  de  fon 
ConfefTeur  la  formule  du  vœu  qu'il 
alloit  'foire.  L'Evêque  s'étant  tourné 
vers  l'Empereur  ,  ea  tenaftt  h  Sainte 
Hoftie  en  (es  mains  ,  fa  Majefté  pro« 
nonça  à  haute  voix  fon  vœu  en  ces 
jcermcs.. 

Dieu  Tout  puiflant  &  Eternel ,  par 
qui  les  Rois  régnent ,  en  la  main  duquel 
font  les  puidànces  6c  tous  les  droits  de 
i'Empîrc;  Jç  Ferdinand,  proftcmé  hum- 
blement devant  vôtre  Divine  Majefté  , 
^nt  en^  mon  Nom ,  qu'en  celui  de  mes 
SuccefTeurs  ,  &  de  cette  noble  Province 
d'Autriche  :  J'invoque  ,  &  je  prend  au- 
jourd'hui l'imnaaculce  Vierge  Marie 
Mère  de  vôrrc  Fils  pour  la  fpéciale 
Dame  &  Patrone  de  cet  Archiduchc. 
De  plus  ,  je  voue  &  promets  de  faire 
garder  &  célébrer  folemnellement  tous 
les  ans  à  perpétuité  cette  fête  en  cette 
Province  ,  comme  -fête  de  précepte  ,  le 
jour  de  fon  immaculée  Conception  le  8. 
de  Décembre ,  avec  jeûne  la  veille.  Je 
vous  (u^ie  fouverain  Empereur  du 
jj.iel  &  de  la  terre ,  qui  reputez  comme 
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fait  à  vous-même  tout  ce  qui  fc  fait  en 
faveur  de  vôtre  fainte  Mcrc  9  qu'il  vous 
plai(e  recevoir  avec  bonté  ce  vœu  que 
vous  avez   daigné  pat  vôtre  clémence 
m'infpirer ,  &  étendre  vôtre  main  fa- 
vorable pour  me  protéger  &  défendre , 
avec  ma  Mai  (on  y  &   tous  les  peuples 
qui  me  font  fournis.  Ainfi  foic-il.  Le  18. 
jour  de  May  1647.  dans  l'Eglife  de  b 
Maifon  Profeflc  de  la    Compagnie  de  | 
j£sus,  devant  le  grand  Autel  ,  es  maîni 
de  Philippe  Frédéric  de  la   Maifon  de  1 
Breinierc  ,  Prince  &  Evêque  de  Vienne» 
La  formule  de  ce  vœu  écrite  &  figtiéc 
de  la  propre  main  de  TEmpeteur  ,  fut] 
remife    entre  les  mains  de  fon  Confrf- 
fêur ,  pour  être  gardée  dans  les  Archi* 
ves  de  la  Maifon  Profeflc-  Après  quoi] 
l'Empereur  ayant  communié  de  lamainJ 
de  l'Evêquc  ,  il  revint  à  fbn  Oratoire  i| 
édifiant  toute  fa  Cour  ,  &  tout  le  peujplel 
par  fa  Religion  ,  &  par  fa  pieté, 

La  Meife  étant  achevée  >  l'Empercue^ 
accompagné  du  Roi  de  Boëmc  ,  &  dcl 
Hongrie  fon  fils  ,  &  de  l'Archiduchciril 
la  Reine  d'Efpagnc  fa  fille,  de  l*Evêquf,] 
&  de  tout  le  Clergé  feculier^&  rcgulicrJ 
alla  à  la  grande  place  011  étoit  érigé  ls| 
Trophée  de  l'immaculée  Conception! 
&  où  toute  la  ville  de  Vienne  s*étoit  at 

femblet.1 
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Jcmhlce-  L'Evcque  ayant  bcni  cette  cé- 
lèbre Colo^iMic  ,  confacrée  en  l'honneur 
de  l'immaculée  Conception ,  on  enten- 
dit»  pendant  qu'on  chancoit  les  Litanies 
de  la  faimc  Vierge,  un  des  plus  magni- 
.  fiques  concerts  de  la  muiîque  de  l'Ëm- 
pereur ,  accompagné  de  celui  des  trom- 
pettes y  des  timbales ,  des  haubois  ,  des 
tambiuirs ,  8c  d'une  (alve  générale  de 
toute  ranillcric  de  la  villc^  On  ne  vit 
peut-être  jamais  une  cérémonie  plus 
augufte ,  ni  qui  honoiâc  avec  plus  de 
dévotion,  l'immaculée  Conception  de  la 
Mcrc  de  Dieu, 

L'après  midi  ta  fête  recommença 
avec  autant  de  pompe  &  de  célébrité 
que  le  matin  ,  par  le  zèle  Se  la  pieté  de 
l'Impératrice  Elconore  veuve  de  l'Em- 
|>ereut  Ferdinand  l  L  laquelle  voulue 
donner  à  fbn  tour  des  marques  éclatan- 
tes de  (à  dévotion  envers  Timmaculée 
Conception  de  la  très-(ainte  Vierge  ;  en 
terminant  cette  fête  par  un  nouveau 
fpedade  des  plus  édifians ,  &  des  plus 
pompeux. 'Après  que  la  Cour>  &  le  peu- 
ple eurent  paÛë  le  refte  du  jour  dans  les 
exercices  de  la  plus  tendre  pieté  :  on  vie 
le  foir  une  décoration  encore  plus  frap- 
pante. Non-feulement  toutes  les  mai(bn& 
de  la  ville  furent  éclairées  par  une  iliu- 

Ff 
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îTïinacîoti  générale  ,   &  pat  des  feux  de 
joyc  ,  en  quoi  chaque  particulier  voulut 
fe  diftinguer  ;  mais  on  vit  dans  la  place 
où  on  avoit  élevé  la  ftatuë  de  la  Mère 
de  Dieu  ,  une  décoration  des  plus  bril^ 
ïames.  Toufc    la  colomne     chargée  de 
flambeaux  de  cire  blanche  ,  parut  toute 
en  feu.  On  y  voyoit  un  Arc  -  en  Ciel  de 
lumières,  qui  entouroît  la  ftatuedcla 
faintc  Vierge  v  &  toutes  les  fenêtres  des 
niaifons  qui  bordent  la  place  ,  éclairées 
de  plulieurs  flambeaux  ,   entourez  dcî 
armes  de   la    Maifdn    d'Autriche.  Ce 
fpcftade  cbloliillant  ,   qui  dura  deax 
grandes  heures  dans  la  nuit  ,  étoit  en- 
core rendu  plus  augufle  par  la   prefeti- 
ce   de    l'Empereur  ,  de  l'Impératrice 
doiiairiere  ,   des  Rois  de  Bocme  &  de 
Hongrie,  de  la  Reine  d'Efpagnc  ,& 
toutes  leurs  Cours  ,  dont  la  pieté  ani^ 
ïiîoic  celle  de  tour  le  peuple.   Tout  a 
tems  fc  pafla  en  prières  ,  en  Litanies, 
faluts  diantez  par  la  Mufiquc  de  l'Ei 
pereur  ;  &  toute  cette  pompe   de  R 
gion  fc  termina  par  la  benédi<5tion 
pEvêque,   Sa  Majefté    voulant    ren 
ce:tc  dévotion  éternelle  ,  fonda  à  pei^ 
tuîté  les  Litanies  dîtes  de  Nôtre  -  D^i 
de  Loretre  ^  qu'on  chante   tous  les 
m^dis  de  l'année ,  6c  toutes  les  fcl 
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^cla  faintc  Vierge  avec    beaucoup  de 
folcmnicé  ,  &  encore  plus  de    dévo- 
tion* 

Cet  aûc  de  pieté  fi  éclatant  à  l*hon- 
«cur  de  l'immaculée  Conception  de  la 
très-(âinte  Vierge  >  plue  tant  à  Dieu  , 
qu'on  vit  peu  de  jours  après  vifiblemenc 
les  effets  de  la  proteébion  toute- puiflàncc 
d'une  fi  grande  Patrone.  Car  l'Empereur 
peu  de  jours  après  cette  cérémonie  de 
Religion  ,  s'étant  rendu  à  Egra,ville  voî- 
fine  de  l'ennemi ,  arrêta  tout  à  coup  les        • 
rapides  conquêces  des  Suédois,  fiers  juf- 
qu'alors  de  leurs  fiiccès ,  qui  avoient  jet* 
té  la  confternacion  dans  toute  l'Allema- 
gne. Il  les  obligea  de  fe  retirer ,  les  con- 
traignit de  faire  une  paix  gloricufe  à  tout 
l'Empire. 

J.    XLII. 

On  s'étonne  quelquefois ,  dît  un  des  La  feule 
plus  zelez  fetviteurs  de  Marie  ,  de  ce^^^^g 
que  le  Texte  facré  du  Nouveau  Tcfta-  de  Dieu» 
ment  nous  apprend  fi  peu  de  chofc  des  ^ncde 
gtandcurs  de  la  (aime  Vierge  \  &  pour  coûtes 
peu  qu'on  ait  de  iele ,  on  voudroit  que  ^ÎJ^J 
l*EvangiIe  s'étendit  davantage  fur  les  vcs,auî(Iî 
éloges  de  la  Mère  de  Dieu  ;  mais  voilà  ,  jjf^^^ 
irpond  un  Doâe  Interprète ,  de  quoi  nôtre 


roit 
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confiant  fonder  la  plus  grande  cftimc  ^  &  de  quoi 
ce  en  cl-  remplir  U  plus  haute  Mec  que  rhoramc 
ferme  le  puiflc  former  d'une  pure  créature  , 
tous  les  ç^  f^j^j  ^Ç5  (j^yj^  fj^Qfj  Je   rEvaneilc; 

tous  les  J^aria  de  quA  natus  eji  Jcfus  :   Marie 
élogeî,  dç  laquelle  Jésus  cft  né.  Le  Sajm-Efprii 
Its  dig-  qui  nignoroir  pas  fur  quel   fonde racd 
0^^'     il  dcvoît  établir  la  grandeur    de  fou 
Epoufe  y  a  crû   que  la  feule  qualité  de 
Mère  de  Dieu  bien  entendue^  fuplécroit 
à  tous  les  éloges  ,  ^  que  failanr  coni 
îioitre  la  Divinité  du  Fils  par   un  lonj 
récit  dctniracles  încomeftables  j  on 
pounoic  enfuitc  refufor  Içs  plus  grande 
honneurs    à  celle  qui    écoîc   reconnue 
pour  la  Mcrc  d*un  tel  Fils. 

En  eflfcc ,  quand  on  conçoit  bien  çc 
que  c'eft  qu^crre  Merc  de  Dieu  ,  oq 
comprend  ^  difcnt  les  Pères  de  l'Eglifc  » 
qu*clle  a  dû  être  faintc  &  immaculée 
dans  fâ  Conception  ,  qu^clle  a  dû  éite 
Mère  fans  ccffcr  d'être  Vierge  j  qu'elle 
doit  faire  un  rang  à  part  enire  Dieu  & 
les  autres  créatures  \  quVlIc  doit  être 
toutc.puî fiance  auprès  de  Dieu  ,  parce 
qu'un  Dieu  ne  fçauroit  rien  rcfulcr  à  (i 
Mère.  On  comprend  qu'elle  doir  être 
Jionnorée  d'un  culte  particulier  ^  &  qui 
la  Divinité  près  ,  il  n'çft  point  de  [itrc 
^'honneur  ^  point  de  vertu ,  de  loiian* 
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ge$ ,  &  de  quâlicez  qui  ne  foiene  dûs  à 
Maris.  Donnez  à  Mari  s ,  s'écrie  faine 
fiernard  dans  cette  célèbre  Bpître  aux 
Chanoines  de  Lyon ,  donnez  à  Marib 
les  juftes  louanges  qui  lui  appartiens 
nent.  Dites  par  exempte  que  Maris  4 
trouvé  pour  elle  &  pour  nous  la  (burcd 
de  la  grâce  ^  dites  qu'elle  eft  la  Media« 
tricc  du  (àlut ,  &  la  reftauratrice  des  fic^ 
des  :  vous  le  direz  avec  raifbn  »  car  c'eft 
ce  que  toute  l'Eglilè  publie  ^  &.  ce  qu'eU 
le  chante  tous  les  }om$:  Ma^ifica  gratis 
ittvcmrùem  Mariam  %  Mcdiatricemfa* 
Imis^  r^MuramcemfdctiUnrwn  -  U^^^if^i 
de  iîla  ^.éHtat  txdefuu  La  très-iâinte 
Vierge ,  die  iaint  Jean  Danuicene ,  eft 
an-ddlâsde  tootes  les  louanges  qu'on 
lui  peut  donner  :  Biotâ.  Vtr^^»  amrdstm 
emcêmim-Mm  legem  txaâit.  Dites  de  la 
iâinte  Vierge  cooc  ce  qu'on  peut  dire  de 
grand  ,  de  magnifique  »  à'ÀditnrMc  ,  de 
(brprenant  ,  die  le  û^vanc  Bafile  de 
Seleude,  qui  BcaxiaoizM  cinquième 
fiedc;  enfin  donotz  à  Marie  toutes 
les  iouai^  imaginables,  vous  ne  direz 
|amaîsrienque  de  vrai  ;  tous  ne  ditcz 
sn&nefamaîsriendefiétevéqaine  fixe 
ao-deâoof  de  ceqtf'^  merise  :  Dt  Fir^ 
pmfûmmtisSlmfirisJixsriff  lumfutm 
s  vtnuais  éiKrrs9$fit  (0$^^  \  mtétmm 


i4m  V 
nce  " 


^j4  L  A     V  1   1 

dignitatii    ma^fiitmdinem   nuUa    HnqHi 
^rddotu  excqiidbit.  Ayons  une  conhance 
entière  en  la  bonté  s  en  la   proccftioti 
toute- puirtànce  de  la  tiès-fainle  Vierge, 
dit  le  B.  Pierre  Damien  ,  car   tous  les 
trefocs  des   mi(ericordes   du    Seigneur 
font  entre  fcs   mains  ;  In  tfMnibuj  ejtu 
funt  thefamri  mifermionum  Domini^  Cher- 
chons la  grâce  ,  dît  (aint  Bernard  ,  & 
cherchons-la  par  l'inrcrcelTîon  de  Ma- 
»IE  ,    car  elle  trouve   tout   ce  qu'elle 
cherche  ,   &  clic  ne  demande   \kxsmt 
rien  fans  l'obtenir  :  QHsramm  gratiam  ^ 
^  t^    Mariam  quxramm  ;  qui^   (ptoà 
qumt  invenii  ,  &  frujtrari  „^  p^tjh 
Et  à  la  vérité  3  eft-il  pollîble  qu'un  Dieu 
qui  s'eft  engagé  à  exécuter  les  ordres  de 
fcs  {êrviteurs ,  quand  ils  lui  fcroicnt  fi* 

^  144*  *^^'^^  *  ^^  ^^^  '^^  termes  de  l'Ecriture  » 

IFôlténtatem  timentium  fc  facie$  ;  qu^un 
Dieu  qui  a  donué  un  pouvoir  (ans  bor* 
nés  à  une  foi  vive  j  qui  a  aflèrvî  ,  pour 
ainfî  dire ,  (a  Providence  à  l'autorité 
d'un  homme  ,  jufqu'à  lui  obéir  ,  en  ar- 
^j^  rêrant  le  foleil  contre  les  loix,  &  le  cours 
*  ordinaire  de  la  nature  :  Obidienic  Dû- 
^K  fmno  voci  hominh  :  E(l-il  poiTible  que  ce 
^H  même  Dieu  ait  voulu  limiter  la  pailTàu- 
^P  ce  d'une  Alere  auflî  pure  ,  auffi  fainte  » 
^m        auilî  parfaite  ^  &  qui  lui  eft  auili  chcre 
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jt^vte  Marie  ,  à  laquelle  il  a  voula  tou-^ 
jce  (k  vie  être  parfaicemenc  fournis  :  Eâ 
^oifiihditHf  illis  f  Non ,  non  ,  ne  mena« 
•gez  point  rnoti  pouvoir  »  lui  die  Ton  Fils^ 
avec  beaucoup  plus  de  raifbn  que  Sala* 
mon  ne  le  di{bic  à  Bethfabée  :  Pcte  Mét^ 
termeaiDtmBXiàzZy  ma  Mere^  ou  plûcot 
commandez  tout  ce  qui  vous  plaira  i 
•licqui  tnim  fas  efi  m  avertam  facicn^ 
rM4w«Car  comment  pourroi$-)c  .vous  rieh 
refuiêr  ^  lors  que  vous  élevez  vers  mon 
Troue  ces  mains  pures  qui  m'ont .  porté 
dans  mon  en&nce. 

Voilà  la  Toute  puidance  de  MaribV 
-  xlle.  n'eft  pas  abfoluë  ,  &  indépendance 
-comme  celle  de  Pîeu  ;  mais  elle  eflr 
fuppliante  ,  &  n'en  cft  pas  moins  effi- 
cace :  Omnipotentiaftipplex  y  Se  c'cft  ccr 
^ue  les  Pères  ont  reconnu  ^  dit  un  de» 
plus  habiles  Prédicateurs  du  fiecle  pade  y 
lorfqu'ils  fe  font  addrcflcz  à  Marie  , 
avec  des  termes  fi  refpcâiaeux  ,  &  fi 
fournis,  j^d  te  recurrimus  ,  o  Bencdiila  t 
Nous  avons  recours  à  vous ,  s'écrie  Ori- 
gcne ,  ô  bénite  entre  toutes  les  femmes. 
Intercède  fiera- y  Domina  y  &  Regina  ,  & 
Mater  Dei  pro  nobis  ;  intercédez  pour 
nous^c'eft  la  prière  de  (âint  Athanafe, 
.intercédez  pour  nous ,  ô  fainte  Dame  , 
MaitrelTe  »  Reine  du  Ciel  &  de  la  tene  ^ 

F  f  iiij 


4j6  L  A    V  ï  H 

Merc  de  Dieu,  Je  me  jctîc  à  vos  genoux, 
&  je  reconuois  voue  puillance ,  c'cft 
celle  de  faine  Ephrem ,  Supplice  Deo  m 
mimas  nçftrss  fdvn.  Demandez  à  Dica 
qu'il  nous  fauve  ,  c'eft  la  prière  de  faim 
Jean  Chryioftome  ;  Affice  nos  de  cœlé 
oculùprapifio  :  jetiez  fur  nous  un  regard 
favorable  ,  c'cft  celle  de  faine  Baiîle, 
S^nSla  Aùnrid  fkccHrre  mifirij  ?  Vierge 
faince  (ccourez*nous  ?  c*cft  celle  de  faim 
Auguftin.  Sdv9  Rtgitm  ,  M^uer  mifm- 
4:ordi£$  vita  >  dtilctdo  >  fpes  mftrMfédviB 
Nous  vous  faluons  Reine  fbuveraine, 
Mcre  de  miftncordc  ,  fourcc  de  vie, 
confolation  de  nos  âmes,  j4d  u  cljimé' 
tnus ,  comme  Reine  ,  nous  vous  prenons 
pour  nôtre  proteârice  :  &  nous  vous 
faîibns  entendre  nos  gemijren>ens.  AÀ 
te  cUmamus^éul  njufpiramftr»  Ahî  Vier- 
ge fainte  nôtre  Avocate ,  daignez  nous 
regarder  d'an  œil  favorable  ,  êc  aprèi 
ce  tri  (le  exil  où  nous  gemiffons  ,  dai- 
gnez-nous faire  voir  ce  divin  Sauveur  ,  . 
ïc  bcnî  fruit  de  vos  entrailles  ,  vous 
êtes  nôtre  bonne  Mère  pleine  de  bonté  * 
de  rendrcflc  &  de  douceur  ,  c'cft  la  priè- 
re de  l'Eglîfè. 

Après  ce  concours  unanime  de  toos 
les  Saints  Pères  >  de  tous  les  Conciles , 
de  tous  les  Souverains  Pontifes ,  de  tous 
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les  Saints ,  de  toute  l'£gli(ê ,  quelle  im- 
pieté d'ofer  Ce  recrier  contre  la  religieu* 
(è  dévotion  dexous  les  vrais  Fidèles  en« 
vers  la  Mère  de  Dieu  »  &  contre  le  culte 

3u*on  lui  rend ,  &  les  éloges  qu'on  lui 
onne  ?  on  à  ofë  appeller  dévots  indiC 
crets  ceux  qui  rendoient  à  Marie  les 
hommages  dûs  à  la  Mère  de  Dieu  ;  ceux 
qui  lui  donnoient  les  titres  d'hotnneur. 
que  les  Saints  Pères  lui  ont  donnez  5 
ceux  qui  la  croyoient  conçue  par  un 
privilège  fingulier  ,  {ans  péché  ;  ceux 
enfin  qui  reciamoîcnt  fon  pouvoir , 
&  qui  après  Dieu ,  mettoicnt  en  elle 
toute  leur  confiance.  Mais  malgré  le 
chagrin  de  l'herefic  ,  malgré  la  malig- 
nité de  ces  indi (crets  reformateurs  dtt 
culte  de  la  Mère  de  Dieu  j  nul  vérita- 
ble Fidèle  qu'une  teiîdre  dévotion  en- 
vers la  fainre  Vierge  ne  carâftcrife  ;  nul 
qui  ne  mette  en  elle  toute  fa  confiance 
après  Dieu  ^nul  qui  ne  reclame  fa  prot 
teâion  dans  tous  les  dangers  ;  nul  qui 
tie  publie  5  qui  ne  foûtienne  )ufqu*à  la 
mort ,  fcs  illùftres  prérogatives.  Chofe 
étrange  J  après  que  les  premiers  hom- 
mes de  nôtre  {{.eligion  fe  font  épuifez 
à  célébrer  les  grandeurs  de  Marie  : 
après  qu'ils  ont  oefefpeté  de  trouver  des 
termes  proportionnez  à  la  fublimité  de 
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ion  état  ;  après  qa'aa  nom  de  tons^fàînt 
Auguftin  a  confcflc  foa  infuffiCince  »  & 
proccfté  haorcmcnt  qu'il  manquoic 
d'expreiCons  pour  donner  à  la  Merc  de 
Dieu  les  loîianges  qui  lui  font  dues  i 
Quibus  te  lAtidihus  efferam  nefcio  :  faut-il 
qu'il  Ce  (bit  trouvé  des  Chrétiens  qoi 
craignent  de  la  loîkr  avec  excès  ?  &  qui 
blâmenc  même  (à  dévotion  &  (on  cuUc^ 

§.  XLIIL 

Nul  bc-      Maïs  dans  ce  concours  fî  unanhne  & 
^*^  fi  univcrftl  de  tous  les  Saints^  dans  tous 
fc  fcij    les  fiecles,  à  aimer ,  à  loiier  ,  à  honnorcr 
néf^  la  Mère  de  Dieu  ;  nooobftant  ce  zèle  fi 
trc  le     ardent ,  fî  emprefle  ,  fi  confiant  de  tou- 
dc  u      ^c  PEgHfe  depins  fa  naiflànce  ,  à  infpî- 
^orc     rer  à  tous  les  Fidéîes  x  l*amour  ,  le  culte» 
^^^^*  la  confiance  la  plus  tendre  ,  la  plus  en- 
tière envers  la    Mère  de  Dieu  :    d'où 
vient  qu'il    n'y  a  point  eu  d'heretique 
dans  aucun  fiecle  qui  n*ait  haï  en  par- 
ticulier la  fàinte  Vierge  ?  Oi  ne  peut 
pas  disconvenir  que  ccft  par  elle  que 
pieu  s*eft  donné  aux  hommes  >  &  qu'il 
leur  difpenfe  les  trefors  de  (es  grâces,  & 
de  fès  bienfaits  ^  elle  eft  ,.  comme  chan» 
te  l^Eglîfe  ,  cette   niyfterieiifc  Tour  de 
^    David  s  de  laquelle  pendent  mille  booe^ 


DE  LA  Saivtb  Vj:erge.       ijf; 

diers  y  elle  eft  TArclie  de  la  nouvelle 

Alliance  ;.. elle  eft  la  porte  du  Ck\ ,  nôf 

tre  Avocate  auprès  de  Dieu,  lefalût  des 

malades  fpiricuels  ,  le  refuge  des  pe* 

cheurSy  le  fecours  le  plus  preflànc  de 

tous  les  Chréciens  y  laconfolacion  des 

affligez,  &  après  jÈsus-CHitrsT  toute 

nôtre  cfperance»  On  trouve  en  elle. tout 

ce  qui  peut  racriccr  nos  hommages  ,  & 

nos  refpeâis  ;  nulle  qualité  en  elle  qui 

ne  (bit   un  titre  pour  nou3  enviers  elle  ». 

de  dévoilement ,  de  refpeâ:,  d'amour,  ôc 

•de  reconnoiflknce;   D'où   vient  cepen* 

dant  ce  déchaînement ,  cet  acharnement 

de  tous  les  Seâaires  de  tous  les  tems  9, 

contre  la  plus  tendre  ,  la  plus  pui(&nte  , 

&  la  plus  bien-faifante  de  toutes  les 

Mercs  ?  Quelle  Protcdrice  plus  effica,- 

ce  ?  quelle  Avocate  plus  fidèle  î  quelle 

Vierge    phis  pure  i  queUe  Souveraine 

I^s  libérale  }  quelle  Mère  enfin  plus; 

•cotnpatiflante  que   Marie    Mece    de 

Dieu  -y  cette  (èole  qualité  de  Mère  de 

Dieu  ,  veut  Se  ren£urme  tous  les  titres, 

*Sous  quelle  vue  »  par  quelle  fstcc  peut- 

rctt  la  regarder  pour  découvrir  eu  elle 

vk  moindre  toft  d'àverfioti ,  ou  de  rt<- 

iroidi&mem  >  Cependant    qu'on  se* 

monte   jufqu'à  la  première  époque  de 

i  Hierefie^âc  depuis  UnaidâiKe  de  cette 
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hydre  infernale  ,  jafqu^à  ces  d 
tems  :  qaelle  nuée  d'cnneinis  de  U 
très*(âinie  Vierge  ?  les  ans  cuit  o(é  niec 
qu'elle  fut  Mère  de  Dieu  ;  les  autres , 
qu'elle  eut  toù jouis  été  Vierge •  L'Enfer 
même  a  horreur  ,  pour  ainU  dire  »  des 
blafphemcs  horribles  qu'un  Luther  » 
qu'un  Calvin  ont  vomi  contre  la  Mcrc 
de  Dieu  ;  avec  quelle  impiété  n'a-t-cUe 
pas  été  traitée  par  tous  les  autres  Sec- 
taires ?  les  uns  ont  condamné  les  éloges 
xnagniâques  que  tous  les  Saints  Peies 
lui  ont  donnez  j  les  autres  cette  mulri» 
plicité  de  Temples  érigez  en  ion  hon* 
neur  ,  &  ce  grand  nombre  de  fêtes  que 
l*Eglî(c  a  établies  pour  nourrir  la  pieté 
des  Fidèles.  De  routes  les  fêtes  quonfm 
i  l*hmmeHr  de  Marie  >  difoit  limpic 
Luther  ^  il  n*m  efl  point  que  f^e  pins  ai 
horrenr  que  celle  de/m  immdCHiée  Cqj^ 
rfptiûn*  Avec  quelle  irréligion  ,  Se  par 
combien  de  fades  &  d'iotblentes  plai* 
ianteries  ne  $*cft-on  pas  efforcé  de  dé- 
crier parmi  le  peuple ,  les  plus  laintcs 
pratiques  de  pieté,aucorifées  par  l'exem- 
ple des  Saints ,  Se  par  l'approbation  da 
Saint  Siège  ?  Avec  quelle  fureur  ne 
«'eft-on  pas  déchaîné  contre  les  plias 
pieufes  focietez  érigées  à  Con  hcmneur  ; 
nulle  dévotion  cuy^s  la  Mcrc  de  Dm, 
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qui  n'ait  été  traitée  de  ruperftition  : 
Rofaire ,  Scapulaire  >  Litanies ,  Offices, 
Chapelets  »  Congrégations  ,  rien  n'a  été 
épargné ,  &  cette  impieté  a  paflë  juCt 
quesà  nôtre  (îécle.  Enfin  on  a  traité  de 
zelc  îndifcret  ,  celui  que  fait  paroî- 
tre  le  peuple  Chrétien  »  à  défendre 
les  plus  illuftres  prérogatives  de  la 
Mère  de  Dieu  ;  &  à  mettre  en  elle 
dprès  Jfisus-CHaisT  toute  Cz 
confiance. 

D'où  vient  ce  chagrin  de  fhcrcfie 
contre  lafâinte  Vierge  i  car  enfin  oti 
défie  de  trouver  prefque  une  feule  Sec- 
te depuis  dix-huit. fiécles  ,  qui  n'ait  vo- 
mi contre  elle  tout  Ton  venin  ;  qui  ne 
&  (bit  déclarée  contre  fon  culce  :  /nimi- 
eitiasponam  iruer  te  &  mulierem.  Voilà 
la  caufe  de  ce  déchaînement  de  tous  les 
Sedaires.  Je  mettrai  une  inimitié  irré- 
conciliable entre  toi&  laHFemme  qui 
doit  écrafer  ta  tête  ,  dit  Dieu  au  fec* 
pent'^;  &  voilà  la  (burce  de  cette  haii^ 
imjdacable  qu'a  l'herefie  contre  la  fainte 
Vierge.  Elle  a  écrafé  la  tête  du  fet- 
penc  »  non  feulement  parce  qu'elle  a 
été  exempte  du  péché  originel ,  fourae 
funefte  de  tous  les  autres  >  mais  prindi- 
paiement  parce  qu'elle  a  conçu  dai^s 
OU  feio»&,<^u'eUç  a  enfanté  le  San- 
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%zm  du  monde  >  qui  a  deikrcuce  tout 
l*ciifcr  a  &  ruiné  Ion  etnpitc  ^  /p/k  row 
r^rrr  cjpwr  i^jv¥»i.  Elle  l'a  éctafée  ccrte  J 
t£ce  :  fauC'il  être  furpris  il  c'cil:  coDîiaS 
cUe  que  le  dcmon  vomie  touc  Ion  ve- 
nin 3  tant  qu'il  lui  refiera  du  fiel ,  le 
démon  ne  cellcra  de  faire  tous  les  ef« 
forts  pour  deciicr  ^  pour  empêcher  le 
culte  qui  cil  dii  à  Marie  ^  il  ne  cetîca 
de  faire  tous  fcs  eâbrcs  pour  oblcurcir 
l'éclat  de  fes  grandeurs  ,  pour  la  priver 
des  illaftres  prérogatives  de  (on  rang» 
pour  lui  ditputer  les  plus  beaux  privi» 
ieges  qu'elle  a  reçus  Je  Dieu  ;  il  fcia 
tous  fcs  eftbris  enfin  pour  fermer  cet 
azylc  aux  pécheurs  j  &C  pour  atfoiblir  » 
pour  étouffer  même  ,  s'il  pouvoir ,  dam 
le  cœur  des  Chrétiens  ,  le  titre  le  ruieuX 
fondé  de  leur  plus  douce  confiance: 
£t  tu  hifidiaberis  dilcaneù  eJHf  ;  6c  tu  nt 
ccfferas  de  drciler  des  embûches  >&ck 
cendre  des  pièges  à  fon  talon  >  &  de 
chercher  à  empêcher  ,  à  obfcurcir  dis 
moins ,  le  cuire  qu'on  lui  rend  ,  &àlc 
décrier  par  tes  émiflàires» 

Mais  les  efforts  de  tout  l*enfcr>  fci-oot 
toujours  inutiles.  Le  fcrpenc  infernal  a 
beau  faire  naître  dans  tous  les  iîécles  de 
nouveaux  infectes  qui  rampant  fur  la 
(erre  ^  ne  pouiiom   Lmc  de  vaim  c£' 
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forts  que  pour  mordre  foii  talon  :  Cal- 
caneo  ejus.  C'eft  à  quoi  (è  réduiront  tou- 
jours >  tous  les  malins  efforts  des  hère* 
tiques.  Marie  écrafera  toujours  les  en- 
fans  ,  depuis  qu'elle  a  écrafe  la  tête  da 
perc.  Nul  ennemi  de  Jesu^  -  Christ  , 
qui  ne  le  ifbit  de   (à  fainte  Mère.  Tous 
les  hérétiques  haiflcnt  la  Mère ,  parce 
qu'ils  haîlfent  k  Fils  r  Qui  me  odit ,  & 
Matrem  mtam  oàit  ,  pourroît-on  dire  ^ 
Mais  vous  êtes,  ô  fainte  Mère  de  Dieu  L 
difbit  le  plus  célèbre  des.  Orateurs  ^ 
crcz  du  fiëcle  paffé ,  vous  êtes  l'écUeil 
contre  lequel  ont  échoué  toutes  les  er- 
reurs ,  &  vous  le  ferez  toujours.  Vous» 
ièulc  avez  triomphé  de  toutes  les  here- 
fies ,  à  peine  s'en  eft-il  formé  une  dans 
te  Chriffiiaîûfme  ,  qui  ne  vous  ait  atta- 
quée y  &  il  n'y  en  a   point  que  vous 
n'ayez  confondue  :  C/<»ff^y  W^i  Çolok 
intercmijii  in  univerfo  mttndo^  dit  toute, 
tEglifé  avec  faint  Auguftin.  La  victoire 
que  vous  avez  remportée  ,  &  que  vous, 
remporterez  fur  tous  vos  ennemis ,.  8c 
far  les   téméraires    cerifcurs  de    vôtre 
culte  ^  achèvera  vôtre  triomphe   Mal- 
gré toutes  les  entrcprifes  malignes  que^ 
rherefie  a  formées  depuis  tant  de  fié- 
des ,,  malgté  tous  les  SbpKifmes  &  IcÀ 
Wtificcs  cjixc  L'tueur  a  em^lô^i  conoâ: 


x64 


La    Vf  B 


la  ttès-faimc  Mcrc  de  Dieu  ,  foo  culm  ^ 
a  fubrifté  ,  &  il  fiibfiftera  ;  &  la  dévo- 
tion envers  ccrtc  divine  Merc  ,  eft  de- 
venue ,  &  deviendra  tous  les  jours  plus 
fervente  ,  &  plus  univcrfeU  Les  poncs 
de  l'en  fer  ne  prévaudront  lamais  con- 
tre le  zcle  des  véritables  Chrétiens ,  ni 
contre  leur  religieux  cmpreircmem  & 
kur  inviolable  fidélité  à  lui  rendre  leurs 
juftes  hommages.  De  quelque  anificc 
Qu'on  ufc ,  êc  quelque  erfort  qu'on  fol- 
ie pour  arracher  de  leurs  coeurs  les  fcii. 
timens  tendres  &  rcfpc£tueux  qui  les 
lient  étroitement  à  {çs  incercts  :  iU  les 
conferveronc  >  ils  les  publieront ,  ils  en 
feront  gloire.  Leur  pieté,  leur  Rf  ligion, 
leur  tcndredi  pour  leur  bonne  Mcre  8C 
leur  Souveraine  ,  remporteront  fur  la 
nialigniic  de  la  rafe  impie  de  fes  enne- 
mis^ &:  rîca  ne  fera  jamais  capable  de 
les  ébranler ,  ni  de  les  feduirc. 

„  Ections  -  nous  donc  ici  avec  faiat 
,j  Jean  Damafcene  :  venez  toutes  la 
„  Nations  du  monde;  venez  tous  tes 
„  Habicans  de  la  Terre  ;  de  toute  Lai 
^,  gue ,  de  tour  âge  ,  &  de  route  digo: 
„  té ,  célébrons  enlemblc  avec  joye  k 
,p  Fêtes  de  celle  qui  fait  la  jo^e  de  tout 
3,  le  monde. 

Nous  vous 
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DE  LA  Sainte  Vierge.  ^^S 
bcnie  entre  toutes  les  femmes ,  (burce 
de  la  vie ,  &  Mère  du  falut  ^ .  s'écrie 
faine  Bçrnard ,  vous  par  qui  nous 
avons  trouvé  la  fource  de  la  grâce  ^ 
faites  que  par  vous ,  nous  trouvions  un 
accès  favorable  auprès  de  vôtre  Fils  : 
Ver  te  habeamus  aecejfum  ad  Filium  »  i 
BenediBa  ,  inventrix  grétid  s  genitrix 
viu ,  Mater pdutis  ,  ann  que  par  vous 
nous  (oyions  bien  reçus  de  celui  qui  ne 
.  s'eft  donné  à  nous  que  ^  vous  :  Vt 
fer  te  nosfufcipiat ,  qui  per  te  datus  efi 
nohis.  Qvi'cn  confideration  de  vôtre  in-^ 
comparable  virginité  ,  &  de  vôtre  pro^ 
fonde  humilité  qui  lui  a  été  fi  agréable  ^ 
il  daigne  nous  pardonner  tout  ce  qui 
vient  de  l'orgiieil  de  nôtre  efprit ,  &  de 
la  corruption  de  nôtre  cœ^xiExcufet 
étpud  ipfum  integritas  tua  culpam  nofira 
€orrHptioms ,  &  Immilitas  tua  Deo  jtam 
grata ,  noftra  veniam  impetret  vanitati  & 
fieperlna.  Que  vôtre  immenfè  charité, 
couvre  le  grand  nombre  de  nos  pé- 
chez ;  &  que  vôtre  glorieufè  ^  &  mirait 
caleule  fécondité  »  notis  rende  féconds 
en  bonnes  œuvres ,  &  en  mérites.  Co» 
piofa  charitas  tua  ncfbnirum  CMperiat  mut'^ 
titudinem  peccatorum  ;  &  fœcunditas 
tua^ariûfa  y  faecunditatem  nobis  conférai 
tncritarum.  Daignez  3  Vierge    fàintc   , 
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daigner  agréer  que  je  publie  vos  lo'uan» 
gc5 ,  quelque  indigne  que  j'en  fois  j  & 
donnez-moi  la  force  Je  combacrc  &  de 
confondre  vos  enRcmis.  Dtgnarf  me 
tMÊÀsre  te  Fîrgofaarata  ;  da  mihi  virtt^ 
ttm  contrat  hefies  tnof.  Daignez  nôtre 
Souveraine  Mai  trèfle  ,  nôtre  puiflimc 
Médiatrice ,  nôtre  Bdélc  Avocate  nous 
recommander  i  vôtre  Fils  ,  nous  ré- 
concilier avec  vôtre  Fils  ,  nous  prefçn^ 
ter  vous-même  à  vôtre  Fils  :  DeminM 
m^firs  ,  Medidirix  twftra  ,  AdvocMâ 
mjhrM  y  tuù  FUiù  ms  cormnenda  ,  tao  H/i« 
wMj  recmdlia  ,  fw  BUù  w^s  reprdfmtd. 
Faites  ô  Bienhcureufe  Vierge  ,  âc  par 
la  grâce  que  vous  avez  méritée  ^  &  par 
la  mifêricorde  que  vous  avez  enfantée 
que  celui  qui  par  vôtre  moyen  a  daî« 
gnë  fè  rendre  participant  de  nos  miCe* 
rcs  ,  &  de  nos  infîrmitez  ,  daigne  aoflî 
par  vôtre  înrcrcellîon  ,  nous  faire  prt 
de  fa  félicité  éternelle  &  de  (a  gloire  y 
Jêsus-Christ  Nôtre- Seigneur  vôtre 
cher  Fils ,  nôtre  Dieu  béni  fur  touca^ 
chofes  dans  tous  les  itecles,  Ainfi  foic-iLS 
Fac  0  hcneâiBa  per  graiiom  qttétm  me-  ~ 
rmjU ,  mîfericwdiam  quam  ptper^  y  «r 
qui  te  mediame  ficri  digmutis  ^  pdrri* 
€eps  infirmifatis  CT  mifirid  nefird  ,  •  te 
^itque    imercedente  >  partidpei   féMt 


DE  LA  Sainte  Vierge.  i^j 
nos  benediSlionis  &  glorUfisA  >JefHs  Chri" 
ftus  Filins  tms  Dominus  nofler  qui  cfijuper 
ùmnia  DeusbenediSiusinfdCHta, 

Nous  ne  (cautions  mieux  finir  THit 
toirc  de  la  très-fàinte  Vierge  ,  que  par  la 
dévote  prière  que  lui  fait  faint  Au- 
guftin. 

O  Beats  Maria  ,  quîs  tibi  digne  va-     Serm. 
leat  jura  gratiarum  ,  ac  laudum  praconia  g^^f/ 
rependere  ,  quAfingulari  tm  ajfenfn  mtmdo  i/i  mtdh* 
fuccurrifti  perdita  ?  O  Bienheureuft  Ma- 
rie, qui  pourra  jamais  vous  loiier  digne- 
ment, &  vous  rendre  les  actions  de  grâ- 
ces qui  vous  font  dues  ,  pour  avoir  par 
vôtre  acquiefcement  aux  deffeins  falutai- 
res  de  la  divine  providence  >  fecouru  le 
monde  déjà  perdu. 

Quas  tibi  laudes  fragilitas  humani  ge^ 
nerisperfdveti  quafolotuo  eommercio  re^ 
euperandi  aditum  invertit  ?  Les  hommes 
fi  foibles  &  d'un  efprit  fi  borné ,  pour- 
ront-ils jamais  tous  enfemble^vous  payer 
ce  )u (le  tribu  de  louanges  qu*ils  vous  doî. 
vent  pour  leur  avoir  procuré  par  vôtre 
puidànte  médiation  >  un  accès  aifé  ao^ 
près  de  vôtre  Fils. 

jiccipe  itaque  quafcuptque  exîles  * 
quafcum^e  meritis  tuis  impares  gratia?' 
rum  aHionesy  Daignez  cependant  Vier- 
ge fainte  >  agréer  nos  foibles  remerci- 
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xnens  ,  quelque  difproportionnct  qu*Ils 
(bicnc  à  vos  mcrîccs  ;  <^  cnm  fufcepcris 
v&ra,  culpas  nofiraj  or^nda  cxcufn.  Ec 
après  avoir  bien  voulu  accepter  m% 
foiblcs  témoignages  de  recoïinoillaDcc , 
daignez  encore  cxcuiër  l'impecfcûioQ 
avec  quoi  nous  vous  les  offrons. 

Admhte  fwflras  procès  imra  facrâ* 
rinm  exanditionU  >  &  reporta,  mhii  mn* 
Mtum  réconciliât ionii*  Exaucez  nos  priè- 
res ;  &  faites  que  nôtre  rccoiiciUaaon 
avec  le  Père  des  mi(ericordcs  ^  nous 
ftrve  en  même  tems  de  prefcrvacif  cou* 
tre  le  poifon  du  péché. 

Sit  per  n  iXcuféiU  ,  quadptr  te  irtgt* 
rimas  :fiat  impetrdhile  ,  qmà  RdÀ  nunti 
pcfcimHs^  En  offrant  vous*raeaac  ,  noi 
vœux  au  Seigneur  ,  rendez-lcs  vous- 
même  moins  indignes  de  lui  être  prc- 
fentcz  ;  afin  que  nous  obtenions  par 
votre  intercelHon ,  ce  que  nous  lut  dc« 
mandons  avec  confiance, 

jtccipe  quod  ojfcrimtu  »  redopM  qtud, 
Tùg^mus ,  excufa  quod  timtmus  >  qmd  tm 
€îfpes  iinic4  peccMcrstm.  Recevez  avec 
bonté  ,  ce  que  nous  vous  offrons  avec 
confiance  ;  accordez-nous  ce  que  noci 
vous  demandons  j  &  n'ayez  point 
d'égatd  à  nôtre  pufillaniraité  ,  &  1 
nôtre  défiance^  Car   vous   êtes    aptes 
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jEStJS-OHRiST  Tunique  clpcranccdcs 
4  pécheurs* 

Per  te  fperamus  deli^crum  veniam  , 
&  in  te  y  beéitijfima  Firgo  ,  smflrorum  efi 
€Xpe£iatio  fréoniertim,  C'cft  par  vô- 
tre toute  -  puiflance  interccflîon  ,  Bieiv. 
heureufe  Vierge  »  que  nous  efpe- 
rons  le  pardon  de  nos  péchez  ;  &  c'eft 
fur  elle  auffi  que  nous  comptons  pour 
obtenir  de  Dieu  TéterncUe  récom- 
penfe. 

SanHa  Maria  fuccurre  miferis ,  juva 
pufilUnimcs ,  refove  flebiles  :  Sainte  Ma- 
rie ne  refufe  pas  vôtre  fccours  aux 
malheureux  5  relevez  le  courage  des 
pufillanitnes  ,  &  confblez  ceux  qui  font 
dans  Ta6fIiaion.  Ora  pro  populo  ,  imer^ 
veni  pro  Clero  ,  intercède  pro  devoto  ft- 
fnineo  fexu  :  priez  pour  tout  le  peuple  : 
prenez  fous  vôtre  fpeciale  proteàion 
tout  le  Clergé  j  &  intercédez  pour 
toutes  les  peirfonnes  du  fèxe  qui  vous 
font  ilngulieretpent  dévoilées.  Enfin  que 
tous  ceux  qui  ont  recours  à  vous  dans 
leurs  befoins  »  relTenteni:  les  doux  ef- 
fets de  vôtre  protection  toute  -  puiflan- 
|e.  Sentiant  onrnes  tnwn  juvamen  quicum* 
que  célébrant  tmm  fanÊlam  commémora-^ 
tianem* 

Comme  les  pratiques  de  pieté  fonc 
îoûjours  du  goût  de  tous  les  vrais  Fidé* 


r 
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les  ,  &  que  le  fruit  principal  qu'on  doit  ' 
tirer  de  la  lefture  de  cette  Hitloitc,  doit 
être  un  accroîlTemcnc  de  dévotion  en- 
vers  la  Mère  de  Dieu ,  on  a  crû  qu'une 
Formule  de  confècration   déroute  uncj 
femille,  &  de  chacun  en  particulier  à] 
cette  Mère  Mifericorde  ,  ne  fçauroitqucl 
plaire  au  public  ,  fur  tout  depuis  qu'elle! 
eft  devenue  familière  à  la  plupart  dd  j 
Famlllles  Chrétiennes. 
FORMULE     DE    CONSECRATION 
de  tmte  une  Famille, 
Au  nom  du  Pere^  du  Fils  Ôc  du  Saint* 
Efprit,  Sainte    Marie  Merc  de   Dieui 
Vierge  très-pure ,  &  immaculée ,  Rein 
des  Anges  &  des  hommes  ,  refuge  afftv 
xé  des  pécheurs.  Voici  que  je  me  pn 
ftcrne  à  vos  pieds ,  devant  vôtre  Trône  J 
avec  toute  ma  famille  :  Je  vous  rccon-l 
nois  &  choifis  aujourd'hui    pour 
fouveraine  Dame,  pour  ma  Mère  Se  roo 
Avocate  auprès  de  Dieu  ,  Nous  fçavoit 
que  vous  êtes  la  Reine  de  TUnivcrs ,  & 
que  toutes  les  créatures  qui  font  au  Gd 
&  en  la  Terre  font  foumifes  à  vôtre  Em- 
pire :  Cependant  voulant   autant  qu'il 
.   cft  en  nôtre  pouvoir  étendre   vôtre  do- 
mination ,  8c  augmenter  le  nombre  de 
vos  fujets  &  de  vos  ferviteurs  ,-  nous 
vousfaifons  ici  une  offî^nde  volgntaii 
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de  nous-mêmes;  nous  nous  dévoiions  & 
confacrons  à  vôtre  {crvîce;  ôc  fî  nous  n'é- 
tions pas  vos  fujets  comme  nous  le  fora- 
mes  par  bien  des  cirres  ;  iious  proteftons 
que    nous  le  deviendrions  durant  le 
tems ,  &  pendant  toute  l'éternité  ,  en 
vertu  de  cette  con(êcration  que  nous 
vous  faifbns  à  prefent. 
.     C'eft  au  nom  de  toute  ma  (âmîlle  & 
de  toutes  les  pcrfonnes  qui  la  corapo- 
fent ,  très  -  fainte  Vierge  ,  que  je  parle*; 
daignez  Mère  de  Mifericorde  nous  re- 
cevoir tous  au  nombre  de  vos  en  fans  & 
de  vos  (èrvireurs.  Daignez   jetter  vos 
yeux  charitables  fur  moi  &  fur  ma  fa- 
mille, qui  fera  déformais  la  vôtre.  Dai- 
gnez-en prendre  {bin,&  la  proteger.Don- 
nez-nous.  Vierge  fainte,  vôtre  bénédic- 
tion à  tous,  &  à  chacun  de  nous  en  par- 
ticulier ;  &  ne  foufFrez  pas  qu'aucun  de 
ceux  qui  font  ici  profterncz  à  vos  pieds 
fe  rende  jamais  indigne  de  vôtre  pro- 
tcdion  &  de  vos  grâces.  Aflîftez-nous 
dans  tous  nos  befoins  ,  fecourez  -  nous 
dans  tous  les  dangers  ,  cpnfolez  -  nous 
dans  nos  afflidions  ,  &  rendez  tous  les 
jours  plus  ardente  nôtre  dévotion  en- 
vers vous ,  &  nôtre  confiance  ;  protegcz- 
nous  durant  la  vie ,  &  fur  tout  à  l'heure 
de  la  mort ,  pour  augmenter  le  nombre 
de  vos  fidèles  ferviteurs  dans  l'heureux 
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fcjaar  de  la  gloire  étemelle  ,  par  la  mi. 
fcrioorde    de    Nôtre-Seîgncur   Jesvs- 
Christ  vôtre  Fils.  Ainll  foic-iL 
Fait  ce  jour,.,,  du  mois,...  de  l'année.... 

FORMULE    DE   CONSECRATION 

farticnlicr* 

Tris  Ciînte  Vierge  Marie  Mère  de  D!eo,nô- 

trc  vicnôtte  conlblation,  &  après  Dieu  toti- 

tc  nôtre  cfperanccije  N.  N-  quoi  qu'inJignc 

d'être  du  nombre  de  vos  fcrvireur  sentie  col 

fiant  néanmoins  en  vôtre   mifericorde ,    _ 

pouflë  d'un  defir  lîncere  de  vous  fervir  \  )C 

vous  choijls  aujouid'bui  »  en  ptefencc  de 

toute  la  Cour  Cclefte  >  pour  ma  Ibuvar* 

ce  Dame  ,  ma  chère  Mère  ,  &  pour   nj( 

Avocate  ;  &  je  fais  un  ferme   propos 

vous  honorer  j  de  vous  aimer  >  &  de  vc 

fervir  fidèlement  le  relie  de  ma  vie;de  ne  jj 

mais  rien  faire  ni  dire  contre  le  re( 

l'honneur  qui  vous  eft  dû,  &  de  ne  _ 

fie  jamais  qu'aucun  de  ceux  qui  àé\^ 

de  moi ,  dife  ou  FafTe  jamais  rien  qui< 

puiiTe  déplaire.  Je  vous  fupplic  donc,ô 

de  mifericorde ,  Se  je  vous  conjure  par 

fang  précieux  que  vôtre  cher  Fils  a  répaj 

pour  moijde  me  recevoir  au  nombre  de 

enfans  &  de  vos  plus  petits  ferviceurs  ,  de* 

in'affiilcr  dans  toutes  mes  aâions^de  m'oî>- 

tenir  toutes  les  grâces  qui  me  font  Dece0âi* 

res,  &  fur  tout  de  ne  me  point  abanc' 

l'iieurc  de  ma  mort. Aiou  foit-il* 


i 


of^ 


^ 


■L. 


w 


r* 


.^-^-, 


*    -• 


I     û  L 


^ 


Mè^. 


DO  NOT  REMOVE 
OR 
UTfLATE  CARDS^ 


